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PRONONCIATION 


DE  LA 


LANGUE   FRANÇAISE 

AU  XIX'  SIÈCLE 


Quelque  belles  choses  que  vous  disiez ,  elles  ne  seront  pas  goûtées 
si  vous  les  prononcez  mal. 

Wailly. 

Constater  et  transmettre  aux  générations  qui  nous  succéderont 
quelle  est  la  bonne  prononciation  française  au  milieu  du  xix*  siècle , 
c'est-à-dire  à  son  époque  la  plus  brillante  ;  servir  d  autorité  en  cette 
matière ,  et  être  pour  la  langue  parlée  ce  que  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie (édition  de  i835)  est  pour  la  langue  écrite,  tel  est  l'objet, 

tel  est  le  but  de  cet  ouvrage. 

L'Auteur. 
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TANT  DANS  LE  LANGAGE  SOUTENU 
QUE  DANS  LA  CONVERSATION 

D* APRÈS  LES  HéCLES  DE  LA  PROSODIE,  CELLES  DU  DICTIONNAIRE  DE   L'ACADéllIB 
LES   LOIS   GRAIIIIATIGALES ,   ET    CELLES    DE    L'USAGE    ET   DU   GOÛT 
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M  DCCC  XLVI 


A  MESSIEURS 


DE 


^ACADÉMIE  FRANÇAISE, 


MESSIEURS, 


En  osant  prendre  la  liberté  de  vous  dédier  cet 
ouvrage,  permettez-moi  de  me  servir  deè  propres 
expressions  d'un  de  vos  plus  illustres  membres;  de 
celles  par  lesquelles  l'abbé  d'Olivet  termine  l'épître 
qu'il  vous  adresse  en  tête  de  ses  Remarques  sur  la 
langue  française  :  «  Que  tout  ce  qui  s'écrit  sur  notre 
langue  ne  peut  mériter  la  confiance  du  public,  à 
moins  que  votre  tribunal  ne  l'ait  confirmé.  » 

Puissé-je  me  flatter,  Messieiu:s ,  que  l'examen 
d'un  livre  qui  a  pour  but  principal  de  consrtater 
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quelle  est,  au  xix®  siècle,  la  prononciation  correcte 
de  tous  les  mots  de  notre  langue ,  et  par  suite  celle 
des  phrases  dans  lesquelles  ils  sont  employés,  quels 
que  soient  d'ailleurs  les  accidents  orthographiques 
admis  dans  la  peinture  de  la  parole ,  et  les  accep- 
tions dans  lesquelles  les  mots  sont  employés,  vous 
dérobera  quelques  instants  pour  le  juger. 

En  réunissant  en  un  corps  régidier,  logique  et 
complet,  les  règles,  soit  générales,  soit  exception- 
nelles de  la  bonne  prononciation  française ,  tant  dans 
le  discours  soutenu  que  dans  la  conversation  ;  en 
déterminant  les  circonstances  qui,  dans  l'une  et 
l'autre  de  ces  prononciations ,  embrassent  toutes  les 
doctrines  de  la  liaison  ou  de  la  division  des  mots 
entre  eux,  partie  la  plus  ingrate  de  la  grammaire  et 
la  plus  généralement  méconnue,  je  n'ai  jamais  perdu 
de  vue  les  principes  posés  par  vous,  Messiem-s, 
dans  votre  Dictionnaire,  monument  immortel  du 
zèle  des  premiers  régulateurs  de  notre  langue  et  de 
leurs  successeiu's. 

Malheiu:eusement,  ce  docte  guide  n'a  pu  me  suf- 
fire dans  toutes  les  parties  de  mon  travail,  et,  son 
appui  me  manquant ,  j'ai  dû  alors ,  non-seulement 
y  suppléer  en  ayant  recours  aux  conseils  d'hommes 
consommés  dans  le  mécanisme  de  notre  langue  et 
le  génie  de  sa  prononciation,  mais  encore  profiter 
de  mes  propres  observations,  puisées  dans  le  com- 
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merce  des  personnes  instruites  de  la  capitale  qui 
fréquentent  l'élite  de  la  société;  enfin,  consulter 
l'euphonie,  le  goût  et  le  bon  usage,  seuls  arbitres 
qui,  dans  le  silence  de  vos  décisions,  règlent  souve- 
rainement la  prononciation. 

Cet  ouvrage,  rempli  d'ime  foule  d'exemples  de 
prononciations  exceptionnelles,  trop  souvent  mé- 
connues dans  la  conversation  et  dans  la  haute  décla- 
mation, a  encore  pour  but  de  propager  de  plus  en 
plus  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe  la  gloire 
nationale  d  une  langue  devenue  aujourd'hui  celle  de 
la  diplomatie,  et  parlée  dans  toutes  les  cours,  dans 
toutes  les  hautes  classes  de  l'étranger;  d'ime  langue 
dont  l'universalité  a  tant  contribué  à  répandre  les 
lumières  de  la  raison,  et  celles  non  moins  impor- 
tantes des  sciences  et  des  arts  ;  à  étendre  nos  rela- 
tions politiques,  scientifiques  et  commerciales,  en 
facilitant  aux  étrangers  les  moyens  d'en  connaître 
la  bonne  et  exacte  prononciation  :  ambition  parti- 
culière et  bien  naturelle  de  tous  ceux  qui  en  cid- 
tivent  ou  en  possèdent  déjà  les  règles  grammaticales. 

C'est  avec  d'autant  plus  de  bonheur  et  de  confiance 
que  j'ose.  Messieurs,  vous  faire  l'honmiage  de  mon 
livre ,  qu'il  a  déjà  obtenu  l'assentiment  de  plusieurs 
de  vos  collègues ,  membres  du  comité  pour  l'exa- 
men des  ouvrages  dont  l'impression  gratuite  à 
l'Imprimerie  royale  est  demandée ,  et  que  c'est  sur 
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leur  proposition  qu  a  été  accordée  cette  distinction , 
aussi  honorable  pour  l'auteur  que  recommandable 
poiu*  son  travail. 

Si  j'ai  pu,  Messieurs,  achever  un  livre  qui  n'offre 
à  son  auteur  d'autre  avantage  que  celui  d'avoir  été 
utile ,  indépendamment  de  toute  autre  espérance  et 
de  toute  spéculation,  c'est  parce  que  j'ai  été  sou- 
tenu par  le  consciencieux  espoir  de  mériter  votre 
intérêt  et  l'approbation  du  premier  corps  littéraire 
de  la  France. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 


Messieurs  , 


Votre  très-obéissant  serviteur, 
DE  MALVIN-CAZAL. 


PRÉFACE. 


De  toutes  les  langues  vivantes,  la  langue  française 
est  peut-être  celle  qui,  par  sa  douceur,  sa  correction,  sa 
pureté ,  son  élégance ,  son  harmonie ,  et  siutout  par  la 
beauté  des  chefs-d œuvre  immortels  quelle  possède ,  est 
arrivée  à  son  plus  haut  degré  de  perfection  :  elle  mérite 
donc  notre  attention,  non-seulement  sous  le  rapport  de  la 
logique  de  sa  construction  et  de  sa  syntaxe ,  mais  encore 
sous  celui  de  sa  prononciation  pure  et  correcte ,  dont 
la  négligence  mettrait  en  danger  la  durée  de  la  langue 
elle-même,  et,  par  suite,  son  universalité  en  Europe. 

En  effet,  les  hommes  qui  connaissent  l'histoire  des 
langues  (et  les  exemples  sont  nombreux),  savent  que 
c'est  toujours  par  la  prononciation  que  commencent  les 
altérations  dun  idiome,  altérations  qui,  bien  qu'insen- 
sibles d'abord ,  finissent ,  à  la  longue ,  par  changer  les 
formes  du  langage,  et  par  le  rendre  en  quelque  sorte 
méconnaissable  à  de  longs  intervalles.  Tant  que  le  goût 
et  les  lumières  ne  sont  pas  fixés ,  cet  inconvénient  peut 
être  utile ,  en  ce  qu'il  conduit  à  des  perfectionnements  ; 
mais  quand  un  peuple  est  parvenu  aux  plus  beaux  siècles 
de  sa  civilisation ,  quand  il  possède  des  ouvrages  au  delà 
desquels  il  est  probable  que  l'esprit  humain  ne  parvien- 
dra pas,  c'est  alors  qu'il  est  utile  et  nécessaii^e  d'arrêter 
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la  marche  des  variations  que  des  hommes  peu  éclairés 
voudraient  imposer  au  langage,  de  poser  des  bornes  à 
son  instabilité ,  de  fixer  la  doctrine  de  sa  prononciation , 
et  d'en  répandre  partout  Tinstruction  et  les  principes. 

Réunir  en  un  corps  de  doctrine  complet,  métho- 
dique et  conforme  aux  règles  de  prononciation  établies 
par  le  Dictionnaire  de  TAcadémie ,  par  nos  plus  célèbres 
grammairiens,  et  par  les  lois  de  l'usage  et  du  goût; 
constater  quelle  est  cette  prononciation  au  milieu  du 
xix"  siècle ,  et  dans  tous  lés  mots  qui  entrent  dans  le 
langage  oratoire ,  poétique  et  usuel  ;  indiquer  quelles 
sont  les  règks  de  leur  liaison,  et  dans  quels  cas  ils 
doivent  rester  dans  une  indépendance  mutuelle  ,  quand 
ces  mots  forment  entre  eux  des  propositions,  des  périodes 
ou  des  discours  ;  en  un  mot ,  laisser  aux  hommes  qui 
nous  succéderont  un  travail  où  se  trouvent  réunis  les 
principes  et  les  règles  qui  fixent  aujourd'hui  cette  pro- 
nonciation ,  tel  est  le  but  principal  que  nous  nous 
sommes  proposé  en  composant  cet  ouvrage ,  qui  nous 
a  coûté  bien  des  années  de  travail,  de  soins  conscien- 
cieux et  d'observations  multipliées. 

Si  les  Grecs  et  les  Romains  eussent  fait,  en  faveur  de 
leur  langue,  ce  que  nous  faisons  ici  pour  la  langue 
française ,  nous  n'aurions  jamais  été  embarrassés  de 
connaître  la  véritable  prononciation  de  chacune  d'elles, 
et  peut-être  même  leur  existence  se  serait-elle  conser- 
vée ,  ou  du  moins  prolongée  bien  au  delà  du  terme  où 
la  nationalité  latine  et  grecque  a  été  remplacée  par 
d'autres  peuples. 
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Avons-nous  réussi  à  développer  le  sujet  dont  il  sagit 
avec  plus  d  étendue ,  d  ensemble  et  de  netteté  qu'on  ne 
la  fait  encore  dans  aucun  traité  de  prononciation  fran- 
çaise? Sommes-nous  parvenu  à  le  rendre  digne  d'être 
consulté  avec  finit  par  toutes  les  personnes  que  leur 
vocation  appelle  à  des  fonctions  publiques  où  fart  de 
la  parole  est  indispensable? 

Cest  aux  hommes  instruits  de  toutes  les  classes  à  en 
juger  ;  c'est  surtout  à  l'Académie  française  qu'il  appar- 
tient de  sanctionner  tout  ce  qui  peut  fixer  la  pronon- 
ciation ,  et  au  Ministre  de  l'instruction  publique ,  grand 
maître  de  l'université,  d'examiner  et  d'adopter,  non- 
seulement  tout  ce  qui  peut  en  perfectionner  l'enseigne- 
ment, mais  encore  tout  ce  qui  doit  déterminer,  sous 
ce  rapport ,  un  mode  unique  d'instruction ,  afin  d'éta- 
blir dans  toute  la  France  une  véritable  imité  de  pronon- 
ciation et  de  langage ,  et  de  détruire  peu  à  peu  tous  ces 
patois,  ces  dialectes,  ces  jargons,  et  même  ces  accents 
locaux  qui  défigiu'ent  la  langue  nationale. 

Tous  les  exemples  de  prononciation  que  nous  don- 
nons dans  cet  ouvrage,  et  ces  exemples  sont  nombreux, 
sont  tirés  du  Dictionnaire  de  l'Académie ,  ou  empruntés 
aux  meilleurs  écrivains,  tant  poètes  que  prosateiu*s. 

Quant  au  plan  que  nous  avons  suivi  dans  cet  ou- 
vrage, il  est  suffisamment  indiqué  dans  la  table  géné- 
rale des  matières ,  disposées  de  manière  à  faciliter  au 
lecteur  toutes  les  recherches  qu'il  désirerait  faire  sur  la 
prononciation  des  mots  isolés,  quelle  que  soit  la  combi- 
naison des  lettres  qui  les  composent;  ou  sur  lem*  liaison 
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ou  leur  séparation  entre  eux,  quand  ils  font  partie  dune 

même  phrase. 

Nous  terminerons  par  dire  que,  pour  perfectionner 
ce  Traité  de  prononciation  de  la  langue  française  au 
XIX*  siècle ,  nous  n  avons  pas  assez  compté  sur  nos  seules 
lumières  pour  négliger  celles  puisées  dans  le  commerce 
de  personnes  instruites  et  polies ,  d'hommes  de  lettres 
d'un  profond  savoir,  et  dun  assez  grand  nombre  d au- 
teurs et  de  grammairiens  célèbres,  qui  ont  plus  ou 
moins  traité  de  la  partie  mécanique  des  langues;  mais 
si ,  en  profitant  des  liunières  d'autrui ,  ce  qu'il  est  im- 
possible de  ne  pas  faire  dans  un  ouvrage  de  la  nature 
de  celui-ci,  notre  mérite  personnel  semble  recevoir 
quelque  diminution,  nous  nous  trouverons  suffisam- 
ment dédommagé ,  si  le  public  daigne  l'accueillir  avec 
faveur,  et  y  voir  un  bon  livre. 
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INTRODUCTION. 


«  Une  chose  assez  singulière ,  dit  l'abbé  d'OHvet  ^,  et  qui 
peut-être  ne  se  trouve  que  dans  notre  langue,  c'est  que 
nous  avons  deux  manières  de  prononcer  :  Tune  pour  la  con- 
versation ou  langage  familier,  l'autre  pour  le  discours  sou- 
tenu ou  déclamation.  Celui-ci  donne  de  la  force  et  du  poids 
aux  paroles,  et  laisse  à  chaque  syllabe  l'étendue  qu'elle 
peut  comporter;  au  lieu  que  celle-là,  pour  être  coulante  et 
légère,  adoucit  certains  sons,  certaines  syllabes,  et  supprime 
des  lettres  finales.  Voilà  ce  qui  est  cause  que  peu  de  per- 
sonnes savent  bien  lire  un  discours  oratoire ,  et  plus  parti- 
culièrement encore  les  vers ,  faute  de  savoir  cette  différence 
de  prononciation.  » 

Les  personnes  qui  désirent  bien  connaître  ces  deux  sortes 
de  prononciation,  trouveront  dans  cet  ouvrage  toutes  les 

*  Remarques  sur  la  langue  française. 
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indications,  tous  les  principes  nécessaires  pour  arriver  à  ce 

double  but. 

Nous  allons  en  conséquence  exposer  toutes  les  règles 
générales  et  exceptionnelles  qui  concourent  à  rendre  la 
diction  française  claire,  correcte  et  régulière,  depuis  les 
éléments  syllabiques  les  plus  simples  de  l'art  de  la  parole , 
jusqu'à  celui  de  l'union  ou  de  la  séparation  des  voyelles 
et  des  consonnes  finales  des  mots,  quand  ceux  qui  suivent 
conmiencent  ou  par  des  voyelles  ou  par  des  consonnes; 
rencontre  qui  se  réalise  à  chaque  instant,  et  qui  se  pré- 
sente toujours  avec  de  nouvelles  modifications  prises  dans 
la  nature  grammaticale  des  mots  qu'il  s'agit  de  lier  ou  de 
diviser. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer  ne  sont  donc 
autre  chose  que  la  solution  de  ce  problème  : 

«Étant  donnée  l'écriture,  ou  pour  mieux  dire  l'ortho- 
graphe d'un  mot  ou  d'une  phrase ,  ou  d'une  période ,  en 
rendre  la  parole  avec  pureté  et  selon  les  règles  de  la  pro- 
sodie, du  Dictionnaire  de  l'Académie,  de  la  grammaire, 
du  goût  et  de  l'usage  épuré  de  la  capitale.  » 


PREMIERE  PARTIE. 

PRONONCIATION  DES  MOTS  ISOLÉS. 

Pour  marcher  avec  ordre  et  nous  rendre  intelligibles,  il 
est  indispensable  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  la  liste 
générale  des  voyelles  consacrées  par  Tusage  national  à  repré- 
senter les  sons  fondamentaux  de  la  langue  française. 

Voyelles  simples  : 

A,  A,  Ê,  E,  É,  I,  Ô,  G,  EU,  EU,  OU,  U,  E; 

Voyelles  nasales  : 

AN,   IN,  ON,  UN- 

Nous  allons  maintenant  faire  connaître  les  règles  qui 
déterminent  la  prononciation  de  chacune  de  ces  voyelles, 
ainsi  que  les  exceptions  auxquelles  ces  règles  sont  elles- 
mêmes  sujettes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

REGLES  QUI,  DANS  LA  LANGUE  ECRITE,  DETERMINENT  LES  CAS  OÙ, 
DANS  LES  MOTS  PRONONCES  ISOLEMENT,  CHAQUE  VOYELLE  CON- 
SERVE LE  SON  SIMPLE  DONT  ELLE  EST  LE  SIGNE  REPRESENTATIF, 
OU  A  CELUI-CI  REPRÉSENTÉ  PAR  UNE  OU  PLUSIEURS  AUTRES  LETTRES. 

A  cet  effet  nous  distinguerons ,  dans  les  voyelles ,  deux 
sons  :  le  son  propre,  c'est-à-dire  celui  dont  elles  sont  alpha- 
bétiquement le  signe  représentatif;  et  le  son  accidentel,  qui 
est  celui  qu'elles  reçoivent  par  position  ou  par  usage. 
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Nous  allons  donc  successivement  nous  occuper  : 
P  Du  son  accidentel  des  voyelles  simples; 

2**  des  voyelles  nasales  ; 

3**  des  voyelles  simples  et  nasales  grou- 
pées entre  elles,  dans  la  même 
syllabe. 

S  F. 

E\C£PTIONS   QU'ÉPROUVE    LE   SON    PROPRE    DES   VOYELLES. 

Parmi  les  treize  voyelles  dont  le  son  est  simple,  il  y  en 
a  quatre  dont  le  son  ne  varie  jamais  quand  elles  figurent 
seules  dans  la  même  syllabe,  soit  initialement,  soit  finale- 
ment, ou  dans  le  corps  d'un  mot,  précédées  et  suivies  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  (autres  que  m  ou  ti  immédiatement 
à  leur  suite  dans  la  même  syllabe) ,  et  neuf  qui,  quoique 
écrites  également  seules  dans  la  même  syllabe,  éprouvent 
dans  le  son  dont  elles  sont  l'image  un  ou  plusieurs  chan- 
gements. 

Les  QUATRE  voyelles  dont  le  son  propre  est  constant  et 
invariable,  sont: 

È,  É,  I,  0L\ 

Les  NEUF  voyelles  dont  le  son  propre  n'est  pas  constant , 
et  représente  accidentellement  celui  d'autres  voyelles,  sont  : 

A,  A,  Ê,  Ô,   O,   EU,  EU,  U,  E. 

Autant  la  lecture  des  syllabes  dans  lesquelles  figure  iso- 
lément chacune  des  quatre  premières  voyelles  est  facile, 
autant  elle  offre  des  difficultés  quand  elles  renferment  une 
ou  plusieurs  des  voyelles  dont  le  son  est  remplacé  par  un 
autre  son  que  celui  dont  elles  sont  l'image. 
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Des  difficultés  non  moins  embarrassantes  se  présentent 

encore  lorsque,  par  suite  de  notre  système  d'orthographe, 

on  trouve  réunies  dans  une  même  syllabe,  deux,  trois,  et 

quelquefois  quatre  de  nos  voyelles. 

Pour  aplanir  ces  premiers  obstacles,  effets  inévitables  de 
la  diversité  d'emplois  que  nous  faisons  de  nos  signes  alpha- 
bétiques en  écrivant,  il  est  nécessaire  que  nous  remontions 
à  des  principes  généraux,  indépendants  de  ces  systèmes 
particuliers  d'orthographe  qui  se  sont  tant  de  fois  succédé 
les  uns  aux  autres,  et  que  nous  nous  en  tenions  à  ceux 
adoptés  par  l'Académie  française  ,  et  suivis  par  les  gens  de 
lettres  et  les  personnes  instruites  ayant  le  bon  usage  de  la 
parole ,  seuls  modèles  à  imiter  en  cette  matière. 

ARTICLE  r. 

DES    TOTBLLES    DORT    LE    SON    EST   VikRIABLB    ET    QOI    FIGURENT    ISOLBIIBNT 
DANS    LA    MÊME    SYLLABE. 

A  profond  ou  grave 
Se  prononce  accidentellement  comme  a  moyen  ou  bref. 

Cette  voyelle  conserve  ordinairement  et  le  plus  souvent 
son  son  propre ,  qui  est  grave  et  long ,  excepté  : 

P  Dans  les  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé 
défini,  et  dans  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du 
subjonctif  de  tous  les  verbes  de  la  première  conjugaison  : 
71005  aimâmes,  vous  aimâtes,  quil  aimât;  —  nous  logeâmes, 
vous  logeâtes,  qu*il  logeât;  —  nous  créâmes,  vous  créâtes,  qu*il 
créât,  etc.  où  l'a  se  prononce  comme  a  moyen  légèrement 
prolongé  quand  le  mot  est  suivi  d'un  repos  quelconque ,  et 
simplement  comme  a  quand  aucun  repos  ne  le  suit  ^  ; 

'  L^abbë  d'Olivet,  dans  son  Traité  de  prosodie  française,  et,  à  son 
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2®  Dans  plusieurs  substantifs ,  tels  que  château, ,  gâteau , 
râteau,  etc.  et  les  mots  qui  en  dérivent,  où  \â  se  prononce 
également  comme  a  moyen. 

A  sonore  ou  moyen 
Se  prononce  accidentellement  comme  d  profond  ou  grave. 

Nous  avons  un  assez  grand  nombre  de  mots  où  \a,  quoique 
dépourvu  du  signe  graphique  qui  surmonte  et  caractérise 
Va  profond,  contracte  la  même  intonation  que  celui-ci, 
principalement  dans  la  pénultième  et  à  la  dernière  syllabe 
des  nK)ts  suivants  : 

Abe  est  grave  dans  les  seuls  substantifs  arabe,  astrolabe 
et  crabe. 

Able  est  grave  dans  la  plupart  des  substantifs  dissylla- 
biques :  diable,  fable,  sable,  etc.  ^;  dans  les  seuls  verbes  on 
m'accable ,  je  m'ensable,  il  hable. 

Abre,  toujours  grave,  même  dans  la  terminaison  mas- 
culine :  cabre,  se  cabrer,  cabré;  sabre,  sabrer,  sabré;  il  se 
délabre,  délabré;  Calabre ,  candélabre,  etc. 

imitation,  la  plupart  des  autres  grammairiens,  veulent  que  Va  de  ces 
mêmes  personnes  soit  grave  et  long;  mais  si  Ton  veut  faire  attention  à 
la  manière  dont  un  bon  orateur  et  les  personnes  instruites  qui  fréquen- 
tent les  hautes  sociétés  de  la  capitale  prononcent  ces  sortes  de  mots, 
on  sentira  que  c'est  exactement  comme  nous  l'indiquons.  On  se  con- 
vaincra doublement  de  ce  fait  en  comparant  le  son  d  véritablement  grave 
des  verbes  tels  qae  fâcher,  blâmer,  râper,  tâter,  gâter,  etc.  avec  le  son  de 
l'd  qui  forme  la  pénultième  syllabe  au  passé  défini  et  la  dernière  au 
subjonctif,  nous  fâchâmes  ,  vous  fâchâtes  ,  qu'il  fâchât  ; — nous  blâmâmes, 
vous  blâmâtes,  quU  blâmât,  etc.  et  ion  sentira  doublement  que  le 
premier  est  le  seul  qui  soit  grave,  quoique  le  second  soit  également  af- 
fecté du  même  signe  de  gravité. 

^  Sont  exceptés  les  substantifs  étahU ,  jable  et  table. 
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Age,  grave  seulement  dans  le  substantif  espace,  et  dans 
je  lace,  on  délace,  il  désenlace,  f  entrelace.  Hors  de  là,  tou- 
jours bref. 

Adre,  toujours  grave,  même  dans  la  terminaison  mascu- 
line, excepté  dans  ladre  et  ses  dérivés,  où  Ya  est  moyen  et 
bref. 

Affre,  grave  dans  les  affres  de  la  mort. 

Afle,  toujours  grave,  même  quand  Ve  final  est  fermé  ou 
qu'il  en  prend  le  son. 

Agne,  grave  dans  le  seul  moi  je  gagne,  il  regagne,  et  aussi 
dans  sa  terminaison  masculine,  gagner,  gagné. 

Aille,  grave  dans  tous  les  substantifs  de  cette  termi- 
naison, même  quand  Ye  devient  fermé,  excepté  dans  les 
substantifs  médaille,  bataille,  représaille;  et  dans  l'indicatif 
des  verbes  i7  haille  (pour  il  donne), j^  détaille ,fémaille,  il 
travaille,  où  le  son  a  est  moyen  et  bref. 

Les  noms  propres  terminés  en  aille  ou  ailles  suivent  la 
même  prononciation  que  les  substantifs  dans  lesquels  l'a 
est  grave  et  long  :  la  Touraille,  Cornoaailles ,  Noailles,  Ver- 
sailles,  Xaintrailles ,  etc. 

Aillé,  ailler,  aillis,  aillon,  grave  et  long  dams  débraillé, 
railler,  raillerie,  railleur;  tailler,  taillis,  nous  taillons;  rimail- 
ler, rimaillons;  un  penaillon,  haillons,  etc.  —  bref  hors  de 
ces  mots,  médaillier,  médaillon;  détailler,  détaillons;  bailler 
(donner),  baillons;  travailler,  travaillons;  batailler,  batail- 
lons; émailler,  émaillons;  chamailler. 

Ame,  grave  et  long  dans  brame  (prêtre  indien)  et  ame 
(qu'on  écrit  aussi  âme). 

Amme,  grave  et  long  dausjlamme  (amour)  et  dans  il  en- 
flamme  (les  cœurs)  ;  moyen  et  bref  dans  toutes  les  autres 
significations  de  ces  mots,  et  aussi  dans  oriflamme. 
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ÂMNE,  long  dans  les  mots  suivants  :  damnahle,  damnation, 
damné,  il  se  damne;  condamnable,  condamner,  je  condamne; 
Mariamne  (nom  propre),  etc. 

Anne,  grave  seulement  dans  manne  (substance  mielleuse]. 

Anc  ,  AND ,  ANG ,  ANT  et  AMP.  On  pcut  ramener  la  prosodie 
de  ces  terminaisons  nasales  à  ce  principe  général  :  tout  mot 
ainsi  terminé,  pris  substantivement  ou  adverbialement,  est 
bref  dans  sa  finale,  tandis  que  les  adjectifs  et  les  verbes  ont 
cette  terminaison  finale  longue. 

AcQUEs,  grave  et  long  dans  Jacques  (nom  propre). 

Are  et  arre  ,  graves  et  longs  dans  tous  les  substantifs  dis- 
syllabiques où  ces  terminaisons  sont  immédiatement  précé- 
dées d'une  consonne  :  gare,  mare,  phare,  rare,  tare,  etc.  — 
barre  y  carre  ^  jarre,  la  Sarre  (rivière),  et  dans  le  verbe  je 
narre. 

Ar  et  ARR  sont  toujours  graves  et  longs  dans  les  mots  de 
deux  et  trois  syllabes ,  lorsque ,  précédés  d'une  consonne , 
conmie  dans  la  règle  ci-dessus ,  ils  sont  immédiatement  sui- 
vis, 1®  de  la  voyelle  o  ayant  à  sa  suite  une  syllabe  féminine 
finale;  2®  du  son  0  ou  de  ses  équivalents  au  et  eau  finals; 
3**  du  son  nasal  on  également  final  :  carotte,  —  baroque, 
—  scarole,  etc.  —  carroche,  carrosse,  etc.  z=  haro,  Marot 
(nom  propre),  tarot,  etc.  —  garrot;  —  sarrau; —  barreau, 
carreau;  =.  baron,  Caron,  charron.,  larron,  marron,  Scarron, 
Varron,  etc.  ^. 

*  Nous  ferons  observer  que  ar  et  arr  ne  sont  jamais  graves  lorsqu'ils 
sont  initiais  des  mots;  comme  dans  arbre ,  arche,  argus,  arme,  etc.  — 
arracher,  arrêt,  arrhes ,  arriver,  arroser,  etc. 

Les  mots  parole,  marotte  et  maraud  font  également  exception  aux  mots 
dans  lesquels  ar  est  suivi  du  son  0  ou  de  son  homophone  au.  Dans  ces 
trois  mots,  la  voyelle  a  est  moyenne  et  brève. 
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Ar  et  ARR  sont  également  graves  et  longs  dans  les  mots 
hourvari,  éqnarri  et  marri  seulement. 

As,  généralement  grave  et  long  dans  les  mots  terminés 
au  singulier  par  as,  soit  qu'on  ne  prononce  pas  Ys  finale, 
conmie  dans  amas,  ananas,  appas,  coutelas,  du  damas  (étoffe) , 
échalas,  fatras,  frimas,  gras,  haras.  Judas,  las  (fatigué), 
I  matras,  Nicolas ,  plâtras ,  ramas,  tas,  Thomas,  etc.^,  soit  que 
1*5  soit  sonore  comme  dans  chas  (trou  d'une  aiguille) ,  hélas, 
las  (interjection),  sas,  du  stras,  un  atlas,  un  as,  ambesas, 
vasistas,  etc.  —  Agésilas,  Archias,  Bias,  Bazas  (ville).  Cal- 
chas,  Cujas,  Damas  (ville),  Diagoras,  Épaminondas,  Èzé^ 
chias,  Hylas,  Joas,  Jonas,  Léonidas,  Madras  (ville),  Midas, 
NiniaSy  Olympias,  Pallasy  Stanislas,  Vaugelas,  etc. 

Cette  règle  n'est  pas  applicable  à  la  seconde  personne  des 
verbes,  tels  que  tuas,  tu  aimas,  tu  chantas,  ta  allas,  tu  finiras, 
ta  recevras ,  tu  rendras,  etc.  parce  qu'ici  1'*  n'est  qu'un  signe 
de  désinence  qui  n'a  lieu  que  pour  indiquer  la  seconde  per- 
sonne ;  c'est  pourquoi ,  dans  l'intonation ,  cet  a  est  moyen  et 
bref.  Cette  observation  s'applique  également  au  pluriel  des 
mots  dont  le  singulier  est  terminé  en  a;  ainsi ,  prononcez  de 
même  :  acacia  et  acacias,  gala  et  galas,  papa  et  papas,  opéra 
et  opéras,  etc. 

AsE  et  AZE,  toujours  graves  et  longs,  ainsi  que  leurs 
dérivés,  pourvu  que  dans  ceux-ci  la  syllabe  finale  commence 
par  s  adoucie  ou  parz  ;  hase,  case,  hase,  phase,  phrase,  vase^ 

^  L'usage  fréquent  de  quelques-uns  de  ces  mots  a  fait  adoucir  leur 
prononciation  finale  et  rendu  moyen  et  bref  le  son  a  qui  les  termine.  Les 
plus  usuels  sont  ceux  qui  entrent  le  plus  fréquemment  dans  le  langage 
ordinaire  :  has,  bras,  cabas,  canevas,  compas,  cas,  cervelas,  cfuisselas, 
débarras,  embarras ,  Jracas ,  galetas,  galimaiias,  lilas,  matelas,  pas,  repas, 
taffetas,  tracas,  trépas,  verglas. 
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il  jase,  il  rase,  extase,  gymnase,  le  Caucase,  Pégase,  ukase, 
emphase,  paraphrase.  Métastase,  Athanhse,  il  embrase,  je 
transvase,  etc.  —  gaze,  topaze,  etc.  =  araser,  baser,  caser, 
caseux,phraser,  raser,  rasoir,  vaseux,  évasé,  jaser ,  jaseur,  etc. 
—  gazer,  gazeux,  gazier,  gazon,  etc. 

AssE,  grave  et  long  dans  les  seuls  substantifs,  basse  (dans 
toutes  ses  acceptions] ,  casse  (drogue] ,  échasse.  Grasse  (ville), 
masse  (terme  de  jeu),  classe,  nasse,  passe,  ramasse  (traî- 
neau), susse  (pelle  creuse),  savantasse  et  tasse;  dans  les  ad- 
jectifs, grasse,  lasse;  dans  les  verbes,  j* amasse,  je  casse,  je 
classe,  je  compassé,  je  damasse,  je  lasse,  je  masse,  il  passe, 
il  se  prélasse,  il  ramasse,  il  repasse,  il  susse,  il  surpasse,  il 
tasse,  il  trépasse,  et  tous  leurs  composés;  enfin,  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  personne  du  singulier,  et  la  troisième 
du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif,  que  j'aimasse,  que 
tu  aimasses,  quils  aimassent,  etc.^. 

AsiON,  AssioN,  ÂTioN.  Daus  chacune  de  ces  terminaisons, 
a  est  toujours  grave  et  long  :  dissuasion,  évasion,  invasion, 
occasion,  etc.  —  compassion,  passion,  etc.  —  abdication, 
abjuration,  admiration,  agitation,  cassation,  etc. 2. 

La  même  intonation  a  lieu  dans  les  dérivés  de  ces  espèces 
de  mots,  où  ion,  suivi  d'un  second  n,  se  change  en  io  :  pas- 
sionnément, actionner,  cautionnement,  collationner,  se  pas- 
sionner, etc.  et  aussi  dans  les  mots  occasionner,  occasionnel, 
national,  nationaux,  etc. 

Ave,  grave  et  long,  lorsque  la  se  trouve  précédé  de  deux 

^  Tous  ces  mots  conservent  leur  quantité ,  lors  même  qu  au  lieu  de 
la  terminaison  muette  ils  en  prennent  une  masculine  :  masser,  classons, 
passez,  ramassis,  sassé,  etc. 

'  ii  est  moyen  et  bref  dans  les  mots  où  tion  est  précédé  d'une  con- 
sonne :  hastion,  action,  etc. 
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consonnes  avec  lesquelles  il  fait  syllabe  :  entrave,  grave, 
margrave,  hrave^ ,  etc.  —  conclave,  esclave,  enclave,  etc. 
Maïs  tous  ces  mots  deviennent  brefs  devant  une  terminaison 
masculine. 

AvRE,  toujours  grave  et  long  :  cadavre,  havre,  il  me 
navre, 

Agne,  grave  et  long  dans  je  gagne  et  regagne  seulement; 
moyen  et  bref  dans  tous  les  autres  mots  de  cette  termi- 
naison, et,  par  conséquent  dans  leurs  dérivés. 

Agre,  grave  et  long  dans  les  mots  où  un  autre  son  pré- 
cède immédiatement  celui  a  :  ischiagre,  Méléagre,  Œagre; 
moyen  et  bref  quand  c'est  une  consonne  :  chiragre,  podagre, 
gonagre,  sagre  (poisson],  etc. 

Arc,  ard,  arn,  ars,  art.  Ces  finales  sont  toujours  graves 
et  longues,  ainsi  que  leur  pluriel,  mais  jamais  dans  leurs 
dérivés  :  arc,  marc,  parc,  Danemark,  etc.  —  billard,  ca- 
nard, hlafard,  etc.  —  Béarn,  le  Tarn,  etc.  —  épan,  Mars, 
Villars,  etc.  —  art,  départ,  écart,  etc. 

Ah!  ah!  aïe.  Interjections  généralement  longues  et  graves, 

mais  soumises  néanmoins,  quant  aux  degrés  de  leur  valeur, 

aux  sentiments  de  joie,  de  surprise  ou  de  douleur  qu'elles 

expriment. 

Observations. 

Dans  tous  les  mots  dont  les  finales  viennent  d'être  indi- 
quées, et  dans  lesquels  figure  orthographiquement  un  a  pro- 
fond, cet  â  est  prosodiquement  grave  et  long  (voy.  note  i, 
pag.  5);  mais  dans  toutes  les  terminaisons  autres  que  celles 
qui  précèdent,  l'a  est  moyen  et  bref,  à  moins  qu'il  ne  soit 
écrit  a  profond,  comme  âge,  acre,  lâche,  etc. 

.^  Quand  hrave  précède  son  substantif,  il  est  bref:  un  brave  homme; 
maïs  il  reprend  sa  valeur  grave  s'il  ne  vient  qu'après  :  un  homme  hrave. 
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Nous  ne  considérons  ici  que  la  prononciation  soutenue, 
sans  toucher  aux  licences  de  la  conversation ,  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  ailleurs. 

E  profond  ou  irh-ouvert 

. ,       ,,  (  tantôt  comme.  . .  è  moyen. 

Se  prononce  accidentellement,  <         ^  ,  n       r 

(  tantôt  comme. . .  e  ferme. 

Le  son  de  IV  très-ouvert  se  modifie  et  prend  Tintonation 
tantôt  de  è  moyen  plus  ou  moins  ouvert,  et  tantôt  de  é  fermé, 
selon  le  son  des  voyelles  qui  le  suivent, 

P  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  figure  é  très-ouvert, 
cet  ê  conserve  sa  prononciation  propre,  quand  il  est  immé- 
diatement suivi  d'une  syllabe  féminine  finale,  comme  dans 
hêche,  frêle ^  carême,  guêpe,  vêpres,  évêque,  tempête,  être, 
vous  êtes,  etc. 

2**  E  profond  prend  le  son  de  è  moyen  demi -ouvert, 
quand  il  est  suivi  d'une  syllabe  féminine  non  finale ,  comme 
ddins,  je  fêterai,  tu  prêcheras,  il  hêchera,  nous  prêterons ,  vous 
dépêcherez,  ils  enchevêtreront,  f  apprêterais,  il  arrêterait ,  nous 
étêterions,  vous  tempêteriez,  elles  s* empêtreraient,  etc. 

3**  E  profond  prend  le  son  de  è  moyen  faiblement  ouvert 
quand  il  est  suivi  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  des  sons 
suivants  :  a,  ou  a,  ou  eu;  —  an  ou  en  prononcé  an,  ou  on; 
—  ais,  ait  et  aient,  terminaisons  des  imparfaits  et  des  con- 
ditionnels de  tous  les  verbes;  exemples  :  nous  fêtâmes,  vous 
prêtâtes,  quil  bêchât,  etc.  —  que  je  fêtasse,  que  tu  prêchasses, 
que  nous  arrêtassions,  que  vous  tempêtassiez,  quils  dépêchas- 
sent, etc.  —  en  nous  fêtant,  en  les  arrêtant,  etc.  —  nous  prê- 
tons, nous  fêtons,  nous  bêchions,  nous  nous  empêtrions,  etc. 
— je  prêchais,  tu  prêtais,  il  étêtait,  ih  tempêtaient,  etc. 

4®  E  profond  prend  le  son  de  é  fermé  dans  les  mêmes 
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sortes  de  verbes  que  dessus ,  quand  la  syllabe  qui  le  suit 
immédiatement  fait  entendre  le  son  d'un  é  fermé,  ou  celui 
d'un  è  moyen  plus  ou  moins  ouvert,  ou  un  des  sons  i,  o, 
ou,  u,  in.  Exemples  ifété,  prêtée,  prêcher,  héchez;  je  tem- 
pêtai, je  l'arrêtai;  —  prêtrise,  bêtise,  je  vêtis,  il  vêtit,  vêtir, 
nous  vêtîmes,  ta  bêtifiais,  etc. — vêtu,  vêtue,  revêtu,  têtue,  etc. 
qu'il  faut  prononcer  comme  si  ces  mots  étaient  écrits  ifé-té, 
pré-té-e,  pré-ché^  bé'ché;je  tan-pé-té ,  je  Varré-té;  —  pré-tri-z', 
bé'ti'Z',  je  vé-ti,  il  vé-ti,  vé-tir,  nous  vé-ti-m',  tu  bé-ti-fi-è;  — 
vé'tu,  vé'tâ,  re-vé-tu,  té-tâ, 

O  profond 
Se  prononce  accidentellement  comme  o  sonore  ou  moyen. 

Comme  a  profond,  la  voyelle  6  profond  est  généralement 
longue  dans  son  intonation,  excepté  dans  les  mots  suivants  : 
aumône,  aumônerie,  aumônier;  —  hôtel,  hôtelier,  hôtellerie, 
—  hôpital;  —  rôti,  rôtie,  rôtir,  rôtisserie,  rôtisseur,  rôtisseuse, 
rôtissoire; —  prévôtal,  prévôtale,  prévôtalement ,  prévôté;  — 
Pentecôte^,  qu'il  faut  prononcer  comme  s'ils  étaient  écrits 
avec  un  o  moyen  :  au-mo-n,  —  ho-tèl,  ho-pi-ial,  —  ro-ti,  — 
pré-vo-tal,  —  pen-teco-t\ 

0  moyen 
Se  prononce  accidentellement  comme  6  profond  ou  grave. 

Comme  pour  l'a  moyen,  nous  avons  un  assez  grand 
nombre  de  mots  dans  lesquels  Yo  sonore  ou  moyen  prend 
l'intonation  grave  de  ô  profond.  Exemples  : 

Quand  il  est  initial ,  dans  les  seuls  mots  os,  oser,  osier, 

^  Dans  tous  ces  mots,  Taccent  circonflexe  laisse  sur  Yô  est  plutôt  éty- 
mologique que  tonique. 
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Obe,  dans  les  seuls  mots  globe,  lole. 

Oge,  dans  ce  seul  mot,  le  dogf. 

Ogne  ,  dans  je  rogne, 

Ole,  dans  il  vole  (pour  il  dérobe)  seulement. 

Ome  ,  dans  atome  et  axiome  seulement. 

One,  dans  amazone,  matrone  seulement. 

Ore,  dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  de  cette  termi- 
naison, ellébore,  météore,  matamore,  phosphore,  pore,  etc. 
—  encore,  Carnivore,  multijlore,  sonore,  tricolore,  etc.  et  aussi 
dans  le  présent  de  l'indicatif  des  verbes  où  il  n'y  a  qu'une  r 
à  l'infinitif  :  j'adore,  je  colore;  tu  dévores,  tu  explores;  ils  ho- 
norent, ils  pérorent,  etc. 

Orre,  dans  tous  les  mots  où  les  deux  rr  ne  forment  qu'un 
son  indivisible,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  son  final  ou  non 
final  qui  les  suit  :  Gomorrhe,  tu  abhorras,  torrent,  etc. 

Ors,  dans  tous  les  mots  ainsi  terminés  au  singulier  : 
Cahors,  dehors,  mors,  recors,  hors,  alors,  retors,  tors,  je  dors, 
tu  sors,  etc. 

Os ,  dans  toutes  les  sortes  de  mots  dont  le  singulier  est 
ainsi  terminé,  non-seulement  lorsque  1'^  finale  est  muette, 
comme  dans  dos,  gros,  héros,  propos,  chaos,  enclos,  etc. 
mais  aussi  lorsque  cette  s  s'articule,  mérinos,  Minos,  Paphos, 
pathos,  rhinocéros,  etc. 

L's  muette,  suivie  d'une  syllabe  féminine,  rend  également 
grave  l'o  qui  la  précède,  conmie  dans  Cosme,  Cosne,  Saint- 
Jean-de-Losne ,  le  Nostre,  les  Vosges,  etc. 

Ose,  oser,  osier,  dans  tous  les  mots  de  ces  terminaisons 
et  dans  leurs  dérivés  :  chose,  apothéose,  prose,  pose,  poser, 
posément,  rose,  rosier,  rosière,  dose,  doser,  etc. 

Cette  rè^e  a  pour  exception ,  quant  aux  dérivés ,  les  mots 
dont  la  syllabe  pénultième  commençant  par  5  est  longue  de 
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sa  nature,  comme  rosée,  posée,  myosie,  etc.  alors  Yo  devient 
moyen  et  bref. 

OssE,  dans  les  seuls  mots,  endosse,  fosse,  grosse,  il  désosse, 
il  engrosse.  Ces  mots  gardent  leur  quantité,  lorsqu'au  lieu 
de  la  terminaison  muette,  ils  en  prennent  une  masculine: 
endosser,  endosseur,  fossé,  grosseur,  grossesse,  etc. 

Dans  tous  les  autres  mots,  o  est  moyen  et  bref. 

OsioN,  ossiON  et  OTiON ,  dans  tous  les  mots  de  chacune  de 
ces  terminaisons  :  corrosion,  explosion,  etc.  —  commotion, 
dévotion,  émotion,  lotion,  etc. 

A 

EU  profond  et  grave 
Se  prononce  accidentellement  comme  u  long. 

Cette  voyelle  conserve  son  son  propre  dans  les  mots 
jeûne  (abstinence] ,  jeûner,  jeûneur  et  jeûneuse. 

Eu ,  prend  le  son  de  û  long  ,  dans  les  deux  premières  per- 
sonnes plurielles  du  passé  défini,  et  la  troisième  du  singu- 
lier de  l'imparfait  du  subjonctif  du  verbe  auxiliaire  avoir  • 
nous  eûmes,  vous  eûtes,  qu'il  eût,  qu  il  faut  prononcer  comme 
s'il  y  avait  :  nous  ûmes,  vous  ûtes,  qu'il  ût. 

EU  moyen  oa  aigu 

.  -        „  (  tantôt  comme. . .  eâ  long  et  grave, 

Se  prononce  accidentellement,  <         .  ,  ,  ,     . 

'^  {  tantôt  comme .  . .  u  long  ou  bref. 

La  voyelle  eu  est  grave  et  prend  le  son  eu,  dans  les  ter- 
minaisons suivantes  : 

P  Eue,  comme  dans  hleue,  queue,  lieue,  banlieue,  etc. 

2*  EuLE,  EUBLE,  EUGLE,  EUPLE,  dans  Ics  sculs  substautifs 
meule  et  veule,  et  dans  les  terminaisons  des  verbes  ils  veulent; 
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—je  me  meuble,  ta  te  meahles,  ils  se  meublent; — il  s' aveugle, 
tu  beugles,  ils  meuglent;  —  il  peuple,  tu  dépeuples,  ils  re- 
peuplent, etc. 

Moyen  et  bref,  lorsque  ces  terminaisons  appartiennent  à 
des  substantifs,  ou  font  partie  d'autres  désinences  des  verbes 
ci-dessus,  comme  dans  nous  meublons,  vous  démeublez;  — 
il  s'aveuglait,  nous  beuglions,  ils  meuglaient,  etc.  etc. 

3®  Eure.  Quand  le  mot  ainsi  terminé  en  fait  nécessaire- 
ment attendre  un  autre ,  eu  est  moyen  et  bref  :  une  heure  , 
entière  ; -'^  la  majeure  partie;  — 17  demeure  à  Paris,  etc. 

Mais  EU  est  long  et  grave ,  si  le  mot  terminé  en  eure  ne  fait 
rien  attendre ,  ou  s'il  termine  la  phrase  :  cette  fille  est  ma- 
jeure;— 17  arrivera  dans  une  heure; — voilà  ma  demeure,  etc. 
4®  EuRRE,  beurre,  leurre,  et  dans  leurs  dérivés,  beurré, 
beurrier,  beurrer,  beurrer,  etc.  excepté  beurrée,  leurrée  où  eu 
est  bref,  parce  que  la  syllabe  suivante  ré  est  longue. 

5°  EuRS ,  dans  les  singuliers  de  cette  terminaison  :  aiU 
leurs,  plusieurs. 

6°  EusE,  comme  dan&  brodeuse,  gueuse,  heureuse,  rieuse, 
gracieuse,  la  Meuse,  creuse,  etc.  et  par  conséquent  aussi 
dans  les  pluriels  de  ces  substantifs  et  verbes  :  brodeuses ,  ils 
gueusent,  etc. 

7®  EuvRE  ou  OEUVRE  et  EUTRE,  commc  dans  couleuvre, 
manœuvre,  œuvre,  chef -d œuvre ,  etc.  — feutre,  neutre,  pleutre, 
il  calfeutre ,  etc. 

Eux,  affreux,  bourbeux,  chanceux,  hideux,  périlleux,  gra- 
cieux, pieux,  etc.  et  aussi  dans  messieurs. 

Généralement  eu  est  grave  dans  tous  les  monosyllabes 
terminés  par  une  consonne ,  pourvu  que  celle-ci  ne  se  fasse 
pas  entendre  :  il  meut,  il  peut,  il  pleut,  etc.  eux,  deux,  gueux, 
etc.  —  deux,  je  veux,  tu  peux,  etc.  — je  meus,  tu  meus,  etc. 
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La  voyelle  eu  se  prononce  û  long  : 

1®  A  la  troisième  personne  plurielle  du  passé  défini  du 
verbe  auxiliaire  avoir  :  ils  eurent ,  prononcez  ils  ûrent;  et 
aussi  dans  nous  eûmes,  vous  eûtes  ; 

2*^  Aux  trois  personnes  plurielles  du  conditionnel  passé 
du  même  verbe ,  nous  eussions  eu ,  vous  eussiez  eu,  ils  eussent 
eu,  qu'il  faut  prononcer  nous  ûssions  u,  vous  ûssiez  a,  ils 
ûssentu; 

3**  A  l'imparfait  du  subjonctif  du  même  verbe ,  que j  eusse, 
que  ta  eusses,  qu'il  eût,  — quils  eussent; 

4^  Au  participe  passé  féminin,  singulier  et  pluriel,  eue, 
eues,  dites  u,  û\ 

Eu  se  prononce  comme  u  bref  : 

1"  Dans  tous  les  temps  composés  du  verbe  avoir  :fai  eu, 
— feus  eu,  f  aurais  eu,  — f  eusse  eu,  etc.  dites  j  ai  u,  fus  u, 
j'aurais  u,f  eusse  u,  etc. 

2**  Dans  chargeure,  égrugeure,  gageure,  laceure,  mangeure 

et  vergeure,  qui  se  prononcent  charjure,  égrujure,  gajure, 

laçure,  manjure,  verjure  ^. 

U 

. ,       „  (  tantôt  comme. . .   on  bref, 

Se  prononce  accidentellement,  <         ,  ,     « 

'^  (  tantôt  comme. . .   o  bref. 

La  voyelle  a  est  longue  dans  les  finales  suivantes  : 

Ub  dissyllabe:  charrue,  charnue,  grue^  la  vue,  hossue,  etc. 

*  Autrefois,  les  mots  tels  que  vu,  vue;  déçu,  déçue;  dû»  due;  assurer, 
j'assure,  etc.  s'écrivaient  veu,  veue;  déceu,  déceue;  deû,  deue;  asseurer, 
j'asseure  ;  ce  qui  porte  naturellement  à  croire  que  cette  orthographe  s'est 
conservée  dans  tous  les  temps  du  verbe  avoir  où  figure  eu,  ainsi  que 
dans  les  six  mots  cités  ci-dessus.  Ainsi  on  écrivait  veu,  mais  on  pronon- 
çait vu;  de  même  nous  écrivons  jVim,  —  chargeure,  etc.  et  nous  pro- 
nonçons/u5,  —  charjure,  en  élisant  IV  de  eu. 
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UiE,  comme  dans  plaie,  saie,  traie,  il  s'ennuie,  il  es- 
suie, etc. 

Ule,  dans  je  hrûle,  iu  brûles,  il  brûle  ;  ils  brûlent  seule- 
ment; bref  dans  toutes  les  autres  terminaisons,  et  aussi  dans 
les  substantifs,  brûleur,  brûlot,  brûlure, 

Ubre,  comme  dans  lugubre,  salubre. 

Ure  et  URENT  :  agriculture ,  figure ,  blessure,  on  assure,  ta 
jures,  etc. —  ils  furent,  ils  voulurent,  ils  moururent,  etc. 

Use,  uze  :  muse,  ruse,  percluse,  excuse,  il  use,  je  refuse, 
tu  récuses,  ils  mésusent,  etc.  —  Suze  (ville). 

UssE,  DSSES,  ussENT ,  Seulement  au  subjonctif  des  verbes: 
que  je  fusse,  que  tu  fusses,  qu'ils  fussent  ;  que  je  reçusse,  que 
ta  connusses ,  quils  crussent,  etc. 

l]\:flux,  reflux;  mais  bref  dans  les  mots  où  x  final  se 
prononce. 

Nota.  Tous  les  assemblages  de  syllabes  pénultièmes  ou 
finales  omises  dans  ce  tableau  et  les  précédents,  sont  brèves 
sans  exception,  excepté  celles  où  figure,  dans  ces  mêmes 
finales,  la  voyelle  û  ainsi  écrite. 

L'U  prend  rintonation  de  ou  bref: 

Dans  la  syllabe  gua  des  mots  d'origine  espagnole  ou  ita- 
lienne ,  et  dans  la  syllabe  qua  des  mots  d'origine  latine ,  es- 
pagnole ou  italienne;  et  dans  chacune  de  ces  syllabes  Va 
est  grave. 

Gua,  prononcé  goaâ  :  Guarini,  Guatimala,  Guadalquivir, 
Guadiana,  la  Guadeloupe ,  alguazil,  couguard,  lingual,  etc. 
(Voyez  groupe  ua,  prononcé  oua,  pag.  181.) 

Qua,  prononcé  coud  :  Quadragésime ,  quadriflore,  quadru- 
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pide,  équatear,  aquarelle,  etc.  (Voyez  groupe  ua,  prononcé 
(ma,  pag.  181.) 

Et  dans  les  mots  Mameluk,  qu'on  prononce  ma-me-louk; 
Gluck,  qui  se  prononce  glouk, 

U  prend  le  son  de  la  voyelle  0  moyen  ou  bref: 

Dans  un  assez  grand  nombre  de  mots  d'origine  latine 

ou  étrangère  où  a  est  toujours  suivi  d'une  n  ou  d'une  m. 

(Voyez  UN,  pag.  80,  et  vm,  pag.  81.) 

E  muet  on  féminin. 

Nous  voici  arrivés  à  la  dernière  des  voyelles  variables. 

De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  français,  la  voyelle  e 
muet  ou  féminin,  le  dernier  de  nos  sons  simples  dans  l'ordre 
diatonique,  est  celle  dont  les  différents  sons  accidentels  pré- 
sentent le  plus  de  difficultés  dans  la  lecture,  parce  que  c'est 
aussi  celle  de  toutes  nos  voyelles  que  l'on  emploie  à  la 
représentation  d'un  plus  grand  nombre  de  sons  différents  ; 
aussi  nous  occupera-t-elle  plus  à  elle  seule  que  toutes  les 
autres. 

Il  s'agit  en  effet  de  déterminer  en  quel  cas  cette  figure , 
seule,  ou  combinée  avec  d'autres,  représente:  tantôt  son  son 
propre  plus  ou  moins  sensible ,  ou  celui  de  é  fermé,  ou  ce- 
lui de  è  moyen  plus  ou  moins  ouvert,  ou  celui  de  é  très- 
ouvert,  ou  celui  de  a  moyen ,  et  enfih.  celui  où  le  son  qu'elle 
peint  s'éclipse  entièrement  de  la  proi^onciation. 

Pour  atteindre  à  ce  but,  nous  poserons  d'abord,  comme 
un  principe  qui  n'est  pas  contesté  :  que  dans  aucune  langue, 
ni  vivante ,  ni  morte ,  il  n'est  possible  de  proférer  une  arti- 
culation ,  initiale ,  finale ,  ou  dans  le  corps  d'un  mot ,  sans  le 
secours  du  son  d'une  voyelle ,  et  qu'à  défaut  de  tout  autre 
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son,  cesl  celuî  de  Ye  muet  qui  nous  sert  à  la  faire  entendre. 
Il  n'est  pas  possible ,  en  effet ,  de  prononcer  al  ou  il ,  par 
exemple,  sans  faire  entendre  un  e  muet,  écrit  ou  non  écrit, 
après  /;  et  c'est  sur  cet  e  féminin,  et  non  sur  l'a  ou  sur  Yi, 
que  tombe  l'articulation  désignée  par  la  consonne  l;  d'où  il 
s'ensuit  que  ces  mots  total,  vil,  le  premier  quoique  censé 
dissyllabe,  et  le  second  monosyllabe,  sont  réellement  l'un 
trissyllabe  et  l'autre  dissyllabe  dans  la  prononciation.  Ces 
mots  se  prononcent  donc  comme  s'il  y  avait,  to-ta-le,  vi-le, 
avec  cette  seule  différence  qu'on  appuie  un  peu  moins 
sur  Ye  muet  non  écrit  qui  termine  les  premiers  mots 
total,  vil. 

Il  en  est  de  même  dans  les  mois  jalap,  Joaby  Siam,  veuf, 
fiât,  David,  métis,  gaz,  hutor,  dégel,  amen,  Auch,  sumac, 
Doëg,  etc.  terminés  par  une  consonne; 

Dans  ceux  tels  que  apte,  absent,  hymne,  mufti,  atlas,  ad- 
joint,  histoire,  barque,  calme,  annal,  acte,  igné,  etc.  dans 
l'intérieur  desquels  deux  consonnes  d'espèces  différentes 
qui  se  succèdent ,  appartiennent  à  deux  syllabes  distinctes  ; 

Ou  bien,  enfin,  dans  les  mots  tels  que,  plaisir,  brebis, 
gnome,  psaume,  induit,  relaps,  scribe,  strophe,  Strasbourg,  etc. 
où  plusieurs  consonnes  d'espèces  différentes  appartiennent 
à  la  même  syllabe. 

On  prononce  nécessairement  comme  si  l'orthographe  de 
chacun  de  ces  mots  était  :  ja4a-pe ,  jo-a-be ,  si-a-me,  veu-fe, 
fi-a-te,  da-vi-de,  mé-ti-ce,  ga-ze,  ba-to-re,  dé-jè-le,  a-mè-ne, 
aU'Che,  su-ma-ke,  do-è-ghe; 

A'pe-te,  a-be-san,  i-me-ne,  mufe-ti,  a-te-la-se,  a-de-jouin, 
i'Se-toua-re ,  ba-re-he,  cale-me,  a-ne-na-le,  a-ke-te,  i-ghe-né; 

Pe-lè-zi-re,  be-re-bi,  ghe-no-me,  pe-sô-me,  in-du-le-te,  re- 
la-pe-se,  se-ke-ri-be,  se-te-rofe,  se-te-ra-se-bou-re , 
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En  coulant  rapidement  et  sans  insistance  sur  les  e  muets 
non  écrits  de  tous  ces  mots  ^. 

D  est  donc  de  l'essence  de  toute  articulation  de  précéder 
le  son  quelle  modifie,  parce  que  le  son,  une  fois  échappé, 
n'est  plus  à  la  disposition  de  celui  qui  parle  pour  en  rece- 
voir quelque  modification. 

Donc  une  consonne  à  la  fin  d'un  mot  doit,  ou  y  être 
tout  à  fait  muette,  ou  y  être  suivie  d'une  voyelle  prononcée, 
écrite  ou  non  écrite. 

Cette  prononciation  est  commune  à  toutes  les  langues , 
sans  exception,  parce  que  dans  toutes,  une  ou  plusieurs 
articulations,  isolées  ou  finales,  ne  seraient  point  entendues 
dans  beaucoup  de  cas,  si,  par  un  mécanisme  naturel  qui 
engage  celui  qui  parle  à  faire  sentir  ces  articulations,  celui- 
ci  ne  laissait  sortir  un  son  léger  et  à  peine  perceptible  après 
elles  :  ce  son  léger  est  1'^  muet. 

A  la  vérité ,  la  langue  française  a  cela  de  particulier  sur 
toutes  les  autres,  que,  dans  un  grand  nombre  de  ses  mots 
écrits,  elle  peint  le  retentissement  de  ses  consonnes,  isolées 
ou  finales,  par  la  lettre  e  muet,  placée  immédiatement  à  la 
suite  de  la  consonne,  tandis  que  presque  toutes  les  autres 
langues  se  passent  d'un  pareil  secours.  Tout  en  convenant 
de  cette  différence,  il  n'en  demeure  pas  moins  constant,  que 
si  elle  existe  pour  les  yeux,  elle  est  réellement  nulle  pour 
l'oreille ,  qui  ne  saurait  distinguer  dans  la  prononciation  les 

*  C'est  cette  ténuité  du  son  de  Ve  muet ,  qui  fait  aussi  que  le  plus 
souvent  on  le  supprime  dans  Técriture ,  et  que  dans  les  mots  ci-dessus , 
plaisir,  hrehis ,  gnome ,  psaume,  induit,  relaps,  scribe,  strophe,  Strasbourg, 
les  syllabes  plai,  bre,  gno,  psau,  duli,  laps,  scri,  stro.  Stras,  sont  si  ra- 
pides, quoique  en  contenant  plusieurs,  ainsi  quon  vient  de  le  voir, 
qu'elles  n'équivalent  pourtant  qu'à  une  seule  par  leur  durée,  et  ne  sont 
aussi  comptées  que  pour  une. 
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mots  latins  lux  (lumière) ,  rus  (campagne) ,  des  mots  français 
luxe,  russe,  ni  ceux  que  nous  écrivons  cap  et  cape,  pic  et 
pique,  hal  et  halle,  vis  et  vice,  roi  et  robe,  Apt  et  apte, 
sommeil  et  sommeille ,  admis  et  à  demi,  etc.  Quel  est  en  effet 
rhomme  étranger  à  notre  langue  qui  soupçonnerait  qu'il  y 
eût  une  orthographe  dififérente  pour  tous  ces  mots,  dont  la 
désinence  orale  est  absolument  la  méme^? 

Nous  observerons  ensuite  que  Ye  muet  écrit  se  trouve  : 

1®  Au  commencement  des  mots,  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  celles  m  ou  n  dans  la  même  syllabe); 

2®  Dans  la  première  syllabe  des  mots,  précédé  d'une  ou 
plusieurs  consonnes ,  et  également  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)  ; 

3®  Dans  Yintérieur  des  mots ,  également  précédé  et  suivi 
d'une  ou  plusieurs  consonnes  (ces  dernières  toujours  autres 
que  m  ou  w  dans  la  même  syllabe)  ; 

4®  A  la  dernière  syllabe  des  mots,  précédé  et  suivi  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  (celles  à  la  suite,  également  autres 
que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe); 

5®  FmaZ des  mots,  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes, 
ou  d'une  ou  plusieurs  voyelles,  ou  formant  seul  la  syllabe  finale; 

6®  Enfin  initial,  dans  Yintérieur,  ou  à  la  dernière  syllabe 
des  mots,  immédiatement  suivi  de  m  ou  n  dans  la  même 
syllabe,  et  la  terminant  ou  non. 

C'est  dans  ces  différentes  positions,  les  seules  qu'occupe 
Ye  muet,  que  nous  allons  en  indiquer  la  prononciation. 

^  Il  n  y  a  que  l'usage ,  et  l'usage  actuel ,  qui  puisse  nous  apprendre 
quels  sont  les  mots  de  notre  langue  dans  lesquels  la  consonne  finale 
n'est  prononcée  qu'à  l'aide  d'un  e  muet  écrit,  et  ceux  dans  lesquels  elle 
n'a  pas  besoin  de  la  présence  de  cet  e  pour  être  entendue.  Cet  ouvrage 
facilitera  et  hâtera  cette  connaissance  pratique. 
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1°  E  inaccentué,  au  commencement  des  mots,  suivi  d'une  ou  plusieurs 
consonnes  (autres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe). 

Règle  générale. 

E  muet  ou  inaccentué,  initial  d'un  mot,  ne  forme  jamais 
seul  une  syllabe. 

!  tantôt  de . . .  é  fermé , 
tantôt  de . . .  h  moyen , 
tantôt  de. . .   è  très-ouvert. 

E  inaccentué,  prend  le  son  de  é  fermé  : 

P  Quand  il  est  immédiatement  suivi  d'une  consonne 
redoublée,  c'est-à-dire  écrite  deux  fois  de  suite  (celles  II  et 
rr  exceptées),  et  que  la  syllabe  suivante  n'est  pas  terminée 
par  un  e  muet,  comme  dans  les  mots,  ecchymose,  eccUsias- 
tique,  eccope,  eccrinologie,  etc.  —  edda,  —  effacé,  efficace, 
effort,  effroi,  etc.  —  essai,  essieu,  essuyer,  essence,  etc.  — 
Ettingen  (ville) ,  etc.  que  l'on  prononce  comme  s'il  y  avait  : 
é-ki-mo-z  ,  é-clé-zi-as-ti-k*,  é-co-p\  é-cri-no-lo-ji  ;  —  é-da;  — 
é-fa-sé,  é-fi'Ca-s',  é-for,  é-froua; —  é-sé,  é-sieu,  é-suyé,  é-sans  ; 
—  é-tin-ghènn  ^  ; 

2®  Quand  il  est  suivi  de  deux  ou  trois  consonnes  diffé- 
rentes ,  dont  la  première  (autre  que  l  ou  r)  termine  avec 
lui  la  syllabe,  et  que  la  suivante  n'est  pas  terminée  par  un 
e  muet;  exemples,  ebdome  ;  —  ecbolique,  ecdémique,  ecsar- 

^  Nous  prévenons,  une  fois  pour  toutes,  que  désormais,  dans  ia  pro- 
nonciation figurée  des  mots  que  nous  donnons  pour  exemple,  i^  chaque 
lettre ,  voyelle  ou  consonne ,  y  conservera  constamment  son  son  propre  ; 
a"  que  l'apostrophe  qui  se  trouvera  à  la  fin  des  mots ,  y  tiendra  lieu  de  Ve 
muet  supprimé,  afin  d'indiquer  que  la  consonne  ou  les  consonnes  qui 
précèdent  cetc  final  font  syllahe  et  doivent  sonner,  mais  légèrement, 
dans  la  prononciation. 
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corne,  ecthèse,  ectrotique,  ecphractique ,  etc.  —  Edmont,  Ed- 
gar, etc.  —  Eghert,  etc.  —  eptagone,  sel  d'epsom,  etc.  — 
escadre,  Esculape,  esquif,  esclave,  escrime,  esprit,  etc.  — 
ethnarque,  VEtna,  elhmoîde,  etc.'  —  eztéri,  etc.  que  l'on 
prononce  comme  s'il  y  avait  :  éd-do-m' ;  éc-ho-li-k',  éc-démi-lt, 
éc-sar-com* ,  éctè-z*,  éc-tro-ti-k' ,  éc-frac-ti-k ;  —  éd-mon,  éd- 
gar;  —  ég-hèr;  —  ép-ta-go-n,  sèl  d'ép-som;  —  és-ca-dr,  és-ca- 
la-p\  és-kif,  és-cla-v*,  és-cri-m* ,  és-pri;  —  ét-nar-k* ,  Vét-na, 
étmo-i-d'  ;  —  és-té-ri; 

3°  Quand  e  inaccentué  est  suivi  de  x,  quelle  que  soit 
l'articulation  double  ou  simple  que  prenne  cette- a;,  et  la 
consonne  ou  voyelle  qui  la  suit;  exemples,  extérieur,  ex- 
tase,  exfolier,  expédient,  expansif,  excuse,  excaver,  exquis, 
exsanguin,  ex-voto,  etc.  —  exploit,  exprès,  exclamation, 
exclusif,  excrément,  extrait,  extrême,  extrémité,  etc.  = 
exact,  exaucer,  exécrable,  exèdre,  exemplaire,  exercice, 
existence,  exorde,  exubérance ,  exhalaison ,  exhausser,  exhé- 
réder,  exhumer,  etc.  =  excéder,  excès,  excellence,  excen- 
trique, exceptionnel,  excitant,  exsudation,  etc.  prononcez 
comme  s'il  y  avait  :  éksté-ri-eur,  éks-ta-z,  éksfo-lié,  éks-pédi-an, 
éks-pan-sif,  éks-cu-z',  éks-ca-vé,  éks-ki,  éks-san-ghin ,  écs-voto; 
—  éks-ploua,  éks-près,  éks-cla-masion,  éks-clusif,  éks-cré-man, 
éks-trè,  éks'trê-m* ,  éks-tré-mi-té ;  =  é-gzact,  é-gzô-sé,  égzé- 
cra-bï ,  é-gzè-dr ,  é-gzan-plè-r ,  é-gzèrsi-s',  é-gzis-tans',  é-gzor-i, 
é-gza-bé-ran-s' ,  é-gza-lè-zon,  é-gzô-sé,  é-gzé-ré-dé,  é-gzu-mé; 
=  éc-sé-dé,  éc-sè,  éc-sé-lan-s*,  éc-san-tri-K,  écsép-sio^nèl,  éc- 
si'tan,  éc-su-da-sion. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (demi-ouvert)  : 
P  Dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes,  lorsque  e  ini- 
tial est  suivi  de  deux  consonnes  différentes ,  dont  la  première 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  25 

(autre  que  î  ou  r),  fait  syllabe  avec  lui,  et  la  seconde, 
commençant  la  syllabe  suivante,  a  pour  appui  un  e  muet; 
exemples  :  Esneval,  Ecquevilfy  (noms  propres),  etc.  pro- 
noncez è-ne-val,  è-ite-vi-Ui; 

2®  Lorsque  les  mots  qu'il  commence  sont  des  dissyllabes 
terminés  par  un  e  muet ,  comme  dans,  Elbe  (île) ,  Elme  (feu 
Saint-) ,  elle,  la  langue  erse,  effe,  emme,  enne,  erre,  esse  (noms 
de  cinq  lettres  de  l'alphabet,  etc.  prononcez  èUh\  èl-m\  è-T, 
èr'S\è'f\è-m\è-n\è-r'^; 

3®  Quand  il  est  suivi  de  la  consonne  r  dans  la  même  syl- 
labe, et  celle-ci  d'une  autre  consonne  commençant  la  syl- 
labe suivante;  comme  dans,  ergot,  ergoter,  ergotisme,  er- 
mailli,  erminette,  ermitage,  Ermenonville  (bourg),  Erzeron 
(ville),  etc.  prononcez  :  èr-go,  èr-go-té,  èr-go-tis-m*,  èr-ma- 
lli,  èr-mi-nè-f,  èr-mi-ta-f,  èr-me-non-vi-V,  èr-ze-ron, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
Quand  il  est  suivi  de  la  consonne  r  redoublée,  que  toutes 
deux  se  font  entendre  séparément  (la  première  légèrement, 
et  plus  fortement  la  seconde) ,  et  que  le  mot  n'est  pas  un 
dissyllabe  terminé  par  un  e  muet,  comme  dans  errant, 
errer,  errons,  errata,  erroné,  erreur,  errements,  errhin,  etc. 
prononcez:  èr-ran,  èr-ré,  èr-ron,  èr-ra-ta,  èr-ro-né,  èr-reur, 
èr-re-man,  èr-rin. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  ê  très-ouvert  : 

P  Dans  le  substantif  erre  (train,  allure);  aller  grand- 

ERRE,  suivre  les  erres  de  quelquun,  etc.  prononcez  :  ér-r, 

gran-fér-r',  les  êr-r  ; 

^  On  prononce  de  la  même  manière  ïe  initiai  des  noms  propres  EU 
seneur,  Elmire,  Elhenf,  etc. 
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2®  Dans  les  temps  du  verbe  errer,  qui  sont  dissyllabiques 
et  terminés  par  la  forme  féminine  re,  ou  res,  ou  rent; 
exemples,  jerre,  il  erre,  ta  erres,  ils  errent,  etc.  prononcez  : 
fêr-r,  il  êr-r,  tu  êr-r,  ils  ér-r, 

2^  E  inacceniaé,  dans  la  première  syllabe  des  mots,  précédé  et  suivi  dune 
ou  plusieurs  consonnes  (ces  dernières  autres  que  m  ou  n  dans  la  même 
syllabe), 

I  tantôt  de. . .   é  fermé, 
tantôt  de. . .   é  moyen  (plus  ou  moins 
l 
ouvert) , 
.  tantôt  de. . .   ê  très-ouvert. 

E  inaccentué  conserve  constamment  le  son  muet  qui 
lui  est  propre  : 

P  Dans  la  première  syllabe  d'un  mot  où,  précédé  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  avec  lesquelles  il  fait  syllabe,  il  est 
immédiatement  suivi  d'une  ou  plusieurs  consonnes  qui 
conmiencent  la  syllabe  suivante:  besoin,  cela,  demain, fe- 
melle, geler,  jeton,  levain,  melon,  peler,  rebat,  secours,  te- 
nailles, venir,  etc.  —  brebis,  crever,  frelon,  grelot,  premier, 
etc.  prononcez  :  be-zouin,  se-la,  de-min,fe-mè-V,je-lé,  je- 
ton, le-vin,  me-lon,  pe-lé,  re-lu,  se-cour,  te-na-lle,  ve-nir;  — 
bre-bi,  cre-vé ,  fre-lon ,  gre-lo ,  pre-mié; 

2**  Dans  les  mots  commençant  par  la  particule  rédupli- 
catîve  re,  qui  ne  signifie  rien  par  elle-même,  mais  qui  entre 
initialement  dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots; 
exemples  :  rebâtir,  reblancKir,  rebrider,  recéder,  recroître,  rede- 
mander, redresser,  refait,  regagner,  rehacher,  reheurter,  etc. 
et  aussi  quand  la  réduplication  re  est  suivie  de  deux  ss\  res- 
sac, ressaisir,  ressasser,  ressaut,  ressécher,  resseller,  ressem- 
blance, ressemeler,  ressemer,  ressentir^  resserrement,  ressortir, 
ressource,  ressuer,  etc.  prononcez  :  re-ba-tir,  re-blan-chir,  re- 
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hridé,  resé'dé,  re-crouâ-tr,  etc.  —  re-sac,  re-sé-zir,  re-sa-sé , 
re-sô,  re-sé'ché,  resé-lé,  re-san-hlan-s',  re-se-me-lé ,  re-se-mé, 
re-san-tir,  etc.  ^  ; 

3°  Dans  le  substantif  cresson  et  son  dérivé  cressonnière; 
dans  Tadjectif  hesson,  et  son  féminin  hessonne;  et  dans  les 
adverbes  dessus,  dessous,  et  tous  leurs  composés,  au-dessus, 
par-dessus,  le  dessous,  ci-dessous,  etc.  prononcez  :  cre-son, 
cre-so-niè-r  ;  —  ie-son,  he-so-n* ;  —  de-su,  de-sou,  etc. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  é  fermé  : 

1°  Quand,  étant  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes 
(celle  r  exceptée,  comme  lettre  réduplîcative),  il  est  suivi 
d'une  consonne  redoublée  (autre  que  rr)^  ou  de  deux  con- 
sonnes différentes ,  et  que  la  syllabe  suivante  fait  entendre 
un  autre  son  que  celui  de  e  muet;  exemples ,  beffroi;  bellâtre, 
pellée,  bellissime,  bellot,  bellotte;deffubler;messéance,  dressez^ 
dessaisir,  je  pressai,  messie,  pessimisme,  dessoler,  le  Plessis, 
Bressuire, cessionnaire ,  blessure, pressurer,  Flessingue,  dessein; 
lettré,  guetter,  inpetto,  mettable,  metteur,  nettoiement,  mettant; 
mezzanine,  etc.  —  becquée,  becquillon;  prescience,  rescision, 
gecko  (genre  de  lézard)  ; — vexé,  Mexicain,  lexique,  sexuel, 
le  Vexin,  flexion,  sexangulaire ,  etc.  prononcez  :  bé-froua; 
bé-latr,  pé'lé-,  bé-li-si-m',  bé-lo ,  bé-lo-f;  dé-fu-blé;  mé-sé-an-s^ 
dré'Sé,  dé-sé-zir,  je  pré-sé,  mé-sî-,  pé-si-mis-m\  dé-so-lé,  le  plé- 
si,  bré-sui-r,  sé-sio-nè-r,  blé-su-r,  présu-ré ,  flé-sin-gK ,  dé-sin; 
létré,  ké-té,  in  pé-to,  mé-ta-bV,  mé-teur,  nétoua-man,  mé-tan; 
mé-za-ni-n'; —  bé-ké-,  bé-ki-llon,  pré-si-ans\  ré-si-zion,  jé-ko; 
—  vé'ksé,  mé'ksi-kin,  lé-ksik\  sé-ksuèl,  le  véksin,  fléksion, 
sé'ksan-gu-lè-r  ; 

*  li  faut  excepter  des  derniers  mots  de  cette  règle  les  verbes  ressus- 
citer et  ressayer,  dans  toutes  leurs  formes,  et  le  substantif  r^jsai  (terme  de 
chasse) ,  dans  lesquels  res  se  prononce  ré.  Dites:  ré-su-si-té,  ré-svà-yè,  ré-sui. 
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2°  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  deux  consonnes,  deux 
ou  trois  autres  le  suivant  également,  la  première  de  celles-ci 
forme  une  syllabe  articulée  avec  lui,  et  l'autre,  ou  les  deux 
autres  forment  les  initiales  de  la  syllabe  suivante ,  cette  syl- 
labe faisant  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet; 
exemples  :  hellicant,  belliqueux,  Bellone ,  pellicule,  velléité, 
etc.  —  testament,  question^  bestiole,  destructeur,  restreindre, 
restriction,  etc.  —  spectacle,  hectomètre,  rectangle,  lecteur, 
section,  etc.  —  heptarchie,  septembre,  reptile,  etc.  —  fleg- 
matique, segment,  flegmon,  etc.  —  quelconque,  Belzébuth, 
belvéder,  celtique,  deltoïde, feldspath,  etc. —  desquamation, 
etc.  —  sextant,  sextil,  sextuple,  dextérité,  etc.  etc.  pronon- 
cez :  bél'li-can,  bél-li-keû,  bél-lo-VL,  pél-li-cu-T,  vél-lé-i-té;  — ■ 
tés-ta-man,  kés-tion,  bés-tio-V,  dés-truc-teur,  rés-trin-dr,  res- 
triction;— spéc-ta-cV,  éc-to-mè-tr,  réc-tan-gt,  léc-teur,  sécsion ; 
— •  ép-tar-chî-,  sép-tan-br*,  rép-ti-V ;  — flég-ma-ti-k',  ség-man, 
flég-mon;  —  kél-con-k\  bél-zé-but,  bél-vé-dèr,  sél-ti-k',  dél-io- 
i-d^féld-spat;  —  dés-coua-ma-sion  ;  —  séks-tan,  séks-til,  séks- 
tu-pV,déks-té-ri-téK 

E  inaccentué,  prend  le  son  de  è  moyen  (demi-ouvert)  : 
1°  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes 
dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes,  la  seconde  est  ter- 
minée par  un  e  muet;  exemples  :  pelleterie,  bellement,  cres- 

^  Parmi  les  mots  dont  la  forme  est  indiquée  dans  la  règle  1** ci-dessus, 
nous  ferons  remarquer  que  les  noms  propres  tels  que  Despréanx,  d'Estrèe, 
Saint-Mesmin,  Crespy,  Descaries,  Desmoulins,  Desroy,  Desportes,  Bles- 
champ  ,  etc.  dans  lesquels  une  s  figure  toujours  à  la  suite  de  e  inaccentué 
et  dans  la  même  syllabe ,  cette  s  est  constamment  muette ,  et  Ve  inaccen- 
tué qui  la  précède  se  prononce  comme  é  fermé.  On  dira  donc  :  dé-pré-6, 
d'é'tré-  ,  sin-mé-min ,  cri-pi,  dé-car-t',  dé-mou-lin,  di-roua ,  di-por-i' , 
hlé-chan. 
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serelle,  netteté,  betterave,  je  cesserai,  tu  resteras,  sellerie,  etc. 
prononcez  :  pè-le-te-ri-' ,  hè-le-man,  crè-se-rè-V,  nè-te-té,  bè- 
te-ra-v\je  sè-se-ré,  tu  rès-tera,  sè-le-ri-,  en  coulant  très-rapi- 
dement sur  la  syllabe  muette  qui  suit  la  première; 

2**  Lorsque  ïe  inaccentué  de  la  première  syllabe  est  suivi 
de  r  dans  la  même  syllabe ,  et  celle-ci  d'une  autre  consonne 
que  r  commençant  la  syllabe  suivante,  et  que  le  mot  n*est 
point  un  dissyllabe  terminé  par  un  e  muet;  exemples  :  ber- 
gerette ,  fermeté ,  fervemment,  chercher,  germination,  clergé, 
certaine,  dernier,  gerçure,  herboriste,  merveilleux,  terni,  ner- 
veux, perversité,  le  Quercy,  le  sternum ,  spermatique,  serpent, 
terminé,  thermomètre,  vertu,  verdâtre,  Xercès,  etc.  pronon- 
cez :  bèr-je-rè-f,fèr-me-té,fèr'Va'man^chèr'Ché,jèr-mi-na-sion, 
clèr-jé,  sèr-tè-n* ,  dèr-nié ,  jèr-su-r ,  èr-bo-ris-t\  mèr-vè-lleû, 
tèr-ni,  nèr-veû,  pèr-vèr-si-té ,  le  Kèr-si,  le  stèr-nom,  spèr-ma- 
ti-k\  sèrpan  j  tèr-mi-né,  tèr-mo-mè-tr ,  vèr-tu,  vèr-dâ-tr', 
Gzèr-sès. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
P  Lorsque  les  mots  dans  lesquels  cet  e  est  précédé  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  initiales ,  sont  dissyllabiques  et  ter- 
minés par  un  e  muet,  suivi  ou  non  de  s;  exemples:  belle, 
celle,  Chelles  (boUrg) ,  la  Mecque,  secte,  greffe,  flegme. 
Guelfes ,  Belge ,  Delphes,  quelque,  Celse  (  nom  propre  ),CcZfe, 
svelte,  sel  gemme,  renne  (quadrupède),  Rennes  (ville), 
sceptre,  Dresde,  fresque,  presque,  presse,  Bresse  (ville), 
liesse,  messe,  tresse,  geste,  peste,  zeste,  sieste,  bette  (plante), 
miettes,  mettre,  sexe,  texte,  dextre,  lettre,  quelle,  tu  guettes, 
ils  cessent,  ils  restent,  etc.  prononcez  :  bè-V,  sè-V ,  chè-V,  la 
mèH,  sèc-t\  grèf,flègm\  ghèlf,  bèl-f,  dèlf,  hèl-k',  sèl-s,  sèU, 
zvèl-f,  sèl  jè-m',  rè-n  ,  rè-n  ,  sèp-tr,  drès-d',  frès-V ,  près-k'. 
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près\  hrè'S\  liè-s*,  mè-s',  très',  jès-f,  pès-f,  zès-t\  siès-f,  hè-t\ 
miè-f ,  mè-tr ,  sè-cs ,  tècs-t\  dècs-tr,  lè-tr,  kè-V ,  tu  ghè-f,  ib 
sè'S',  ils  rès't*  ; 

2**  Quand  il  est  suivi  de  la  consonne  r  redoublée,  et  que 
le  mot  n'est  pas  un  dissyllabe  terminé  par  un  e  muet, 
comme  dans  Berrichon,  ferrer,  guerrier,  serrure,  derrière, 
merrain,  terrible,  terrasse,  verroterie,  perroquet,  etc.  pro- 
noncez :  hè-ri'Chon,  fè^ré,  ghè-rié,  sè-ru-r,  dè-riè-r,  mè-rin, 
tè-ri-bV,  tè-ra-s* ,  vè-ro-te-rC,  pè-ro-hè, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  ê  très-ouvert  : 
Quand  il  est  immédiatement  suivi  de  deux  rr,  et  celles-ci 
Aee,o\xes,  ou  eni  finals  ;  comme  dans,  lierre,  pierre,  verre, 
guerre,  serre,  terre,  il  ferre,  tu  serres,  ils  se  terrent,  etc.  pro- 
noncez :  liè-re,  piè-r' ,  vê-r  ,  ghê-r\  sê-r  ,  té-r,  ïlfê-r,  tu  sé-r, 
ils  se  tê-r\ 

y  E  inaccentué  dans  l'intérieur  des  mots ,  précédé  etmivi  dune  ou  plusieurs 
consonnes  (ces  dernières  autres  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe)^ 

S  tantôt  de. . .   ^  fermé, 
tantôt  de.  . .   è  moyen  (plus  ou  moins 
ouvert). 

E  inaccentué  conserve  toujours  le  son  muet  qui  lui  est 
propre  : 

1®  Dans  les  mots  formés  d'un  autre  par  l'addition  d'une 
ou  plusieurs  syllabes  ;  mots  dans  lesquels  Ye  inaccentué  qui 
s'y  rencontre  sert  à  passer  du  simple  au  composé.  Tels  sont 
ceux  dont  la  terminaison  est  : 

En  ERiE ,  appartenant  à  un  grand  nombre  de  substantifs 
féminins,  tels  que  :  ânerie ,  bijouterie,  chevalerie,  draperie, 
épicerie ,  fruiterie ,  ganterie,  horlogerie,  ivrognerie,  joaillerie, 
lingerie,   vieillerie,  etc.   prononcez  :  â^ne-rî-',    bi-jou-te-ri-' , 
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che-va-le-ri-*,  dra-pe-ri-,  é-pi-se-rî- ,  frui-te-ri' ,  gan-te-rî-,  etc. 

En  EMENT,  appartenant  à  des  substantifs  masculins  et  à 
des  adverbes,  tels  que  :  jappement,  logement,  mécontentement, 
ornement,  recouvrement,  sifflement,  etc.  —  activement,  bes- 
tialenient,  cavalièrement^  délicatement,  également,  honteuse- 
ment, etc.  dites  :  ja-pe-man,  lo-ge-man,  mé-con-tan-te-man , 
or-ne-man,  re-cou-vre-man  ^  si'jle-man;^ — ac-ti-ve-man,  hés-tia- 
le-man,  ca-va-liè-re-man,  dé-li-ca-te-man ,  é-ga-le-man,  hon- 
teu-ze-man  ; 

Celle  du  futur  et  du  conditionnel  des  verbes  en  er,  et 
dont  l'infinitif  est  la  racine  :je  déroberai,  tu  avanceras,  il 
marchera,  nous  garderons,  vous  aimerez,  ils  étoufferont,  etc. 
— je  vengerais ,  lu  régnerais,  il  briguerait,  nous  parlerions, 
vous  vielleriez,  ils  brilleraient,  etc.  lisez  :  je  dé-ro-be-ré,  ta 
a-van-ce-ra ,  il  mar-che-ra ,  nous  gar-de-ron ,  vous  è-me-ré,  ils 
é'tou-fe-ron; — je  van-je-rè,  tu  rè-gne-rè,  il  bri-ghe-rè,  nous 
par-le-rion,  vous  viè-le-rié,  ils  bri-llerê; 

Enfin,  celle  des  prépositions  contre  et  entre,  lorsqu'elles 
sont  initiales  de  mots  commençant  par  une  consonne; 
exemples  :  contrebande ,  contrecarrer ,  contredire  ,  contre- 
mander,  contrepointe,  contrevent,  etc.  —  entrecouper,  entre- 
faites, entrelacs,  entremets,  entreposer,  entresol,  entrevoir,  etc. 
prononcez  :  con-treban-d' ,  con-tre-ca-ré ,  con-tre-di-r,  con-tre- 
man-dé,  con-tre-pouin-( ,  con-tre-van;  —  an-trecou-pé , an-tre- 
fê-i,  an-tre-lâ,  an-tre-mé,  an-tre-po-zé ,  an-tre-sol,  antre-vouar, 

2**  L'e  inaccentué  prend  l'intonation  de  e  demi-muet, 
c'est-à-dire,  un  peif-plus  faible  que  Me  muet  des  mots 
désignés  dans  la  règle  qui  précède,  dans  tous  les  temps  des 
verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en  eler,  et  où  après  el  se 
trouve  une  terminaison  finale  autre  que  e,  ovl  es,  on  ent; 
exemples  :  nous  appelons,  vous  épelez,  je  renouvelais,  il  car- 
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relait;  nous  martelions,  vous  étinceliez,  ils  amoncelaient,  f  at- 
telai, tu  bottelas,  il  chancela,  nous  morcelâmes,  vous  resseme- 
lâtes, ils  muselèrent,  écarteler,  que  je  cannelasse,  que  tu 
dételasses,  quil  dégelât,  etc.  prononcez  :  nous  a-pe-lon, 
vous  é-pe-lé ,  je  re-nouvelè,  ilca-re-lè,  nous  mar-te-lion,  vous 
é-tin-se-lié ,  ils  amon-selê ,j*ate-lé ,  tu ho-te-la,  il  chanse-la,  nous 
mor-se-la-m\  vous  rese-me-laf,  ils  mu-ze-lè-r,  é-car-te-lé ,  que 
je  ca-ne-lâ-s\  que  tu  déte-lâ-s,  quil  déje-la^. 

3**  On  doit  particulièrement  mettre  au  rang  des  e  demi- 
muets,  IV  inaccentué  qui  termine  certaines  prépositions  ou 
particules ,  qui ,  seules ,  ne  forment  point  de  mots  distincts , 
mais  qui ,  s'unissant  à  des  mots  simples ,  pour  en  modifier 
et  la  prononciation  et  l'idée  propre,  servent  à  former  la 
nombreuse  famille  de  nos  mots  augmentatifs  et  diminutifs; 
tels  que,  agnelet,  formé  d'agneau;  bergerette,  de  bergère; 
bûcheron,  de  bâche;  bracelet,  de  bras;  aigrelet,  d'aigre  ;  aile- 
ron, d'aile;  cacheter,  de  cachet;  châtelet,  de  château;  couperet, 
de  couper;  dangereux,  de  danger;  duveteux,  de  duvet;  em- 
brasement, d'embraser;  feuilleton,  de  feuille;  grandelette,  de 
grande;  gorgerette,  dégorge;  hacheron,  de  hache;  moucheron, 
de  mouche;  napperon,  de  nappe;  osselet,  d'os;  puceron,  de 
puce;  roitelet,  de  roi;  sauterelle,  de  sauter;  tartelette,  de 
tarte;  vigneron,  de  vigne,  etc. 

^  Jadis  on  écrivait  avec  deux  II  les  verbes  appeller,  épeller,  carreller, 
renouveller,  etc.  mais  aujourd'hui  on  n'emploie  plus  qu  un  l  dans  l'or- 
thographe de  ces  noms  d'actions ,  ainsi  que  dans  leurs  dérivés  et  compo- 
sés, pour  indiquer  que  Ve  inaccentué  qui  piïAde  la  lettre  {  conserve  le 
son  muet  dont  il  est  le  signe,  mais  affaibli,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire.  Dans  la  prononciation ,  cet  e  resterait  cependant  demi-muet ,  si  ces 
verbes  étaient  écrits  avec  deux  U;  mais,  dans  ce  cas,  le  second  l  seul 
doit  être  prononcé,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  exemples  que  nous  en 
donnons  dans  cette  règle. 
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k"*  Enfin,  Ye  inaccentué  est  absolument  nul  dans  la  pro- 
nonciation r 

Quand  il  est  immédiatement  suivi  d'une  voyelle  quel- 
conque :  abrégeons ,  f  assiégeais,  je  mangeai,  tu  changeas,  il 
délogea,  noas  vendangeâmes,  vous  égorgeâtes,  quil  ravageât, 
que  je  voltigeasse,  douceâtre,  pourceau,  sceau,  pigeon,  pigeon- 
nier, vengeance,  Jean,  Jeanne,  peau,  beauté,  geôlier,  geai, 
gageure,  SaintTreon,  etc.  —  prononcez  :  a-bréjon,  j'asiéjé, 
je  man-jé,  tu  chan-ja,  il  dé-loja,  nous  van-dan-ja-m* ,  vous 
é-gor-ja-V,  quil  ra-va-ja,  que  je  vol-ti-jâ-s*,  dou-sâ-tr ,  pour-sô , 
sô,  pi-jon,  pi-jo-nié,  van-jan-s\  jan,  ja-n,  pô,  bô-té,  jo-lié, 
je,  ga-jû-r,  sin-tron; 

Dans  tous  les  dérivés  de  mots  dans  le  primitif  desquels 
Ye  inaccentué  de  la  dernière  syllabe  est  précédé  d'une 
voyelle  ou  de  j';  exemples  :je  créerai,  tu  créeras,  il  agréera, 
ils  procréeront,  qui  viennent  des  primitifs  créer,  agréer, 
procréer;  —  je  payerais,  nous  payerions,  payement,  etc. 
qui  viennent  de  payer;  —  nous  prierions,  vous  prieriez,  ib 
prieraient,  etc.  qui  viennent  de  prier;  —  nous  jouerons, 
vous  jouerez,  ils  joueraient,  etc.  qui  viennent  de  jouer;  — 
nous  étemuerons,  etc.  qui  vient  à'éternuer;  —  on  nettoiera , 
nettoiement,  etc.  qui  viennent  de  nettoyer; — j* appuierais, 
il  appuierait,  etc.  qui  viennent  d^appuyer;  —  enrouement, 
fourvoiement,  etc.  qui  viennent  d'enrouer,  de  fourvoyer; 
prononcez  tous  ces  dérivés  comme  s'il  y  avait  :  je  cré-ré, 
tucré-ra,  ila-gré-ra,  ilspro-cré-ron;  — je  père,  nous  pé-rion, 
pè-man;  —  nous  pri-rion,  vous  pri-rié,  ils  pri-rê;  —  nousjoa- 
ron,  vous  jou-ré,  ils  jou-ré;  —  nous  é-tèr-nu-ron ,  —  on  né- 
toua-ra,  né-toua-man;  — j'a-pui-rê ,  il  s'a-pai-rè;  —  an-rou- 
man,  four-voua-man. 
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E  iuacceutué  prend  le  son  de  é  fermé: 

1**  Quand,  étant  précédé  d'une  ou  plusieurs  consonnes 
(celle  r  exceptée  conune  lettre  réduplicative),  il  est  suivi 
d'une  consonne  redoublée  (autre  que  rr),  ou  de  deux  con- 
sonnes différentes,  et  que  la  syllabe  suivante  fait  entendre 
un  autre  son  que  celui  de  Ve  muet;  exemples  :  lettré,  émietté, 
desseller,  emmieller,  exceller,  quereller,  je  libellais ,  nous  rueU 
lions,  impeccable,  accessit,  ineffabilité,  nécessiteux,  pares- 
seuse, commettant,  regrettable,  promettons,  embellissement, 
acquiescez,  convalescence,  incandescent,  Alexis,  inflexion, 
convexité,  coexistence,  inexact,  inexorable,  etc.  prononcez  : 
il-lé'tré,  é-mié-té ,  dé-sé-lé ,  an-mié-lé,  é-ksé-lé ,  ke-ré-lé,  je 
U-bé-lè,  nous  ru-é-lion,  in-pé-ca-bt ,  ac-sé-sii,  i-né-fa-bi-li-ié, 
né-sé'Si-teâ ,  pa-ré-seu-z',  cométan,  re-gré-ia-bV ,  pro-mérton, 
an-bé-lise-man,  a-ki-é-sé,  con-va-lé-san-s',  in-can-dé-san ,  a-lé- 
ksi,  in-Jlé-ksion,  con-vé-ksi-té ,  co-é-gtis-tan-s',  i-né-gzact, 
i'né-gzo-ra-bV  ^  ; 

2°  Lorsqu'étant  précédé  d'une  ou  deux  consonnes,  deux 
ou  trois  autres  le  suivant  également,  la  première  de  celles-ci 
forme  une  syllabe  articulée  avec  lui ,  et  l'autre  ou  les  deux 
autres  forment  les  initiales  de  la  syllabe  suivante ,  cette  syl- 
labe faisant  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet; 
exemples  :  élection,  protectrice,  incorrection,  Babelmandel, 
incontestable,  protestantisme,  séquestrer,  professorat,  progres- 
sivement,  intercession,  désintéressé,  conjecturer,  prétexter, 
insexée,  connexité,  etc.  prononcez  :  é-léc-sion,  protéc'tri-s\ 
in-co-réc-sion ,  ba-bél-man-dèl ,  in-con-tés-ta-bV ,  pro-tés-tan- 
tis-m*,  sé-kés'tré ,  pro-fé-so-ra ,  pro-gré-si-ve-man ,  intèr-sésion , 

*  Celte  règle  est  la  même  que  celle  e  inaccentué  prenant  le  son  de  é 
fermé,  1",  pag.  23. 
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dé'zinté-ré'Sé ,  conjéc-turé ,  pré-téks-té,  in-sé-ksé\  con-né-ksi-té ^ ; 

3"  Dans  toutes  les  formes  des  cinq  verbes  suivants,  dont 
rinfinitif  est  terminé  en  eller,  et  où  ell  est  suivi  d'autres 
lettres  que  ^,  ou  ^5,  ou  ent;  tels  sont  les  noms  d'actions,  can- 
celler,  débeller,  flageller,  interpeller,  se  rebeller,  dans  la  pronon- 
ciation desquels  les  deux  22  s  articulent  séparément  ;  exemples  : 
cancellation;  flagellons,  flagellez;  interpellation;  nous  nous  re- 
bellâmes, ils  se  rebellèrent,  ils  firent  rébellion,  etc.  prononcez: 
can-sél-la-sion  ;  fla-jél-lon,  fla-jél-lé;  in-ter-pél-la-sion;  nous 
nous  re-bél'la-m\  ils  se  re-bél-lè-re ,  ils  firent  ré-béUlion^; 

4®  Dans  certains  mots  pris  des  langues  latine  et  italienne, 
et  adoptés  dans  l'usage  de  la  nôtre ,  tels  que,  confiteor,  credo , 
deleatur,  exeat,  libéra,  te  Deum,  vade  mecum,  ne  varietur, 
veto,  ¥  Angélus,  le  De  profundis,  YAve-Maria,  le  Miserere; 
forte-piano,  mezzo  -  forte ,  quintetti ,  et  cœtera,  etc.  pro- 
noncez :  confi'té'Or,  cré-do,  dé-lé-a-tur,  é-gzé-at,  li-bé-ra, 
té  dé'Om,  va-dé  mé-com,  né  va-ri-é-tur,  vé-to,  Van-jé-las,  dé 
pro-fon-dis,  a-vé  ma-ri-a,  mi-zé-réré ;  for-té-pia-no ,  médzo- 
f or-té,  kuin-té-ti,  et  cé-té-ra,  etc. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (demi-ouvert)  : 
Lorsque  dans  tous  les  verbes  terminés  en  eler  ou  eller  à 
l'infinitif,  il  se  trouve  après  ell  un  e  muet,  ou  es,  ou  ent  final  : 

'  Cette  règle  est  la  même  que  celle  e  inaccentué  prenant  le  son  de 
é  fermé,  1°,  pag.  27. 

*  Nous  ferons  observer  que ,  contrairement  à  fespèce  des  verbes  de  la 
règle  2*,  p.  3 1 ,  et  de  la  note  1  p.  82  qui  en  fait  partie,  Tusage  a  conservé 
les  deux  H  dans  l'orthographe  des  verbes  suivants  :  canceUer,  deheller, 
emmieller,  exceller^  flageller,  interpeller,  libeller,  nieller,  quereller,  se  rebeller, 
rueller,  sceller,  seller^  vieller,  ainsi  que  dans  leurs  dérivés  et  composés, 
quoique  ,  comme  dans  ceux  de  cette  même  règle  1",  la  seconde  /  seule  se 
fasse  entendre  quand  ils  sont  dans  les  mêmes  conditions.    . 

3. 
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je  carrellerai,  tu  attelleras,  il  chancellera,  nous  emmiellerons, 
vous  appellerez,  elles  vielleront,  je  sellerais,  il  scellerait,  nous 
cancellerions ,  vous  dehelleriez,  ils  flagelleraient,  etc.  — 
j*épelle,  il  renouvelle,  on  se  querelle,  etc.  —  tu  excelles,  tu 
étincelles,  tu  m'interpelles,  etc.  —  ils  se  rebellent,  qu'ils  le  fla- 
gellent, etc.  prononcez  :je  carè-le-ré,  tu  a-tè-le-ra,  il  chan-sè- 
le-ra,  nous  an-miè-le-ron ,  vous  a-pè-le-ré,  elles  viè-le-ron,  je 
sè-le-rè,  il  sè-le-rè,  nous  can-sè-le-rion ,  vous  dé-hè-le-rié ,  ils 
fla-je-le-rê;  —  j'é-pè-V ,  il  re-nou-vè-V ,  on  se  ke-rèV;  —  tu 
é'ksè-V;  tu  étin-sè-V,  tu  m'in-tèr-pè-V ; —  ils  se  re-hè-V,  qu'ils 
leflajè-l\ 

Observation  générale. 

Dans  la  conversation,  les  mots  tels  que,  hesace,  besoin, 
demain,  femelle,  gelé,  jeter,  levain,  melon,  peler,  pelote, 
pelure,  petite,  rebut,  secours,  tenailles,  venir,  Vezoul  (ville), 
et  aussi  les  noms  propres  précédés  de  la  particule  de,  tels 
que  de  Launay,  de  Montazet,  de  Paris,  etc.  qui  appartiennent 
à  e  inaccentué  dans  la  première  syllabe  des  mots  P,  p.  26, 
et  ceux  tels  que  apetissement ,  apetisser,  bonneterie,  bonnetier, 
bouvereuil,  caleçon ,  chaufferette ,  laideron,  lichenée,  maleheure, 
Montereau  (ville) ,  palefrenier,  vilebrequin ,  avenir,  circonvenir, 
contrevenir,  appartenir,  contenir,  détenir,  etc.  qui  appar- 
tiennent à  e  inaccentué  dans  Fintérieur  des  mots  3**,  p.  32, 
se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait  pas  d'e  muet,  et  qu'ils 
fussent  écrits  :  Vza-s*,  Vzouin,  d^min,fmè-V,jlé,fté,  Vvin, 
m'ion;  p*lé,  plo-f,  plu-r,  pti-t\  rbu,  s*cour,  fna-lV,  v'nir, 
vzoul, — d'ionè,  d'mon-ta-zè,  d*p-ari ;  =z a-p^ti-se-man ,  ap*ti-sé, 
bo-nte-rî-,  bo-ntié,  bou-vreuU,  ca-Vson,  chofrè-f,  lé-d^ron, 
li-k*né'\  ma-Veu-r,  mon-t'ro,  pa-Vfre-nié,  vi-lbre-kin,  a-v'nir,^ 
sir-con-v'nir,  con-trc-vnir,  a-par-Vnir,  con-fnir,  dé-t'nir. 
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4*  £  incuicentué,  à  la  dernihre  syllabe  des  mots,  précédé  el  smvi  d'une  oa 
plusieurs  consonnes  (ces  dernières  auires  que  m  ou  n  dans  la  même 
syllabe) , 

{tantôt  de . . .  é  fermé , 
tantôt  de. . .  è  moyen , 
tan  tôt  de...   é  très-ouvert. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  e  demi-muet  : 

Quand  la  consonne  finale  qui  le  suit  immédiatement  est 

une  s,  et  que  le  mot  n'est  pas  un  monosyllabe  ;  exemples  : 

feuilles,  funérailles,   Versailles,  semailles,  échasses,  Pâques, 

Jacques,  Chartres,   Nantes,   nous  sommes,   vous  êtes,  nous 

fîmes,  vous  aimâtes,  etc.  qui  se  prononcent  comme  s'il  n'y 

avait  pas  d's  finale  :  feu-lV,  fu-né-ra-lV,  vèr-salï,  se-ma-lV, 

é-cha-s',  pâ-k\  ja-k\  char-tr,  nûn-f,  nous  so-m\  vous  é-f,  nous 

fâ-m\  vous  é-ma-f. 

E  inaccentué  prend  le  son  de  é  fermé: 

P  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  terminés  en  er  ou 
en  ier,  qui  ne  sont  pas  des  monosyllabes ,  comme  :  noyer, 
pécher,  clocher,  plancher,  boulanger,  boucher,  Bérenger,  Du- 
noyer,  Larcher,  le  Boucher,  Berruyer,  etc.  —  prunier,  peu- 
plier, fraisier,  encrier,  baguier,  épicier,  armurier,  bélier, 
sanglier,  pluvier,  lévrier,  Bemier,  Cavier,  Dacier,  Lavoisier, 
Nodier,  etc.  et  aussi  dans  les  infinitifs  des  verbes  en  er  et 
en  ier,  comme  créer,  frapper,  tomber,  clouer,  tuer,  choyer, 
grasseyer,  etc.  —  prier,  plier,  balbulier,  émier,  rapatrier^ 
oublier,  etc.  tous  mots  qu'il  faut  prononcer  sans  faire  sonner 
ïr  finale  ni  1*5  quand  ces  mots  sont  au  pluriel;  dites: 
noua-yé,  pê-ché ,  clo-ché,  plan-ché,  bou-lan-jé,  bou-ché,  bé- 
ran-jé,  du-noua-yé ,  larché,  le  bou-ché,  bè-ru-yé;  — pru-nié , 
peu<plié ,  fré-zié ,  an-crié ,  ba-ghié,  é-pi-sié,  ar-mu-rié,  bé-lié, 
san-glié,  plu-vié,  le-vrié,  bèr-nié,  cu-vié,  dasié,   la-voua-zié. 


38  PRONONCIATION 

no-dié;  =■  cré-é,  fra-pé,  tom-hé,  clou-é,  tu-é,  choua-yé,  gra- 

sé-yé;  —  pri-é,  pli-é ,  hal-bu-si-é ,  é-mi-é,  ra-pa-tri-é,  ou-hli-é; 

2**  Dans  les  noms  d'actions  dont  les  formes  finales  sont 
en  ez  ou  en  iez,  comme  dans  vous  avez,  vous  aurez,  soyez, 
vous  serez,  vous  chantez,  vous  mourrez,  vous  ouvrirez,  com- 
hattez,  etc.  —  vous  aviez,  vous  étiez,  vous  danseriez,  vous 
prendriez,  que  vous  ayiez ,  que  vous  écrivissiez,  etc.  pro- 
noncez :  vous  a-vé,  vous  o-ré,  soua-yé,  vous  se-ré,  vous  chan-té, 
vous  mou-rré,  vous  ou-vri-ré,  con-ba-té;  —  vous  a-vié,  vous 
é'tié,  vous  dan-serié,  vous  pran-drié,  que  vous  é-yié,  que  vous 
é-cri'Vi-sié  ; 

3®  Dans  l'adverbe  assez,  la  préposition  chez,  et  les  sub- 
stantifs nez,  sonnez  (terme  de  jeu  de  trictrac),  et  61^2;  (petit 
canal};  qu'on  prononce  :  a-sé,  ché,  né,  so-né,  hié^; 

4**  Dans  certains  mots  pris  des  langues  latine  et  italienne , 
tels  que  y  fac-similé,  noli  me  tangere,  vice  versa;  andante,  can- 
tahile,  etc.  —  prononcez  :  fac  si-mi-lé,  no-ïi  mé  tan-jé-ré, 
visé  vèr-sà;  an-dan-té,  can-ta-hi-lé, 

E  inaccentué  prend  le  son  de  è  moyen  (ouvert)  : 
1  °  Quand  Ye  inaccentué  de  la  dernière  syllabe  est  suivi 
d'une  consonne  finale  qui  se  prononce,  ou  de  plusieurs  con- 
sonnes finales,  dont  une  et  quelquefois  deux  se  font  entendre, 
et  que  la  première  de  ces  consonnes,  ou  la  consonne  unique, 
n'est  ni  r  ni  z;  exemples  :  Caleh,  Oreb;  avec,  grec;  brief, 
chef,  Joseph;  Sicéleg;  autel,  cruel,  ciel,  damoisel,  réel;  Jéru- 
salem, Bethléem,  item;  abdomen,  hymen;  Alep,  cep;  index, 
silex,  Gex,  etc.  —  Cromwell,  Kell;  Barnevelt,  le  grand 
Belt;  biceps ,  forceps  ;  legs;  Lubeck;  Vtrecht;  aspect,  direct; 

^  La  préposition  rez  (tout  contre,  joignant)  se  prononcera;  rezpied, 
rez  terre;  mais  dans  le  substantif  rez-de-chaussée,  on  dit  rh  de  cho-sé-. 
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sept;  lest,  zest,  est  (orient) ,  ouest,  etc.  —  prononcez  :  ca-lèh^ 
o-rèh;  avec,  grec;  hri-èf,  chef,  jo-zèf;  si-sé-lèg ;  o-tèl,  cra-èl, 
sièl ,  da-moua-zèl ,  ré-èl;  jé-ru-za-lèm,  hét-Ié-èm,  i-tèm;  àb-do- 
mènn,  i-mènn;  a-lèp,  sèp;  in-dèks,  si-lèks,  jèks;  —  crom-vèl, 
kèl;  bar-ne-vèlt,  le  grand  hèlt;  bisèps,  forsèps;  le;  lu-bèk, 
u-trèk;  as-pèc,  di-rèct;  sèt;  lest,  zèst,  est,  ouèst^; 

2®  Dans  certaines  formes  des  verbes  acquérir,  requérir, 
s'enquérir,  conquérir  et  reconquérir;  exemples  \  j'acquiers, 
il  acquiert,  il  requiert,  ons*enquiert,  enquiers-toi,  tu  conquiers, 
il  reconquiert,  etc.  tous  mots  dans  lesquels  Ys  et  le  t  quî  les 
termine  ne  se  prononcent  pas;  dites  ifa-kièr,  il  a-kièr,  il  re- 
kièr,  on  san-kièr,  an-kiertoua,  tucon-kièr,  û  re-conkier ; 

3**  Dans  certaines  formes  des  verbes  servir,  couvrir,  ouvrir, 
souffrir,  offrir,  perdre  et  apparoir,  ainsi  que  dans  leurs  com- 
posés; exemples  \je  sers,  tu  dessers,  il  ressert;  couvert,  décou- 
vert, recouvert;  ouvert,  rouvert,  entr'ouvert;  souffert;  offert, 
mésoffeft  ;  je  perds ,  il  perd,  tu  reperds;  il  appert;  tous  mots 
dans  lesquels  la  consonne  finale  5  ou  i  ou  d,  ne  se  prononce 
point; 

4**  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  où  e  est  suivi  de 
r  finale  sonore,  ou  de  r  sonore  et  celle-ci  d'une  autre  con- 
sonne (tantôt  muette,  tantôt  articulée) 2;  tels  sont,  i®  les 
substantifs  belvéder,  cancer,  cuiller,  cutter,  enfer,  éther,fer, 
gaster,  hiver,  magister,  mer,  paler,  ver,  etc.  —  les  Boms 
propres  Abner,  Antipaier,  Esther,  Euler,  Gessner,  Jupiter, 
Lucifer,  Mesmer,  Scaliger,  le  Véser,  etc.  —  et  les  adjectifs 

^  L'j  du  pluriel  de  ceux  de  ces  mots  qui  en  sont  susceptibles,  tels  que 
^recs,  hriefs,  chefs,  aulels,  cruels,  réels,  ceps»  aspects,  directs,  ne  change 
rien  à  leur  prononciation ,  comme  Tout  prétendu  et  le  prétendent  encore 
quelques  grammairiens,  gens  de  cabinet  plutôt  qu'hommes  du  monde. 

*  Voyez  lettre  R. 


40  PRONONCIATION 

amer,  cher;  2°  les  substantifs  terminés  en  erc  :  clerc,  maa- 
clerc;  3**  les  mots  terminés  en  eif:  cerf,  nerf,  $erf;  4**  les 
mots  terminés  en  erg  :  Berg,  Scanderherg,  Konisherg,  etc. 
5®  les  mots  terminés  en  ers:  Anvers,  le  Gers,  univers, 
divers,  etc.  6**  ceux  terminés  en  ert  :  concert,  désert,  dessert, 
Gilbert,  disert,  expert,  etc.  prononcez  :  hèl-vé-dèr,  can-sèr, 
cui'llèr,  etc.  —  db-nèr,  an-ti-pa-tèr,  és-tèr,  etc.  —  a-mèr, 
cher;  —  clèr,  mo-clèr ;  —  serf,  nerf,  serf;  —  bèrg,  scan- 
dèr-berg,  etc.  —  an-vèr,  le  jèr,  etc.  —  con-sèr,  dé-zèr, 
dé'Sèr,  etc.^; 

5"  Dans  tous  les  mots  terminés  en  et,  suivi  ou  non  de  s; 
exemples  :  alphabet,  banquet,  cachet,  buff et,  soujflet,]* admets, 
tu  permets,  etc.  pronoûcez  :  alfa-bè,  ban-kè,  caché,  bufè, 
sou-Jlè,fad-mè,  ta  pèr-mè^; 

6**  Dans  quelques  noms  propres  étrangers,  et  dans  quelques 
noms  de  villes ,  terminés  par  z ,  qui  prend  alors  l'articulation 
forte  de  5;  exemples  :  Alvarez,  Lopez,  Fernand-Cortez ,  etc. 
—  Metz,  Rodez,  Suez,  Fez,  etc.  prononcez  :  al-va-rès , 
lo-pès ,  fèr-nan-cor4ès ;  —  mes,  ro-dès,  su'ès,fèz^; 

7**  Dans  les  monosyllabes  ces,  des,  les,  mes,  ses,  tes,  qu'on 
prononce  :  se,  de,  le,  me,  se ,  tè. 

Il  en  est  de  même  du  monosyllabe  tu  es  (  seconde  personne 
du  singulier  de  l'indicatif  du  verbe  auxiliaire  être),  qu'il 
faut  prononcer  :  tu  è. 

*  Les  noms  de  villes  Alger,  Angers,  le  titre  stathouder,  le  substantif 
quaker,  et  le  nom  propre  Neher,  font  exception  aux  mots  de  leurs  termi- 
naisons, et  se  prononcent,  les  deux  premiers  al-jé,  an-jé;  les  trois  sui- 
vants comme  s'ils  étaient  écrits  sta-tou-dr',  coua-cr,  ne-cr. 

*  La  conjonction  et  se  prononce  toujours  é.  (Voyez  lettre  T.) 

^  Le  nom  de  ville  Seez,  que  Ton  écrit  aussi  Séez ,  se  prononce  sï.  Les 
noms  propres,  Seltz  et  d£  Betz  se  prononcent,  le  premier  sHz,  le  second 
de  ré. 
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E  inaccentué  prend  le  son  de  ê  très-ouvert  : 
Dans  les  monosyllabes  en  ier  et  iers ,  tels  que  fier,  hier, 
tiers,  et  Thiers  (ville) ,  qu'il  faut  prononcer :^^r,  iér,  iiêr,  tiér. 

y  E  inaccentaé,  dernière  lettre  (fan  moi,  précédé  d^une  ou  plusieurs 
consonnes,  ou  d'une  ou  plusieurs  voyelles, 

U  nous  suffirait  d'avoir  indiqué  les  diverses  prononcia- 
tions de  Ye  inaccentué  placé  initialement,  à  la  première  syl- 
labe, dans  l'intérieur,  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots,  pour 
nous  dispenser  de  parler  de  celle  que  l'usage  lui  donne 
lorsqu'il  les  termine,  qui  est  d'être  constamment  muet; 
mais  ne  voulant  rien  laisser  de  douteux  sur  cette  pronon- 
ciation ,  tantôt  plus  ou  moins  faible ,  tantôt  tout  à  fait  muette 
ou  nulle ,  nous  allons  indiquer  les  différentes  circonstances 
qui  lui  donnent  les  deux  degrés  de  nuances  qui  le  font 
passer  de  l'une  à  l'autre,  ce  qui  donne  à  la  langue  française, 
quand  elle  est  bien  parlée,  tant  de  flexibilité,  de  grâce  et 
de  douceur  ^ 

Le  principe  le  plus  étendu  que  nous  puissions  établir  sur 
Yélision  ou  le  mutisme  absolu  de  Ye  inaccentué  final  dans 
le  discours  ordinaire  surtout,  est  que  cette  élision  a  lieu: 

1"  Dans  toute  espèce  de  désinences  terminées  par  un 

*  Nos  e  muets ,  qui  nous  sont  reprochés  par  quelques  auteurs  étran- 
gers, sont  précbément  ce  qui  forme  la  délicieuse  harmonie  de  notre 
langue  :  couronne,  diudJkme,  empire,  épouvantable,  sombre,  etc.  Cet  e  muet 
final,  qu'on  fait  sentir  sans  le  proférer  sensiblement,  laisse  dans  Toreille 
un  retentissement  mélodieux,  comme  celui  d'un  timbre  qui  résonne 
encore  quand  il  n'est  plus  frappé.  Ces  auteurs  ne  sentent  pas  la  beauté 
ni  la  nécessité  de  nos  rimes  féminines ,  qui  ne  sont  que  des  e  muets.  Cet 
entrelacement,  de  rimes  masculines  et  féminines  fait  le  charme  de  nos 
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e  nu,  soit  que  cet  e  appartienne  à  des  mots  masculins, 
comme  hommes  dogue,  phoque,  merle,  sabre,  livre,  geste,  etc. 
ou  à  des  mots  féminins,  tels  que  femme,  drogue,  barque, 
perle,  zèbre,  chèvre,  peste,  etc.  qu'on  prononce  comme  s'il 
y  avait  :  o-m*,  do-gh',fo-k\  mèr-T,  sa-br*,  li'Vr,jès-t';  — fam\ 
dro-gh\  bar-K,  pèr-T,  zè-br,  chè-vr*,  pèsf^; 

2**  Quand  1'^  inaccentué ,  précédé  d'une  autre  voyelle  ou 
d'une  diphthongue,  forme  seul  la  dernière  syllabe  d'un  mot; 
comme  dans,  armée,  fée,  créée,  priée,  envie,  crie, pluie,  boue, 
proue,  rue,  crochue,  bleue ,  plaie ,  foie ,  proie ,  etc.  prononcez 
comme  si  1'^  final  n'était  point  écrit,  mais  en  appuyant  et 
prolongeant  un  peu  le  son  de  la  voyelle  ou  de  la  diph- 
thongue qui  précède  cet  e  :  ar-mé-^fé-,  cré-é-\  pri-é-,  an- 
VI-,  cri'*,  plui'\  boû-\  proû-,  râ-,  cro-chû-,  bleu-,  plê-^foua-, 
proua*  2. 

Les  monosyllabes  se,  le,  ne,  je,  ce  sont  ceux  où  \e  inac- 
centué qui  les  termine  s'élide  le  plus  souvent;  me,  te, 
de  éprouvent  plus  de  difficulté;  que  est  encore  moins 
flexible,  ainsi  que  quelques  autres  sons  articulés,  et  surtout 
toute  consonne  répétée  deux  fois  dans  des  syllabes  qui  se 
suivent,  comme  dans  fermement ,  sainteté,  il  veut  te  tromper, 
f  arrive  de  Douai,  quelque  question  que  F  on  vous  fasse,  etc. 
qu'il  faut  prononcer  en  appuyant  un  peu  sur  le  son  de  Ye 
inaccentué. 

Dans  le  style  noble,  on  élide  beaucoup  moins  ces  sortes 
d'^,  et  dans  la  poésie  on  ne  les  élide  jamais,  lorsqu'ils 

*  Ve  féminin  placé  à  la  fin  des  mots  a  particulièrement  la  propriété 
de  rendre  sonores  la  consonne  ou  les  consonnes  qui  le  précèdent. 

'  Vs  du  pluriel ,  dans  ces  sortes  de  mots ,  ne  change  rien  à  la  pronon- 
ciation que  nous  figurons  ici.  L'apostrophe  qui  les  termine  indique  Téli- 
sion  de  le  muet  final. 
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forment  une  syllabe  que  Ton  doive  compter;  ainsi  dans 
ces  vers  : 

Maintenant  je  me  cherche  et  ne  me  trouve  plus .... 

Vous  voyez  ce  que  j'aime  et  ce  que  je  redoute 

Je  ne  décide  point  entre  Genève  et  Rome. . . . 

Qui  m'apprend  mon  devoir  est  trop  sûr  de  me  plaire  : 

Je  le  plains,  j>  le  blâme,  et  je  suis  son  appui. 

On  prononcera  en  donnant  à  Ye  des  monosyllabes  le  son 
de  eu  un  peu  affaibli  : 

Main-te-nan  j>a  mea  chèrch'  é  neu  meu,  trou-ve  plu. 
Vou  voua-yé5€a  feeaj'è-m'  é  sea  heu  jeu  re-dou-t\ 
Jea  neu  dé-si-de  pouin  an-tre  je-nè-v'  é  ro-m\ 
Ki  m  a-pran  mon  de-voua-r  é  iro  sûr  deu  meu  plë-r . 
Jeu  leu  plin,  j>tt  leu  blâ-m'  éjeu  sui  so-n'a-pui. 

Au  surplus,  dans  la  prose  noble  et  grave,  on  ne  prononce 
les  e  inaccentués  qui  terminent  les  polysyllabes ,  que  le  plus 
faiblement  que  l'on  peut;  on  les  abrège  presque  autant  que 
dans  la  conversation  ordinaire;  ceux  qui  négligent  cette 
observation  sont  taxés  de  gasconisme. 

h'e  inaccentué  final  ^  précédé  d'une  consonne  double  dont 
la  seconde  est  une  l  ou  une  r,  n'est  plus  que  demi-muet  : 

1**  Lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une  consonne, 
comme  dans  V aimable  personne,  un  angle  droit,  une  noble 
pensée,  une  diable  d* affaire,  un  socle  de  marbre,  etc.  —  une 
sombre  vallée,  de  Vencre  rouge,  un  théâtre  public ,  un  ordre  de 
bataille,  une  offre  séduisante,  etc. 

2"  Lorsque  suivi  de  s  comme  marque  de  pluriel,  il  y  a 
liaison  de  cette  s  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant  ; 
défavorables  auspices,  des  miracles  avérés,  etc.  —  des  arbres 
abattus,  de  pauvres  artisans,  etc.  lisez  :  de  fa-vo-ra-ble-z'os- 
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pi-s\  de  mUra-cle-z'a'Vé'ré;  —  dè-z'ar'hre-z'a-ba'tu,  de  pô-vre- 

z' ar-ii-zan^ , 

Mais  Ve  inaccentué  final,  précédé  comme  dessus,  devient 
entièrement  nul ,  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ;  an  véritable  ami,  un  siècle  entier,  le  peuple  hébreu, 
etc.  —  une  fenêtre  ouverte,  votre  intérêt,  prendre  haleine,  etc. 
dites  :  an  vé-ri-ta-bTumi,  un siècVan-tié ,  le peu-pVé'breu;  — 
unefe-nê'tr'ou'vèr-f,  vo-trin-té-rê,  prç^n-dr'a-lè-n'. 

Le  pronom  le  prend  Tintonation  de  Ye  muet  faible,  sur- 
tout lorsqu'il  termine  une  phrase  :  prenez-le,  voyez-le, 
aimez-le,  laissez-le,  etc. 

Mais  lorsque  ce  pronom  ne  termine  point  la  phrase ,  ¥e 
inaccentué  reprend  son  son  propre  :  prends-le  avec  toi,  vois- 
le  à  loisir,  laisse-le  venir,  aimons-le  constamment,  etc. 

Nous  dirons,  enfin,  qu'en  prose  comme  en  poésie,  Ye 
inaccentué  du  pronom  le  s'élide  entièrement  lorsque  la  fi- 
nale du  verbe  qui  le  précède  est  formée  du  son  d'un  é 
fermé,  et  que  la  lettre  qui  suit  le  est  une  voyelle  :  renvoyez- 
le  à  Paris,  donnez-le  aux  pauvres,  promettez-le  avec  sincérité, 
brodez-le  aujourd'hui; 

Condamnez-le  à  1  amende,  ou,  s'ii  le  casse,  au  fouet. 
Forcez-le  à  vous  défendre,  ou  fuyez  avec  lui. 
Retournez  vers  ce  peuple,  instruisez-le  en  mon  nom  ; 

dites:  renvoyez-Va  Paris,  donnez-Vaux  pauvres,  prometlez- 
Vavec  sincérité,  brodez-V  aujourd'hui ,  condamnez-Và  Vamende.,,, 
forcez-Va  vous  défendre,,.^  instruisez-Ven  mon  nom, 

*  En  prononçant  ces  sortes  de  mots ,  on  appuie  un  peu  sur  la  syllabe 
qui  précède  Xe  final  des  mots  axmàhle,  angle ,  noble,  diàhle,  socle;  — 
sôwbre,  encre,  théâtre,  ordre,  offre;  =s favorables ,  miracles;  —  arbres, 
pauvres. 
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Il  nous  reste  encore  à  parler  de  Ye  inaccentué  répété  dans 
les  mots  et  dans  les  phrases. 

Lorsque  dans  un  mot  deux  e  inaccentués  se  trouvent 
placés  à  la  suite  Tun  de  l'autre ,  mais  séparés  par  une  ou 
plusieurs  consonnes,  on  élide  celui  dont  l'articulation  à  la- 
quelle il  sert  d'appui  est  la  plus  facile  et  la  plus  coulante; 
comme  dans  chevelu,  entretenir,  recevable,  redemander,  rele- 
ver, ressemer,  bonneterie,  palefrenier,  vilebrequin,  etc.  pro- 
noncez :  che-vlu,  an-tre-Vnir,  re-s'va-bV,  re-d'man-dé,  re-Vvé, 
re-s'mé,  bonnte-ri,  paV/re-nié,  viVbre-liin, 

Lorsque  dans  un  mot  deux  e  inaccentués  se  trouvent 
séparés  par  une  ou  plusieurs  syllabes  sonores,  on  peut  les 
élider  tous  deux,  pourvu  que  les  consonnes  que  cette  éli- 
sion  rapproche  ne  soient  ni  trop  rudes  ni  trop  nombreuses, 
que  leur  articulation  soit  assez  flexible  pour  se  porter  l'une 
sur  l'autre.  Ainsi  :  développement,  recommencement,  secon- 
dement, etc.  se  prononcent  :  dé-v'lop'man,  rco-mans'man, 
s'gon-d'man,  parce  que  dans  ces  mots  les  voyelles  sonores 
sont  en  nombre  suffisant  pour  balancer  le  nombre  des  arti- 
culations et  conserver  au  mot  son  sens  et  son  harmonie; 
tandis  que  dans  les  mots  tels  que,  bedeau,  bedaine ^  bénin, 
chevron,  mousquetade,  chevrotement,  etc.  la  suppression  de 
Ye  muet  rend  très-difficile  le  passage  dune  consonne  à 
l'autre,  et  détruit  la  sonorité  de  la  syllabe  à  laquelle  cet  e 
appartient,  en  sorte  que  chaque  mot  se  trouve  dépourvu 
de  son  harmonie,  parce  que  les  voyelles  ne  sont  plus  en 
nombre  suffisant  pour  balancer  les  articulations,  ou  remé- 
dier à  leur  nature  antipathique.  Il  serait  donc  trop  dur  de 
prononcer:  b*do,  Vdè-n,  Vnin,  cVvron,  mous-kHa-d' ,  cKvro- 
fman. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  e  inaccentués  de  suite  dans  une 
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phrase ,  comme ,  si  on  les  élidait  tous ,  les  articulations  se 
trouveraient  alors  précipitées  les  unes  sur  les  autres,  et 
produiraient  par  leur  choc  une  prononciation  embarrassée 
et  désagréable,  nos  meilleurs  grammairiens  ont  reconnu, 
et  Fusage  général  a  établi  comme  règle  de  prononciation 
dans  ce  cas  :  qu'on  doit,  par  une  alternative  aussi  cons- 
tante que  les  consonnes  qui  précèdent  ou  qui  suivent  cet  e 
sans  accent  le  permettent,  en  élider  un  pour  appuyer  sur 
Tautre,  en  les  prenant  deux  à  deux ,  comme  dans  \je  ne  le  re- 
prendrai pas,  qu'on  prononce  ijeu  nleu  rpran-dré  pas  ;  mais 
il  y  a  sur  cette  règle  plusieurs  observations  particulières 
qui  sont  très-importantes  : 

P  On  doit  commencer  par  appuyer  sur  le  premier  pour 
omettre  le  second,  et. ainsi  de  suite,  quand  ce  premier  e 
inaccentué  est  dans  un  monosyllabe;  et  omettre  le  pre- 
mier pour  appuyer  sur  le  second ,  et  ainsi  de  suite ,  quand 
le  premier  est  à  la  fin  dun  polysyllabe;  exemples  :  je  ne  te 
le  ferai  revoir  que  le  jour  de  ta  fête;  — je  ne  te  le  redemande 
pas  encore,  etc.  =  il  trouve  le  remède  pire  que  le  mal;  -— 
il  pense  que  je  te  le  rendrai,  etc.  dites  :  jeu  n'teu  Vf  eu-ré 
rvouar  heu  Vjour  de  tafê-V  ;  — jeu  n'teu  leu  fde-man-d'  pa- 
z'an-co-r  ;  =  il  trou-v'len  rmè-de  pirkeu  Vmal;  —  il  pan-s'keu 
jHeu  le  ran-dré. 

2**  Lorsque  dans  les  cas  ci-dessus  il  se  trouve  des  e  inac- 
centués trop  difficiles  à  omettre ,  parce  qu'ils  se  trouvent 
joints  à  des  articulations  trop  rudes,  ce  sont  ceux-là  qu'il 
faut  appuyer,  quand  même  il  y  en  aurait  plusieurs  de  suite 
qui  seraient  dans  le  même  cas;  par  exemple,  dans  une  des 
phrases  ci-dessus  :  je  ne  te  le  redemande  pas  encore,  et  dans 
les  suivantes  :  ta  es  bien  aise  de  ce  que  je  ne  te  le  reprends  pas; 
—  ou  est  ce  que  je  vous  demande  ?  —  il  ne  s'occupe  que  de  ce 
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talent-là,  etc.  on  dit:  Jea  nteu  leu  rde-man-d'  pa-zan-co-r, 
—  tu  é  biè-nè-z*  deu  s'keujeu  nteu  leu  rpran  pa; — ou  ê  s'keu 
jeu  vou  d'man-d*? — il  n*eu  s'o-cu-p*  keu  d'seu  ia-lan  la.  Dans 
ce  dernier  exemple  le  f  et  le  d  sont  trop  peu  flexibles  pour 
se  porter  Fun  sur  Tautre  sans  un  son  intermédiaire. 

S'*  Disons,  enfin,  qu'en  musique  comme  dans  la  décla- 
mation, Ve  inaccentué  final  des  mots,  tels  que  victoire, 
triomphe,  couronne,  éperdue,  amie,  etc.  ne  doit  sonner  que 
comme  le  premier  e  de  sainteté,  qui  est  à  peine  sensible, 
et  jamais  comme  eu  moyen,  ainsi  que  le  prononcent  quel- 
ques acteurs,  et  surtout  quelques  chanteurs  dont  les  talents 
peuvent  être  justement  admirés,  mais  dont  la  prononcia- 
tion irrégulière  ne  nous  doit  jamais  faire  prendre  leur  mau- 
vais accent  pour  règle. 

Ces  observations  suffisent  pour  prouver  qu  il  y  a  des 
règles  à  suivre  sur  cet  objet,  mais  qu'elles  sont  sujettes  à 
tant  de  variété  et  d'exceptions,  qu'il  faut  nécessairement 
joindre  la  connaissance  de  l'usage  à  celle  de  ces  mêmes 
règles ,  pour  être  assuré  de  ne  pas  se  tromper. 

6**  E  inaccentué,  initial,  médial,  ou  à  la  dernière  ^llahe,  suivi  de  m  ou  n 
dans  la  même  syllabe. 


EM,  initial,  se  prononce,  | 


tantôt  comme . , .  an  nasal , 
tantôt  comme. . .   êm  articulé. 


£m  prend  la  nasalité  de  an  : 

Toujours  lorsqu'il  est  suivi  d'une  des  consonnes  p  ou  h, 
et  le  plus  souvent  d'un  second  m  :  empailler,  empêcher, 
empêtré,  emplâtre,  emprunt,  emphase,  empeser,  etc.  — 
emballage,  embûche,  emboîter,  emblème,  embryon,  embra- 
sure, etc.  — emmagasiner,  emmené,  emmancheur,  emmieller. 
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emmaseler,  emménagement,  etc.  qu'on  prononce  :  an-pa-Ué, 
an-péché ,  an-pé-tré,  an-pU-ir,  an-pran,  an-fa-z*,  an-pe-zé;  — 
an-ha-laf,  an-hâ-ch\  an-houa-té,  an-hlè-m*,  an-hri-on,  an-hra- 
zu-r-;  —  an-ma-ga-zi-né,  an-me-né,  an-man-cheur,  an-mié-lé, 
an-mu-ze-lé ,  an-mé-na-je-man  ^ . 

Em  se  prononce  èm  articulé  : 

Dans  les  seuls  noms  étrangers  :  Emma,  Emmanuel;  et 
dans  les  termes  scientifiques  :  emménagogues ,  emménalogie, 
emmésostome;  prononcez  :  èm-ma,  èm-ma-nu-èl^  ;  —  èm-mé- 
na-go-gK,  èm-mé-na-lo-jî-*,  èm-mé-zos-to-m' ^ . 

I  tantôt  comme ,  . .  an  nasal , 

tantôt  comme , , .  am  articulé , 

tantôt  comme ...  m  articulé , 

tantôt  comme. . .  a, 

V  tantôt  comme . . .  è  moyen. 

Em  prend  le  son  de  an  nasal  : 

P  Quand  il  est  suivi  d'une  des  consonnes  p  ou  t,  comme 
dans  intempérance,  rempart,  désemplir,  exempter,  rédemp- 
teur, etc.  —  décembre,  démembrer,  ensemble,  trembleur, 
septembre,  etc.  prononcez  :  in-ian-pé-ran-s\  ran-par,  dé-zan- 
plir,  é-gzan-té,  ré-danp-teur ;  —  dé-san-br,  dé-man-bré,  an- 
san-bV,  tran-bleur,  sèp-tan-br^; 

^  Dans  le  seul  mot  emmaigrir  et  ses  diverses  désinences,  on  prononce 
a-mé-grir;  et  aujourd'hui,  l'Académie  française  Técrit  amoi^nV,  amaigris- 
sement, etc. 

*  Quand  ce  nom  s  applique  au  Messie,  il  se  prononce  comme  nous 
venons  de  le  dire  ;  mais  quand  il  n'est  qu'un  simple  nom  ou  prénom , 
alors  on  dit  E-ma-nu-H. 

^  Ces  mots  sont  une  exception  à  ceux  de  la  règle  qui  précède ,  em  pro- 
noncé an. 

*  Les  mots  sempiterne ,  sempiternel,  sempiternelle,  semper-virens  et  pem- 
phigas  font  exception  au  mots  où  em  est  suivi  de  p  ,•  et  ceux  bemhex , 
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2*  Quand  il  est  suivi  de  m,  dans  les  trois  verbes  rédupli- 
catifs,  remmaillotter,  remmancher  et  remmener,  qui  se  pro- 
noncent :  ran-ma-Uo-té ,  ranman-ché ,  ran-me-né,  dans  toutes 
leurs  formes. 

Em  se  prononce  am  articulé  : 

Quand  il  est  suivi  de  n ,  dans  les  seuls  mots  indemnité,  et 
le  verbe  indemniser  dans  toutes  ses  désinences;  prononcez: 
in-dam-ni'té ,  in-dam-ni-zé. 

Em  se  prononce  èm  articulé  : 

1"  Quand  il  est  suivi  de  m,  dans  les  mots  tels  que  gem- 
mation et  gemmipare  (termes  de  botanique) ,  Jemmapes  (nom 
.d'une  bataille),  lemma  (plante),  lemming  (quadrupède); 
prononcez  :  jèm-ma-sion ,  jèm-mi-pa-r  ,  jim-ma-p',  lèmma, 
lèm-ming  ; 

2**  Quand  il  est  suivi  de  n ,  dans  les  mots  pris  des  langues 
anciennes  ou  étrangères  ;  tels  que  :  Agamemnon,  Clytemnestre, 
Lemnos,  Memnon;  bélemnite  (fossile),  lemnisque  (serpent), 
indemne  (dédommagé),  etc.  qu'on  prononce  :  a-gamèm-non, 
cli'tèm-nès'tr ,  lèm-nos,  mèm-non;  hé-lèm-ni-V ,  lèm-nis-k',  in- 
dèm-n  ^  ; 

3°  Dans  les  mots  également  pris  des  langues  anciennes  et 
étrangères,  quand  em  est  suivi  d'une  des  consonnes  p,  h,  v, 

bembidion,  et  les  noms  propres  étrangers,  tels  que  Bembo,  Nuremberg , 
Gertrwydemberg  ,  Oldembourg,  Mariembourg,  Wurtemberg ,  Rembrandt,  etc. 
font  exception  aux  mots  où  em  est  suivi  de  6  ^  et  se  prononcent  en  donnant 
à  em,  le  son  nasal  in  ;  dites  :  sin-pi-tèr-n,  sin-pi-thi^nhl,  sin-pi-tkr-nè-V,  sin- 
per-vi-rins,  pin-fi-gas;  —  bin-behs,  bin-bi-di-on;  bin-bo,  nu-rin-bèrg,  jèr- 
ttui-din-berg ,  oUdin-bour,  ma-riln-bour ,  vuMin-berg »  rin-bran. 

*  Indemne  a  pour  exception  ses  analogues ,  indemnité ,  indemniser,  de  la 
règle  ci-dessus  em,  prenant  le  son  de  am  articulé. 

4 
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r,  l;  comme  dans,  Memphis;  Nemhrod;  décemviv,  décemviral; 
Nemrod ;  Kremlin ,  etc.  prononcez  :  mèm-fis;  nèm-brod;  dé- 
sèm-vir,  dé-sèm-vi-ra  ;  nèm-rod;  krèm-Un, 

Em  se  prononce  a  : 

1°  Quand  il  est  suivi  d'un  second  m,  dans  les  seuls  mots 
femme  et  femmelette ,  qui  se  prononcent  :  fa-m\  fa-me-lè-t*  ^  \ 

2®  Dans  tous  les  adverbes  où  em  est  suivi  de  la  syllabe 
finale  ment;  exemples:  ardemment,  concuremment ,  différem- 
ment, éloquemment ,fervemment ,  sciemment,  patiemment,  etc. 
prononcez  :  ar-da-man,  con-curra-man ,  difé-ra-man ,  éloka- 
man,  fèr-va-man ,  si-a-man,  pa-sia-man; 

3®  Lorsque  em  est  suivi  de  n,  dans  les  seuls  mots  solem- 
nel,  solemnelle,  solemnellement ,  solemnisalion ,  solemnité  et 
solemniser  dans  toutes  ses  formes;  prononcez  :  so-la-nèl, 
se-la-nè-V,  so-la-nè-le-man ,  so-la-ni-za-sion,  so-la-ni-té,  soAa- 
ni'Zé^. 

Em  prend  simplement  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 
Dans  les  seuls  mots  suivants,  où  em  est  suivi  de  me  final, 
dilemme,  lemme,  sel  gemme  ;  prononcez  :  di-lè-m',  lè-m\sèljè-m\ 

^^_    .     ,  (  tantôt  cpmme .. .  an  nasal, 

EM,  tinal,  se  prononce,  <         ^  x  .     ,, 

^  (  tantôt  comme.  .  .  em  articulé. 

Em  se  prononce  comme  an  nasal  : 

Dans  les  seuls  mots  ,  temps  et  ses  divers  composés ,  prin- 

^  Ces  deux  mots  sont  une  exception  à  ceux  de  la  règle  qui  précède, 
EM  prenant  le  son  de  ^m  articulé. 

*  Tous  nos  grammairiens  modernes,  et  TAcadémie  elle-même,  écrivent 
aujourd'hui  ces  mots  par  deux  nn»  solennel,  solennelle,  etc.  mais  on  les 
prononce  toujours  comme  nous  venons  de  le  dire. 
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temps,  exempt  et  son  pluriel  exempts,  qui  se  prononcent: 
tan ,  prin-tan ,  é-gzan,  é-gzan. 

Em  se  prononce  èm  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  qu'il  termine,  et  aussi  quand  il  est 
suivi  de  s  :  Ad  rem,  Achem  (ville) ,  Bethléem,  Harlem,  hem, 
idem,  item,  Jérusalem,  Mathnsalem,  requiem,  Salem  (ville), 
Sem,  Sichem  (ville),  tu  autem,  etc.  — VEms  (rivière),  nem^ 
(animal),  etc.  prononcez  :  ad  rèm,  a-chèm,  hét-lé-èm,  har- 
lèm,  hèm,  i-dèm,  i-tèm,  jéru-zalèm,  ma-tu-za-lèm,  ré-kuièm, 
sa-lèm,  sèm,  si-chèm,  tu-o-tèm;  —  Vèms,  nèms. 

{tantôt  comme , . .  an  nasal , 
tantôt  comme ...  M  articulé , 
tantôt  comme. .  .  a  trës-légërement  nasale. 

En  prend  la  nasalité  pleine  de  an: 

P  Lorsque,  commençant  un  mot,  il  est  immédiatement 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée;  enarbrer,  enoi- 
seler,  enivrer,  enorgueillir,  etc.  —  ^harmonique,  enhuilé, 
enherber,  etc.  prononcez^  comme  s'il  y  avait  :  an-nariré, 
an-noua-ze-lé ,  an-ni-vré,  an-nor-gheu-llir ;  —  an-nar-mo-ni-V , 
an-nui-lé,  an-nèr-hé; 

2^  Dans  tous  les  mots  où  en  est  immédiatement  suivi 
d'une  consonne  (la  lettre  h  non  aspirée  exceptée)  :  encore, 
encre,  enchanté,  enchymose,  endormi,  endémique,  endenté, 
s'endetter;  engagé;  enhardir,  enharnacher ;  enjeu;  enkisté ; 
enlèvement;  ennoblir,  ennoie  (serpent),  ennui,  ennusure; 
enquête;  enrhumé;  enseigne,  ensimer;  enthousiasme,  entracte; 
envie;  enzootique,  etc.  dites  :  an-co-r,  an-cr,  an-chan-té, 
anki-mo-z' ;  an-dor-mi,    an-dé-mi-k\    an-dan-té,   s* an-dé-té  ^  ; 

*  Les  mots  endéccigone  et  endécasyllahe ,  font  seuls  exception  aux  mots 

4. 
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an-ga-jé;  an-har-dir,  an-har-na-ché  ;  an-jea;  an-kis-té;  an-lè-ve- 
man;  an-no-blir,  an-noua,  an-nui,  an-nu-zu-r^;  an-ké-t',  an- 
ra-mé;  an-sè-gn,  an-si-mé^;  an-tou-zi-as-m*,  an-tract*;  an-vÇ ; 
an-zO'O'ti'k*  ; 

3**  Lorsque  la  particule  en  est  suivie  d'un  autre  mot  com- 
mençant par  une  consonne  :  être  en  France;  passer  en  Bel- 
gique; aller  en  haut,  en  bas;  être  en  pied;  agir  en  héros;  mettre 
en  hachis;  de  plus  en  plus,  etc.  -dites  :  ê-tran  fran-s*; 
pa-sè-ran  hél-ji-k';  a-lè-ran  hô,  an  ha;  ê-tran  pié;  a-ji-ran 
hé-ro;  mè-tran  ha-chi;  de  pla-z*an  plu. 

En  se  prononce  en  articulé  : 

1°  Dans  tous  les  mots  où  en  est  suivi  du  dissyllabe  néa 
[ennéa,  qui  veut  dire  neuf);  exemples:  ennéacorde,  ennéa- 
gone,  ennéandrie,  ennéapétale,  etc.  prononcez  :  én-né-a<or-d\ 
én-né-a-go-n  ,  én-né-an-dri-*,  én-né-a-pé-ta-V ; 

2**  Dans  le  nom  propre  Ennius  (poëte  latin  ) ,  prononcez  : 
én-ni-us. 

En  se  prononce  a  très-lègèrement  nasale: 

Lorsque ,  préposition  ou  pronom ,  il  est  suivi  d'un  mot 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée; 
exemples,  en  avant,  en  arrière;  pêcher  en  eau  trouble;  vivre 
en  espérance;  aller  en  Italie;  tomber  en  extase;  se  tenir  en  ha- 
leine; il  était  en  honneur,  etc.  —  à  qui  en  avez-vous?  il  ne 

dans  lesquels  en  est  suivi  de  la  consonne  d,  et  se  prononcent  comme  s'il 
y  avait  :  in-dé-ca-go-n  ,  in-dé-ca-sil4a-h'. 

^  Par  exception  aux  mots  dans  lesquels  en  initial  est  suivi  d*un  se- 
cond n,  ceux  ennemi»  ennemie  se  prononcent  en  changeant  en  en  ^  fermé: 
é-ne-mi,  én-ne-mî-. 

*  EUsiforme  (terme  de  botanique)  fait  exception  aux  mots  où  en  initial 
est  suivi  de  s,  et  se  prononce  en  donnant  à  en  le  son  de  in;  dites  in-si- 
for-m'. 
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sait  ou  il  en  est;  il  en  a  dans  Vaile;  vous  en  allez-vous?  si  vous 
avez  affaire,  je  ni  en  irai,  etc.  prononcez  :  à-n* a-van,  an'a- 
riè-r  ;  pé'chè-ra-no  trou-hV  ;  vi-vr*a-n*éS'pé-ran-s' ;  a-lè-ra-ni- 
iali-';  ton-hèra-n*èks-ta-z*;  se  tenir  an*  alèn  ;  i-Vé-tè-t'a-no- 
neur.  —  à  ki  a-na-vé  voû?  il  ne  sè-t'ou  i-Va-n'ê;  i-Va-n*a  dan 
Vè'V ;  vou-z^a-n'a-lé  voû?  si  vou-z'a-vé-z'a-fe-r,  je  ma-ni-ré. 

tantôt  comme , . .  an  nasal , 
I  tantôt  comme ...  in  nasal , 
EN,  média],  se  prononce,  <  tantôt  comme. . .  en  ou  «inarticulés, 
'  tantôt  comme.  .  .  éoxx^, 

tantôt  comme. . .  a. 

En  se  prononce  comme  an  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  français  où  en  étant  précédé  d'une  ou 
plusieurs  consonnes,  suivies  ou  non  d'une  voyelle,  il  est 
immédiatement  suivi  d'une  autre  consonne  que  n,  o\xh  non 
aspirée;  exemples  :  cendre,  clenche,  dentiste,  prendre,  sten- 
tor; désenflé,  descendre,  commensal,  prévention,  dépensier, 
parlementaire;  renhardir;  appréhender,  ajjluence,  influencer, 
expérience,  désorienté,  clientèle,  prescience,  patience,  fienter, 
calender,  calendes,  calendrier,  calentare  (fièvre),  etc.  pro- 
noncez :  san-dr,  clan-ch',  dan-tis-f,  pran-dr,  stan-tor;  dé- 
zan-Jlé,  dé-san-dr,  co-man-sal,  pré-van-sion,  dé-pan-sié,  parle- 
man-tè-r  ;  ran-har-dir;  a-pré-an-dé,  a-jlu-an-s',  in-Jlu-an-sé , 
èks'pé-ri-ans ,  dé-zo-ri-an-té ,  cliantè-V,  pré-si-an-s*,  pa-sian-s*, 
fiante,  ca-landèr,  ca-lan-d',  ca-lan-drié,  ca-lan-tu-r. 

En. se  prononce  comme  in  nasal,  contrairement  à  la  règle 
ci-dessus  et  dans  les  mêmes  circonstances  : 

l"Dans  le  mot  chrétienté  (dérivé  de  chrétien)  y  où  la  con- 
sonne n  fait  un  double  emploi ,  en  ce  qu'elle  donne  à  Ye  qui 
la  précède  le  son  nasal  in,  et  qu'en  même  temps  elle  con- 
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serve  sou  articulation  propre;  prononcez  :  cré-tun-ne-té ,  en 

coulant  légèrement  sur  ne; 

2°  Dans  un  assez  grand  nombre  de  mots,  presque  tous 
tirés  des  langues  anciennes  ou  étrangères.  Tels  sont  : 

Les  noms  propres  Appenzel,  Aareng-Z eh ,  Benjamin ,  Ben- 
sérade,  Bentahole,  Gassendi,  Gengis-kan,  Genséric,  Irmensal, 
Mentor,  Oxenstierne ,  Penthièvre,  Wenceslas,  Wenzel,  etc. 
prononcez  :  a-pin-zèl,  o-ring-zèh,  hin-ja-min,  hin-sé-ra-i', 
hin-ta-bo-V,  ga-sin-di ,  jin-ghis-kan ,  jin-sé-ric,  ir-min-sul,  min- 
tor,  o-ksins-tièr-n,  pintiè-vr,  vin-sès-las,  vin-zèL 

Les  noms  de  pays  et  de  villes,  Bender,  le  Bengale,  Caven- 
disk,  le  Groenland,  le  Kentaky,  Marengo,  Marienfeld,  Marien- 
thaï,  Odensée,  Pensacola,  la  Pensylvanie,  Puffendorf,  Struen- 
sée,eic.  dites  :  hin-dèr,  lehin-ga-V,  ca-vin-dich ,  legro-in-land, 
le  kin-ta-ki ,  ma-rin-go,  mari-in-fèU ,  mari-in-tal,  o-dinsé', 
pin-sa-co'la ,  la  pin-sil-va-ni ,  pa-fin-dorf,  stru-in-sé*. 

Dans  les  substantifs  et  adjectifs,  appendice,  agenda,  ien- 
gali,  benjoin,  benzoates,  benzoïque ,  blende  (sulfure  de  zinc), 
cenchrite,  compendiam,  debentur,  dendrite  (pierre),  dendroïdes 
ou  dendrolithes ,  dendromètre,  dendrophore,  effendi,  pensum, 
pentacorde,  pentadactyle ,  pentadécagone ,  pentagone,  penta- 
glotte,  pentagynie,  pentamètre,  pentandrie,  pentaparte  ou  pen- 
iapaste,  pentapétale,  pentapétalée ,  pentaphylle,  pentaptère, 
pentarchie,  pentastyle,  pentasperme,  pentateaque,  pentathle, 
pentatome,  pentéliqae,  placenta,  retentam,  sensorium,  succen- 
turial,  spencer,  et  quelques  autres  de  même  nature.  Dites  : 
a-pin-di-s',  a-jin-da,  bin-ga-li,  bin-jouin,  bin-zo-a-V,  bin-zo-i-V, 
blin-d* , sin-cri't\  con-pin-diom,  dé-bin-tur,  din-dri-t',  din-dro-i-d\ 
din-drO'li'V ,  din-dro-mè-tr ,  din-dro-fo-r ,  é-fin-di,  pin-son,  pin- 
ta-cor-d\  pin-ta-dac-ti-V ,  pin-ta-dé-ca-go-n* ,  pin-ta-go-n*,  pin-ta- 
glO't\  pin-ta-gi-nî- ,  pin-ta-mè-tr ,  pin-tan-dri ,  pin-ta-par-f  ou 
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pin-ta'pas-t\  pin-ta-pé-ta-V,  pin-ta-pé-ta-lé-',  pin-ta-fi-V,  pin-tap- 
iè-r,  pintar-chi  ,  pin-ta-sti-V ,  pin-ta-spèr-m*,  pin-ta-ieu-k', 
pin-ta-d',  pin-ia-to-rn ,  pin-té-li-Ti ,  pla-sin-ta,  ré-tin-tom,  sin-so" 
ri-om,  suc-sin-ta-ri-al,  spin-sèr, 

3"  Dans  certaines  formes  des  verbes  tenir,  venir  et  de 
leurs  dérivés,  tels  que,  retenir,  s'abstenir,  appartenir,  con- 
tenir, etc.  —  devenir,  prévenir,  survenir,  circonvenir,  par- 
venir, etc.  dans  lesquelles  ien  est  suivi  d'une  autre  consonne 
que  n;  exemples  :  je  tiens,  il  retient,  je  m'abstiendrai,  tu 
appartiendras,  il  contiendra,  ils  maintiendront,  vous  détiendrez, 
j'entretiendrais,  il  soutiendrait,  etc.  -—  viens,  nous  circon- 
viendrons, vous  préviendrez,  tu  parviendras,  nous  intervien- 
drions, vous  surviendriez,  ils  contreviendraient,  tu  disconvien- 
dras, etc.  prononcez  :je  iiin,  il're-tiin,  je  m'abs-tiin-dré,  tu 
a-par-tiin-dra,  il  con-tiin-dra,  ils  min-tiindron,  vous dé-iiin-dré , 
j'anire-tHn-drè ,  il sou-tiin-drè ;  —  viin,  nous  sir-con-vUn-dron , 
vous  pré-viin-dré,  tu  par-viin-dra,  nous  in-tèr-viin-drion,  vous 
sûr-viin-drié ,  ils  con-tre-viin-drê ,  tu  dis-conviin-dra, 

4°  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  dont  bien  est  la  syl- 
labe initiale,  mais  immédiatement  suivie  d'une  consonne 
autre  que  n,  ou  h  non  aspirée;  bienséant,  bienfaisance,  bien- 
faiteur, bienfaitrice,  bienfaisant,  bienfait,  bienséance',  bien- 
veillance, bienveillant,  bienvenue,  bienvoulu,  bien-disant,  dans 
l'adverbe  bientôt,  etc.  dites  :  biinsé-an,  biin-fe-zan-s' ,  biin- 
fè-teur,  biin-fé-tri-s',  biinfe-zan,  biinfè,  biin-sé-an-s',  biin- 
vè-llan,  biin-ve-nû',  biin-vou-lu,  biin-di-zan,  biin-tô, 

5"  Dans  chiendent,  qu'on  prononce  chiin-dan. 

En  se  prononce  comme  en  articulé  : 
Dans  les  mots  suivants,  empruntés  des  langues  anciennes 
ou  étrangères,  et  où  en  est  suivi  d'un  second  n  :  biennal. 
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biennale;  décennal,  décennale  ;  empenner,  désempenné,  pennage, 
pennon,  pennatifide,  pennatule,  les  pennes  d'un  faucon ,  penni- 
forme,  quatriennal,  quinquennal,  quinquennium,  septennal, 
septennalité ,  triennal,  vicennal,  et  aussi  dans  tous  leurs  dif- 
férents dérivés;  les  Apennins,  Brennus,  Jenny,  Porsenna, 
Sennachérih,  etc.  prononcez  :  bi-én-nal,  hién-na-V,  dé-sén- 
nal,  dé-sén-na-V,  an-pén-né,  dé-zan-pén-né ,  pén-na-f,  pén-non, 
pén-na-ti-fi-d*,  pén-na-tu-V,  pén-ne,  pén-ni-for-m*,  coua-tri-én- 
nal,  kuin-kuén-nal,  kuinkuén-ni-om ,  sép-tén-nal ,  sép-tén-na- 
li-ié,  tri'én-nal,  vi-sén-nal; —  les  a-pén-nin,  hrén-nus,  jén-ni, 
por-sén-na,  sén-na-ké-rih. 

En  se  prononce  comme  é  fermé  ; 

Dans  tous  les  dérivés  et  composés  des  mots  dont  le  simple, 
au  singulier,  finit  en  en  prenant  le  son  de  in  nasal ,  et  lorsque 
la  syllabe  suivante ,  qui  commence  toujours  par  un  second 
n,  est  terminée  par  un  autre  son  que  celui  de  Ye  muet; 
exemples  :  moyennant,  moyenner,  qui  viennent  de  moyen; 
—  doyenné,  qui  vient  de  doyen;  —  chienner,  chiennine,  qui 
viennent  de  chien;  —  gardiennage,  gardiennat,  qui  viennent 
de  gardien;  prononcez  :  moua-yé-nant ,  moua-yé-né;  —  doua- 
yé-né;  —  chié-né,  chié-ni-n' ;  —  gar-dié-na-j  ,  gar-dié-na^. 

En  se  prononce  comme  è  moyen,  demi-ouvert  : 
P  Dans  tous  les  dérivés  et  composés  des  mots  dont  le 
simple ,  au  singulier,  finit  en  en  se  prononçant  in  nasal ,  et 
lorsque  la  syllabe  suivante  est  terminée  par  un  e  muet  non 
final  du  mot;  exemples  :  chrétiennement,  qui  vient  de  chré- 
tien; —  doyenneté,  qui  vient  de  doyen;  —  gardiennerie,  qui 

*  Voyez  pag.  34  :  e  dans  rintérieur  des  mots,  prenant  le  son  de  è 
fermé,  l^ 
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vient  de  gardien;  —  mitoyenneté,  qui  vient  de  mitoyen;  — 
moyennement,  qui  vient  de  moyen,  etc.  prononcez  :  cré-tiè-ne- 
mon;  —  doua-yè-ne-té ;  —  gar-diène-ri-* ;  mi-toua-yè-ne-té ;  — 
moua-yè-ne-man  ^  ; 

2"  Généralement  dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  en 
est  immédiatement  suivi  de  la  syllabe  finale  ne,  oa  nés,  ou 
nent;  exemples:  Adrienne,  Bastienne,  chrétienne,  païenne, 
doyenne,  moyenne,  Européenne,  Parisienne,  Mayenne,  Cayenne, 
Vienne,  etc. —  Valenciennes ,  les  Cévennes,  Vincennes,  Rennes, 
que  ta  viennes,  que  tu  obtiennes,  que  tu  prennes,  etc. —  ils  con- 
contiennent,  qu'ils  apprennent,  qu'elles  viennent,  etc.  pronon- 
cez :  a-dri-è-n  ,  bas-tiè-n',  cré-iiè-n,  pa-yè-n',  doua-yè-n',  eu-ro- 
pé-è-n,  pa-ri'Ziè-n,  ma-yè-n*,  ca-yè-n,  viè-n'; — va-lan-siè-n , 
les  sé'vè-n',  vin-sè-n',  rè-n*,  que  tu  viè-n',  que  tu  ob-tiè-n*  que  tu 
prè-n';  —  ils  con-tiè-n,  qu'ils  aprè-n*,  qu'elles  viè-n  ^, 

En  prend  le  son  de  a  dans  les  mots  suivants  : 

l*'  Dans  la  particule  négative  nenni,  qui  se  prononce 
na-ni; 

'2®  Dans  toutes  les  formes  du  verbe  hennir  et  le  substantif 
hennissement,  que  Ton  prononce  ha-nir,  ha-ni-se-man  ; 

3®  Dans  les  mots  solennel,  solennelle,  solennellement,  so- 
lennisation,  solennité,  solenniser  dans  toutes  les  formes  de  ce 
verbe  (voyez  note  2,  pag.  5o); 

4®  Dans  les  mots  couenne,  couenneux,  couenneuse,  qu'on 
prononce  :  coua-n,  coua-neû,  coua-neû-z'  ; 

5®  Dans  les  dérivés  des  mots  dont  Je  primitif  terminé 

'  Voyez  pag.  35  :  e  inaccentué,  prenant  le  son  de  è  moyen  (demi- 
ouvert). 

'  Voyez  pag.  28  et  35  :  e  inaccentué ,  prenant  le  son  de  è  moyei> 
(demi-ouvert). 
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en  en  se  prononce  an^;  tels  sont  les  mots  Rouenhais  (qui 
est  de  la  ville  de  Rouen) ,  rouennerie,  formés  de  Rouen; 
Caenais ,  Écouenais ,  Saint-Ouenais ,  dérivés  des  primitifs 
Caen ,  Écouen,  Saint-Oaen  ;  prononcez  :  ron-a-nè ,  roua-ne-ri, 
ca-nè,  é-coua-nè,  sin-foua-nè. 

{tantôt  comme ...  on  nasal , 
tantôt  comme , , .  in  nasal , 
tantôt  comme. . .  nul. 

En  prend  le  son  de  an  nasal  : 

1°  Dans  les  noms  propres  suivants,  tous  terminés  par  en: 
Rouen,  Ecouen,  Saint -Ouen ,  Saint- Saen^  Caen,  Jaen;  pro- 
noncez :  rouan,  é-couan,  sin-fouan,  sin-san,  cun,jan; 

2°  Dans  tous  les  noms  propres  et  dans  les  noms  substan- 
tifs et  adjectifs  où  en  est  suivi  d'une  consonne  finale  au  sin- 
gulier, et  par  conséquent  aussi  ou  pluriel;  Bénévent  (ville), 
Clément,  Laurent,  Vincent,  etc.  —  d'Argens,  Confolens, 
Lens,  Sens,  etc..  =  différend,  révérend;  hareng,  ginseng 
(plante);  le  cens,  dépens,  encens,  gens,  guet-apens ,  sens 
( oi^anes) ,  suspens;  accent,  adolescent,  convalescent,  indécent, 
occident,  trident,  argent,  sergent,  onguent,  client,  impatient, 
talent,  violent,  excellent,  équipollent,  vêtement,  véhém£nt, 
impertinent,  proéminennt,  serpent,  arpent,  éloquent,  subsé- 
quent, inhérent,  transparent,  torrent,  un  présent,  impotent, 
intermittent,  confluent,  paravent,  souvent',  etc.  —  prononcez  : 
hé-né-van,  clé-man,  lo-ran,  vin-san;  —  d'ar-jans,  con-fo-lan , 
lans,  sans^,  =  di-fé-ran,  ré-vé-ran;  ha-ran,  jin-sang;  le  sans, 

^  Voyez  la  règle  suivante  :  bn,  final,  prononcé  an,  V. 

^  Les  noms  propres  Rabens  (peintre) ,  le  Camoëns  (poëte),  et  Amiens 
(ville) ,  font  exception  aux  mots  de  cette  terminaison ,  et  se  prononcent  : 
m-hins,  le  ca-mohn,  a-miin. 
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de-pan,  an-san,  jans,  ghè-fa-pan,  sans,  sus-pan;  ac-san,  a-do- 
lé-san,  con-va-lé'San ,  in-dé-san,  oc-si-dan,  tri-dan,  ar-jan,  ser- 
jan,  on-gan,  cli-an,  in-pa-sian,  ta-lan,  vi-o-lan,  écséAan, 
é'ki'pol-lan ,  vé-te-man,  vé-é-man,  im-per-ti-nan ,  pro-é-mi-nan, 
sèr-pan,  ar-pan,  é-lo-can,  sah-sé-can,  i-né-ran,  trans-pa-ran , 
to-ran,  un  pré-zan,  in-po-tan,  in-tèr-mi-tan ,  con-Jlu-an,  pa- 
ra-van, sou-van; 

S'*  Au  singulier  du  présent  de  Findicatif  de  tous  les  verbes 
dont  TinBnitif  est  en  endre,  et  en  eniir^;  exemples  :je  rends, 
j'attends,  tu  entends,  il  prend,  il  vend,  etc.  — je  .consens,  tu 
ments,  il  pressent,  il  se  dément,  je  sens,  etc.  prononcez  :  je 
ran,j*a-tan,  tu  an-tan,  il  pran,  il  van  ;  — je  con-san,  tu  man, 
il  pré-san,  il  se  dé-man,je  san; 

4°  Dans  tous  les  adverbes  terminés  en  ment;  exemples  : 
admirablement,  soigneusement,  joliment,  galamment,  obli- 
geamment, sciemment,  etc.  dites  :  ad-mi-ra-ble-man ,  soua- 
gneU'Ze-man,  jo-li-man,  ga-la-man,  o-blij aman, si-aman. 

En  se  prononce  in  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  qu'il  termine  au  singulier,  et  par  con- 
séquent aussi  au  pluriel  (excepté  les  six  mots  compris  dans 
la  règ^e  qui  précède,  P)  ;  exemples  :  Adrien,  Appien  (histo- 
rien), Aurélien,  Bastien,  Claudien  (poëte),  Dioclétien,  Ga- 
lien,  Gratien,  Jovien,  Jastinien,  Lucien,  Maximilien,  Priscien, 
Quintilien,  le  Titien,  Valentinien,  Vespasien,  etc.  —  ancien, 
bien,  chien,  entretien,  lien,  maintien,  mien,  quotidien,  rien, 
sien,  tien,  vaurien,  etc.  —  académicien,  aérien.  Artésien, 
Athénien,  Béotien,  Bohémien,  chrétien,  Indien,  Italien,  chi- 
rurgien,  Delphien,  diluvien.  Egyptien,  Autrichien,  Ethiopien, 
plébéien,  Pythien,  etc.  —  Asmonéen,  Chaldéen,  Européen, 

^  Excepté  dans  les  verbes  alentir,  ralentir  et  retentir. 
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Galiléen,  Iduméen,  Sadueéen,  Vendéen,  Agen  (ville),  Dupay- 
tren,  Suffren,  Ayen ,  hiscayen ,  citoyen,  doyen,  mitoyen, 
moyen,  Troyen,  païen,  etc.  prononcez  :  a-dri-in,  A-pi-in, 
o-réliin,  has-tUn,  cïo-diin,  di-o-clésUn,  ga-li-in,  gra-sHn^jo- 
viin,  jus-ti-min,  lu-siin,  macsi-mi-liin,  prtssiin,  cain-ti-Uin , 
le  ii'Siin,  va-lan-tiniin ,  vés-pa-ziin^;  —  an-siin,  hiin,  chiin, 
an-ire-tUn,  liin^,  min-tiin,  miin,  co-ti-diin,  riin,  siin,  tiin, 
vô-nin;  —  a-ca-démi-din ,  a-é-riin,  ar-té'Ziin,  a-té-min,  bé-o- 
siin,  ho-é-miin,  cré-tiin,  in-diin,  i-ta-Uin,  chi-rur-jUn,  del-fiin, 
di-lu'viin,  é-jip-siin,  é-tio-pHn,  o-tri-chiin,  plé-hé-yin,  pi-fiin; 
— as-mo-né-in ,  cal-dé-in ,  eu-ro-pé-in ,  ga-li-lé-in ,  i-da-mé-in ,  sa- 
du-sé'in,  van-dé-in ,  a-jin,  du-pui-trin ,  su-frin,  a-yin,  his-ca-yin, 
si-toaa-yin,doua-yin,  mi-iouayin,  moua-yin,  troua-yin,  pa-yin^. 

Observation. 
Au  théâtre,  dans  le  discours  soutenu,  comme  dans  la 
conversation  : 

Les  finales  ien  et  iens  forment  toujours  diphthongues , 

^  Excepté  le  nom  de  ville  Enghien  »  que  Ton  prononce  an-ghin. 

^  Le  substantif /ien  est  douteux,  et  peut  être  prononcé  en  une  ou  deux 
syllabes,  selon  la  circonstance;  mais  dans  la  conversation  il  est  toujours 
monosyllabe,  Uin. 

^  Excepté  dans  les  noms  propres  et  les  substantifs  suivants,  tirés  des 
langues  anciennes  ou  étrangères ,  où  en  final  se  prononce  comme  hn  ar- 
ticulé :  Aden,  Anne  de  Boulen,  Baatzen,  Beethoven,  Convent-Garden,  Callo- 
den,Dryden»  Eden,  Hayden  ou  Haydn,  krahen  (animal),  Lutzen,  le  Niémen, 
Philopœmen,  Rahen,  fValchren,  TYémen,  etc.  —  abdomen,  amen,  céru- 
men, cyclamen,  dictamen,  discrimen,  examen,  gluten,  gramen,  hymen, 
(voyez  la  note  A,  à  la  fin  du  volume) ,  lichen,  pecten,  pollen,  spécimen, 
etc.  dites  :  a-dènn,  boudènn,  hot-zènn,  hi  to-vhnn,  con-vhnt-gar-dhnn ,  cvd- 
lo-dénn»  dry-dènn,  é-dhnn,  aî-dènn,  hra-khn,  lat-zhnn,  le  ni-é-mènn,  ji-lo- 
pe-mènn,  ru-hènn,  val-cnnn,  Vi-é-nûnn;  —  ah-do-mènn,  a-mènn,  sè-ra- 
mknn;  si-cla-mknn,  dic-ta-mhnn,  dis-cri-mènn,  é-gza-mènn,  glu-ténn, 
gra-mhnn,  i-mènn,  li-hhnn,  péc'ihm,  pollhnn,  spé-si-nânn. 
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et  se  prononcent  Un,  excepté,  à  l'égard  de  la  première, 
dans  les  noms  propres  Adrien,  Appien,  Galien  et  le  subsantif 
arien  (sectaire} ,  dans  lesquels  ien  se  prononce  en  deux  syl- 
labes, i-in  :  a-dri-in,  a-pi-in,  ga-Uin;  a-ri-in, 

La  finale  ient  forme  : 

1"  Tantôt  deux  syllabes,  i-an,  dans  les  substantifs,  client, 
coefficient,  excipient,  expédient,  inconvénient,  ingrédient, 
orient,  récipient;  et  les  adjectifs,  déficient,  officient,  émolUeni, 
raréfacient;  prononcez:  cli-an,  co-é-fi-si-an ,  é-csipian,  écs- 
pé'di-an,  in-con-véni-an ,  in-gré-di-an,  o-ri-an,  ré-si-pi-an;  dé- 
fi'ci-an,  a-fi'Ci-an,  é-mo-lian,  raré-f a-si-an.  Par  exception, 
ient  se  prononce  en  diphthongue  ian  dans  les  substantis  es- 
cient, quotient,  et  dans  les  adjectifs  impatient  et  patient; 
dîtes  :  és-siany  co-sian;  in-pa-sian,  pa-sian^; 

2°  Tantôt  la  diphthongue  Un,  lorsque  ient  forme  la  finale 
des  verbes  tenir,  venir  et  leurs  dérivés  ^  ; 

3®  Tantôt  ient  s'élide  enti^ment.  dans  le  cas  indiqué 
dans  la  règle  suivante. 

En  ,  suivi  de  t  final,  est  toujours  nul  dans  la  prononcia- 
tion : 

Aux  troisièmes  personnes  plurielles  de  tous  les  verbes, 
la  finale  ent  en  étant  la  marque  grammaticale  distinctive  ; 
exemples  :  ik  étaient,  ils  furent,  quelles  aient,  quils  soient, 
ils  aiment  y  ils  couraient,  ik  reçurent,  qu'ils  meurent,  quelles 
souffrissent,  ils  étudient,  quils  priassent,  ik  tuent,  elles  jouent  ^ 
ik  voient,  ik  appuyent  ou  ils  appuient,  quelles  s'asseyent,  ils 
créent,  ik  tiennent,  quelles  viennent,  etc.  prononcez  comme 
s'il  y  avait  :  ik  été,  ilsfâ-r,  quelles  é,  qu'ils  souâ,  ik  ê-m\  ils 

*  Voyez  EN  prenant  le  son  on  nasal ,  2^  pag.  58. 
'  Voyez  EN  prenant  le  son  in  nasal ,  3",  pag.  55. 
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cou-ré,  ils  re-sû-r* ,  qu*ik  meû-r\  qu'elles  sou-fnt-s* ,  ils  é-tu-dî, 
quils  pri-â'S\  ils  tu,  elles  j ou,  ils  voua,  ils  Ofui,  qu'elles 
s'asè-f,  ils  cré*,  ils  tiè-n* ,  qu'elles  viè-n* ;  en  observant  d'en- 
fler davantage  la  voix  sur  le  son  final  de  ces  sortes  de  mots  ; 
tandis  que  Ton  doit  prononcer  d'un  ton  de  voix  égal  et  sim- 
plement le  singulier  de  ces  mêmes  verbes  :  il  était,  il  fut, 
qu'il  ait,  qu'il  soit,  il  aime,  il  courait,  il  reçut,  qu'il  meure, 
qu'il  souffrît,  il  étudie,  etc. 

Pour  mieux  encore  faire  surmonter  les  difficultés  que 
pourrait  ofih'r  l'application  des  rè^es  de  prononciation 
des  groupes  finals  ent  et  ient  ,  réunions  qui  forment  une 
des  bizarreries  de  notre  langue  qui  embarrassent  le  plus  les 
nationaux  et  les  étrangers  qui  veulent  la  parler ,  à  cause  de 
leurs  diverses  modifications  dans  la  prononciation,  il  est 
utile  que  Ton  sache  : 

P  Que  toutes  les  fois  qU#,  devant  un  mot  terminé  par 
ces  lettres ,  on  peut  mettre  un  ou  un  homme,  il  faut  les  pro- 
noncer an  ou  ian; 

2®  Que  s'il  y  a ,  ou  si  l'on'peut  mettre  ils  ou  elles,  qu'ils 
ou  qu'elles,  il  ne  faut  pas  faire  sentir  ent,  mais  seulement 
le  son  un  peu  appuyé  de  la  consonne  ou  des  consonnes, 
et  aussi  de  la  voyelle  ou  de  la  diphthongue  qui  les  pré- 
cède; 

3®  Que  si,  devant  un  mot  terminé  par  ient,  on  peut 
mettre  i7  ou  elle ,  il  faut  prononcer  Un  en  une  seule  syllabe. 

Ainsi,  pouvant  mettre  un  devant  les  mots  trident,  con- 
fluent, accent,  etc.  pouvant  mettre  un  homme  devant  les 
mots  éminent,  décent,  prudent,  etc.  on  prononcera  comme 
s'il  y  avait  tri-dan,  conflu-an,  ac-san;  —  éminan,  dé-san, 
pru-dan  ; 
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Tandis  qu'on  ne  prononcera  pas  la  finale  ent,  dans  les 
mots,  chantent,  tremblent,  paissent,  rient ,  jouent ,  tuent, 
créent,  ploient,  appuient ,  aient,  langueyent,  etc.  mais  seu- 
lement comme  s'il  y  avait  :  chan-f ,  tran-hV,  pés*,  ri,  jou, 
ta,  cr^,plouâ,  a-pui,  ê,  lan-ghè-y',  en  appuyant  un  peu  sur 
l'articulation  simple  ou  double ,  ou  sur  le  son  simple  ou 
double  qui  précède  ent  final ,  parce  qu'on  peut  mettre  de- 
vant ces  mots  ils  ou  elles,  quils  ou  quelles,     . 

De  même ,  pouvant  mettre  il  ou  elle  devant  les  mots  tient, 
retient,  contient,  etc.  vient,  prévient,  survient,  etc.  on  pro- 
noncera comme  s'il  y  avait  tiin,  retiin,  con-tiin;  viin,  pré- 
viin,  sur-viin. 

Voici  quelques  exemples  de  mots  dont  la  finale  des  uns 
(i"  et  2*  colonne)  se  prononce  an  ou  ian;  d'autres  (ceux  de 
la  3*  et  de  la  4*  colonne) ,  où  les  trois  lettres  finales  ent  ne 
sont  plus  que  des  signes  idéologiques  ou  d'orthographe ,  et 
dans  lesquels  on  ne  prononce,  comme  son  final,  que  le  son 
simple  ou  double  qui  les  précède;  d'autres  (ceux  de  la  4®  co- 
loone) ,  qui ,  selon  leur  position ,  sont  susceptibles  de  cette 
dernière  prononciation  et  de  celle  an  ou  ian  de  la  i'®  co- 
lonne; d'autres  enfin  (ceux  de  la  5*  colonne)  où  la  finale 
ient  se  prononce  constamment  Un, 
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2*. 


Un  expédient      Un 

HOMME  fervent.       Ils 

on  ELLES  eurent. 

affluent. 

content. 

aimèrent 

président. 

éloquent. 

président 

résident. 

éminent. 

voient. 

négligent. 

clément. 

allèrent 

équivalent. 

corpulent. 

équivalent. 

ferment. 

indifférent. 

ferment 

accent. 

excellent. 

excellent. 

adolescent. 

violent. 

violent 

accident. 

ardent. 

précèdent. 

trident. 

prudent. 

crient. 

agent. 

diligent. 

négligent 

contingent. 

indulgent. 

veulent. 

onguent. 

décent. 

pressent. 

client. 

absent. 

courent 

expédient. 

innocent. 

expédièrent. 

quotient. 

impatient. 

tombent. 

émollient. 

convalescent. 

rallient. 

indolent. 

turbulent. 

viennent. 

excellent. 

impertinent. 

avaient 

continent. 

impotent. 

s  asseyent. 

serpent. 

incontinent. 

noient. 

inconséquent. 

conséquent. 

essuient. 

transparent. 

irrévérent. 

ressentirent. 

torrent. 

opulent. 

adhèrent. 

présent. 

présent. 

mentirent. 

impotent. 

compétent. 

consentent. 

paravent,  etc. 

fervent,  etc. 

arguaient ,  etc. 
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QU'ILS  ou  QU'ELLES  expédient.         Il  ( 

m  ELLE  tient. 

affluent. 

s'abstient. 

président. 

soutient. 

résident. 

appartient. 

négligent. 

contient. 

équivalent. 

détient. 

ferment. 

entretient. 

excellent. 

maintient. 

violent. 

retient. 

précédassent. 

obtient. 

rient. 

vient. 

fassent. 

advient. 

veuillent. 

circonvient. 

pressentent. 

contrevient. 

aient. 

convient 

expédient. 

devient. 

louent. 

disconvient. 

lient. 

intervient 

vinssent. 

mésavient. 

eussent. 

parvient 

créent. 

prévient 

sachent 

provient. 

• 

ressentissent. 

reconvient. 

mussent. 

ressouvient  (se). 

mourussent. 

revient. 

consentissent. 

souvient  (se). 

déchoient,  etc. 

survient. 

Les  combinaisons  finales  ent  et  ient. 

se  prononcent  encore 

an  et  ian  à  la  fin  des  mots  devant 

lesquels  on  ne  trouve  ni 

5 
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on  ne  peut  supposer  an,  un  homme,  ik  ou  elles,  qu'ils  ou 
qu'elles; comme  :  incandescent,  occident,  gent,  escient,  orient,  re- 
lent, déponent, fréquent,  cohérent,  occurrent,  intermittent,  con- 
gruent,  souvent,  absolument,  prudemment,  etc.  Voici  une  règle 
*  générale  qui  résume  les  trois  règles  de  prononciation  de  la 
p.  62 ,  et  celle  de  l'espèce  des  mots  dont  nous  venons  de  parler. 

1®  Ent  ou  ibnt,  faisant  la  finale  des  substantifs  et  des 
adjectifs  singuliers  masculins,  et  des  adverbes,  donne  la  va- 
leur du  son  plein  an  (  1'*  et  2*  colonne). 

H  en  est  de  même  à  Tégard  du  pluriel  de  ces  mêmes  mots. 

2°  Lorsque  eut  termine  les  troisièmes  personnes  du  plu- 
riel dans  tous  les  verbes ,  ces  trois  lettres  ne  laissent  à  l'oreille 
d'autre  valeur  que  celle  du  son  ou  de  l'articulation  qui  les 
précède,  en  appuyant  un  peu  sur  ces  derniers  (3*  et  4*  col.). 

La  5*  colonne  ne  concerne  que  la  troisième  personne  du 
singulier  de  l'indicatif  des  verbes  tenir  et  venir  et  de  leurs 
dérivés,  laquelle  se  prononce  toujours  Un. 

§  IL 

EXCEPTIONS    QU'ÉPROUVE    LE    SON    PROPRE    DES   VOYELLES   NASALES 
ÉLÉMENTAIRES. 

Parmi  les  quatre  voyelles  nasales  élémentaires ,  il  y  en  a 
trois ,  celles  qui  se  figurent  par 

AN,  IN,  ON, 
dont  le  son  cesse  quelquefois  d'être  nasal ,  et  devient  celui 
de  la  voyelle  même  qui  précède  le  signe  n  de  nasalité  ;  et 
la  voyelle 

UN,  . 

dont  le  son  se  change,  dans  un  grand  nombre  de  mots,  en 
celui  de  on  nasai. 
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Maïs  comme  aussi  les  voyelles  a,  i,  o,  u,  ayant  immé- 
diatement à  leur  suite  la  lettre  m  dans  la  même  syllabe» 
représentent  le  plus  souvent  un  son  nasal  identique  de  celui 
dont  elles  sont  Timage  groupées  avec  la  consonne  n,  nous 
allons  successivement  examiner  les  différentes  modifications 
de  sons  que  ces  voyelles  éprouvent  au  commencement,  au 
milieu  et  à  la  fin  des  mots,  soit  que  le  signe  de  nasalité 
soit  n  ou  m. 

I  tantôt  comme ...  an  nasai , 
tantôt  comme ...  on  articulé , 
tantôt  comme. . .  a. 

An  conserve  le  son  nasal  dont  il  est  le  signe  propre  : 
Lorsque  étant  initial,  au  milieu ,  ou  à  la  fin  des  mots,  il 
«st  suivi  d  une  consonne  autre  que  n  ou  il  ;  ou  que  an  termine 
lui-même  le  mot;  conmie  dans,  André,  Antoine,  ange,  anse, 
antre,  anxiété,  etc.  —  bandit,  chanson,  manteau,  planche,- 
scandale,  transport,  etc.  —  brocanteur,  circonstancier,  espé- 
ronce,  sexangulaire ,  tendance,  etc.  —  artisan,  cadran,  divan, 
^cran,  maman,  plan,  Chanaan,  etc.  —  blanc,  brigand, 
géant,  sang,  etc.  prononcez  :  an-dré,  an-toua-n',  an-jf,  an-s*, 
an-tr,  an-csi-é-té; — ban-di,  chanson,  man-to,  plan-cK ,  scan- 
da-V,  trans-por;  —  bro-can-teur,  sir-cons-tan-si-é ,  és-pé-ran-s\ 
sé-csan-gu-lè-r,  tan-dan-s'; — ar-ti-zan,  ca-dran,  di-van,  é-cran, 
ma-man,  plan,  ca-na-an;  —  blan,  bri-gan,  de-dan,  jé-an,  san. 

An  se  prononce  an  articulé  : 

P  Dans  les  mots  suivants,  qui  sortent  du  langage  or- 
dinaire, et  dans  les  noms  propres,  lorsque  an  étant  ini- 
tial, ou  dans  l'intérieur  d'un  mot  précédé  d'une  ou  plu- 
sieurs consonnes,  il  est  suivi  d'une  autre  n  commençant  la 
syllabe  suivante;  annal,  annale,  annales ,' annaliste ,  annate, 

5. 
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annihilation,  annihiler  dans  toutes  ses  infleiions,  britan- 
nique ; — Anna,  Joanny,  Annihal,  annoise ,  mots  que  l'on  pro- 
nonce toujours  en  faisant  entendre  les  deux  nn  :  an-nal,  an- 
na-V,  an-na-V,  an-na-lis-V,  an-na-f,  an-ni-i-la-tion,  an-ni-i-lé, 
hri'tan-ni'k*  ;  —  an-na,  jo-an-ni,  an-ni-hal,  an-noua-z'; 

^''Dans  les  mots  suivants ,  où  également  an  initial  ou  médial 
se  trouve  suivi  d  un  autre  n  conmiençant  la  syllabe  suivante: 
ahannation,  annexe,  annexer,  annexion,  annoter,  annotateur, 
annuaire,  annuel ,  annuelle ,  annuellement,  annuité,  annulatif, 
annulative,  annuler,  annulation,  bisannuel,  bisannuelle,  tri- 
sannuel, trisannuelle,  surannation,  tyranneau,  tyrannicide, 
tyrannie,  tyrannique,  tyranniquement,  t^ranni^er  dans  toutes 

ses  terminaisons  ;  prononcez  :  a-ban-na-sion,  an-nè-cse, 

an-no-té, an-nu-è-r,  an-nu-è-V, an-nu-i-té,  an-nu-la- 

tif, bi-zan-nu-èl , tri-zan-nu-èl , su-ran-na-sion , 

ti-ran-no, en  faisant  entendre  les  deux  fin^ 

3"  Lorsque  an,  étant  final,  est  suivi  dune  seconde  n, 
conmie  dans  Kellermann,  Hoffmann,  Humann,  Nadermann, 
etc.  et  aussi  dans  alderman,  Landaman,  et  autres  noms 
propres  d'origine  allemande  ou  anglaise  ;  prononcez  :  Ké-ler- 
man,  of-man,  u-man,  na-dèr-man,  al-dèr-man,  lan-da-man,  en 
articulant  ¥n  finale. 

^  Cette  prononciation,  à  l'égard  des  mots  de  cette  règle  2**,  n*a  lieu 
que  dans  le  discours  soutenu;  dans  la  conversation  ordinaire,  on  les 
prononce  comme  s*il  y  avait  :  a-ha-na-sion  »  a-ne-cse^  a-né-csé,  a-né-csion, 
a-no-té,  a-noAa-teur,  a-nn-h-f  »  a-na-hl,  a-norh-V ,  a-nu-e-le-man,  a-nu-i-té» 
a-nu-la-tif,  a-na-la-ti-v  ,  a-nu-lé,  a-nu-la-sion ,  hi-za-nu-èl,  bi-za-nu-è-V , 
tri-za-nu-èl,  tri-za-nu-è-V ,  su-ra-norsion ,  ti-ra-no,  ti-ra-ni-si-^ ,  ii-ra-nf, 
ti-ra-ni'1i,  U-ra-ni-he-man,  ti-rorni-zé. 

Il  n  en  est  pas  de  même  à  Tégard  des  onze  mots  de  la  règle  1**;  les 
deux  nn  s'y  font  toujours  entendre  séparément,  Tune  avec  la  voyelle  a, 
ràutre  avec  la  voyelle  qui  la  suit. 
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An  perd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  a  : 
1®  Lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle  simple,  ou  de  h  non 
aspirée;  exenifleSy  analogie,  ananas,  anémone,  animal, ano- 
nyme, s'anuiter;  glaner,  granit,  unanime,  épanouir,  etc.  — 
Anhalt,  anhélation,  anhinga,  anheler,  etc.  prononcez  :  a-na- 
lo-ji,  a-na-na,  a-né-mo-n*,  a-ni-mal,  a-no-ni-m',  s'a-nui-té; 
gla-né,  gra-nit,  u-na-ni-m* ,  é-pa-nou-ir ; —^  a-nalt ,  a-né-la-sion , 
a-nin-ga,  a-ne-lé,  en  liant  Vn  qui  suit  a  avec  la  voyelle  qui 
suit  cette  n  ou  qui  suit  ¥h; 

2*  Lorsque  initial,  ou  précédé  d'une  ou  plusieurs  con- 
sonnes, il  est  suivi  d'une  autre  n  (les  mots  de  la  règle  pré- 
cédente, i",  2"  et  3®  exceptés);  exemples:  année,  anneau, 
anniversaire,  annonce,  annonciation ,  annulaire,  etc.  — 
manne,  hanneton,  panneau,  cannelle,  cannihale,  bannière, 
hannir,  etc.  —  prononcez  :  a-n^,  a-no,  a-ni-vèr-sè-r ,  anon-s', 
a-non-si-a-sion,  a-nulè-r;  —  mà-n',  ha-ne-ton,  pa-no,  ca-nè-V, 
ca-ni-ba-V,  en  élidant  la  première  n. 

{tantôt  comme ...  an  nasal , 
tantôt  comme , , ,  am  articulé , 
tantôt  comme. . .  a. 

Am  prend  toujours  la  nasalité  an  : 

Quand  il  est  suivi  de  p  ou  de  & ,  dans  quelque  partie  d'un 
mot  que  ce  soit;  exemples:  ambigu,  ambre,  amblygone; 
jambon,  framboise  ;  ingambe,  somnambule  y  galliambe ,  etc. — 
ampleur,  campagne,  amphigouri  ;  lampion,  crampon;  estampa, 
décampe  ;  champ ,  Guingamp,  Fécamp^  clamp,  etc.  dîtes  :  an- 
bi-gu,  an-br,  anbli-go-n  ; j an-bon, fran-boua-z' ;  in-gan-V, som- 
nan-buV,  galli-an-V ;  —  an-pleur,  can-pagn,  an-fi-gou-ri ;  lan- 
pion, cran-pon; estam-p, dé-camp*; chan,  ghin-gan,fé-can,  clan^. 

'  Quelques  noms  propres,  dans  lesquels  am  n*est  suivi  ntde p  ni  de  6^ 
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Am  se  prononce  am  articulé  : 

1®  Lorsque,  initial,  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est 
suivi  de  m  ou  de  n;  comme  dans,  ammi  (plante),  amman 
(dignité) ,  ammeùtre  (dignité) ,  ammite  ou  ammonite  (peuple) , 
mammaire,  mammifère,  mammont  ou  mammouth  (quadru- 
pède), mammosa  (surnom  de  Gérés),  gamma,  digamma, 
hackgammon  (terme  de  jeu),  lipogvammatique ,  gramma, 
grammaire,  grammairien,  grammatical,  grammaticalement, 
grammatiste,  grammataire,  Grammont  (nom propre) ,  etc.  — 
amnios,  amnique,  amnistie,  amnistier  dans  toutes  ses  formes, 
Amnisides  (nymphes),  etc.  dites  :  ammi,  am-man,  am- 
mès-tr,  am-mi't*  ou  am-mo-ni-t,  mam-mè-r,  mam-mi-fè-r, 
mammon,  mam-mo-za,  gam-ma,  di-gam-ma,  hac-gam-mon, 
li-pogram-ma-ti-li,  gram-ma,  gram-mè-r,  gram-mè-riin ,  gram- 
ma-ti-cal,  gram-ma-tica-le-man,  gram-ma-tisi ,  gram-mu-tè-r^, 
gram-mon  ^  ; 

2®  Dans  les  mots  où  am  est  suivi  de  s,  et  celle-ci  d'une 
autre  consonne  commençant  la  syllabe  suivante  :  Amster- 
dam, le  hamster  (quadrupède);  prononcez  :  ams-tèr-dam,  le 
hams-tèr; 

tels  que  Adamson,  Damfreville»  Damville,  Samson,  etc.  se  prononcent  en 
donnant  à  om  le  son  nasal  an  :  adan-son,  danrfre-vi'V ,  dan-vi-V,  scui-son, 

^  Les  mots  grammaire,  grammairien,  plus  fréquemment  usités  que 
ceux  grammatical,  grammaticalement,  grammatiste  et  grammataire,  ont 
subi  le  sort  de  tous  les  mots  qui  passent  dans  le  langage  usuel ,  et  ils  ont 
pris ,  dans  la  conversation  seulement ,  une  prononciation  adoucie  et  plus 
rapide;  on  les  prononce  donc  commue  s'il  y  avait  gra-mhr,  gra-mè-rUn. 
Mais,  dans  le  discours  soutenu,  ces  deux  mots,  ainsi  que  les  quatre  sui- 
vants, sont  prononcés  en  appuyant  légèrement  sur  Tarticulation  de  la 
première  m,  et  on  appuie  plus  fortement  sur  celle  de  le  seconde.  Il  en 
est  de  même  à  Tégard  de  tous  les  autres  mots. 

^  Ce  petit  nombre  de  mots  est  une  exception  à  ceux  de  la  règle  suivante  : 
AU ,  suivi  de  m  ou  n^  se  prononce  simplement  a. 
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3''  Lorsqu^il  termine  un  mot  :  Ahràham,  Amsterdam 
alpam  (arbrisseau),  Balaam,  aldéharam  (nom  d'une  étoile) 
Bantam  (ville),  hizaam  (quadrupède),  Buckingham  (ville) 
Cham,  Ham  (ville) ,  Jéroboam,  Joram,  MasuUpatam,  Notting- 
ham,  Postdam,  Priam,  quanqaam,  Rohoam,  Rotterdam,  sa 
lam,  Sardam,  Seringapatam ,  Siam,  Surinam,  tam-tam,  etc 
prononcez  :  a-hra-am,  ams-tèr-dam,  al-pam,  al-dé-ha-ram 
ba-la-am,  ban-iam,  bi-za-am,  bu-kin-gam,  cam,  ham,  jé-ro 
boam,  jo-ram,  ma-za-li-pa-tam,  not-tin-gam ,  pos-dam,  pri-am 
coaan-coaam,  etc.  en  donnant  à  Vm  finale  son  articulation 
propret 

ÂM,  se  prononce  simplement  a,  et  Ym  s'élide  : 
1**  Lorsque  initial  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot,  précédé 
d'une  ou  plusieurs  consonnes,  il  est  suivi  de  m  ou  de  n; 
exemples  :  ammoniac,  ammoniacal,  ammoniure,  Dammartin, 
flamme ,  flammèche ,  flammette ,  jlammerole ,  gamme,  gramme, 
inflammable,  inflammation,  programme,  scammonée  (plante) , 
squammeuse,  tautogramme  (poésie),  etc.  —  damnable , damna- 
blement,  damnation;  condamner,  condamnable,  condamné ,  etc, 
prononcez  la-mo-ni-ac,  a-mo-ni-a-cal ,  amo-ni-ur,  da-mar-tin, 
fla-m',  fla-mè-ch',  fla-mè-t\  fla-me-ro-V,  ga-m',  gra-m\  infla- 
ma-bV,  infla-ma-sion,  pro-gra-m*,  sca-mo-né*,  scoua-meii-z*, 
tO'to-gra-m' ;  —  da-nabV,  da-na-ble-man ,  da-na-sion;  con-da-né, 
con-da-na-bV,  con-da-né; 

2°  Quand  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée  : 
amazone,  amant,  amour,  ami,  amincir,  ameuter,  Abdérame, 
tramer,  stamineuse,  Salamine,  salamandre,  etc.  prononcez  : 

^  Le  nom  propre  Adam  et  les  substantifs  dam  et  quidam,  se  pronocent 
en  donnant  à  am  le  son  nasal  an  :  a-dan,  dan,  ki-dan.  L'interjection  dam 
se  prononce  en  articulant  Vm  finale. 
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a-ma-zo-n,  a-man,a-moar,  ami,  a-min-sir,  a-meu-té ; db-déra-m , 
tra-mé,  sta-mi-nea-z*,  sa-la-mi-n',  sa-la-man-dr  ;  en  liant  Ym 
qui  suit  a,  avec  la  voyelle  qui  suit  cette  m  ou  qui  suit  Yh, 
s'il  s'en  trouve. 

I  tantôt  comme. . .  in  nasal , 
tantôt  comme. . .  in  articulé, 
tantôt  comme. . .  i. 

In  conserve  le  son  de  nasalité  dont  il  est  le  signe,  in: 

P  Lorsque  initial,  dans  Tintérieur  ou  à  la  fin  des  mots, 
il  est  suivi  d'une  consonne  autre  que  n  onh  muette;  conmie 
dans,  inconsidéré,  industrie,  infâme,  intime,  invisible,  etc.  — 
dindon,  mince,  principe,  clinquant,  malingre,  distingué,  etc. 
—  hrin,  enclin,  dauphin,  grappin,  Caïn,  etc.  —  instinct, 
sterling,  vingt,  cinq.  Provins,  requint,  sphinx,  etc.  pro- 
noncez :  in-con-si'dé-ré ,  in-dus-tri,  in-fâ-m',  in-ti-m',  in-vi- 
zi'hV;  —  din-don,  min-s',  prin-si-p*,  clin-can,  ma-lin-gr',  dis- 
tinghé,  etc.  —  hrin,  an-clin,  do-fin,  gra-pin,  ca-in;  —  ins-tin, 
stèrlin,  vin,  sink,  pro-vin,  re-kin,  sfincs ; 

2**  Lorsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  consonne;  in-folio,  in-quarto, 
in-douze,  in-seize,  etc.  prononcez  :  in-fo-li-o,  in-couar-to, 
in-dou-z*,  in-sè-z*^. 

In  prend  le  son  de  in  articulé  ^  : 

.  ^  Par  exception,  in  isolé,  suivi  d'un  mot  commençant  par  une  con- 
sonne, se  prononce  en  laissant  à  Vi  son  son  propre  et  à  Vn  son  articula- 
tion ,  dans  les  locutions  suivantes ,  prises  du  latin  et  de  l'italien  :  in 
pcu;e,  in  gloho,  in  nataralibus,  in  statu  quo,  in  reatu,  in  petto ,  in  Jioc- 
chi,  etc.  dites  ;  in  pa-sé,  in  glo-ho,  in  na-tu'ra-li-hus ,  in  sta-tu-co,  in 
ré-a-tu,  inpé-tta,  infro-ki. 

^  Cette  prononciation  s'exécute  en  laissant  à  Yi  son  son  propre,  ainsi 
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Lorsqu'étant  initial,  médial  ou  final,  il  est  suivi  dune 

seconde  n,  qui  alors  commence  la  syllabe  suivante,  comme 

dans  inné,  innavigable,  innomé,  innovateur,  innovation,  etc. 

—  hipinnatijide ,  bipinnée,  pinnothère,  Cinna,  Linnée,  Cin- 
cinnatas,  etc.  —  Vlnn  (rivière);  prononcez  :  inné,  in-na- 
vi'^a-bV,  in-no-mé,  in-no-va-teur,  in-no-va-sion  ;  —  bi-pin-na- 
ti-fi-d',  bi-pin-né',  pin-no-tè-r,  sin-na,  lin-né*,  sin-sin-na-tus^ ; 

—  Vin. 

In  perd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  i  ; 

1®  Lorsque  initial,  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot  précédé 
d'une  ou  plusieurs  consonnes,  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou 
d'une  h  muette;  comme  dans  inanimé,  inégal,  inimitable, 
inodore,  inaugurer,  inouï,  inusité,  inonder;  laminoir,  maline, 
dessinateur,  etc.;  —  inhabile,  inhérence,  inhibition,  inhospi- 
talité,  inhumain,  etc.;  —  prononcez  :  i-na-ni-mé,  i-né-gal, 
i-ni-mi-^ta-bV,  i-no-do-r,  ino-gu-ré,  i-nou-î,  i-nu-zi-té,  i-npn-dé; 
la-mi-nouar,  ma-li-n,  dé-si-na-teur ;  —  inabi-V,  i-né-rans, 
i-ni'ii-sion,  i-nos-pi-ta-li-té ,  i-nu-min; 

2®  Lorsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  suivi  d'un  autre 
mot  conmiençant  par  une  voyelle;  comme  dans  in-octavo, 
prononcez  :  in*oc-ta-vo, 

({u*à  Vn  c{ui  ie  suit,  et  en  faisant  du  second  n  Tinitiale  de  la  syllabe 
suivante. 

1  Les  seuls  mots  innocence,  innocent,  innocente  innocemment,  innocen- 
ter dans  tous  ses  temps;  —  innombrable,  innombrablement ;  —  cinnamome 
(plante)  ;  —  pinnule,  pinne-marine  (coquillage),  se  prononcent  en  élidant 
la  première  n,  et  donnant  à  Vi son  son  naturel  :  i-no-sans',  i-no-san,  i-no- 
soR-t'f  i-no-sa-mxm ,  i-no-san-té,  —  in-non-bra-bV ,  i-non-bra-ble-num  ;  — 
si-na-mo-m'  ;  — pi-nu-V  ,  pi-n -ma-ri-n  . 
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{tantôt  comme ...  in  nasal , 
tantôt  comme ...  im  articulé , 
tantôt  comme . . .  i. 

1m  se  prononce  in  nasal  : 

Quand  il  est  suivi  de  p  ou  6  :  impérieux,  impatient,  im- 
primé, implacable;  simple,  limpide,  réimpression,  etc.  —  im- 
hihé,  imbécile,  imberbe,  timbale  ;  regimber,  Cimber,  Edimbourg, 
etc.  prononcez  :  in-pé-ri-eû,  in-pa-sian,  in-pri-mé,  in-pla-ca-bV ; 
sin-pV,  lin-pi'd*,  ré-in-pré-sion  ;  —  in-bi-bé,  in-bé-siV,  in-bèr-b', 
tin-ba-V,  re-jin-bé,  sin-bèr,  é-din-bour, 

Im  se  prononce  im  articulé  : 

1**  Lorsqu'étant  initial  il  est  suivi  de  m;  comme  dans 
immatériel,  immédiat,  immersif,  imminent,  immodéré,  im- 
muable, immeuble,  immanquable,  immonde ,  immensité  ;  Zim- 
mermann  (nom  propre),  etc.  prononcez  :  im-ma-té-rièl, 
im-mé-di-at,  im-mèr-sif,  im-mi-nan,  im-mo-dé-ré,  im-mu-a-hV, 
im-meU'bV,  im-man-ca-bV ,  im-mon-d*,  im-man-si-té ;  zim-mèr- 
mann,  en  donnant  à  Yi  son  son  propre,  en  appuyant  légère- 
ment sur  l'articulation  propre  de  Vm  qui  le  suit,  et  plus 
fortement  sur  la  seconde  m,  initiale  de  la  syllabe  sui- 
vante ^  ; 

2"  Lorsque  im  termine  un  mot  :  Ephraïm,  Ibrahim,  inté- 
rim, Joachim  (prophète),  des  olim,  Sélim,  Solim,  Zaîm, 
Zizim,  Znaïm  (ville) ,  et  aussi  dans  Grimm  (nom  propre)  ;  pro- 
noncez :  é-fra-im,  i-braim,  in4é-rim , jo-a-kim^ ,  o-lim,sé-lim, 

^  Cette  règle  de  prononciation  n'a  point  d'exception. 

^  Quand  le  nom  propre  Joachim  désigne  le  prophète ,  ck  se  prononce 
h,  et  im  s'articule;  mais  quand  ce  nom  désigne  toute  autre  personne, 
alors  ck  conserve  son  articulation  chuintante ,  et  la  finale  im  prend  le  son 
nasal  in.  Le  roi  Joachim,  dites  le  roua  Jo-a-chin, 
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so-lim,  za-im,  zi-zim,  zna-im;  —  grim;  en  donnant  à  ¥i  son 
son  propre  et  à  Ym  son  articulation  naturelle. 

Im  se  prononce  simplement  i  : 

Quand  il  est  immédiatement  suivi  d'une  voyelle  ;  alors  i 
forme  seul  une  syllabe  quand  il  est  initial  »  ou  sert  d'appui 
à  la  consonne  qui  le  précède  quand  il  est  médial ,  et  Ym  se 
joint  à  la  voyelle  qui  la  suit  :  image ,  imiter,  imitateur;  esti- 
mable, limaçon,  grimace,  etc.  dites  :  i-ma-f,  imité,  i-mi-ta- 
teur;  és-ti-ma-bV,  li-mason,  gri-ma-s', 

{tantôt  comme ...  on  nasal , 
tantôt  comme . . .  o  légèrement  nasale , 
tantôt  comme .  .  .  o. 

On  conserve  le  son  nasal  qui  lui  est  propre,  on  nasal  : 
l®  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  quand  il  est  suivi 
d'une  consonne  autre  que  n,  ouh  non  aspirée,  ou  quand  il 
termine  le  mot,  comme  dans  onze,  oncle,  onctaeux,  once; 
bondir,  longue,  frontière,  rencontre,  démonstration;  bonbon, 
amidon,  jonc,  plafond,  blond,  le  fonds  et  le  tréfonds,  oblong, 
Châlons,  affront,  etc.  prononcez  :  on-z\  on-cV,  onc-tu-eû, 
on-s'  ;  honnir,  lon-gh* ,  fron-tièr ,  ran-con-tr,  dé-mons-tra-sion  ; 
bon-bon,  a-mi-don,  jon,  piaf  on,  blon,  lefon  é  letré-fon,  o-blon, 
châ'lon,  afron  ^  ; 

*  On,  qaoi(pie  suivi  d  une  consonne ,  perd  sa  nasalité  dans  monsieur, 
quon  prononce  mo-siea.  Les  mots  techniques,  épiploon,  diachylon,  ca- 
roxilon ,  hypoœilon,  xylon,  empruntés  à  la  langue  grecque,  se  prononcent 
en  donnant  à  Vn  finale  son  articulation  propre ,  mais  légèrement  appuyée. 
Mais  les  noms  propres,  également  grecs,  DémophooRy  Ltiocoon,  se  pro- 
noncent en  élidant  le  premier  o  ,  et  donnant  à  la  finale  on  le  son  nasal 
qui  lui  est  propre  :  dé-mo-Jhn,  la-o-con. 

Il  faut  également  prononcer  avec  le  son  nasal  on  les  noms  propres 
anglais,  tels  que  Âdiston,  fyrmij  Clarendon,  Gordon,  Johnson,  Milton, 
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2®  Lorsque,  formant  seul  un  mot,  on  est  suivi  d'un  nom 
d'action  conmiençant  par  une  consonne,  ou  qu'il  termine 
une  phrase;  conmie  dans  on  danse,  on  veut,  on  disait;  que 
fait-on  céans  ?  si  Von  nous  prend,  sur  des  on  dit,  que  fait-on  ? 
en  parle-t-on?  on  ne  sait  rien,  etc. 

3"  Lorsque,  formant  un  mot  isolé,  il  est  terminé  par  i: 
en  ont-ils  ?  en  ont-elles  ?  ils  en  ont,  etc.  prononcez  :  a-n'onfil  ? 
a-non-fè-V?  il-za-n*on,  en  nasalant  légèrement  le  son  a. 

On  se  prononce  o  légèrement  nasale  : 

Lorsque  formant  seul  un  mot,  il  est  suivi  d'un  verbe 
conmiençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée;  conmie 
dans  on  adore  Dieu  et  on  honore  les  saints;  on  étudie;  on 
intrigue;  on  use  sa  jeunesse;  Von  habille;  on  humilie;  on  hé- 
berge, etc.  dites  :  o-n'ado-re dieuéo-no-no-re le sin; o-n'é-turdi-', 
o-nin-tri-gh'  ;  o-n'u-ze  sa-jeu-nè-s' ;  Vo-na-bi-lV ;  o-n'u-mi-li-\ 
o-n*é'bèr-f,  en  nasalant  légèrement  le  son  o,  et  en  liant 
l'articulation  n  avec  le  son  de  la  voyelle  initiale  du  mot  qui 
suit  on. 

On  se  prononce  simplement  o  : 

1"  Lorsqu'étant  initial,  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il 
est  suivi  d'une  voyelle,  ou  d'une  h  muette:  onagre,  onéreux, 
onomatopée,  Oneille  (ville);  colonie,  national;  bonheur,  bon- 
homie, etc.  prononcez  :  o-na-gr,  o-né-reû,  o-no-ma-to-pi ; 
o-nè'W ;  co-lo-nf,  na-sio-nal;  bo-neur,  bo-no-mi,  en  liant  Yn 
qui  suit  0  avec  la  voyelle  suivante ,  et  s'il  y  a  une  h,  avec  la 
voyelle  qui  suit  cette  h; 

2**  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  d'une 
n;  alors  celle  qui  suit  o  s'élide,  et  la  ^seconde  n  fait  syllabe 

Newton,  Richardson,  Thomson,  etc.  C'est  dun  pédantisme  ridicule  que 
de  les  prononcer  à  Tanglaise,  surtout  quand  on  parle  à  des  Français. 
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avec  la  voyelle  qu'elle  précède;  exemples  :  bonnet,  connaître, 
nonnain,  sonnette,  colonnade,  charronnage,  bonbonnière,  etc. 
dites  :  bo-nè,  co-nê^tr,  no-nin,  so-nè-f,  co-lo-na-d\  cha-ro- 
na-f,  hon-bo-niè-r*^, 

I  tantôt  comme . . ,  on  nasal , 
tantôt  comme. . .  om  articulé, 
tantôt  comme. . .  o. 

Om  prend  toujours  le  son  nasal  on  : 

1^  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  il  est  suivi  d'un  p, 
ou  d'un  h  :  pompe,  compagnon,  compliment;  incompréhensible, 
promptitude,  trompette;  prompt,  corromps,  il  interrompt,  etc. 
—  ombrey  sombrer,  hécatombe,  rhombe,  dénombrement  ;  plomb, 
Colomb,  etc.  prononcez  :  pon-p' ,  con-pa-gnon,  con-pli-man; 
in-con-pré-an-si-bV ,  pron-ti-ta-d*,  tron-pè-f;  pron,  co-ron,  il 
in-tèr-ron;  —  on-br\  son-bré ,  é-ca-ton-V ,  ron-b' ,  dé-nonbre- 
man;  pion,  co-lon; 

2®  Dans  le  substantif  comte  et  tous  ses  dérivés ,  tels  que 
comtesse,  comté,  comtal,  comtat,  vicomte,  vicomte,  vicomtesse, 
la  Franche-Comté,  Comtois,  etc.  prononcez  :  con-t\  con-tè-s* , 
con-té,  con-ial,  con-ta,  vi^con-f,  vi-conté,  vt-con-tè-s' ,  lafran- 
che-con-té,  con-toua; 

3°  Dans  les  noms  propres,  Domfront,  Domremy,  dites  : 
don-fron,  don-re-mi; 

4°  Final  d'un  mot,  qu'il  soit  ou  non  suivi  de  s;  comme 
dans,  Condom  (ville),  dom  (titre d'honneur) ,  nom,  prénom, 
renom,  surnom,  pronoms,  etc.  ^. 

^  Les  mots  cannées  (terme  de  botanique) ,  connexion,  connotatif  et  son 
féminin  connotalive  (termes  didactiques),  font  exception  à  cette  règle, 
et  se  prononcent  en  articulant  les  deux  nn  :  con-né ,  con-nï-csion .  con- 
no-ta-tif,  con-no-ta-ti'v', 

*  Dans  quelques  noms  étrangers  d'hommes  et  de  villes,  la  syllabe 
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Cm  se  prononce  om  articulé  : 

Lorque ,  initial  ou  médial ,  il  est  immédiatement  suivi 
de  n,  dont  l'articulation  conmience  toujours  la  syllabe  sui- 
vante; exenipleso  :  mnihus,  omniscience ,  omnipotence,  omni- 
vore, somnambule,  somnifère ,  automnal ,  etc.  prononcez  : 
om-ni-hus,  om-nisian-s ,  om-ni-po-tan-s',  om-ni-vo-r,  som-nan- 
bu-V,  som-ni-fèr,  o-tom-nal^. 

Cm  se  prononce  simplement  o  : 

Lorsque,  initial  ou  dans  Tintérieur  d*un  mot,  il  est 
suivi  de  m,  laquelle  alors  fait  syllabe  avec  la  voyelle  ou  la 
diphthongue  suivante,  tandis  que  Ym  de  om  reste  muette; 
exemples  :  homme,  communal,  consommation,  incommode, 
pommier,  sommeil,  nous  nommions,  vous  assommiez,  etc. 
prononcez  :  o-m*,  co-mu-nal,  conso-ma-sion,  in-co-mo-d^,  po- 
mié,  so-mèll,  nous  no-mion,  vous  a-so-mié  2. 

Mais  lorsque  om  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non 
aspirée,  Yo  fait  également  seul  une  syllabe,  et  Ym  est  l'ini- 
tiale de  la  syllabe  suivante  :  omelette,  omission,  omoplate, 
oméga,  omettre,  promenade,  etc.  dites  :  o-me-lè-t',  o-mi-sion, 
o-mo-pla-f,  o-mé-ga,  o-mè-tr,  pro-me-na-d' . 

finale  que  termine  om  conserve  le  son  propre  de  ïo  et  Tarticidation 
de  Vm;  exemples:  Tom  Jhones,  Ankastrom,  Bergapzoom,  etc.  dans  le 
substantif  5^2  dEpsom,  ainsi  nommé  de  la  ville  d'Epsom,  en  Angleterre, 
d*où  Ton  tire  ce  sel  ;  et  dans  l'exclamation  liom! 

^  Le  seul  mot  automne  se  prononce  o-to-n  ,  en  élidant  Mm, 
^  Dans  le  discours  soutenu,  les  mots  comma,  commémoraison,  commé- 
moration» commensurahilité ,  commensurahle »  commotion,  comnmer,  commu- 
tatif,  commutation,  incomm^nsarahiUté ,  incommensurable,  sommité,  som- 
mité, se  prononcent  en  articulant  les  deux  mm,  en  appuyant  légèrement 
sur  la  première  et  plus  fortement  sur  la  seconde;  mais,  dans  la  conver- 
sation ,  on  élide  la  première  m  et  on  ne  prononce  que  la  seconde  :  co-ma, 
co-mé-morè'zon  »  etc. 
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I  tantôt  comme . . .  itn  nasal , 
tantôt  comme. . .  u> 
tantôt  comme. . .  on  nasal , 
tantôt  comme. . .  eu  moyen. 

Un  conserve  le  son  nasal  dont  il  est  le  signe ,  un  : 

1**  Lorsque,  dans  l'intérieur  ou  à  la  fin  d'un  mot,  il  est 
précédé  et  suivi  d'une  ou  plusieurs  consonnes,  comme  dans 
lunde  (oiseau) ,  lundi,  défunte,  emprunter,  Behunce  (nom 
propre),  ett. —  défunt,  emprunt,  les  Huns  (peuple),  im- 
portuns, de$  emprunts,  etc.  prononcez  :  lun-d*,  lun-di,  défunt*, 
an-pran-té ,  hèlzun-s' ;  —  défun,  unprun,  les  hun,  in-por-tun, 
des  an-prun  ^  ; 

2**  Quand  on  termine  un  mot;  ulun,  uucun,  brun,  Issoudun, 
commun,  quelqu'un,  Lauzun,  Meun  (ville),  etc.  dites  :  alun, 
O'Cun,  brun,  i-sou-dun,  co-mun,  kèl-cun,  lo-zun,  mun; 

3*  Lorsque,  formant  seul  un  mot,  un  est  suivi  d'un  autre 
mot  cODMnençant  une  consonne;  exemples  :  un  franc,  un 
livre,  un  pour  cent,  ni  Vun  ni  Vautre,  un  hameau,  un  héros, 
etc.  dites  :  unfran,  un  li-vr,  un  pour  san,  ni  Vun  niVô-tr, 
un  ha-mo,  un  hé-ro. 

Un  perd  sa  nasalité  et  se  prononce  simplement  u. 

Lorsque,  initial  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  suivi 
d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette  ;  unanime,  uniforme,  unone 
( plante ),ani,  etc.  ; — réunion,  désunir,  fortune ,  communauté, 
communément,  etc.  prononcez  :  u-nani-m*,  unifor-m*,  u-no-n, 
u-ni; —  réunion,  dé-zu-nir,  for-tu-VL ,  com-mu-no-té ,  com-mu- 
né-man. 

^  Le  mot  punch,  se  prononce  ponch:  Uspund  (poids),  se  prononce  lis- 
pond;  le  Sand  (détroit),  se  prononce  le  Sond;  deprofnndis,  se  prononce 
dé  pro'fon-dis. 


80  PRONONCIATION 

Un  se  prononce  on  nasal  : 

Quand  îl  est  initial  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot  dérivé  des 
langues  anciennes  ou  étrangères ,  et  qu'une  autre  consonne 
que  n  la  suit;  exemples  :  unc^orme  (crochu) ,  uncinaires  (vers 
intestins] ,  unguis  (petits  os  de  la  face) ,  unxia  (surnom  de 
Junon] ,  etc.  —  hécahunga  (cresson) ,  changar  (oiseau) ,  con- 
jnngo,  Dunkerqne,  embrancher  (terme  de  charpenterie) , 
fungine  (substance  végétale),  infandihulé on  injundihuliforme 
(en  forme  d'entonnoir) ,  jancajfo  (plante),  jfante  (conseils 
d'Espagne),  nuncupatif  (terme  de  palais),  nundinales  (nom 
des  huit  premières  lettres  de  l'alphabet  latin),  runcinée 
(feuille  dentelée),  tangstate,  tungstène,  tungstiqne  (termes 
de  chimie),  le  Tunqain  (contrée  d'Asie),  etc.  prononcez  : 
on-si'for-ni ,  on-si-nè-r,  on-guîs,  on-csi-a,  hé-ca-hon-^a,  ckon- 
gar,  con-jon-go,  don-kèr-k\  an-bron-ché,  fon-ji-n*,  in-fon-di- 
lu'lé  ou  in-fon-di'hu'lifor-m*,  jon-ca-go,  jon-f,  non-cu-pa-tif, 
non-di-na-V,  ron-si-né',  ton-stat*,  tonstè-n*,  tonsti-k*,  le  ton-kin. 

Un  prend  le  son  de  eu  légèrement  nasale  : 

Lorsque,  formant  seul  un  mot,  il  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  aspirée  ;  comme 
dans  un  atome,  un  esquif,  un  enfant,  un  Indien,  un  ours, 
un  œuf,  un  usage,  etc.  —  un  habit,  un  hameçon,  un  herbier, 
un  homme,  un  hiver,  un  huilier,  etc.  —  prononcez  conmie 
s'il  y  avait  :  eu-n'a-to-m',  eunés-kif,  eun'anfan,  eu-n*in-diin, 
eu-nours,  eu-n'euf,  eu-n^u-za-j  ;  —  eu-na-bi,  eu-n'a-me-son, 
eunèrbié,  eu-nom',  eu-n'i-vèr,  eu-nui-lié,  en  unissant  l'articu- 
lation n  de  un  avec  le  son  de  la  voyelle  qui  commence  le  mot 
suivant^. 

^  Quelques  personnes,  étrangères  au  bon  usage,  prononcent  le  mot 
un  placé  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 
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I  tantôt  comme ...  un  nasal , 
tantôt  comme ...  on  nasal , 
tantôt  comme . . .  om  articulé. 

Um  prend  le  son  nasal  un  : 

Dans  les  seuls  mots  hnmhle,  humblement  et  parfum;  pro- 
nocez  :  un-bV,  un-ble-man,  par  fan. 

Um  prend  le  son  nasal  on  : 

Dans  les  seuls  mots  umble  (poisson),  Humbert  (nom 
propre),  résumpie,  résumpté,  résumpiion  (termes  de  théolo- 
gie), lumbago  (rhumatisme),  factotum,  factum,  pensum, 
méum  (plante),  rumb,  thrumbus,  et  dans  quelques  noms 
propres  étrangers,  tels  que  Humboldt,  Cumberland,  Nor- 
thumberland,  etc.  prononcez  :  unbV,  on-bèr,  ré-zonpf,  ré- 
zonp-té,  ré'Spnp-sion ,  lon-ba-go,  fac-to-ton,  fac-ton,  pin- 
son^, mé'On,  ronb,  tronbus;  —  hon-bold,  con-bèr-lan ,  nor- 
ton-bèr-lan. 

Um  se  prononce  om  articulé  : 

Dans  l'intérieur  et  final  d'un  mot  (tous  ceux  des  deux 
règles  précédentes  exceptés) ,  dérivés  ou  pris  des  langues 
anciennes  ;  exemples ,  centumvir,  ceniumviral,  centumvirale , 

en  donnant  à  l'a  sa  valeur  propre ,  au  lieu  de  celui  eu  légèrement  nasale , 
que  nous  indiquons  dans  les  exemples  de  cette  règle.  En  disant  u-nin-bé- 
si'T,  u-ni-pocri't'  (un  imbécile,  un  hypocrite),  on  donne  à  penser  qu'il 
est  question  d'une  femme  ;  tandis  qu'en  prononçant  eu-nin-bé-si-V,  eu-ni- 
po-cri't\  on  voit  tout  de  suite  que  c'est  d'un  homme  que  l'on  parle. 

^  Le  Dicticmnaire  de  l'Académie  indique,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  la  prononciation  des  trois  mots  factotum »factam  et  pensum,  pronon- 
ciation admise  en  effet  dans  le  discours  ordinaire  ;  mais  dans  le  discours 
soutenu,  il  faut  articuler  la  finale  um,  en  donnant  à  l'a  le  son  o,  et  à  Ym 
sa  valeur  propre;  on  dira  donc  fac4o'tom ,  fac-tom , pin-som. 
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centumvirat;  duumvirs,  duamvirai  ;  triumvir,  triumviral,  trium- 
virale,  triumvirat;  nummulaire  (plante),  nummulite  (mol- 
lusque), etc.  —  Actium  (ville),  alhum,  arum,  halsamum 
(arbre),  hdellium  (arbre),  calcanéum  (terme  d'anatomie), 
Capharnaum  (ville),  caput-mortuum  (résidu),  compendium 
(abrégé),  décorum,  dictum,  le  forum,  géranium,  labarum, 
laudanum,  le  Latium,  maximum,  muséum,  opium,  palladium, 
post-scriptum,  rum,  solanum,  sensorium,  teDeum,  ultimatum, 
vade-mecum,  xylostéum  (arbrisseau),  zythium  (boisson),  etc. 

prononcez  :  sintomvir, du-om-vir, triom-vir, 

nom-mu-lè-r,  nommulit',  etc.  : —  ac-si-om,  al-bom,  arom,  haU 
zamom,  hdellium,  cal-cané'0m,cafar-na'0m,  ca-put-morta-om, 
con-pin-di-om,  décorom,  dic-tom,  le  forom,  jé-ra-ni-om,  la-ba- 
rom,  lo'da-nom,  le  la-si-om,  ma-csi-mom,  mu-zé-om,  o-pi-om, 
pal-la-di-om ,  post-scrip-tom,  rom,  so-la-nom,  sin-so-ri-om,  té 
dé-om ,  ul-ti-matom ,  va-dé-mé-com ,  csi-losté-om,  zi-ti-om^. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  voyelles  nasales  an,  in, 
on,  un,  et  des  assemblages  am,  im,  om,  um,  qui,  souvent, 
ont  la  valeur  des  sons  présentés  par  les  premiers ,  surtout 
devant  les  lettres  p  eth,  suffit,  sans  doute,  pour  déterminer 
leur  son  initial,  médial  ou  final;  mais,  voulant  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  l'ensemble  de  leur  prononciation  la 
plus  générale ,  nous  lavons  réunie  dans  le  petit  tableau  qui 
suit,  auquel  nous  avons  joint  les  groupes  en  et  em,  dont 
nous  avons,  en  premier  lieu,  donné  les  diverses  valeurs 
orales. 

*  Le  mot  rhummerie  (atelier  de  radinerie)  se  prononce  ro-me-ri-. 
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TABLEAU 

DE  tA  PRONONCIATION   LA  PLUS  GÉNÉHALE   DES  GROUPES 
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in 

Nous  terminerons  en  donnant  pour  règle  fondamentale 
de  quantité^  à  l'égard  des  voyelles  nasales,  à  quelque  son 
qu'elles  appartiennent  : 

1°  Que  tous  les  sons  nasals,  soit  au  commencement,  soit 
dans  l'intérieur  des  mots ,  qui  sont  suivis  d'une  autre  con- 
sonne que  la  leur  propre ,  et  qui  commence  la  syllabe  sui- 
vante ,  sont  invariablement  longs  dans  la  prononciation  : 
ân-tre,  infraction,  enfreindre,  abondance,  ûn-guis,  crainte, 
peintare ,  joindre ,  infanterie,  hôndir,  etc.  —  ambition,  trem- 
bler, tombeau,  humble,  timbre,  saltimbanque,  etc. 

2®  Que  si  leur  son  propre,  n\[>u  m,  est  redoublé,  cela 
rend  brève  la  syllabe  à  laquelle  appartient  la  première  des 
consonnes  redoublées,  qui  demeure  alors  muette  :  donner,  per- 

^  Il  n  est  point  de  peuple  qui  n'ait  dans  son  langage  des  prolongements 
de  sons ,  comme  des  syllabes  sur  lesquelles  la  voix  court  et  se  précipite. 
Il  y  a  donc,  dans  toute  langue,  des  syllabes  que  Ion  prononce  avec  plus 
de  lenteur  que  d'autres  ;  elles  ont  ainsi  toutes  des  syllabes  longues  et  des 
syllabes  brèves,  mais  relativement  les  unes  aux  autres,  en  sorte  que  la 
longue  a  la  durée  de  deux  brèves.  Cette  différence  de  durée  relative ,  et 
la  précision  de  ces  deux  mesures,  impérativement  exigée  par  Toreille, 
est  ce  que  les  grammairiens  appellent  quantité. 
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sonne,  étrênnes,  Corinne,  etc.  —  gamme,  homme,  femme,  etc. 

3"^  Que  les  sons  nasals  qui  terminent  les  mots  sont  tou- 
jours brefs,  quand  ils  ne  sont  suivis  d'aucune  autre  con- 
sonne au  singulier  :  ruban,  roman,  lutrin,  mignon,  etc.  — 
Adam,  album,  intérim,  prénom,  etc. 

Mais  les  terminaisons  nasales  suivies  d'une  consonne  fi- 
nale, sous  quelque  son  que  ce  soit,  sont  également  l)rèves, 
quand  le  mot  ainsi  terminé  est  pris  substantivement  ou 
adverbialement;  elles  sont  longues  quand  elles  terminent 
un  adjectif  ou  un  verbe.  Ainsi,  on  prononcera  longue  la 
finale  an,  dans  ,  an  reproche  accablant;  je  me  suis  trompé  en 
comptant;  il  est  franc,  etc.  on  la  prononce  brève  dans  les 
mots:  i7  a  du  comptant;  c'est  un  brigand;  f aime  à  payer 
comptant,  etc. 

S  III. 

DES  VOYELLES  SIMPLES  ET  NASALES  GROUPÉES  ENTRE  ELLES  DANS  UN  MÊME 
MOT  OU  DANS  LA  MÊME  SYLLABE  ,  ET  DES  SONS  SIMPLES  OU  DOUBLES 
DONT  CES  GROUPES  SONT  ALORS  LE  SIGNE  OU  LA  VALEUR  REPRESENTATIVE. 

Toutes  les  voyelles,  tant  simples  que  nasales,  se  com- 
binent entre  elles  dans  l'écriture,  et  leur  réunion  sert  à  re- 
présenter dans  notre  langue  des  sons  identiques  de  nos 
5071^  simples  ou  de  nos  diphthongues.  Nous  allons  examiner 
successivement  ces  divers  assemblages  de  lettres  et  indi- 
quer le  son  simple  ou  double  que  chacun  représente,  ainsi 
que  les  sons  accidentels  qu'ils  éprouvent,  selon  la  place 
qu'ils  occupent  dans  l'écriture. 

A  combiné  avec  d'autres  voyelles. 

A 

AI  se  prononce  simplement  d  et  Vi  est  muet  : 
Dans  toutes  les  syllabes  où  ces  deux  voyelles  sont  suivies 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  85 

de  deux  II,  qui  prennent  alors  Tarticulation  mouillée  forte 
^que  nous  peignons  par  II;  exemples  :  haillon,  bâillonner,^ 
bâilleur,   bâiller,  bâillement,   etc.  prononcez  :  bâ-llon,   bâ- 
llo-né,  bâ-lleur,  bâ-llé,  bâ-lle-man. 

A  combiné  avec  d*autres  voyelles, 
AA  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes,  a-a: 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  voyelle  redoublée; 
exemples:  Aa,  Aar  (nom  de  plusieurs  rivières),  Aaron, 
Baal,  bizaam  (espèce  de  chat),  coacica  (plante) ,  Isaac,  Nan- 
sicaa,  Raab,  le  Saara  ou  Zaara  (contrée  d'Afrique),  etc. 
dites  :  a-a,  a-ar,  a-a-ron,  ba-al,  bi-za-am,  ca-a-si-ca,  i-za-ac, 
no-zi-ca-a,  ra-ab,  le  sa-a-ra  ou  za-a-raK 

AÈ  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  a-è  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles  ;  exemples  : 
circaète,  dodécaèdre,  exaèdre,  gypaète,  etc.  prononcez  :  sir- 
ca-è't',  do-dé-ca-è-dr* ,  é-gza-è-dr*,  ji-pa-è-t*,  en  conservant  à 
chaque  voyelle  son  son  propre. 

ÂÉ  se  prononce  en  deux  syllabes,  a-é  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  figurent  ces  deux 
voyelles;  exemples  :  aérer,  aérien,  aériforme,  aérostat;  israé- 
lite,  octaétéride,  Phaéton;  Aglaé,  Danaé,  Pasiphaé,  etc.  pro- 
noncez :  a-é-ré,  a-é-riin,  a-é-ri-for-m*,  a-é-ros-ta;  is-ra-é-li-V , 
oc-ta-é-té-ri-d*,  fa-é'ton;  a-gla-é,  da-na-é,  pa-zi-fa-é,  en  con- 
servant à  chaque  voyelle  son  son  propre. 

AE  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  a-è  ; 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion ,  quand  elle 

'  Dans  les  noms  propres  Boerhaave  et  Saint-Vcuist ,  on  ne  prononce 
qu  un  a  ;  bo-é-ra-v,  saint-vcuL 
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n'est  pas  suivie  de  n  :  Azaël,  Ismaël,  Israël,  Nathanaël, 
Raphaël,  Gaëte,  etc.  prononcez  :  a-za-èl,  is-ma-èl,  is-ra-èl,. 
nata-na-èl,  ra-fa-èl,  gaè-t'  ^. 

{tantôt  en  deux  syllabes ...  a-é, 
tantôt  simplement a, 
tantôt  comme i.  , 

Ae  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-è  : 
Dans  les  mots  tels  que  :  alcaest  (terme  d*alchimie) ,  saettè 
(flèche),  Alkmaer  (ville);  dites:  aUca-èst,  sa-è-t*,  alk-ma-èr, 
en  appuyant  un  peu  sur  la  syllabe  ma  de  ce  dernier  mot , 
et  très-peu  sur  celle  èr. 

Ae  se  prononce  oW  Ye  s'élide  : 

Dans  les  noms  de  villes:  Maestricht,  Maelstron;  dites: 
nnaS'tric ,  malstrom. 

Àe  se  prononce  i  : 

Dans  maestral  (vent  de  nord-oue^t),  maestréliser  (terme 
de  marine);  dites:  mis-tral,  mis-traM-zé, 

{tantôt  comme ê, 
tantôt  comme h, 
tantôt  comme è. 

Aï  a  la  valeur  du  son  ê  très-ouvert  : 
P  Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  figure  cette  réu- 
nion 2;  exemples:  il  apparaît,  il  comparaît,  elle  connaît,  elle 

*  Staël,  nom  d'une  femme  célèbre,  se  prononce  std. 

^  Ce  qui  a  lieu  aux  troisièmes  personnes  du  singulier  de  Tindicatif 
des  verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  aître,  et  du  verbe  plaire  seule- 
ment, y  compris  ses  composés. 
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disparaît,  elle  naît,  il  paît,  il  paraît,  elle  se  repaît,  etc.  —  il 
se  complaît,  elle  déplaît,  on  plaît,  etc.  prononcez  :  i7  a-pa-ré, 
il  cou'pa-ré,  elle  co-nê,  elle  dis-pa-rê,  elle  né,  il  pê,  il  pa-rê, 
elle  se  re-pê;  —  il  se  con-plê,  elle  dé-plê,  on  plê; 

2**  Dans  tous  les  dissyllabes  où  cette  réunion  forme  la 
première  syllabe  et  1'^  muet  la  syllabe  finale,  au  singulier; 
exemples  '.fraîche,  chaîne,  faîne  (fruit  du  hêtre),  gaîne, 
haîne,  traîne, faîte  (sommet),  maître,  naître,  paître,  traître, 
etc.  prononcez  :  frê-ch\  chê-n,  fê-n\  ghé-n\  hê-n*,  trê-n\fê'(, 
mé'tr,  nê'tr\  pé-tr*',  trê-tr; 

3"  Dans  les  dérivés  des  mots  qui  précèdent,  lorsque  aï 
forme  la  syllabe  pénultième,  et  Ve  muet  la  syllabe  finale; 
je  déchaîne,  il  désenchaîne,  on  le  renchaîne;  il  dégaîne,  fen- 
gaîne,  on  rengaîne;  il  m'entraîne,  on  le  rentraîne,  etc. 

La  prononciation  est  la  même  lorsque  ces  mots  sont  ter- 
minés par  une  s,  ou  par  nt:  des  chaînes  m'entraînent,  des 
faînes  fraîches^,  etc. 

Ai  prend  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 

Dans  les  mots  où  cet  assemblage  est  suivi  d'une  syllabe 
non  finale  formée  par  ïe  muet;  exemples  :  fraîchement, 
chainetier,  enchaînement,  il  enchaînera,  ils  entraîneraient, 
entraînement,  etc.  prononcez  :  frè-che-man,  chè-ne-tié,  an- 
chè-ne-man,  il  an-chè-nera,  ils  an-irè-ne-ré,  an-trè-ne-man. 

Aî  prend  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert. 

Lorsque  aî  est  suivi  d'une  syllabe  formée  d'un  des  sons 
a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux  ais,  ait  ou  aient,  des  imparfaits 
des  verbes;  exemples:  il  enchaîna,  ta  entraînas  ;  fraîcheur, 

^  Les  finales  ait,  aile,  aitre,  aine,  aiche  de  cette  règle,  sont  toujour 
longues. 
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traiireusemeni ;  entraînant;  chaînon;  j' enchaînais,  il  m'entraî- 
nait, ils  connaîtraient,  etc.  prononcez  :  il  an-chè-na,  tu  an- 
trè-na;  frè-cheur,  trètreu-ze-man ;  an-trè-nan;  chè-non;  fan- 
chè-nê,  il  m'an-trè-nê,  ils  co-nè-trê. 

Aï  prend  le  son  de  é  fermé  : 

Dans  les  mots  où  cet  assemblage  est  suivi  d'une  syllabe 
formée  d'un  autre  son  que  ceux  de  la  règle  précédente; 
exemples  :  traîner,  gaînier,  faîtière,  rafraîchissante,  chaineaa, 
traîneau,  chaînette,  maîtresse,  je  naîtrai,  traînée,  etc.  pro- 
noncez :  tré-né,  ghé-nié,  fé-tiè-r,  rafré-chi-san-t* ,  ché-no, 
tré-no,  mé-trè-s\  je  né-tré,  tré-né- , 

!  tantôt  comme . . .  é  très*ouvert> 
tantôt  comme. . .  è  moyen, 
tantôt  comme , , .  è  fermé , 
tantôt  comme. . .  e  muet, 
tantôt  comme. . .  a  moyen. 

Al ,  prend  le  son  de  ê  très-ouvert: 

P  Dans  toutes  les  syllabes  des  mots  qui  ne  sont  pas  des 
noms  d'actions,  et  où  après  ai  vient  une  consonne  au  sin- 
gulier autre  que  !,  m  ou  n,  soit  que  cette  consonne  s'articule 
ou  reste  muette  ;  exemples  :  laid,  plaid;  —  air,  chair,  clair, 
éclair,  flair,  mésair,  pair,  voir  (terme  de  blason),  etc.  — 
Anglais,  Beauvais,  biais,  le  Bourbonnais,  Calais,  un  dais,  en- 
grais, Dumarsais,  Français,  frais,  mauvais,  jais,  laquais, 
du  liais,  marais,  panais,  rabais,  Ecossais,  épais,  niais.  Portu- 
gais, jamais,  ouais!  etc.  —  attrait,  forfait,  lait,  souhait, 
un  bienfait,  etc.  —  Aix  (ville), /aia?,  paix,  etc.  prononcez: 
lé,  plé;  —  ér,  cher,  clér,  é-clêr,  Jlér,  mé-zér,  pér,  vér;  —  an- 
gle, bo-vé,  bié,  le  bour-io-né ,  ca-lé,  un  dé,  an-gré,  du-mar-sé. 
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fran-sê,  frê,  mo-vé,  je,  la-hé,  du  lié,  mare,  pa-né,  ra-bé, 
é-co-sé,  épé,  nié,  por-tu-ghé,  ja-mê,  oué ;  —  a-tré,  for-fé,  lé, 
sourê,  un  biin-fé;  —  écs,fê,  pê ; 

a*»  Dans  les  mots  dissyllabes  où  ai  est  suivi  d'une  syllabe 
féminine  autre  que  lie;  exemples  :  laide,  plaide,  aide,  etc. 
aigle;  —  aigre,  maigre;  —  aile,  Baile;  —  le  Maine,  Vaine, 
daine,  graine,  plaine,  saine,  laine; —  le  Caire ,  faire ,  maire, 
le  Zaire  (fleuve),  Aire  (ville),  chaire,  Claire  (nom  propre), 
haire,  une  paire  ; -^  aise ,  Biaise,  chaise ,  fraise ,  glaise,  niaise; 
—  V Aisne, •'T^  caisse,  graisse,  laisse;  —  laite,  traite;  — 
glaive,  etc.  prononcez  :  lê-d',  plê-d',  ê-d* ;  —  é-gV  ;  —  ê-gr, 
mé-gr';  —  é-V,  hê-V ;  —  le  mê-n,  Vê-n,  dê-n*,  etc.'. 

Dans  la  conversation ,  cette  prononciation  de  ai  comme  é 
se  change  en  celle  de  è  moyen  ouvert. 

Ai  prend  le  son  de  è  moyen  ouvert  : 

1°  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  de  plus  de  deux  syl- 
labes, où  ai  est  suivi  d'une  syllabe  féminine  finale;  exemples  : 
Fénaigle  (fameux  mnémoniste)  ;  châtaigne,  musaraigne,  la Sar- 
daigne;  lesaigre,  vinaigre,  staphisaigre ;  bedaine,  capitaine, 
douzaine,  marraine,  semaine;  abécédaire,  anniversaire ,  sylla- 
baire, expéditionnaire; française,  malaise,  mauvaise,  cymaise; 
abaisse;  entrefaites,  etc.  prononcez  ifé-nè-gV;  cha-tè-gn*, 
mu-za-rè-gn*,  la  sar-dè-gn'^;  be-zè-gr*,  vi-nè-gr,  sta-fi-zè-gr  ; 
be-dè-n',  ca-pi-tè-n,  dou-zè-n*,  mu-rè-n\  se-mè-n  ;  a-bé-sé-dè-r, 

^  Parmi  les  mots  de  ces  différentes  finales,  ai  est  long  dans  tous  ceux 
terminés  en  aid,  air,  ais,  aix;  —  aide,  aigle,  aile,  aire,  aise,  aisse,  aive, 
aine.  Mais  ai  est  bref  dans  ceux  terminés  en  ait;  —  aigne,  aigre  y  aiguë , 
aime  et  aite. 

'  Parmi  les  mots  terminés  en  aigne,  le  nom  propre  Montaigne  (écri- 
vain français)  se  prononce  mon-ta-gn. 
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a-ni-vèr-sè-r,  sil-la-hè-r,  écs-pé-di-sio-nè-r  ;  fran-sè-z',  malè-z', 

mO'vè'Z\  si-mè-z*;  a-hè-s^;  an-tre-fè-V^; 

2**  Quand  ai  termine  un  mot  autre  qu'un  verbe  ;  Annonai 
(ville),  hai,  hahi,  Cambrai,  déblai,  défrai.  Douai,  essai, 
étai,  mai,  minerai,  Tournai,  etc.  prononcez  :  a-no-nè,  bè, 
ba-lè,  can-brè,  dé-blè,  dé-frè,  dou-è,  é-sè,  é-tè,  mè,  mi-ne-rè, 
tourné  ^  ; 

3®  Quand,  à  la  dernière  syllabe  d'un  nom  d'action,  ai  est 
suivi  de  j,  ou  de  t,  ou  de  nt  final;  exemples, /avais,  ta  étais, 
je  fais,  je  parlerais,  tu  battrais,  etc. —  il  fait,  il  était,  on  par- 
lerait, qu'il  ait,  il  combattrait,  etc.  —  ils  avaient,  ils  étaient, 
elles  parleraient,  ils  agissaient,  elles  souriaient,  etc.  pro- 
noncez :j*a'vè,  tu  é-tè,  jefè,  je  par-le-rè,  tu  ba-trè;  —  Hfè, 
il  é-tè,  on  par-le-rè,  qu'il  è,  il  con-ba-trè;  —  ils  a-vè,  ils  é-tè, 
elles  par-le-rè,  ils  ajisè,  elles  souri-è^; 

4°  Dans  toutes  les  pénultièmes  syllabes  des  noms  d'actions , 
où  ai  est  suivi  de  la  syllabe  finale  es,  ou  eut;  exemples  :  ta 
aimes,  ils  plaident,  qu'ils  laissent,  vous  faites,  tu  t'affaisses, 
elles  s'abaissent,  etc.  dites  :  tu  è-m',  ib  plè-d',  qu'ils  lè-s',  vous 
fè't',  tu  t'afè's',  elles  s'a-bè-s'. 

Ai  se  prononce  è  moyen  demi-ouvert  : 
I®  Dans  toutes  les  pénultièmes  syllabes  des  verbes  dont 
la  syllabe  finale  qui  suit  ai  est  terminée  par  un  e  muet; 

^  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente. 

>  Cette  règle  a  pour  exception  le  substantif  pope^ai  (oiseau  de  bois), 
Tadjectif  (^ai,  et  le  nom  de  ville  Toquai,  qui  se  prononcent  pa-pe-^y, 
ghé,  to-hé. 

'  Parmi  les  noms  d'actions  terminés  en  aïs  et  ait,  les  trois  personnes 
du  singulier  de  l'indicatif  du  verbe  savoir  se  prononcent  en  donnant  à 
leur  finale  le  son  de  é  fermé,  et  comme  s'il  y  avait  :  je  se,  tu  sé^  il  se, 
pour  je  sais,  ta  sais,  il  sait. 
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exemples  :  faime,  j  engraisse,  je  maltraite,  il  plaide,  il  s*a- 
paise,  etc.  prononcez  :  fè-m',  j'an-grè-s*,  je  mal-trè-t^Uplè-d', 
il  s'a-pè-z*; 

2**  Dans  tous  les  polysyllabes  où  la  syllabe  qui  suit  ai  est 
terminée  par  un  e  muet;  exemples  :  aigrelet,  aisément  {com- 
modités),  laideron,  encaissement,  maigrement,  nous  aimerons , 
nons  aiderions,  vous  daigneriez,  ils  maltraiteraient,  je  souhai- 
terais, etc.  prononcez  :  è-gre-lè,  è-ze-man,  lè-d'ron,  an'hè-se- 
man^mè-gre-man,  nous  è-me-ron,  nous  è-de-rion ,  vous  dè-gne- 
fié,  ils  mal-trè-te-rè ,  je  souè-te-rè; 

3**  Lorsque  ai  est  suivi  d'une  syllabe  terminée  par  un  des 
sons  a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux  ais,  ait,  aient;  exemples: 
tu  aidas,  il  aima,  nous  plaidâmes,  vous  maltraitâtes,  qu'il 
aidât,  lainage,  que  tu  baignasses,  que  vous  engraissassiez; 
graisseux,  plaideuse;  naissance,  vraiment,  de  l* aimant;  pais- 
sons, un  taisson;  j'aimais,  il  V aidait,  elles  plaisaient ,  faiblesse , 
baignoire,  etc.  prononcez  :  tu  è-da,  il  è-ma,  nous  plè-da-m*, 
vous  maUtrè'ta-f ,  qu'il  è-da,  lènaj',  que  tu  bè-gna-s',  que  vous 
an-grèsa-sié ;  grè-seû,  plè-deu-z'  ;  nè-san-s',  vrè-man,  de  l'è-man; 
pè^on,  un  tè-son;  j'è-mè,  il  l'è-dè,  elles  plè-zè ,  fè-blè-s',  bè- 
gnoua-r^. 

4**  Devant  la  lettre  r,  quel  que  soit  le  son  qui  vient  après 
cette  consonne;  conmie  dans,  le  bairam,  blaireau,  le  dairy, 
airain,  prairie,  clairière,  flairer,  mairie,  éclairé,  je  plairai, 
vous  tairez,  grammairien,  secrétairerie ,  etc.  prononcez  : 
h  bè-ram,  blè-ro,  le  dè-ri,  è-rin,  prè-ri-'g:  clè-riè-r,  flè-ré, 
mè-rî"',  é'clè-ré,  je  plè-ré,  vous  tè-ré,  gram-mè-rUn^y^e-cré- 
tè-re-k-'.  ^ 

'  Le  mot  braiment  (cri  de  l'âne) ,  dans  lequel  ai  est  suivi  du  son  mi, 
fait  exception  aux  mots  de  cette  catégorie,  et  se  prononce  en  donnant  à 
ai  le  son  de  é  trës-ouvert;  dites  hrê-maji,'  ^ 
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Ai  prend  le  son  de  é  fermé  : 

P  A  toutes  les  premières  personnes  du  singulier  termi- 
nées en  ai,  à  quelque  verbe  qu'elles  appartiennent;  ainsi, 
j*ai,  f  aurai,  je  serai,  f  aimai,  j'irai,  je  finirai,  je  rendrai^ 
je  mourrai,  je  m'assiérai,  j'écherrai,  je  m'en  irai,  je  m'en 
allai,  je  vivrai,  je  vaincrai,  je  mangeai,  etc.  se  prononcent: 
fé,j'o-ré,  je  se-ré,  j*é-mé,fi-ré,  je  fini-ré,  je  ran-dré,  je  mou- 
rré,  je  m'a-sié-ré,  etc. 

Mais  lorsque  le  pronom  personnel  je  se  trouve  à  la  suite 
de  la  finale  ai  de  ces  verbes ,  alors  ai  prend  le  son  de  è 
moyen  ouvert,  et  le  pronom  j^,  inséparable  du  verbe  qui  le 
précède,  ainsi  que  l'indique  le  trait  d'union  placé  entre  eux, 
faisant  fonction  de  syllabe  féminine  par  rapport  à  ai,  fait 
jentrer  cette  finale  dans  la  catégorie  des  noms  d'actions  de 
la  règle  ai,  prenant  le  son  de  è  moyen  ouvert,  4*"  p.  90. 
Ainsi,  aije,  aurai  je,  seraije,  aimai  je,  irai-je,  finirai-je, 
rendrai 'je,  mourrai- je,  etc.  se  prononcent  :  èje,  o-rè-je, 
se-rè'je,  é-mè-je,  i-rè-je ,  fi-ni-rè-je ,  mou-rrèje. 

2**  Généralement,  dans  tous  les  mots  où  ai  est  immédiate- 
ment suivi  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  autre  son  que 
ceux  a,  eu,  an,  on,  —  ais ,  ait,  aient,  quelle  que  soit 
leur  manière  d'être  représentés  d'après  notre  orthographe; 
exemples  :  aisément,  aimé,  saignée,  allaiter,  essaimer,  voas 
aimez,  aisselle,  laitière,  caissier,  aitiologie,  saisie,  saisisse- 
ment, plaisir,  assainissement,  fantaisie;  maisonnette,  raison- 
neur, déraisonnable,  vaisseau,  faisceau;  Bairout  (ville);  aigv^, 
aiguë ,  laitue ,  rainure;  raisin,  Saint-Maigrin,  etc.  prononcez  : 
é'zé'Timt,  é-mé,  sé-gni-,  a-lé-té,  é-sé-mé,  vous  é-mé,  t-sè-X, 
lé-tiè-r,'1té'Sié,  é-ti-o-là-jî- ,  sé-zî-,  sé-z^se-man,  plézir,  a-sé-ni- 
se-man ,  fan-té'zt' ;  mé-zonè-t,  ré-zo-neur,  dé-ré-zo-na-hV ,  vé-so, 
Cé-so;  hé-rout  ;  é-gu ,  é-gU'',lé'tU'\  ré-nu-r*,  ré-zin,  sin-mé-grin. 


> 
t 
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Ai  prend  le  son  faible  de  Ve  muet  : 

1°  Dans  certaines  formes  du  verbe /aire  et  de  ses  nom- 
breux dérivés  et  composés,  lorsque  ai  est  suivi  d*une  syl- 
labe fonnée  par  un  autre  son  que  celui  de  Te  muet; 
exemples:  nous  faisons  ;  je  faisais ,  tu  faisais,  il  faisait,  nous 
faisions,  vous  faisiez,  ils  faisaient  ;  faisons  ;  en  faisant;  pro- 
noncez conmie  s'il  y  avait  nous  fe-zon;  je  fe-zè,  tu  fe-zè, 
ilfe-zè,  nous  fe-zion,  vous  fe-zié,  ih  fe-zè  ;  fe-zon  ;  enfe-zan. 

On  prononce  de  la  même  manière  les  mêmes  formes  dans 
les  verbes  qui  dérivent  du  précédent,  tels  que  contrefaire, 
àéf aire ,  forf aire ,  méfaire,  parfaire,  refaire,  redéfaire,  satis- 
faire, surfaire. 

2**  Dans  les  substantifs  bienfaisance,  malf aisance  ;  faiseur, 
faiseuse,  contrefaiseur,  contrefaiseuse;  faisan  (oiseau),  fai- 
sonne,  faisandeau,  faisanderie,  faisandier,  faisander  dans 
toutes  les  terminaisons  de  ce  y trht  ;  f aisances  ;  dans  les  ad- 
jectifs bienfaisant,  bienfaisante,  malfaisant,  malfaisante,  satis- 
faisant, satisfaisante ,  faisable ,  infaisable;  tous  mots  dans  les- 
quels la  syllabe /ai  se  prononce /e,  conmie  dans  les  mots  de 
la  règle  précédente. 

Al  se  prononce  simplement  a  : 

P  Dans  toutes  les  syllabes  non  finales  où  ces  deux 
voyelles  sont  suivies  de  deux  H,  ou  de  Ih,  qui  prennent  alors 
l'articulation  mouillée  forte  que  nous  peignons  par  deux  II 
inséparables;  exemples  :  il  braille,  on  se  chamaille,  braillard, 
aillade,  ailleurs,  caille,  caillou,  bailliage,  paille,  paillasson, 
vaillance ,  saillir,  éveniailliste ,  muraille,  mitrailler,  fiançailles , 
Versailles,  je  raillais,  etc.  —  Cailhava,  Amailhon,  Par- 
daiïhac,  Pardailhan ,  etc.  prononcez,  en  élidant  entièrement 
Yi  de  ai  :  il  bra-lV,  on  se  cha-ma-lV,  brallar,  alla-d\  a-lleur, 
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ca-ir,  ca-Uou,  ba-llia-f,  pa-lV,  pa-lla^on,  va-Uan-s*,  salUr,  é-van- 
iallis-t,  mu-ra-ir,  mi-ira-Ué,  fi-an-sa-W,  vèr-salV,  je  ra-llè;  — 
ca-lla-va,  a-ma-llon,  par-da-llac ,  par-da-Uan^, 

2""  Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  ai  est  suivi  de  2, 
qui  prend  alors  Tarticulation  mouillée  11^  mais  faiblement 
sentie.:  ail,  aigail  (rosée  du  matin),  bercail,  camail,  détail, 
corail,  poitrail,  gouvernail,  travail,  bail,  etc.  prononcez  lall, 
ègall,  bèr-call,  ca-mall,  dé-taïl,  co-rall,  poua-trall,  gouvèr-nall, 
tra-vall,  balP. 

AI  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes,  a-i: 

P  Dans  tous  les  mots  que  cet  assemblage  termine ,  même 
suivi  de  s;  exemples ,  Adonaï,  Aï,  Esaï,  PilpaX,  haï,  Sinaî, 
etc.  —  Athénaïs ,  Laïs ,  maïs,  le  Tanaïs,  etc.  — -  prononcez: 
a-do-na-i,  a-i,  é-za-i,  piUpa-i,  ha-i,  si-na-i  ;  —  a-té-na-is,  la-is, 
ma-is,  le  Ta-na-is. 

2®  Dans  l'intérieur  des  mots ,  quand  aï  est  suivi  d'une 
consonne  autre  que  n  dans  la  même  syllabe;  exemples ,  ca- 
raXbe,  Caïphe,  caïman,  caXque,  les  Danaïdes,  caïmitier,  haïr, 
héroïne,  haïssable,  la  Jamaïque,  judaïsme,  naïveté ,  prosaïser, 
quéraïba  (arbre),  spondaïque ,  etc.  prononcez:  ca-ra-i-V, 
ca-i'f,  ca-i-man,  ca-i'k\  les  da-na-i-d*,  ca-i-mi-tié,  ha-ir,  é-ro- 
i-n\  ha-i-sa-bV,  la  ja-mai-Jt,  ja-dais-m*,  na-i-veté,  pro-za-i-zé, 
cué-ra-i-ba,  spon-da-i-k', 

'  Aille  final  est  toujours  long,  excepté  dans  les  substantifs  médaille, 
bataille;  et  dans  Tindicatif  des  verbes,  je  détaille»  il  émaille,  je  travaille, 
il  baiUe  (pour  il  donne) ,  seulement,  où  aille  est  bref,  dans  toute  les  dési- 
nences de  ces  verbes  et  les  dérivés  des  deux  substantifs. 

^  Nous  donnerons  pour  règle  générale  de  quantité ,  applicable  S.  tous 
les  sons  terminés  par  unel  mouillée,  que  ces  sons  sont  toujours  brefs 
quand  ils  sont  finals  d'un  mot. 


aia    comme.  . 

.  a-ya. 

aXé    comme . . 

.  à-yé. 

aîea  comme. . 

.  a-yeu. 

cûau  comme. . 

► .  a-yo. 

aXo    comme. . 

, .  ayo. 

aîu    comme. . 

< .  a-yu. 

aîon  comme. . 

, .  a-yon. 

aîen  conmie.  < 

. .  aryen. 
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AIA,  AIE,  AIEU,  AIAU,  AIO, 

AÏU ,  AÏON ,  AÏEN , 
se  prononcent  toujours  en  deux  syllabes*. 


La  première  syllabe,  formée  du  son  de  la  voyelle  a;  la 
seconde,  de  celui  de  la  lettre  ï,  qui,  prenant,  dans  cette 
position,  Farticulation  du  mouillé  faible  que  nous  peignons 
par  y,  se  lie  "avec  le  son  simple  formé  par  la  voyelle  ou 
les  voyelles  qui  le  suivent;  exemples  :  Maïa,  Aglaïa,  gaïac, 
naïades; — saïétier;  —  caîen,  aïeule,  bisaïeul,  aïeux; — taïaut; 
— tavaïole; — Caïus-Gracchus,  Laïus; — baïonnette; — faïence , 
païen ,  païenne ,  etc.  prononcez:  ma-ya,  a-gla-ya,  ga-yac, 
na-ya-d! ; — sa-yé-tié;  —  ca-yeu,  a-yeu-V,  bi-za-yeul,  a-yeû; — 
ta-yo;  —  ta-va-yo-V^  —  ca-yns-gra-cus ,  la-yus;  —  ba-yo-nè-f ; 
— '/a-jaw-s',  pa-yin,  pa-yè-n'. 

aVi?  (  tantôt  en  deux  syilabes,  a-î, 

AlJji  se  prononce,  l         ^  ,.  ,  / 

'^  I  tantôt  en  diphthongue. 

ÂÏE  se  prononce  en  deux  syllabes,  a-ï: 

Dans  les  mots  haïe  (participe  du  verbe  haïr) ,  Achaïe 
(contrée),  Isaïe  (prophète),  Panchaïe  (contrée),  etc.  pro- 
noncez :  hori,  a-ca-i,  i-za-î,  pan-ca-i. 

Aïe  forme  diphthongue  et  se  prononce  aï  : 

Dans  les  seuls  mots  aï!  exclamation  de  douleur,  et  dans 

haïe,  cri  que  font  entendre  les  charretiers  pour  animer  leurs 

chevaux. 
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(  tantôt  comme. . .  h  moyen , 
AIE  se  prononce ,  <         ,  ,  n       , 

*  (  tantôt  comme. . .  e  fermé. 

Aie  se  prononce  comme  è  moyen  : 

1  ®  Dans  les  trois  personnes  du  singulier  de  Tindicatif  et  du 
subjonctif  des  verbes  dont  Tinfinitif  se  termine  en  ayer; 
exemples,  j&  balaie,  tu  balaies,  il  balaie;  que  je  déblaie,  que 
tu  déblaies,  quil  déblaie  ;  je  paie,  tu  paies,  il  paie;  que  je  bé- 
gaie, que  tu  bégaies  y  qu*elle  bégaie  ;  je  délaie  ^  tu  raies,  il  essaie, 
qu'il  effraie,  etc.  prononcez  en  mouillant  légèrement  ïi,  et 
conmie  s'il  y  avait:  je  baU-y*,  tu  balè-y,  il  ba-lè-y*  ;  que  je 
dé'blè-y',  que  tu  dé-blè-y,  qu'il  dé-blè-y'  ;je  pè-y*,  tu  pè-y',  il 
pè'f  ;que  je  bé-ghè-y,  que  tu  béghè-y,  quelle  bé-ghè-y*  ;  je  dé- 
lè'f,  tu  rè-y,  il  é-sè-y,  qu'il  é-frè-y'^  ; 

2°  Dans  tous  les  noms  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions 
et  dont  aie  au  singulier,  ou  aies  au  pluriel,  forme  la  termi- 
naison; exemples  :  baie,  cerisaie,  châtaigneraie,  claie,  futaie, 
haie,  monnaie,  orfraie,  plaie,  etc.  prononcez  :  bè-',  se-ri-zè-*, 
cha-tè-gne-rè-',  clè- , fu-tè-' ,  hè-',  monè-',  brfrè-',  plè-'^. 

^  Plusieurs  grammairiens,  et  même  TAcadémie,  écrivent  encore  ces 
mêmes  mots  avec  un^  :  je  paye,  ta  bégayes,  il  balaye,  etc.  Cependant, 
Molière  a  dit ,  dans  le  Dépit  amoureux ,  act.  I ,  se.  5 , 

c*est  une  baU 

Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  Tingrate  te  paie; 

et  aujourdliui  tous  les  noms  d'action  en  ayer  suivent  la  même  forme. 
Du  verbe  rayer  on  a  fait  raie  ;  de  bégayer,  bégaie  ;  de  balayer,  balaie,  etc. 
Dans  tous  les  cas ,  et  quelle  que  soit  la  manière  dont  les  trou  personnes 
du  singulier  des  verbes  en  ayer  se  trouvent  écrites,  paye  ou  paie,  leur 
prononciation ,  dans  le  discours  soutenu ,  est  celle  que  nous  venons  d'in- 
diquer; mais  dans  la  conversation  il  faut  dire  :  je  pé,  tu  ph,  etc.  Dans 
le  substantif  paye,  on  fait  toujours  légèrement  entendre  le  mouillé 
faible  de  y,  et  on  dit  p^-y. 

^  Le  substantif  fair  (d'oreiller),  que  l'on  écrit  aussi  tét,  se  prononce 
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S""  Généralement  dans  l'intérieur  de  toutes  les  sortes  de 
motsoù  figure  aie,  suivi  d'undes  sons  a,  eu,  an,  on,  ou  de  ceux 
aïs,  ait,  aient;  exemples:  je  délaierais,  tu  paieras,  il  essaiera, 
nous  relaierons,  ils  défraieront,  je  balaierais,  tu  bégaierais,  il 
déblaierait,  ib  essaieraient,  etc. — paiement,  bégaiement,  dé- 
blaiement, etc.  prononcez  :je  dé-lè-rè,  tu  pè-ra,  il  é-sè-ra,  nous 
re-lè-ron,  ils  dé-frè-ron,  je  ba-lè-rè,  tu  bé*ghè-rè,  il  dé-blè-rè, 
ils  é'Sè-rè;  —  pè-man,  bé-ghè-man,  dé-blè-man^. 

Aie  se  prononce  comme  é  fermé  : 

Dans  l'intérieur  des  mots  où  aie  est  inmiédiatement  suivi 
d'une  syllabe  faisant  entendre  un  autre  son  que  ceux  a,  eu, 
an,  on;  exemples  :je  paierai,  vous  essaierez,  vous  déblaieriez, 
je  balaierai,  vous  délaierez,  vous  effraieriez,  gaieté,  qu'on  écrit 
aussi  gaîté,  etc.  prononcez  :  je  pé-ré,  vous  é-sé-ré,  vous  dé- 
blé-rié,  je  ba-lé-ré,  vous  dé-lé-ré,  vousj-fré-rié,  ghé-té. 

Aient  prend  le  son  de  ê  très-ouvert  : 

A  la  troisième  personne  plurielle  dont  l'infinitif  n'est  pas 
terminé  en  ayer;  exemples  :  ils  avaient,  elles  auraient,  qu'ils 
aient;  elles  étaient,  ils  seraient;  ils  aimaient,  ils  mangeraient, 
ils  couraient,  elles  mourraient,  ils  recevaient,  ils  rendraient, 
elles  souriaient,  etc.  prononcez  :  ils  a-vê,  elles  o-rê,  qu*ils  ê, 
elles  é-tê,  ils  se-rê,  ils  è-mé,  ils  man-je-rê,  ils  cou-ré,  elles  mou- 
rré,  ib  re-se-vé ,  ib  ran-dré,  elles  sou-ri-é. 

AÔ  se  prononce  simplement  à  et  l'a  est  muet  : 

Dans  le  seul  mot  Saône  (rivière) ,  prononcez  :  sô-n\ 

té  ou  têt,  en  articulant  très  faiblement  le  t  final;  prononciation  qui  a 
peut-être  donné  lieu  à  cette  dernière  manière  de  Técrire. 

^  L'adverbe  gaiement,  qu'on  écrit  aussi  gaimeni,  se  prononce  avec  Vé 
fermé,  ghé-man.  Le  substantif  caiepat  (huile  odorante)  se  prononce 
comme  s'il  y  avait  ca-j-pu. 
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AO  se  prononce,  | 


tantftt  en  deux  syllabes. . ,  »o, 
tantôt  simplement o. 


Ao  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-o  : 
Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  (les  trois  de 
la  règle  qui  suit  exceptés),  quand  elle  est  non  suivie  de  m 
ou  n  dans  la  même  syllabe  ;  exemples  :  Aoste  (ville) ,  aorte 
(artère) ,  Bilbao  (ville) ,  cacao, chaos,  Lao  (contrée) ,  Tanjaor, 
kaolin  (sorte  de  terre),  cacaoyer  (arbre),  etc.  prononcez: 
a-os-f,  a-or-f,  bilha-o,  ca-ca-o,  ca-ô,  la-o,  tan-ja-or,  ca-o-lin, 
ca-ca-o-yé, 

Ao  se  prononce  simplement  o  et  \a  est  muet  : 
Dans  les  seuls  mots  aoriste  (terme  de  grammaire) ,  Curaçao 
(île),  teormme; prononcez  :  o-ris-t', cu-ra-so ,  tor-mi-n'. 

.  ^ 'v  (  tantôt  en  deux  syllabes. .  oroa, 

AUL)  se  prononce,  \         »     .      ,  :#• 

'^  (  tantôt  simplement . . .  .*.-  du, 

Aoû  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-oa  : 
Dans  le  verbe  aoâter  (qui  n'est  guère  usité),  et  dans  son 
participe  passé  aoûté,  aoûtée;  dites  :  a-ou-té,  a-ourté-,  en  don- 
nant à  où  le  son  ou  moyen  et  bref. 

Aoû  se  prononce  simplement  ou  et  Y  a  reste  muet: 
Dans  les  seuls  substantifs  août  et  aoûteron,  qu'on  prononce  : 
out,  oU'te-ron, 

.^_,  i  tantôt  en  deux  syllabes. .  a-ou, 

AOU  se  prononce,  {         *     .      , 

"^  (  tantôt  simplement on, 

Aou  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  a-on  : 
Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  (ceux  de  la 
règle  suivante  exceptés) ,  quand  elle  est  suivie  d'une  con- 
sonne autre  que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe  ;  haour,  caout- 
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chouc  (résine  élastique),  paour,  Raoul  (nom  propre),  etc. 
prononcez  :  ha-our,  ca-out-chonc ,  pa-our,  ra-ouh 

Aou  se  prononce  simplement  où  ou  ou  et  Ya  reste  muet  : 
Dans  les  seuls  mots  saoul,  saoule,  saoulaud,  saouler  et  des- 
saouler, dans  toutes  les  formes  de  ces  deux  verbes  ;  et  aussi 
dans  Chaource  (ville),  Naours  (bourg),  et  raout  (tiré  de 
l'anglais);  dites:  soû,  soâ-V,  sou-lo,  dé-sou-lé;  choûr-s*,  nour 
rottt^. 

AOUA  forme  trois  syllabes,  et  se  prononce  a-ou-a  : 

Dans  le  mot haouane  (tortue);  prononcez  :  ca-ou-a-n. 

AOUE  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  a-ou-h  : 
Dans  le  nom  propre  le  Faouet  (bourg)  ;  dites  le  Fa-ou-è, 

tantôt  comme. . .  ô  grave  et  long, 


AU  se  prononce,  \        ,  ,     - 

(  tantôt  comme. . .  o  moyen  et  bref. 

Au  prend  Tintonation  de  ô  grave  et  long  : 

P  Quand  étant  initial ,  médial,  ou  pénultième  syllabe,  il 
est  suivi  d'une  syllabe  féminine  ;  exemples  :  chaudement , 
hadamderie,  autrement,  autrefois,  il  restaurera,  pauvreté,  etc. 
—  aube,  gauche,  sauce,  chiquenaude,  une  chauffe,  auge, 
épaule,  chaume,  jaune,  taupe,  rauque,  il  restaure,  cause, 
haute,  il  se  vautre,  chauve,  pauvre,  tu  sautes,  ils  se  sauvent,  etc. 
prononcez  :  ch6-de-man,  ha-dà-de-rî- ,  ô-tre-man,  ô-tre-fouâ,  il 
rés-tô-re-ra,  pô-vre-té; — ô-V,  gô-ch*,  sô-s*,  chi-ke-n6-d* ,  une  ch6-f\ 
6-f,  é'pM,  chô'm\jô-n\  tô-p*,  rô-k\  il  rés-iô-r',  cd-z,  etc. 

*  Les  cinq  furemiers  mots  s^écrivent  aujourtl^bui  sans  a,  mais  avec 
un  accent  circonflexe  sur  Ta;  ^oâ2,  so^,  soûlaud,  soûler,  dessoûler,  et 
se  prononcent  comme  nous  venons  de  le  dire. 

7- 
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2^  Quand  au,  à  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  est  8ui?î 
d'une  ou  plusieurs  consonnes  finales;  exemples  :  Auch,  ba- 
daud, Milhaad,  sauf,  la  Rochefoucauld ,  Perrault,  des  aulx, 
artichaut.  Despréaux,  «te.  prononcez  :  ôch*,  ba-dô,  mi-llô, 
sôf,  la  ro-che-fou-eô ,  pè-rrô,  des  6,  ar-ti-chô,  dé-pré-ô^. 

Au  prend  Tintonation  de  o  moyen  et  bref: 

P  Quand  il  est  article^  comme  dans  au  temple,  au  sei- 
gneur, au  bal,  au  Pérou,  etc.  dites  :  o  tan-pV,  o  sè-gnear, 
0  bal,  0  pé-rou; 

2**  Quand  au  est  suivi  de  r  et  que  la  syllabe  que  cette 
consonne  conmience  fait  entendre  un  autre  son  que  celui 
de  Ve  muet:  auréole,  auriculaire,  aurore,  aureillon  (terme 
d'art) ,  lauréat,  saurer,  taureau,  restaurateur,  centaurée,  f  au- 
rai, tu  auras,  nous  saurons,  etc.  dites  :  o-ré-o-V,  o-ri-cu-lè-r , 
o-rô-r,  orè-llon,  lo-ré-a,  so-ré,  to-ro,  rés-to-ra-teur,  san-to-ré-, 
foré,  tu  o-ra,  nous so-ron^; 

3°  Lorsque,  initial,  il  est  suivi  d'un  g  conservant  son  arti- 
culation gutturale ,  soit  qu'A  appartienne  à  la  même  syllabe 
que  au,  soit  qu'il  conmiencp  la  syllabe  suivante  ;  exemples  : 
augmenter,  augmentation,  etc.  —  augurai,  Auguste,  Augus- 
tin, etc.  prononcez  i  og-man-ié,  og-man-ta-sion  ;  —  o^u-ral, 
o-guS'V,  o-gus-tin; 

tk**  Lorsque,  initial  ou  médial,  il  est  suivi  de  la  syllabe  to; 
exemples  :  autocratie,  auto-dafé,  automate,  automne,  autom- 
nal, autopsie,  nautonnier,  etc.  dites  :  o-Uxra-si-,  o-to-da-fé, 
o-to-ma-t\  ù'to-ne,  otom-nal,  o-topst-*,  no-to-nié; 

^  Le  nom  Paul  se  prononce  en  donnant  à  mi  Tintonation  de  o  moyen 
bref:/)oL 

*  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  celui  vamien,  dans  lequel 
axL  prend  le  son  de  6  profond  et  long  :  vô-rien. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  101 

5^  Lorsqu'il  se  trouve  placé  devant  les  deux  consonnes 
st,  Vs  appartenant  à  la  même  syllabe  que  au,  et  le  t  k  la 
syllabe  suivante,  comme  dans  Auster,  austérité^  avutral, 
Austerlitz,  caustiqae,  claastral,  etc.  dites  :  os-tér,  os4é-ri-té, 
os-tral,  oS'tèr-litz,  cos-ti-k*,  clostral; 

6^  Généralement  lorsque  au  est  suivi  d'un  son  masculin  : 
aubaine,  aubergiste,  aubépine,  auditeur,  audace,  auteur,  autour- 
série,  auxiliaire,  paupière,  maussade,  saumoneau,  sautoir,  pa- 
paaté,  exaucé,  épauler,  thésauriser,  cruauté,  applaudir,  sau- 
mure, Raucourt,  etc.  dites  :  o-bè-n',  o-bèr-jis-f,  o-bé-pi-n',  o-di- 
teur,  o-da-s',  o-tour,  o-touT-se-ri-\  ocsi-liè-r',  po-piè-r,  mo-saét, 
so^mo-no,  so-touar,  pa-po-té,  égzo-sé,  é-po-lé,  té-zo-ri-zé,  cru-o-té, 
a-plo^ir,  so-mur\  ro-cour; 

7**  Enfin,  quand  au  est  final,  sans  consonne  à  sa  suite; 
étau,  Haguenau,  Hanau,  Landau,  Mittaa,  Nassau,  Pétau, 
pilou,  sarrau,  Torgaa,  noyau,  tuyau,  etc.  prononcez  :  é-to, 
ha-ghe-no,  ha-no,  lan-do,  mi-to,  na-so,  pé-to,  pilo,  sa-ro, 
tor-go,  noua-yo,  tui-yo  ^ 

AU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  <i-a  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  ;  exemples  :  Am- 
phiaraâs ,  Emmaas ,  Esaa,  Danaus,  Saàl,  etc.  prononcez: 
an-fi-fi-ra-us,  ém-ma-us,  é-za-u,  da-na-us,  sa-ul.  Dans  ces  sortes 
de  mots,  les  deux  points  (appelés  tréma)  placés  sur  Yu  aver-. 
tissent  que  cette  voyelle  forme  seule  une  syllabe  ^et  ne  se  lie 
point  avec  celle  qui  la  précède,  laquelle  conserve  aussi  son 
son  propre. 

*  Dans  le  nom  de  ville  Pau,  au  prend  Tintonation  de  6  profond  :  pô. 
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AÂN  et  AAM  forment  toujours  deux  syllabes  a-an  et  a-iun, 

La  première  de  ces  réunions  se  prononce  a-an  nasal; 
comme  dans  Chanaan,  qu'on  prononce  :  ca-na-an  ^ 

La  seconde  se  prononce  a-am  en  articulant  Ym;  conmie 
dans,  Bdaam,  bizaam;  dites  :  ha-la-am,  hi-za-am^, 

AIN  et  AIM  se  prononcent  avec  la  simple  intonation  de  m  nasd  : 

P  An  commencement  et  dans  Tintérieur  des  mots,  lorsque 
ain  termine  la  syllabe,  et  que  la  syllabe  suivante  conupence 
par,  une  autre  consonne  que  n;  exemples  :  ainsi,  vaincre, 
craindre, plaintif,  complainte.  Saintes  (ville), etc.  prononcez: 
in-si,  vin-cr',  crin-dr\  plin-tif,  con-plin-t*,  sin4'; 

2^  Lorsque  ain  et  aim  sont  finals  d'un  mot,  qu'ils  soient 
ou  non  suivis  d'une  ou  plusieurs  consonnes;  exemples  :  oi- 
rain,  hain,  américain,  châtain,  soudain,  ïAin;  il  convainc, 
parpaing,  la  Toussaint,  les  saip,ts,  etc.  —  daim,  la  faim, 
Antraim  (ville),  des  essaims,  etc.  prononcez  :  é-rin,  bin, 
a-mé-ri-kin,  cha-tin,  sou-din.  Vin;  il  con-vinc ,  par-pin,  la  ton- 
sin,  les  sin;  —  din,  la  fin,  an-trin,  des  é-sin. 

AIN  et  AIM  forment  toujours  deux  syllabes,  et  se  prononcent 
(tria  nasal  et  a-îm  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  réunions;  exemples: 
Caxn; —  Ephraîm,  zaîm  (cavalier  turc),  Znaîm  (ville  de 
la  Moravie),  etc.  dites  :  ca-in^ ; —  é-fra-im,  za-im,  zna-im, 
en  faisant  sonner  l'î  et  Ym  séparément  ^. 

^  Voyez  AN,  conservant  la  nasaiité  dont  ce  groupe  est  le  signe,  p.  67. 

*  Voyez  AM,  prononcé  am  articulé,  pag.  70,  3*. 

^  Voyez  IN ,  conservant  la  nasaiité  dont  il  est  le  signe ,  pag.  73,  T. 

*  Voyez  iM  articulé,  pag.  74 >  2". 
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AON  se  prononce. 


tantôt  en  deux  syllabes. . .  a-on  nasal , 

I  tantôt  comme, on  nasal , 

I  tantôt  comme an  nasal , 

tantôt  simplement a  moyen. 


Aon  forme  deux  syllabes ,  et  se  prononce  aon  nasal  : 
Quand  cette  combinaison  est  finale  dun  mot,  ceux  dé- 
signés dans  les  deux  règles  suivantes  exceptés  ;  exemples  : 
Lycaon,  le  fort  Laon,  Machaon,  Phaon,  Pharaon,  etc.  pro- 
noncez :  li-ca^n,  le  fort  la-on,  ma'Ca'On,fa-on,fa'ra'On. 

Aov  se  prononce  simplement  an  nasal»  et  Yo  est  muet  : 
Dans  les  seuls  mots  faon  (petit  de  la  biclie  et  du  che- 
vreuil), paon  (oiseau),  Laon  (ville),  Craon  (vflle),  Saint- 
Haon  (bourg);  prononcez  :fan,  pan,  lan,  cran,  saint-han. 

Aon  se  prononce  simplement  on  nasal,  et  Va  est  muet: 
Dans  les  seuls  mots  taon  (insecte  ailé) ,  et  Saint-Jjaon  (an- 
cienne abbaye)  ;  prononcez  :  ton,  saint-Ion. 

Aon  se  prononce  siïnplement  a,  et  on  est  muet: 
Dans  les  dérivés  des  cinq  noms  de  la  règle  précédente 
aon  prononcé  an,  dans  lesquels  aon  est  suivi  d'un  second  n 
qui  commence  la  syllabe  suivante  ;  exemples  ifaonner,  paonne, 
paonneau,  paonnier,Laonnais,  Çraonnais,  et  aussi  dans Craonn^ 
(bourg  de  France),  etc.  dites  :  fa-né,  pa-n',  pa-nç,  pa-nié, 
la-nè,  cra-nè;  croriA, 

.^^,  (  tantôt  comme. ..  an  nasal» 

AEN  se  prononce,  { 

^  (  tantôt  comme. ..  a. 

Aen  se  prononce  an  nasal  et  Ve  reste  nul  : 
Dans  les  noms  Caen  (ville) ,  Saint-Saen  (bourg) ,  Decaen 
(nom  propre);  prononcez  :  can,  saint-san,  de-can. 
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Aen  se  prononce  simplement  a  et  en  reste  muet  : 
Dans  Caennais  ou  Caenais,  Caennaise  ou  Caenaise  (qui 

sont  de  la  ville  de  Caen)  ;  prononcez  :  ca-nè,  ca-nè-z'. 

E  fermé,  combiné  avec  d'autres  voyelles. 

ÉÂ  et  £A  forment  toujours  deux  syllabes,  et  se  prononcent  ^et  i-a  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mpt  où  figurent  ces  réu- 
nions, quand  elles  sont  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe;  exemples,  théâtre, 
amphithéâtre;  —  péage,  héatitade,  congéàble,  afféagement, 
réaction,  lauréat,  féal,  ta  créas,  il  agréa,  Rhéa,  le  Béam,  etc. 
prononcez  :  té-â-tr*,  an-fi-té-â-tr  ^  ;  —  pé-a-f,  lé-a-ti-ta-d',  con- 
jé-a-hV,  afé-a-je-man,  ré-ac-sion,  lo-ré-a,  fé-al,  ta  cré-a,  il 
a-gré-a,  ré-a,  le  bé-am, 

j^.r  i>  1  111       (  tantôt  celles. ..  W, 

EAI  forme  toujours  deux  syllabes ,  <        .      ,i  ,  , 

V  ■  I  tantôt  celles.. .  i-é. 

Eai  se  prononce  é-é  : 

Quand  il  est  final,  sans  consonne  à  sa  suite  ;  je  créai,  je 
procréai ,  j'agréai,  je  suppléai,  etc.  prononcez  :  je  créé,  je 
prO'Cré'é,  j'a-gré'é ,  je  su^plé-é  ^, 

^  Les  mots  où  figure  à  grave  à  la  suite  de  é  ont  pour  exception  les  deux 
premières  personnes  plurielles  du  passé  défini,  et  la  troisième  du  singu- 
lier de  rimparfait  du  subjonctif  des  verbes  en  éer;  nous  créâmes,  vous 
agréâtes,  qu'il  suppléai,  etc.  dans  lesquels  â  prend  Tintonation  de  a  moyen. 
(Voyez  Â  profond  prenant  Tintonation  de  a  moyen,  l^  pag.  5.) 

Dans  la  conversation,  les  deux  mots  théâtre  et  amphithéâtre  se  pro- 
noncent en  faisant  de  èâ  une  dipbthongue;  on  dit  :  téâ-tr,  an-fi-téârir; 
mais  dans  le  mot  théâiral,  éâ  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes, 
té-â-tral,  et  Yâ  y  redevient  moyen ,  même  dans  le  discours  soutenu. 

*  Voyez  AI,  prenant  le  son  de  é  fermé,  1*,  pag.  92. 
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Éai  se  prononce  é-è  : 

Quand  il  est  final ,  avec  une  5  ou  un  <  à  sa  suite  :  je  créais, 
tu  procréais,  je  suppléais,  ta  suppléais,  etc.  —  il  créait,  elle 
agréait,  il  suppléait,  on  se  récréait,  etc.  dites  :  je  cré-è,  tu 
prO'Cré'è,  je  su-plé-è,  tu  su-plé-è;  —  il  cré-è^  elle  a-gré-è,  il 
su-plé-è,,  on  se  ré-cré-è, 

Uadjecûf  linéaire ,  se  prononce  également  :  li-né-è-r^, 

ÉAIENT  fonne  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  è-ê  : 

Dans  toutes  les  formes  des  noms  d'action  ainsi  terminées  : 
ib  créaient,  ils  agréaient,  elles  suppléaient,  ils  se  récréaient, 
etc.  dites  :  ils  cré-ê,  ils  a-gré-é,  elles  su-plé-ê,  ils  se  ré-cré-é^. 

ÉAU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  ê-o. 

Eau  se  prononce  é-ô  : 

Lorsque,  final  d'un  mot,  il  est  suivi  de  x;  exemples: 
féaux,  des  réaux,  Despréaax  (nom  propre),  etc.  prononcez  : 
fé-6,  des  ré-6,  dépré-ô ^, 

Èkv  se  prononce  é-o  : 

Dans  tom  les  mots  que  cette  combinaison  termine,  et 
aussi  dans  l'intérieur  de  ceux  où  elle  est  suivie  d'un  son 
masculin;  exemples: Jléau,  préau,  ypréau,  etc.  — féauté, 
etc.  prononcez  ifié-o,  pré-o,  i-pré-o;  — fé-o-té^, 

ÉÈ  forme  deux  syllabes,  dans  lesquelles  chacune  de  ces  voyelles 
conserve  son  son  propre  : 

Dans  tous  les  mots  où  ces  deux  voyelles  sont  suivies  de 

^  Voyez  AI,  prenant  le  son  de  è  moyen  ouvert,  1%  pag.  89. 
'  Voyez  AIENT,  prenant  le  son  de  ê  trè-ouvert,  pag.  97. 
^  Voyez  AU,  prenant  le  son  de  6  profond,  2%  pag.  100. 
^  Voyez  AU,  prenant  le  son  de  o  moyen,  6^  pag.  101. 
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la  syllabe  finale  rent,  qui  se  prononce  re;  exemples  :  i7; 
créèrent,  elles  agréèrent,  ils  suppléèrent,  ils  se  récréèrent, 
etc.  prononcez  :  ils  cré-è-r,  elles  a-gré-è-r,  ik  su-plé-è-r, 
ils  se  ré-cré  è-r\ 

ÉÉ  conservent  leur  son  propre  et  forment  chacun  une  syllabe,  é-é: 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  figure  cette  ré- 
duplication de  la  même  voyelle:  prééminence,  préétablir, 
réélire,  réélection,  réédijication ,  etc. —  créé,  agréé,  procréé, 
suppléé,  gréé,  maugréé,  récréé,  etc.;  prononcez:  pré-é-mi- 
nan-s',  pré-é-ta-blir,  ré-é-li-r,  ré-é-lèc-sion,  ré-é-difi-casion; 
—  cré-é,  a-gré-é,  pro-cré-é,  m-plé-^^,  etc. 

ÉÉE  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  é-i-'  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine ,  qu'elle  soit 
ou  non  suivie  de  s;  exemples  :  créée,  gréée,  suppléée,  récréée, 
agréée,  etc.  —  désagréées,  procréées,  suppléées,  agréées,  ré- 
créées, etc.  prononcez  :  cre-^-',  gré'é'\  su-plé-é-',  ré-cré-é-, 
a-gré-é-'  ; — dé-za-gré-é-,  pro-cré-é-*,  su-plé-é-,  a-gré  é-,  ré-cré-é-\  en 
élidant  Ye  muet  final ,  mais  en  appuyant  sensiblement  sur 
le  son  du  second  é  fermé,  qui  dans  ce  cas  est  toujours  long^. 

ÉEU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-eu  moyen  : 

Dans  le  mot  agréeur,  le  seul,  dans  notre  langue,  où  figure 
cette  réunion  ;  prononcez  :  a-gré-eur, 

£1  f  Elf  El  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  <f-t  et  é-i: 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  figurent  ces  réu- 
nions ,  quand  elles  ne  sont  pas  suivies  de  n  ou  de  m  dans 

^  Voyez  £  inaccentué,  dernière  lettre  d'un  mot,  2°,  pag.  4a. 
^  Voyez  E  inaccentué,  dernière  lettre  d'un  mot,  2%  pag.  à2. 
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la  même  syllabe;  exemples:  nous  obéîmes,  vous  obéîtes,  qu'il 
ohétt;  — j'obéis,  tuas  obéi,  il  désobéit,  ils  obéissent,  désobéir, 
obéissons,  déité,  saducéisme,  déiste,  les  Néréides,  réitérer,  etc. 
—  Déïdamie ,  Déïphon  (  noms  propres} ,  etc.  prononcez  : 
nous  o-bé-i-m',  vous  o-bé-î-V,  qu'il  o-béi; — j'o-bé-i,  tu  as  o-bé-i, 
il  ié'ZO'bé'i,  ils  o-bé-î-s',  dézo-bé-ir,  o-bé-i-son,  dé-i-té,  sa-du- 
té-is-m',  dé-is'f,  les  né-ré-i-d',  ré-i-té-ré;  —  dé-ida-mî- ,  dé-i- 
fon. 

Dans  les  mots  terminés  en  éissent  et  en  éirent ,  le  son  i 
est  long. 

/A 

EIA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-ya  : 

Dans  les  formes  suivantes  du  verbe  planchéier  :  nous 
planchéiâmes,  vous  planchéiâtes ,  qu'il  planchéiât,  qu'il  faut 
prononcer  en  donnant  à  Yi  l'articulation  mouillée  faible  que 
nous  peignons  par  j^^  et  à  Vi  le  son  de  a  moyen  ^;  pronon- 
cez: 71005  plan-chè-ya-m',  vous  planchè-ya-C,  qu'il  plan- 
chè-ya. 

^..  r  j  11  L       .  i  tantôt  comme. . .  hyd, 

El  A  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  <  ,  '^ 

'^  (  tantôt  comme . . .  e-ya, 

ÉiA.  se  prononce  è^yâ  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
sième du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  du  verbe  plan- 
chéier; que  je  planchéiasse ,  que  tu  planchéiasses ,  qu'ils  plan- 
chéiassent;  prononcez:  que  je  plan-chè-yâ-s' ,  que  tuplan-chè- 
yd'S',  qu'ils  plan-chè-yâ-s' \ 

Éik  se  prononce  è-ya  : 

Â  la  seconde  et  troisième  personne  du  singulier  du  passé 

*  Voyci  A  profond ,  prenant  le  son  de  a  moyen ,  pag.  5,1". 
'  Voyez,  pag.  lo,  la  terminaison  en  aue» 
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défini,  et  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel  de  Tim- 
parfait  du  subjonctif  du  même  \erbe  planchéier;  exemples: 
tu  planchéias,  il  planché ia;  —  que  nous  planchéiassions ,  que 
vous  planchéiassiez  ;  dites  :  tu  plan-chè-ya,  il  plan  chè-ya;  — 
que  nous  plan-chè-ya-sion ,  que  vous  plan-chèyasié. 

Dans  le  mot  pléiades,  on  prononce  également  :  plè-yai. 

_<._._  ,  n  1       (  tantôt  comme. . .  M, 

EIAI  se  prononce  en  deux  syllabes,  {         ,  ,    , 

^  ^  (  tantôt  comme. . .  i-yé, 

EiAi  forme  les  deux  syllabes  è-yè  : 

Au  singulier  de  Tin^parfait  de  l'indicatif  du  verbe  plan- 
chéier; je  planchéiais,  ta  planchéiais,  il  planchéiait;  dites  :j« 
plan-chè-yè,  tu  phn-chèyè,  il  plan-chèyè. 

ÉiAi  forme  les  deux  syllabes  é-yé  : 

A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini  du 
verbe  planchéier;  on  écrit,  je  planchéiai;  et  Ton  prononce: 
je  plan-ché-yé, 

ÉIAIENT  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  i-yê  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  Timparfait  de  l'in- 
dicatif du  même  verbe  planchéier;  ils  planchéiaient ;  dites: 
ils  plan-chèyê. 

y   s  i  tantôt  comme.  • .  ^^» 

EIE  se  prononce  en  deux  syllabes ,  {         «  ... 

'^  I  tantôt  comme. . .  è-ié, 

EiÈ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yè  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  du 

verbe  planchéier;   ib  planchéièrent ;  prononcez  :  ils  plan- 

ché-yèr, 

Eli  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-iè  diphthongue  : 
Dans  le  mot  théière;  dites:  té-iè-r. 
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ÉIÉ  et  ÉIÉE  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  ^-^<^: 

Au  participe  passé  du  verte  planchéier;  on  écrit ,  planchéié, 
planchéiés;  planchéiée,  planchéiées;  et  on  prononce  :  pïan-ché-yé 
pour  le  masculin,  plan-ché-yé-  pour  le  féminin  en  appuyant 
et  prolongeant  un  peu  ie  son  é  final  de  ce  dernier  seulement. 

EIO  ^  EIO  forment  trois  syllabes  et  se  prononcent  é-io  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion  de  voyelles  , 
quand  elles  ne  sont  pas  suivies  de  n  ou  m  dans  la  même 
syllabe;  exemples  :  angéiographie,  argyréiose  (petit  poisson), 
Déiopée  (nompropre},mJionite (minéral) ;5^m^i'o/o9i«  (terme 
de  médecine),  etc.  dites  :  an-jé-i-o-gra-fî-*,  ar-ji-ré-i-o-z',  dé- 
i'O'pé-',  mé-i-O'ni'V  ;  sé'mé*i'(hlo'ji-\ 

ÉION  forme  deux  syllabes  (  tantôt  comme. . .  é-yon, 

et  se  prononce ,  )  tantôt  comme . . .  é-ion  diphthongue. 

EiON  forme  les  deux  syllabes  èyon  : 

A  la  première  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  de 
rimpératif  du  verbe  planchéier;  nous  planchéions  ;  — plan- 
chéions  ;  qui  se  prononcent  :  plan-ché-yon. 

EiON  forme  les  deux  syllabes  é-ion  ,  la  dernière  est  diph- 
thongue : 

A  la  première  personne  du  pluriel  de  Timparfait  de 
rindicatif ,  et  du  présent  du  subjonctif,  des  verbes  en  éer; 
exemiples  :  nous  créions,  nous  agréions,  etc.  —  que  nous  sup- 
pléions ,  que  nous  nous  récréions ,  etc.  prononcez  :  nous  cré- 
ion,  nous  a-gré-ion;  —  que  nous  su-plé-ion,  que  nous  nous 
ré-cré'ion^. 

^  Dans  les  même  temps  et  les  mêmes  personnes,  le  seul  verbe  phuï' 
chêier  s'écrit  nous  plancherions,  que  nous  planchèyions ,  ce  qui  distingue 
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I  tantôt  comme. . .  i-yè, 
tantôt  comme. . .  è-yc, 
tantôt  comme  . .  è-u, 
tantôt  comme. . .  è-L 

EiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yé  : 
A  la  seconde  personne  plurielle  de  Tindicatif  et  de  Fîm- 
pératif;  au  participe  passé  masculin,  età  Tinfinitif  du  verbe 
planchéier;  on  écrit:  vous  planchéiez  ; — pïanchéiez;  —  plan- 
chéié,  pïanchéiées;  —  planchéier;  et  on  prononce  :  vous 
planché-yé ;  —  plan-ché-yé;  —  planchéyé ,  plan-ché-yé;  — 
plan-chéyé, 

ÉiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-ye  : 
P  Dans  les  terminaisons  éie  et  éies,  du  verbe  planchéier; 
je  planchéie,  tu  planchéies; —  il  faut  que  je  planchéie,  que  ta 
planchéies  ;  —  planchéie  ;  prononcez  :  je  plan-chè-y',  tu  plan- 
chèy  ;  —  que  je  plan-chè-y,  que  tu  planchè-y'  ; — plan-^hè-y. 
2**  Au  futur  simple  et  au  conditionnel  du  même  verbe  : 
je  planchéierai ,  tu  planchéieras ,  il  planchéiera,  nous  phat- 
chéierons,  vous  planchéierez ,  ils  planchéieront ; — je  planchéie- 
rais,  il  planchéierait ,  nous  planchéierions ,  vous  plancheieriez , 
ils  planchéieraient  ;  tous  mots  dans  Tintérieur  desquels  éie 
se  prononce  comme  s'il  y  avait  :  je  plan-chè-ye-ré ,  tu  plan- 
chè-y e-ra,  etc.  en  coulant  très-rapidement  sur  la  syllabe  ye, 

ËiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-ié  diphtfaongue: 
A  la  seconde  personne  plurielle  de  l'imparfait  de  l'indica- 
tif et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  éer;  exemples: 
vous  créiez,  vous  agréiez,  etc.  —  que  vous  suppléiez,  que 

ces  formes  de  celles  de  la  règle  précédente;  mais  la  finale  se  prononce 
également  en  diphthongue ,  comme  nous  venons  de  le  dire  :  itoiu  pUn- 
xiké'ion,  que  notis  pUtn^ché-ion. 
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vovsvous  récréiez,  etc.  prononcez:  vous  cré-ié,  vous  agré-ié; 
—  que  vous  su-flé-ié,  que  vous  vous  ré-cré-ié^. 

ÉiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-i-  : 
Au  participe  passé  féminin  des  verbes  oléir  et  désobéir, 
au  singulier  comme  au  pluriel  :  ohéie,  désohéie;  —  ohéies, 
désohéies;  prononcez  :  o-hé-i-,  dé-zo-bé-t- ;  —  o-bé-î-,  dé-zo- 
hé't;  en  appuyant  un  peu  plus  fortement  sur  le  son  /de 
ces  deux  derniers  mots  que  sur  celui  des  deux  premiers , 
afin  de  distinguer  les  deux  nombres. 

j^^^J  ^  1  111  (  tantôt  comme. ..  éf-yin, 

EIEN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  <         .  /, 

''  "^  (  tantôt  comme. . .  ^-j^. 

ÉiEN  se  prononce  é-yin  nasal  : 

Dans  le  substantif  plébéien ,  seul  mot  où  figure  cette  réu- 
nion ;  dites  plé-bé-yin. 

ÉiBN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-yè  : 

Quand  il  est  suivi  de  n,  comme  dans  plébéienne,  féminin 
du  mot  précédent  ;  prononcez  plé-bé-yè-n*. 

ÉIENT  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-ye  : 

'  A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  Tindicatif  et  du 
subjonctif  du  verbe  planché ier;  ils  planché ient;  —  quils 
planchéient;  prononcez  :  ils  planchèy,  qu'ils  planchèy. 

EIAN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-yan  : 

Au  participe  présent  du  verbe  planchéyer;  il  s'écrit  plan- 
chéiant  et  on  prononce  plan-ché-yan  ^, 

*  Dans  le  même  temps  et  les  mêmes  nombres ,  le  verbe  planchiier  s  écrit 
ptanchâie,  planchéiées,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  baut,  au  groupe 
kikj  kïkE, 

La  finale  ier  du  substantif  caféier,  se  prononce  également  en  diph- 
thongue  :  ca-fé-ié,  •    • 

^  Il  faut  prononcer  de  la  même  manière  qu'on  vient  de  le  voir  ceux 
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EO  forme  toujours  les  deux  syllabes  é-o  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  quand  ces  deux  voyelles 
ne  sont  pas  immédiatement  suivies  de  n  ou  m  dans  la 
même  syllabe  ;  exemples  :  Éole,  éolien;  Léonidas,  la  Béotie, 
créole,  géométrie,  théorème,  pléonasme,  malléole,  inféoder, 
stéréotype,  les  Géorgiques,  Saint- Andéol ,  Saint-Féréol,  etc. 
prononcez  :  é'0-r,é-o4iin,  lé-o-ni-das,  la  hé-osî-',  cré-o-W,  etc.  ^ 

EU  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  é-u  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  quand  ces  deux  voyelles 
ne  sont  pas  suivies  de  n  ou  de  m  dans  la  même  syllabe  : 
réunion,  réussite,  théurgie,  Séléacns ,  Céus ,  Creuse,  etc. 
dites  :  ré-u-nion,  ré-u-sif,  té-ur-ji-,  sé-lé-u-cus,  sé-us,  cré-a-z*. 

EUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  è-om  articulé  : 

Dans  toutes  les  syllabes  finales  où  figure  ce  groupe; 
exemples  :  co^torJum^  muséum,  géum  (plante),  calcanéum 
(os),  xylostéum  (arbrisseau),  etc.  prononcez  :  cas-to-ré-om, 
mu'zé'om,  jé-om,  cal-ca-né-om,  csi-los-té-om,  en  conservant 
à  Vm  finale  son  articulation  propre. 

Le  seul  mot  méum  (plante),  que  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie écrit  aussi  méon,  se  prononce,  selon  cette  dernière 
orthographe,  mé-on^. 

des  temps  qui  sont  usités  du  verbe  barbéier  (terme  de  marine  qpi  À  la 
même  terminaison  que  phtnchéier) ,  mais  qui  ne  s'emploie  qu'aux  troi- 
sièmes personnes;  ainsi  on  dit  :  la  voile  barbiie.  Us  voiles  barhSent;  elle 
barbéiait,  eUes  barbéicdent,  etc.  etc. 

^  Dans  tous  ces  mots,  les  deux  sons  ^  et  o  sont  généralement  bien  dis- 
tincts chacun  dans  leur  syllabe;  mais,  dans  les  trois  derniers,  ils  sont 
beaucoup  plus'  rapprochés  et  forment  presque  diphthongue,  de  sorte 
qu'on  les  prononce  en  appuyant  très-peu  sur  le  son  é,  ei  comme  s'il  y 
avait  les  jéor-ji-h',  saint-an-déol,  saint-fi-réoL 

*  Voyez,  pag.  81 ,  UM,  prononcé  om  articulé. 
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I  tantôt  simplement ^  long, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  é-è, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  é-è. 

Ee  se  prononce  simplement  é  un  peu  appuyé  : 

1**  Pans  rîntérieur  des  mots,  lorsque  ces  deux  voyelles 
sont  suivies  d'une  consonne  qui  commence  la  syllabe  sui- 
vante :  gréement,  féerie,  je  créerai,  tu  agréeras,  il  suppléera, 
,nons  gréerons,  vous  procréerez,  ils  se  récréeront,  etc.  pro- 
noncez :  gré-man,  fé-ri-,  je  cré-ré,  tu  a-gré-ra,  il  su-plé-ra, 
nous  gré-ron,  vous  pro-cré-ré,  ils  se  ré-cré-ron,  en  élidant  ¥e 
inaccentué  qui  suit  é,  et  en  appuyant  légèrement  sur  le  son 
de  ce  dernier; 

2°  Quand  ces^  deux  voyelles  sont  finales  d'un  moi:  fée, 
année ,  armée ,  simagrée,je  crée,  on  supplée,  etc.  prononcez  : 
fé-\  a-né-,  ar-mé-,  si-ma-gré-,  je  cré'*,  on  suplé-; 

3®  Lorsque,  finales,  elles  sont. suivies  de  5  ou  de  nt; 
conmie  dans  des  nuées,  des  idées,  dés  pensées,  des  bouffées, 
tu  crées,  elles  sont  tombées,  etc.  • —  ils  agréent,  ils  procréent, 
ils  se  récréent,  ils  dégréent,  etc.  dites  :  des  nué',  des  i-dé-*, 
des  pan-sé-,  des  boufé\  tu  cré-,  elles  sont  ton-bé* ; — ils 
a-gré-,  ils  pro-cré-*,  ils  se  ré-cre-,  ils  dé-gré*,  en  élidant  Ye 
inaccentué  qui  suit  é,  mais  en  appuyant  un  peu  plus  forte- 
ment que  dans  les  mots  ci-dessus  (P),  sur  le  son  de  Yé 
fermé  *. 

Eb  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-è  ; 

1®  Dans  l'intérieur  des  mots,  lorsque  ée  est  suivi  d'une 
consonne  écrite  deux  fois  de  suite  ;  exemples  :  réelle,  réelle- 
ment; européenne,  vendéenne;  déesse,  etc.  prononcez  :  ré-è-l, 
ré-è-le-man;  eu-ro-pé-è-n\  van-dé-è-n'  ;  dé-è-s'; 

'  Voyei,  pag.  33,  4*  règle,  et  pag.  42,  2^ 
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2""  Dans  la  finale  des  mots  réel,  Bethléem  ;  prononcez  : 
ré'èl,  hét-léèm, 

ËE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-é  : 
P  Lorsque,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  dune 
consonne  faisant  l'initiale  d  une  syllabe  qui  fait  entendre 
un  des  sons  autre  que  ceux  a  ou  eu,  ou  an,  ou  on^ 
comme  dsius  préexistant,  préexister,  réexportation,  réexporter, 
etc.  prononcez  :  prè-é-gzis-tan ,  pré-é-gzis-té ,  ré-éx-por-ta-tion, 
ré-écs-por-té^; 

2*"  Lorsque,  à  la  fin  d'un  mot,  il  est  suivi  de  r  ou  de  2  ; 
créer,  maugréer,  capéer  (terme  de  marine) ,  féer,  suppléer,  se 
récréer,  etc.  —  agréez,  créez,  dégréez,  supjiléez,  etc.  dites  : 
cré-é,  mo-gré-é,  ca-pé-é ,  fé-é ,  su-plé-é,se  ré-cré-é  ;  —  a-gré-é, 
cré-é,  dé-gré-é,  su-plé-é^, 

ÉEN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-in  nasal  : 

Lorsqu'il  est  final  d'un  mot,  au  singulier  comme  au  plu- 
riel :  Asmonéen,  Esséen,  Saducéen,  Vendéen,  etc.  Mani- 
chéens, Achéens,  Européens,  les  jeux  néméens,  etc.  pronon- 
cez :  as-mo-né-in,  é-sé-in,  sa-du-séin,  van-dé- in;  —  ma-ni-ché- 
in,  aké'in,  euro-pé-in,  les  jeux  né-mé-in^. 

ÉAN  et  ÉAM  forment  chacun  les  deux  mêmes  syllabes  é-an  nasal  : 
P  Dans  l'intérieur  d'un  mot,  lorsque  ces  assemblages  sont 

*  H  ne  faut  pas  perdre  de  vue  Tinfluence  que  les  sons  dont  nous 
avons  parlé  pag.  12,  3°  et  4",  exercent  sur  le  son  des  voyelles  qui  les 
précèdent  immédatemet. 

*  Voyez,  pag.  27,  e  inaccentué  prenant  le  son  de  é  fermé,  I". 

3  Voyez,  pag.  27 ,  e  inaccentué  prenant  le  son  de  é  fermé,  1*,  2*,  3'. 

*  Voyez,  pag.  5 9,  en  final  prenant  le  son  in  nasal. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  115 

suivis  d'une  consonne  autre  que  n;  exemples  :  bienséance; 
condoléance,  anéantir,  le  Méandre  (fleuve) ,  néanmoins,  etc. 
—  préambule,  etc.  prononcez  :  bUnsé-an-s',  con-do-lé-an-s* , 
a-né-an-tir,  le  mé-an-dr^,  néan-mouin;  —  pré-an-bu-V; 

2®  Quand  le  premier  de  ces  groupes  est  final,  et  aussi 
quand  il  est  suivi  dune  consonne,  au  singulier  comme  au 
pluriel;  exemples:  Oc^an;  céans,  léans,  Orléans;  béant, 
néant,  bienséant  ;  des  géants,  des  mécréants,  etc.  prononcez  : 
O'Sé-an;  sé-an,  lé-an,  or-lé-an;  bé-an,  néan,  bUn-sé-an  ;  des 
jé-an,  des  mé-cré-an  ^ 

ÉIN  et  ÉIM  forment  chacun  les  deux  mêmes  syllabes  é-in  nasal  : 

Dans  toutes  les  syllabes  non  finales  où  ces  assemblages 
sont  suivis  d'une  consonne  autre  que  n;  exemples  :  réintégrer, 
réinfecter,  réinstallation,  réinvité,  etc.  —  réimprimé,  réim- 
pression, réimposition,  etc.  —  prononcez  :  ré-in-té-gré ,  ré- 
inféc-té,  ré-in-sta-la-sion ,  ré-in-vi-té  ;  —  ré-in-pri-mé ,  ré-in-pré- 
sion,  ré-in-po-zi-sion. 

w;^^T  4.  1  »  1  (  tantôt. . .  é-on  nasal, 

EON  forme  deux  syllabes  et  se  prononce,  { 

"'  "^  I  tantôt. .  .  è-o, 

ÉoN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-on  nasal  : 

1°  Dans  le  corps  d'un  mot,  lorsque  cette  réunion  est 

suivie  d'une  consonne  autre  que  n  :  anacréontique,  Léontine, 

etc.  dites  :  a-na-cré-on-ti-k\  lé-on-ti-n'; 

2°  Lorsque,  final  d'un  mot,  il  est  ou  non  suivi  d'une  s  ; 

exemples  :  Actéon,  Anacréon,   caméléon,  Egéon,   Gédéon, 

^  Dans  le  discours  soutenu  comme  dans  la  conversation ,  éan  se  pro- 
nonce en  une  seule  syllabe  (cn.dipbtbongue)  dans  les  mots  fainéant, 
fainéante,  fainéanter,  fainéantise;  dites  :  fé-nèan,  fé-néan-t' ,  fé-néan-té, 
fè-néan-ti-z', 

S, 
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Napoléon,  VOdéon,  panthéon,  Siméon;  nous  créons,  nous  sup- 
pléons, etc.  dites:  ac-ié-on, ana-cré-on,  ca-mé-lé-on,  etc. 

EoN  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-o  : 
Lorsque  dans  le  corps  d'un  mot,  éon  est  suivi  d'une  n, 
ou  d'une  voyelle  ;  exemples ,  Ahéone  (déesse  des  voyageurs) , 
ode  napoléonienne,  société  léonine,  etc.  prononcez  a-lé-o-n, 
ode  na-po-lé-o-niè-n*,  société  lé-o-nin'. 

EU  moyen,  combiné  avec  d'autres  voyelles. 

EU  A  et  EU  A  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  ea-â  et  eu-a . 

Le  premier  groupe ,  dans  le  mot  bleuâtre  ;  le  second ,  dans 
le  mot  aleuate  ;  prononcez  :  hleu-â-tr*; — a-leu-a4\ 

EUX  forme  deux  deux  syllabes  et  se  prononce  ea-î: 

Dans  les  formes  suivantes  du  verbe  bleuir;  nous  bleuîmes, 
vous  bleuîtes,  quil  bleuît;  prononcez:  nous  bleu-i-m*,  vous 
bleuît",  qu'il  bleu-î. 


EUT  forme  deux  syllabes  et  se  prononce ,  | 


tantôt. . .  eu't, 
tantôt. .  •  eu'i. 


Eui  se  prononce  eu-î: 

Dans  les  terminaisons  suivantes  du  verbe  bleuir  ;  que  je 
bleuisse,  que  tu  bleuisses,  qu'ils  bleuissent;  prononcez  :  que  je 
bleu-î-s*,  que  tu  hleu-î-s',  qu'ils  bleuî-s', 

Eui  se  prononce  eu-i  : 

Dans  toutes  les  désinences  du  verbe  bleuir  autres  que 
celles  des  deux  règles  qui  précèdent  ;  je  bleuis,  il  bleuit, 

nous    bleuissons ,    vous    bleuissez  ;  je    bleuissais , nous 

bleuissions, je    bleuirai, nous    bleuirons ,  je 

bleuirais, nous  bleuirions, que  nous  bleuissions , 
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bleuir;  hleui;  hleuissant;  etc.  et  dans  le  substantif  bleuis- 
soir;  prononœz:  je  bleu-i,  il  bleu-i,  nous  bleu-i-son,  vous 
bleu-i-sé; — je  bleu-i-sè, nous  bleui-sion,  etc. 

EUIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ea-(  : 

Au  participe  passé  féminin  du  verbe  bleuir,  qu'on  écrit 
bleuie,  bleuies,  et  qu'on  prononce  bleu-î-*  pour  les  deux 
nombres. 

EUILL  et  EUIL:  eui  se  prononce  simplement  eu  et  Yi  reste  muet  : 

P  Lorsque  eui  est  placé  au  milieu  d'un  mot  et  suivi  de 
deux  II;  alors  eui,  prononcé  simplement  ea,  termine  la  syl- 
labe, et  les  deux  II,  qui  prennent  Tarticulation  mouillée  dont 
elles  sont  le  signe,  conmiencent  la  syllabe  suivante; 
exemples  :  feuille,  feuilluge ,  feuillaison,  feuillure,  feuillette, 
feuilleton,  veuillez,  veuillons,  que  nous  veuillions,  qu'ils 
veuillent,  Neuilly  (bourg),  etc.  prononcez  :  feuAV , feU'ïlaj\ 
feU'llè-zon,feu-Uu-r\feu-llèt\feulle'ton,  veu-llé,  veu-llon,  que 
nous  veU'llion,  qu'ils  veu-lV^^  neu-lli; 

2"  Lorsque  euil  termine  le  mot;  alors  eui  se  prononce 
également  eu,  comme  dans  les  exemples  qui  précèdent,  et 
Yl  finale  prend  l'articulation  mouillée  II,  mais  plus  légère- 
ment sentie  ;  deuil,  seuil,  cerf  euil,  fauteuil,  bouvreuil,  écureuil, 
Montreuil  (ville),  etc.  prononcez:  deuil,  seuil,  sèrfeull,  fo- 
teull,  bouvreuil,  é-cu-reull,  mon-treull. 

Le  nom  propre  Saint-Acheuil  fait  seul  exception  aux  mots 
de  cette  finale  et  se  prononce  en  conservant  à  17  son  articu- 
lation propre  ;  on  dit  saint-a-cheuL 

^  Dans  cette  troisième  personne  plurielle  du  subjonctif,  eâ  est  long , 
k  cause  de  la  syllabe  plurielle  muette  ent  qui  termine  le  mot. 
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I  tantôt  simplement eu  profond , 
tantôt  simplement u  long, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  eu-è  ou  eue. 

Eue  se  prononce  simplement  eâ  long  : 

Quand  cette  réunion  est  finale  d'un  mot  qui  n'est  pas 
un  nom  d'action  ; /eae,  hleue;  prononcez  :  feu\  bleu',  en 
laissant  muet  Ye  final. 

Eue  se  prononce  simplement  û  long  : 
Au  participe  passé  féminin,  singulier  et  pluriel,  du  verbe 
avoir,  qui  s'écrit  eue,  eues,  et  qu'on  prononce  û-\  u-*. 

Eue  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  eu-è  ou  eu-.é. 

On  prononce  hleu-è  dans  le  mot  hleuet,  à  cause  de  son  in- 
fluent è  que  prend  toujours  la  finale  et;  et  dans  le  mot  euexie 
(bonne  habitude  du  corps) ,  on  dit  eu-écsi- ,  parce  que  le  se- 
cond e,  qui  est  suivi  de  son  influent  i,  prend  le  son  de  é 
fermé.  (Voyez pag.  12,  3®  et  4^) 

I,  combiné  avec  d'autres  voyelles, 

{tantôt  en  deux  syllabes . . .  i-â, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-a, 
tantôt  en  diphthongue. ...  id  ou  ia, 

lA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-â  : 

Dans  l'adjectif  acariâtre,  qu'on  prononce  a-ca-ri-â-tr , 

lÂ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-a  : 

Au  passé  défini ,  et  à  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes 

en  ter,  où  figure  cette  réunion  :  nous  priâmes,  vous  criâtes; 

qu'il  oubliât,  quelle  se  mariât ,  etc.  prononcez  :  nous  pri-a-ni, 

vous  criaf,  quil  ou-blia,  quelle  se  mari-a^. 

^  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier  et  remercier,  les  mêmes  temps 
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lA  fdrme  diphthongue  et  se  prononce  iâ  ou  ia  : 

Selon  le  son  influent  qui  suit  iâ,  dans  toutes  les  formes 

du  verbe  opiniâtrer,  ainsi  que  dans  l'adjectif  opiniâtre,  le 

substantif  opiniâtreté,  et  l'adverbe  opiniâtrement;  prononcez  : 

o-pi-niâ-tré ,  o-pi-niâ-tr,  o-pi-niâ-tre-té ,  o-pi-niâtré-man ^ 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-â, 
tantôt  en  deux  syllabes. .  .  i-a, 
tantôt  en  diphthongue  .  .  .  ia. 

Ia  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-â  : 
Aux  deux  premières  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
sième du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  en 
ier:  que  je  priasse,  que  j'enviasse,  que  tu  copiasses,  qu'elles  sa- 
crifiassent, etc.  prononcez  :  que  je  pri-â-s',  que  j'an-vi-â-s', 
que  tu  co-pi'â'S\  qu'elles  sa-crifi-â-s'  2. 

U  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-a  : 
1®  A  la  seconde  et  à  la  troisième  personne  du  singulier 
du  passé  défini ,  et  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel 
de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  en  ier;  exemples: 
ta  apprécias,  tu  plias,  il  signifia,  elle  calomnia,  etc.  — que  nous 
copiassions,  que  vous  dépliassiez,  etc.  prononcez  :  tu  a-pré-si-a, 

et  les  mêmes  personnes  se  prononcent  tous  en  diphthongues;  on  dit  : 
noas  es-tro-pia-m, ....  vous  né-go-sia-t\ ....  qu'il  rc-mtr-sia, ....  pour 
nous  estropiâmes, ....  vous  négociâtes, ....  <juil  remerciât .  etc. 

*  Dans  tous  ces  mots,  la  plupart  des  poètes,  dans  leurs  vers,  donnent 
à  iâ  deux  syllabes,  i-â;  mais  nous  prévenons  que,  malgré  cette  licence 
métrique,  il  faut  toujours  le  prononcer  en  faisant  iâ  diphthongue. 

*  Dans  les  seuls  verbes  estropier»  négocier  et  remercier,  les  mêmeâ  temps 
et  les  mêmes  personnes  se  prononcent  en  faisant  m  diphthongue  ;  on  dit  : 
que  j'es'tro-piâ-s',  que  tu  nc-ijo-siâ-s,  qu'Us  re-mlr-siâ-s  ;  pour  que  jVi^ro- 
piasse,  que  tu  négociasses,  qu'ils  remerciassent. 
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tupli-a,  il  si-gni-fia,  elle  ca-lom-ni-a  ;  —  que  nous  co-pia-sion, 

que  vous  dé-pU-a-sié^; 

2°  Dans  tous  les  temps  et  dans  toutes  les  personnes  des 
seuls  verbes  en  er;  dialoguer,  enthousiasmer,  partialiser  et 
verbiager;  dites  :  di-a-lo-ghé,  an-tou-zi-as-mé ,  se  par^si-a-li-zé, 
vèr-hi-a-jé  ^  ; 

3°  Dans  un  très-grand  nombre  de  mots  qui  ne  sont  pas 
des  noms  d'actions,  et  où  ia,  initial ,  médial ,  ou  final ,  est,  ou 
non ,  suivi  d'une  consonne  autre  que  n  ou  m  dans  la  même 
syllabe  ;  exemples  :  iatrique,  iatralepte,  etc.  —  diabolique, 
diaconat,  diadème,  diagnostique,  diamètre,  Diane,  friable,  la 
Guyane,  un  hiatus,  liage,  miasme,  niable,  pliage,  siamoise, 
tiare,  viager,  etc. — Briare,  criarde ,  friable ,  triage,  etc.  — 
alliage,  laBactriane,  coriace,  démoniaque,  Vecclésiaste ,  fluvia- 
tile,  gentiane,  graciable,  la  Henriade,  initiative,  justiciable, 
labiale,  Miliiade,  Machiavel,  nicotiane,  patriarche,  rachialgie, 
sociabilité,  trichiasis,  verbiage,  zodiaque,  etc.  —  acacia.  Ba- 
tavia, cochléaria,  camellia,  Doria,  la  loi  Fannia,  Lia,  paria, 
tibia,  etc.  —  abbatial,  cérémonial,  spécial;  ammoniac,  San- 
giac;  Priam,  Siam;  caviar;  Montbéliard,  criard;  Bias,  Ezé- 
chias,  Lysias,  Olympias;  opiat,  veniat,  fiât,  noviciat,  plagiai, 
secrétariat;  Goliath,  Hermésianax  (poète),  etc.  prononcez  : 
i-a-tri-li,  i-a-tra-lèp-f  ;  —  di-a-bo-lik\  di-a-co-na,  di-adè-m', 
di-a-gnos-ti-li ,  di-a-mè-tr,  di-a-n^,  fri-a-bV,  la  ghi-a-n,  un 

^  Même  prononciation  de  ia  en  diphthongue  pour  les  trois  mêmes 
\erht^  estropier,  négocier  et  remercier:  tu  és-tro-pia ,  il  né-go-sia,  que  nous 
re-mèr-sia-sion,  que  vous  és-tro-pia-sié ,  etc, 

'  A  l'exception  de  ces  quatre  verbes ,  ia,  dans  tous  les  autres  verbes 
de  cette  terminaison  où  il  figure,  se  prononce  en  diphthongue.  (Voyez 
la  règle  suivante  :  ia  prononcé  ia.) 

^  Les  mots  commençant  par  dia  ont  pour  exception  ceux  compris 
dans  la  règle  qui  suit,  2^ 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  121 

i-a-tns,  li-a-f^,  mi-as-m ,  nia-bV,  pU-a-f,  si-a-moua-z',  ti-a-f,^ 
vi-a-jé^; — hri-a-r,  cri-ar-d'  fri-a-hV,  tri-a-f  ; — aAira-j*,  la 
hdc-tri-a-n ,  co-ri-a-s',  dé-mo-ni-a-k',  Vé-clé-zias-V,  Jlu-vi-a-ti-l\\ 
jan-si-a-n,  gra-si-a-hV ,  lahan-ri-a-d*,  ini'Si'ati-v\jus-fi'Si-a-hl\,\ 
la-hi-a-V,  mil-si-a-d',  ma-ki-a-vèl,  ni-co-si-a-n',  pa-tri-ar-iM}] 
ra-hi-al-gi-* ,  so-ci-a-hi-li-té ,  tri-ki-a-zis ,  vèr-hi-a-f,  zo-di-d-k*^; 
—  a-ca-ci-a,  ha-ta-vi-a,  co-clé-a-ri-a ,  ca-mé-li-a,  do-ri-a,  la 
loi fanni-a ,  li-atpa-ri-a,  ii-hi-a; — a-ba-si-al,  sé-ré-mo-ni-al , 
spé-si-al;  a-mo-ni-ac,  san-ji-ac;  pri-am,  si-am  ;  ca-vi-ar  ;  mon- 
hé-li-ar,  cri-ar;  hi-as,  é-zé-ki-as,  li-zi-as,  o-lin-pi-as  ;  o-pi-ai, 
vé'Tii-at,  fi-at,  no-vi-si-a,  pla-ji-a,  se-cré-ta-ri-a  ;  go-li-at; 
èr-mé-zi-a-nacs, 

Ia  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia: 

1°  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  croupiader,  endiahler, 
se  familiariser,  liarder  et  piaffer  seulement  ;  dites  :  croupiadé, 
an-dia-hléj  se fa-miliari-zé ,  liar-dé,  piafé; 

2°  Dans  un  assez  grand  nombre  de  mots  monosyllabes  el 
dissyllabes ,  ainsi  que  dans  leurs  dérivés  et  composés  ^dans 
lesquels  ia  est  suivi  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n  dans 
la  même  syllabe;  exemples  :  dmftZe,  diablement,  diablerie, 
diablesse,  diablezot,  diablotin,  endiabler,  -  etc.  —  diacre;  — 
diamant,  diamantaire;  -■ —  diarrhée;  — fiacre;  —  liard,  liar- 
deur; —  liasse;  —  pioffc,  piaffeur;  —  piano,  pianiste;  — 
piaste  (terme  d'histoire);  —  piastre;  —  bestial,  bestialité, 
bestialement,  bestiasse;  —  croupiat; —  milliard,  miïliasse;  — 
Bastia  (ville);  — familiarité,  galimatias,   matérialiste;  — 

*  Les  mots  commençant  par  lia  ont  pour  exception  ceux  compris 
dans  la  règle  suivante ,  2°. 

'  La  règle  suivante  comprend  les.  autres  exceptions  des  mots  dont  ia 
forme  la  première  syllabe. 
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tafia,  ratafia;  —  et  le  monosyllabe  dia  (terme  de  charretier)  ; 
prononcez  :  dia-hV,  dia-hle-man ,  dia-hle-ri-',  dia-hlè-s',  dia- 
hle-zo,  dia-blo-tin ,  an-dia-blé;  —  dia-cr^;  —  dia-man,  dia- 
man-iè-r  ;  —  dia-ré-  ;  — fia-cr  ;  —  liar,  liar-deur;  —  lias'; 

—  pia^\  pia-feur;  —  piano,  pianis-f  ;  —  pias-V ;  —  pias-tr; 

—  bestial,  bé$-iia-li-té ,  bés-tia-le-man,  bés-tia-s* ;  —  crou-pia; 

—  mi-liar,  mi-lia-s  ;  —  bas-iia;  — fa-mi-lia-ri-té,  ga-li-ma-tia, 
ma-té-ria-liS'V ;  —  ta-fia,  ra-ta-fia;  —  dia^. 

tantôt  en  deux  syllabes. . ,  i-a, 

I  tantôt  en  diphthongue. . , .  ia, 

lAI  se  prononce,  <  tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-è, 

1  tantôt  en  diphthongue. . . .  iï, 

tantôt  en  deux  syllabes . . .  i-è. 

Iai  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  i-a,  en  élidant 
le  second  i  : 

Quand  îl  est  suivi  de  deux  II,  dans  les  seuls  mots, 
criaillerie,  criailleur,  criailleuse,  criailler  dans  toutes  ses  ter- 
minaisons; prononcez  :  cri-alle-rî-\  cri-a-lleur,  cri-a-lleu-z, 
cri-a4lé,  en  mouillant  les  deux  II. 

Iai  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia ,  en  élidant  le 
second  i  : 

Quand  il  est  suivi  de  deux  II,  dans  les  seuls  mots 
piaillerie,  piailteur,  piailleuse,  piailler  dams  toutes  ses  termi- 

*  Il  faut  comprendre  parmi  les  mots  commençant  par  dia  ceux  diaco- 
nat, diaconesse. 

^  Dans  Tespèce  de  ces  mots,  les  substantifs  miniature,  miniaturiste, 
font  exception  à  cette  règle ,  et  se  prononcent  comme  s'il  y  avait  :  mi-gna- 
tu-r,  mi-gna-tu-ris-t'. 

£n  général,  à  Texception  des  verbes  en  ier,  dans  certaines  formes 
desquels  ia  se  prononce  toujours  en  deux  syllabes  (hors  ceux  estropier, 
négocier  et  remercier,  voy.  note  i  ,  pag.  ii8  el  120),  Tusagc  seul  peut 
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naisons ;  prononcez  :  pia-llerC*,  pialleur,  pialleu-z,  piallé, 
en  mouillant  les  deux  II 

Iai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-è  : 
1°  Dans  tous  les  noms  d'action  dont  TinBnitif  est  terminé 
en  ier,  et  dans  les  formes  où  iai  final  est  suivi  de  5,  ou  de  t, 
exemples  :  je  priais,  je  copiais,  tu  étudiais,  tu  déliais,  etc.  — 
il  confiait,  elle  pliait,  il  balbutiait,  etc.  prononcez  :  je  pri-è, 
je  co-pi'è,  tu  é-tu-di-è,  ta  dé-li-è;  —  il  confié,  elle  pli-è ,  il  bal- 
bu-siè  ^  ; 

2**  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  la  syllabe 
médiale  ou  finale  qui  suit  iai  est  re;  exemples  :  bréviaire, 
incendiaire,  mobiliaire,  pécuniaire,  auxiliaire,  plagiaire,  etc. 
— judiciairement,  subsidiairement ,  etc.  prononcez:  bré-viè-r, 
in-san-di-è-r*,  mo-bi-li-è-r,  pé-cu-ni-è-r',  o-csi-li-è-r ,  plaji-è-r  ; 
—  ju-di'Si-è-re-man ,  subsidi-è-re-man ^. 

Iai  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  ou  ié  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots,  et  dans  les  noms  d'action 

terminés  en  er,  où  iai  est  suivi  de  s  médiale  ou  finale; 

exemples  :  biaiser,   déniaisé,   niaiserie,  niaisement,  liaison, 

liaisonner,  etc.  —  biais,  niais,  liais  (espèce  de  pierre),  etc. 

prononcez  :  bié-zé,  déniézé,  niè-zert-\  niè-ze-man ,   liè-zon , 

faciliter  la  connaissance  de  ceux  où  ia  se  prononce ,  tantôt  en  deux  syl- 
labes, et  tantôt  en  diphthongue. 

*  La  même  prononciation  a  également  lieu  à  Tégard  des  seuls  verbes 
rire  et  sourire;  je  riais,  il  riait;  —m  souriais,  elle  souriait;  dites  :je  ri-h , 
il  ri-è  ;  —  tu  sou-ri-h,  elle  sou-ri-è. 

*  Les  substantifs  bestiaire,  conjidentiaire ,  pUnipoientiaire ,  vestiaire  et 
revestiaire,  font  exception  aux  mots  de  cette  terminaison,  et  iai  s  y  pro- 
nonce en  diphthongue  ih  ;  dites  :  hés-tic-r.  con-fi-dan-sih-r ,  pU-ni-po-tan- 
sih-r,  vés-tiè-r,  re-vés-iiè-r . 
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lié'ZO-né;  —  hiè,  nié,  Zt^;  selon  le  son  de  la  syllabe  qui  suit 


lai 


Iai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 
Lorsqu'il  est  final  de  noms  d'actions ,  sans  aucune  con- 
sonne à  sa  suite;  exemples  :je  priai,  je  défiai,  j'oubliai,  je 
me  mariai,  etc.  dites  :  je  prié,  je  dé-fi-é ,  j'ou-bli-é ,  je  me 
ma-ri-é  2. 

lAIENT  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ê  : 

Dans  tous  les  noms  d'action  que  ce  groupe  termine,  et  dont 
l'infinitif  est  en  ier;  exemples  :  ils  coloriaient,  ih  étudiaient, 
elles  criaient,  ils  sciaient,  elles  suppliaient,  etc.  prononcez  : 
ils  colo-rié ,  ik  é-tu-di-ê,  elles  cri-é,  ils  si-é,  elles  su-pli-é^, 

,.^_^  (  tantôt  en  trois  syllabes. . .  i-oroû, 

lAOU  se  prononce,  {  .  ,  ; 

(  tantôt  en  triphthongue . .  .  laou. 

Iaou  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  i-a-oâ  : 
Dans  le  mot  chiaoux  (huissier  turc),  qu'on  prononce 
chi-a-oû, 

Iaou  forme  unef  triphthongue  qu'on  prononce  en  une 
seule  émission  de  voix  iaou  : 

Dans  l'onomatopée  miaou  (imitation  du  cri  des  chats), 

1  Voyez  pag.  1 2 ,  3°,  4". 

^  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier,  remercier,  la  même  finale 
iai  se  prononce  en  dipbthongue  ié;  j' estropiai ^  je  négociai»  je  remerciai; 
dites  :j'és-tro-pié,je  né-go-siè,je  re-mèr-sié. 

^  La  même  prononciation  a  lieu  à  Tégard  des  seuls  verbes  rire  et 
sourire;  ils  riaient,  elles  souriaient;  dites  :  ils  ri'é;  elles  sou-ri-ê. 

Mais  iaient,  par  exception ,  forme  dipbthongue  et  se  prononce  ié,  dans 
les  verbes  estropier,  négocier  et  remercier;  on  écrit ,  ib  estropiaient,  ils  né^ 
godaient,  elles  remerciaient,  et  on  prononce  :  /7s  és-tro-pié,  ils  né-go-sié» 
elles  re-m^r-siê. 
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où  chacune  des  voyelles  i,  a,  oa,  conserve  son  son  distinct 
et  propre  en  le  prononçant.  Cette  triphthongue,  ou  triple 
voix ,  est  la  seule  qui  existe  dans  notre  langue. 

,.,,  (  tantôt  en  deux  syllabes.. .  i-6, 

lAU  se  prononce,  {  ^      .^        ,.  ,  ,•'  •    ~     ^ 

^  (  tantôt  en  diphthongue . . .  lo  ou  id. 

Ikv  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-6  : 
A  la  fin  des  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  x;  exem- 
ples :  allodiaux,  canoniaux,  domaniaux,  impériaux,  nuptiaux, 
préjudiciaux ,  spéciaux,  pénitentiaux ,  livres  sapientiaux,  etc. 
prononcez  :  allo-di-ô,  ca-no-ni-ô,  do-ma-ni-ô,  inpéri-ô,  nup- 
si-ô,  pré-ju-di'Si'ô ,  spé-si-ô,  pé-ni-tan-si-ô ,  livres  sapi-an-si-ô^, 

Iau  forme  diphthongue  et  se  prononce  io  bref  : 
1°  Quand  il  est  final  d'un  mot  :   hacaliau,  Landivisiau 
(ville),  Buthiaa  (nom  propre),  etc.  prononcez  :  ba-ca-lio, 
lan-di'Vi'Zio ,  hu-tio^; 

2°  Dans  toutes  les  formes  des  seuls  verbes  miauler  et 
piauler,  non  suivies  d'un  son  féminin  ;  il  miaulait,  ta  piau- 
lais, miaulons,  piaulez,  miaulant,  piaalard,  elles  miaulaient, 
quil  piaulât,  qu'ils  miaulassent,  vous  piaulâtes,  etc.  pro- 
noncez :  il  mio-lè,  tu  pioAè,  mio-lon,  pio-lé,  mio-lan,  piolar, 
elles  mio-lé,  qu'il  pio-la,  qu'ils  mio-lâ-s',  vous  pio-la-t'. 

Iau  forme  diphthongue  et  se  prononce  iô  : 
Dans  les  formes  des  mêmes  verbes  miauler  et  piauler, 
quand  ma  est  suivi  d'un  son  féminin  :  il  miaule,  ta  piaules, 

^  Les  substantifs  bestiaux  et  matérioMx,  qui  n'ont  point  de  singulier, 
font  exception  à  cette  règle,  et  iaa  s'y  prononce  en  diphthongue  iô  : 
dites  :  bés^iiô,  ma-té-riô, 

*  Dans  le  substantif /aWiau,  iau  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce 
Ja-hli-o. 
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ils  miaulent,  je  piaulerai,  il  miaulera,  ils  piauleront,  nous 
piaulerions,  etc.  prononcez  ;  il  miô-V,  tu  piô-V,  ils  miô-V,  je 
pio-le-ré,  il  miô-le-ra ,  ils  piô-le-ron,  nous  piô-le-rion. 

.a,  (  tantôt  en  deux  syllabes. .  •  i-è , 

ÏE  se  prononce,  l         ,  ,.  ,  , 

(  tantôt  en  diphthongue. . .  i^. 

lÈ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-è  ouvert  : 
I"  Dans  tous  les  noms  d'action  dont  Tinfinîtif  est  en  ier, 
et  où  les  voyelles  iè  sont  suivies  de  la  syllabe  finale  reni; 
exemples ,  ils  sacrifièrent,  ils  émièrent,  elles  publièrent,  ils  se 
remarièrent,  etc.  prononcez  :  ils  sa-cri-fi-è-r,  ils  é-mi-è-r, 
elles  publier,  ils  se  rema-riè-r  ^  ; 

2**  Dans  les  mots  briève,  brièvement,  brièveté,  dièse,  diète» 
hièble ,  hygiène,  Diègue  (nom  propre),  une  Mène,  etc.  où 
iè  est  suivi  dune  syllabe  féminine;  prononcez  :  bri-è-v, 
bri'è-ve-man,  bri-è-ve-té,  di-èz\  di-è-t\  i-è-bV,  i-ji-è-n,  di-è-gV, 
une  i-è-n\ 


Ik  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  : 

1°  Dans  les  noms  d'action  dont  l'infinitif  est  en  er,  et 
dans  les  formes  où  figure  iè,  qui  sont  celles  où  ces  deux 
voyelles  sont  suivies  d'une  syllabe  féminine  ;  exemples  :  je 
m'arriére,  ils  dépiècent,  tu  assiégera^,  vous  empiéterez,  etc.  qui 
viennent  des  verbes  arriérer,  dépiécer,  assiéger,  empiéter; 
dites  :  je  m'a-riè-r,  ils  dé-piè-s',  tu  a-siè-je-ra,  vous  an-piè- 
te-ré^x 

^  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier  et  remercier»  les  mêmes 
formes,  ils  estropièrent,  ils  négocièrent,  elles  remercièrent,  se  prononcent 
en  faisant  iè  diphthongue  ;  dites  :  ils  és-tro-piè-r ,  ils  né-go-siè-r,  elles  re- 
nûr-siè-r, 

^  Dans  les  mêmes  formes  du  seul  verbe  aliéner,  et  par  exception,  iè 
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2**  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  figure  iè,  et 
où  la  syllabe  qui  suit  ce  groupe  est  re  ou  res ,  final  ou  non 
final  ;  exemples  :  altière,  bonbonnière,  Bavière,  carrière,  de- 
vancière, étrivière,  fière,  chambrière,  fondrière,  meurtrière, 
poivrière ,  sablière ,  etc.  —  les  Cordilières  (  montagnes  ) , 
Hières  (ville),  Mézières  (ville),  Plombières  (ville),  Deshou- 
Hères  (nom  propre),  Lesdiguières  (nom  propre),  Ténières 
(peintre),  etc.  —  grossièreté,  dernièrement,  entièrement,  etc. 
prononcez  ;  al-tiè-r',  bon-boniè-r,  ba-viè-r',  de-van-siè-r ,  é-tri- 
viè-r,  fiè-r*,  chan-briè-r,  etc.  —  les  cor-di-liè-r,  iè-r,  mé- 
ziè-r,  etc.  —  gro-siè-reté ,  dèrnière-man ,  an-tiè-re-man  ^ 

3°  Dans  tous  les  mots  où  iè  est  suivi  d'une  syllabe  fémi- 
nine quelconque 2;  exemples  :  lièvre,  Penthièvre,  siècle, 
nièce,  tiède,  nielle,  pie-grièche,  espiègle,  millième,  piètre,  etc. 
—  espièglerie,  huitièmement,  tièdement,  etc.  prononcez  : 
liè'vr ,  pin-tiè-vr,  siè-cV ,  niè-s\  tiè-d\  niè-V ,  pî-griècK,  es- 
forme  deux  syllabes;  j'a/iène,  ta  aliènes,  ils  aliènent,  j'aliénerai,  ta  alié- 
neras, nous  aliénerons,  etc.  dites  :  j'a-li-è-n,  tu  a-li-é-n,  ils  a-li-é-n,  j'a- 
li'b-ne-ré,  tu  a-li-h-ne-ra»  nous  a-U-é-ne-ron. 

^  V  Parmi  les  mots  terminés  en  iére,  iè  forme  deux  syllabes  dans 
celui  prière;  dites  pri-è-r, 

2**  Parmi  ceux  terminés  en  ières ,  dans  lesquels  iè  est  précédé  de  deux 
consonnes,  le  nom  de  ville  Amhrières  se  prononce  en  faisant  iè  de  deux 
syllabes;  dites  an-hri-è-r. 

Mais  ceux  chambrière,  fondrière,  meurtrière,  poivrière,  sablière,  que 
nous  venons  de  citer,  et  tous  autres  mots  semblables,  dans  lesquels  iè  est 
également  précédé  de  deux  consonnes  différentes,  doivent,  tant  dans  la 
conversation  que  dans  le  discours  soutenu  et  la  récitation  des  vers ,  être 
toujours  prononcés  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  quoique  les 
poètes  prennent  la  licence  de  faire  iè  de  deux  syllabes,  afin  de  compléter 
le  nombre  de  syllabes  dans  leurs  vers. 

*  Les  mots  indiqués  pag.  1 26 ,  V  et  2°,  iè  formant  deux  syllabes,  et  se 
prononçant  i-è,  exceptés. 
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piè-gV,    mi-lièm  ;  piè-tr  ;  —  ès-piè-gle-n-*,    hui-tiè-me-man , 

tiè-de-man. 


lÉ  se  prononce,  | 


tantôt  en  deux  syllabes . . .  i-è , 
tantôt  en  diphthongue. ...  i^  ou  iè. 


lÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é: 

1°  Quand  il  est  final  de  noms  d'actipns  dont  Tinfinitif  est 
terminé  en  ier;  exemples  :  envié,  étudié,  lié,  oublié,  prié, 
purifié,  trié,  épié,  décrié,  etc:  prononce^  :  jon^vf-^^  é-tadi-é, 
li-é,  oublié,  pri-é,  pu-ri-Ji-é,  tri-é,  é-pi-é,  dé-cHré}.,  . 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  maoièi^ 
que  le  singulier. 

2**  Dans  toutes  les  parties  d'un  grand  nombre  d'autres 
espèces  de  mots ,  où  figurent  aussi  ces  deux  .voyelles  ; 
exemples:  atrophié,  asphyxié,  diéser,  diésis,  aliéné,  anxiété, 
propriété,  contrariété,  satiété,  vatiété,  inaliénable,  propriétaire, 
Liégeois,  archiépiscopal,  le  Niéjnen,  hiérarchie ,' diérèse ,  diété- 
tique, diétine,  etc.  prononcez  :  a-tro-fi-é,  as-fi-csi-é,  di-é-zé, 
di-é-zis,  a-li-é-né,  an-csi-é-té,  pro-pri-é-té ,  con-tra-ri-é-té ,  sa- 
si'é'té,  etc. 

lÉ  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  ou  iè  : 
P  II  se  prononce  ié,  quand  il  est  final ,  dans  les»seuls  subs- 
tantifs, amitié,  inimitié,  moitié,  pitié  ;  prononcez  :  a-mi-tié, 
ini-mi'ti-é ,  mouatié,  pi-iié; 

2**  Il  se  prononce  ié  ou  iè  selon  le  son  influent  qui  suit 
ié^  à  la  première  syllabe  et  dans  l'intérieur  des  mots  où 

^  Dans  les  seuls  participes  masculins  estropié,  négocié,  remercié,  ainsi 
que  dans  leur  pluriel,  iV forme  diphthongue,  et  on  prononce  :  es-tro-pié, 
né-gosié ,  re-mèr'sié. 

*  Voyez  pag.  i3,  3°  et  à'*;  — pag.  87  et  88,  ai  prenant  le  son  de  ^ 
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figure  ié;  exemples  :  piété,  piéter  (terme  de  jeu),  piéti- 
nage  ou  piétinement,  piétiner,  piéton,  piédouche,  miélat  ou 
miélée ,  fiévreux ,  fiévrotte ,  viédase ,  tiédeur,  tiédir,  siéger,  siège, 
piège,  ïiége^;  —  empiéter,  impiété,  rapiécetage,  rapiéceter, 
apiécer,  s'appiétrir,  aciérie,  maniéré,  maniériste ,  etc.  — 
arriéré,  s'arriérer,  assiégeant,  assiéger,  attiédir,  attiédisse- 
ment,  etc.  dites  :  pié-té ,  piété,  pié-ti-na-j  ou  pié-ti-ne-man, 
pié'ti-né,  piè-ton,  pié-dou-cV,  miè-la  ou  mié-lé-*,  fiè-vreû,  fié- 
vrO't*,  viè-da-z*,  tiè-deur,  tié-dir,  siéjé,  siè-f,  piè-f,  liè-f;  — 
an-pié'té,  in-pié-té,  ra-piè-se-ta-f,  ra-piè-se-fé ,  a-pié-sé,  s'a-pié- 
trir,  à-sié-ri-,  ma-nié-ré,  ma-nié-ris-t* ,  —  a-rié-ré,  s'a-rié-ré, 
a-siè'jan,  a-sié-jé,  a-tié-dir,  a-tié-di-se-man. 

lÉE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  long  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ces  trois  voyelles 
terminent;  exemples  :  une  criée,  une  fleur  labiée,  unilàbiée, 
hriée  (sorte  de  pâte),  une  nmriée,  répudiée,  priée,  initiée, 
coloriée ,  dédiée ,  etc.  prononcez  :  une  cri-é-* ,  une  fleur  la- 
hi-é-',  u-ni'la'hié'\  iri-é-',  une  ma-ri-é-*,  ré-pu-di-é-',  pri-é-*, 
i-ni-si-é-,  co-lo-ri-é-,  dé-di-é-*^. 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  manière 
que  le  singulier,  sans  aucun  changement  dans  l'intonation 
finale  de  IV  long. 

moyen,  et  aï  prenant  le  son  de  é  fermé;  —  pag.  91 ,  ai  prenant  le  son 
de  h  moyen ,  3**;  et  ai  prenant  le  son  de  é  fermé,  pag.  93 ,  2^ 

^  Nous  ne  comprenons  point  pourquoi  le  Dictionnaire  de  TAcadémie 
écrit  les  dissyllabes  liéye,  piège,  siège»  avec  un  é  fermé,  quoique  suivi 
d*une  syllabe  féminine ,  tandis  qu'on  trouve  écrit  avec  un  è  ouvert  tous 
les  autres  dissyllabes  également  suivis  d'une  syllabe  muette,  tels  que 
hihre,  hihvre ,  fière ,  Jihre »  nikce,  pièce,  tiède,  lihre,  piètre,  siècle,  etc. 

'  Aux  participes  féminins  estropiée,  négociée,  remerciée,  ainsi  que  dans 
leur  pluriel,  iée  se  prononce  en  diphthongue  :  és-iro-pie',  né-go-cié ,  re-mèr-sié\ 

9 
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I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-eû  long, 

tantôt  en  diphthoneue. , , .  ieâ  ions, 

tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-eu  bref, 

tantôt  en  diphthongue. ...  iea  bref. 

Ieu  forme  deax  syllabes  et  se  prononce  i-eû  long  : 
Dans  tous  les  polysyllabes  qui  ne  sont  pas  des  noms  pro- 
pres ,  et  qui  sont  terminés  par  iea  suivi  de  x  final  ;  exemples  : 
ambitieux,  bilieux,  délicieux,  harmonieux,  captieux,  insidieux, 
envieux,  oublieux,  industrieux,  etc.  prononcez  :  an-bi-si-ei, 
bi'li-^û,  dé-li-si-eârar-mo-ni-eû,  cap-si-eâ,  in-si-di-eâ,  an-vi-eâ, 
oU'bli-eû,  in-duS'tri-eâ  ^ 

Ieu  forme  diphthongue,  et  se  prononce  ieû  grave  et  long: 
V  Dans  les  monosyllabes  et  dissyllabes  où  ieu  est  suivi 
de  X  final  ;  exemples  :  deux,  dieux,  lieux,  des  pieux  (subs- 
tantif pluriel)  ,  vieux,  mieux,  yeux;  —  des  adieux,  des  épiejix, 
des  essieux,  des  milieux,  ete.*'pit)noncez  :  sieu,  dieu,  lieâ, 
des  pieu^,  vieû,  mieu,  i^â;  —  des  a-dieu,  des  é-pieâ,  des 
é'Sieâ,  des  mi-lied; 

2**  Dans  les  noms  propres  terminés  en  ieux,  et  lorsque 
cette  finale  est  précédée  d  une  consonne  seule,  avec  laquelle 
elle  fait  syllabe  :  Barbezieux,  Lisieux,  Malézieux,  Roamieax, 

^  Les  poètes  font  généralement  la  terminaison  iewc  de  deux  syllabes, 
dans  les  quatre  adjectifs  curieux ,  furieux ,  luxurieux  et  sérieux,  ainsi  que 
dans  leurs  dérivés,  curieuse,  curieusenœni ,  curiosité; — furieuse ,  furieu- 
sement; —  luxurieuse  ;  —  sérieuse,  séiieusetnent ;  mais  nous  faisons  obser» 
ver  que  dans  la  conversation ,  ainsi  que  dans  le  discours  soutenu  et  la 
récitation  des  vers,  iVu-doit  être  prononcé  en  diphthongue:  cu-rieâ» 
fu-rieû,  lu-csurrieû,  sè-rieû;  —  cu-rieû-z\  cu-rieu-ze-man,  Ctt-rio'zi-4é ;  — 
fu-rieà-z',  fu-rieu-ze-man  ;  —  lu-csu-rieû-z'  ;  —  sé-rieûrz',  sé-rieu-te-man, 

'  Dans  le  seul  adjectif  piViu?^  ieu  forme  deux  syllabes,  et  on  prononce 
pi-eû,  pi-eu-z\ 
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Dêsfieux,  etc.  dites  :  har-ie-zieû,  U-zieû,  Ma-lé-zieâ,   rou- 
mieâ,  dé-Jieû^, 

Ieu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ieu  moyen  et  bref: 
Dans  les  mots  terminés  en  iear  au  singulier,  ou  en  ieurs  au 
pluriel  ;  exemples  :  crieur,  ingénieur,  rieur,  prieur,  scieur.  Heur, 
marieur,  intérieur,  supérieur,  etc.  —  des  ingénieurs,  plieurs, 
prieurs,  des  enfants  rieurs,  etc.  dites  :  cri-eur,  in-jé-ni-eur, 
ri-ear,  etc.  —  des  in-jé-ni-eur,  pli-eur,  pri-eur,  etc.  2.  • 

Dans  tous  les  mots  où  ieu  est  suivi  de  la  syllabe  re  ou  se, 
soit  finalement,  soit  intérieurement  :  antérieure,  extérieure, 
postérieure ,  etc.  —  époutieuse ,  scàbieuse  ,  chassieuse ,  etc. 
supérieurement,  intérieurement,  ultérieurement,  etc.  —  auda- 
cieusement,  religieusement,  harmonieusement,  etc.  prononcez  : 
an-té-ri-eu-r,  écs-té-ri-eu-r,  pos-té-ri-eu-r ,  é-pou-ti-eu-z\  sca- 
hi-ea-z',  chorsi-eu-z'  ;  —  su-pé-ri-eu-re-man ,  in-té-ri-eu-re- 
man,  ul-té-ri-eu-re-man ;  —  o-da-si-eurzeman,  re-li-ji-eu-ze-man. 


^  Les  noms  propres  dans  lesquels  ieax  final  est  précédé  de  deux 
consonnes  différentes,  iea  forme  toujours  deux  syllabes,  i-eû;  ainsi  i4n- 
drieax,  ConJdrieux,  Desgrieax,  etc.  se  prononcent  :  an-dri-ea»  con-dri-eû, 
dè-^ri-'eû,  ■• 

'  Parmi  les  mots  terminés  en  iear  au  singulier,  ceux  monsieur/ sieur, 
sénieur  et  parieur  font  excé^^tion  aux  mots  de  cette  catégorie ,  et  iear  s  y 
prononce  en  diphtbongue  ;  dites  :  mo-sieu,  sieur,  sé-nieur,  pa-rieur,  —  Les 
mots  messieurs»  sieurs,  sénieurs,  parieurs,  pluriels  des  quatre  mots  qui 
précèdent,  se  prononcent  coomie  leur  singulier  :  mh-sieu,  sieur,  sé-nieur, 
pa-riear, 

*  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente,  pour  la  prononciation  de  ieu 
^ns  les  quatre  dià^écûh-carieuse»  furieuse,  luxurieuse,  sérieuse,  et  les 
adTeribes  curieasemeitl,  fiirkusement  et  sérieusem£nt 

Dans  le  substantif  lieutenant  et  ses  dérivés,  ieu  forme  toujours  dipb- 
tbongae;  dites  lieu-te-nant, 

9- 
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Le  pluriel  des  mots  terminés  en  eure  et  euse  se  prononce 
comme  le  singulier,  sans  rien  changer  au  son  ea. 

Dans  l'intérieur  des  mots  où  iea  est  suivi  d'une  syllabe 
non  muette;  exemples  :  pneami,  prieuré,  gracieuser,  Rieussec 
(nom  propre),  etc.  prononcez  :  pri-ea-ral,  pri-eu-ré ,  gra- 
si-eu-zé,  ri-eU'Sèc, 

Ieu  forme  diphthongue  et  se  prononce  ieu  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine  ;  Dieu, 

lieu,  pieu;  adieu,  épieu,  essieu,  milieu;  —  Boyeliieu, Chauliea, 

Massieu,  Mathieu,  MontUeu,  etc.  dites  :  dieu,  lieu,  pieu; 

a^ieu,  é'pieu,  é-sieu,  mi-lieu;  —  houa-yèl-dieu ,  choAieu,  ma- 

sieu,  ma-tieu,  mon-lieu^, 

.  lEUE  forme  diphthongue  et  se  prononce  ieû  : 

Dans  les  substantifs  lieue  et  banlieue,  ainsi  que  dans  leur 
pluriel;  dites  :  lieu-*,  ban-lieû-*. 

II  forme  toujours  deux  syllabes  et  se  prononce  i-i  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  .cette  voyelle  ainsi  répétée: 
exemples  :  foliiforme,  foliipare ,  Piis  (nom  propre),  etc. 
dites  :  fo'li-i'for-m',  fo4i-i'pa-r,  pi'is, 

IIE  forme  deux  syllahes  et  se  prononce  i-ié  diphthongue  : 

A  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indi- 
catif et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  ier,  et  des  deux 
seuls  verbes  rire  et  sourire;  exemples  :  vous  priiez,  vous  châ- 

^  Cette  dernière  règle,  relative  aux  noms  propres,  a  pour  exception 
ceux  dans  lesquels  ieu  est  précédé  de  r,  qui  se  prononcent  en  faisant  de 
cette  réunion  deux  syllabes,  i-en  :  Durieu»  Fleurieu,  etc.  dites  du^ii-eu, 
/?fn-n-ea.  (Voyez  la  note  i  précédente.) 
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iiiez,  vous  pnhliiezs  etc.  —  que  vous  criiez,  que  vous  étudiiez, 
que  vous  multipliiez,  etc.  —  vous  riiez,  que  vous  souriiez,  etc. 
dites  :  vous  pri-ié,  vous  cha-ti-ié,  vous  pu-bli-ié;  —  que  vous 
cri'ié,  que  vous  é-tu-di-ié,  que  vous  muhti-pli-ié  ;  —  vous  ri-ié, 
que  vous  sou-ri-ié, 

IION  forme  deux  syllabes,  celle  i,  et  la  diphthongue  ion,  i-ion  : 

A  la  première  personne  du  pluriel  de  Timpariait  de 
rindicatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  ier,  et 
des  deux  seuls  verbes  rire  et  sourire;  exemples  :  nous  asso- 
ciions ,  nous  sacrifiions ,  etc.  —  que  nous  étudiions ,  que  nous 
suppliions,  etc.  —  nous  riions,  que  nous  souriions;  prononcez  : 
nous  a-sO'Si'ion,  nous  sa-cri-fi-ion ;  —  que  nous  étu-diion,  que 
nous  su-pli'ion;  —  nous  ri-ion,  que  nous  sou-ri-ion. 

--  (  tantôt  en  deux  syllabes. . .   i-o, 

lO  se  prononce    {        ^         ,.  ,  , 

'^  [  tantôt  en  diphthongue. ...   lo. 

lo  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

1"  Quand  ces  deux  voyelles  sont  initiales  ou  finales  d'un 

mot;  exemples  :  iode,  ionien,  ionique,  iota,  iotacisme,  lodamie 

(nom  propre),  lolas  (nom  propre),  lolchos  (ville),  lonie 

(contrée),  etc.  —  lo  (nom  propre),  Clio,  Chio  (île),  Mar- 

forio,  oratorio,  agio,  trio,  adagio,  mischio  ( marbre ),/o/io, 

etc.  prononcez  :  i-o-d\  i-o-niin,  i-o-ni-k*,  i-o -ta,  io-ta-sis-m* , 

i-o-dc-mî-* ,  i-o-las,  i-ol-cos,  i-o-nî-  ;  —  i-o,  cli-o,  chi-o,  mar- 

fo-ri-o,  o-ra-to-ri-o ,  a-ji-o,  tri-o,  a-da-ji-o,  mis-ki-o ,  fo^i-o^ \ 

2®  Lorsque,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  io  est 

suivi  d'une  ou  deux  consonnes  finales;  exemples:  vitriol, 

•  • 
^  Parmi  les  mots  de  cette  dernière  catégorie ,  io  final  se  prononce  en 
diphthongue,  dans  Ohio  (rivière)  ;  dites  o-io ;  et  dans  le  mot  italien  in- 
hroglio,  qui  se  prononce  in-bro-llo,  en  mouillant  les  deux  U. 


134  PRONONCIATION 

Melchior  (nom  propre),  hlongios  (oiseau),  chariot,  idiot, 
éthiops  (terme  de  chimie) ,  etc.  prononcez  :  virtri-ol,  mél-ki-or, 
hlon-ji'OS,  cha-ri'O,  i-di-o,  é-ti-ops^; 

3°  Lorsque,  dans  la  preniière  syllabe  ou  dans  Tin térieur 
d'un  mot,  io  est  précédé  d'une  seule  consonne,  celle  p  ex- 
ceptée, ou  de  deux  consonnes;  exemples:  biographe,  chio- 
nante  (plante],  diocèse,  Diomède,  diopirique,  kiosque,  Niohé^ 
rioter,  violateur,  violence,  etc.  —  babiole,  préciosité,  idiome, 
agioteur,  héliotrope.  Héliopolis  (ville),  bariolage,  gratiole 
(plante),  pétiole,  axiome,  etc.  —  brioche ,  friolet ,  griçtier, 
priorité,  Scioto  (contrée),  etc.  —  septer^trional,  bibliomane, 
stellionat,  affrioler,  Cassiopée,  Ethiopie,  etc.  prononcez  :  bi-o- 
gra-f,  chi-o-nan-V,  di-o-sè-z',  di-o-mè-d',  di-op-tri-k',  ki-os-k',  hi-o- 
bé,  ri'O'té,  vi-o-la-teur,  vio-lan-s'^; — ba-bi-ol^ipré-si-o-zi-té, 
i'di'O-m',  a-ji'O'teur,  é-li-o-tro-p',  é-li-o^po-lis ,  ba-ri-à-la-f,  gra- 
si-o-V,  pé-si-O'V,  acsio-m* ';  —  bri-och*,  frioiè,  grio-tié,  pri-o. 
ri'té,  si-oto;  —  sèp-ian-tri-o-nal ,  bi-bli-o^ma-n-,  stél-li-o-na, 
a-fri-O'lé,  ca-si-o-pé- ,  é-ti-o-pi-*^. 

Io  forme  diphtongue  et  se  prononce  io  : 

Lorsque,  dans  la  première  syllabe  d'un  mot,  il  est  pré- 

^  Parmi  les  mots  de  ces  terminaisons ,  io  forme  diphthongue  dans  viol 
et  dans  le  nom  de  ville  Niort»  que  Ton  prononce  nior. 

*  Parmi  les  mots  dont  io  forme  la  première  syllabe ,  ces  deux  voyelles 
se  prononcent  en  diphthongue  dans  ceux  qui  suivent  :  la  Cioiat,  Giort 
ijm(),  fiole,  viole  (instrument  de  musique),  violât  (sirop),  violet,  violette, 
violier,  violon,  violoncelle;  dites  :  la  sio-ta,  jio-r,  fio-V,  vio4',  vio-la,  vio-lk, 
vio-U't*,  vio'lié,  vio-lon,  vio-lon-chè-V, 

*  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie  :  io  se  prononce  en  diphthongue 
dans  ceux  curiosité,  rational,  natiqnal  et  ses  dérivés,  envélioter  et  amélio- 
rer, dan^  toutes  les  formes  de  ces  deux  verbes  ;  dites  :  cu-rio-zi-té ,  ra- 
sio-nal,  na-sio-nal,  an-vé-lio-té ,  Ormï-lio-ré, 

*  Le»  substantifs  hesliole,  russiote  (de  Russie)  font  exception  aux  mots 
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cédé  de  p  initial;  exemples  :  piot  (vin) ,  pioche,  piocher,  dans 
toutes  les  désinences  de  ce  verbe,  Pionie  (  ville)  ;  dites  :  pia, 

piO'Ch',  pioché,  pio-ni'\ 

,  f 

lOI  forme  deux  syllabes,  celle  i  et  la  diphthongue  oaâ,  i-ouâ: 

Dans  le  mot  hrioine  (plante),  prononcez  :  bri-ouâ-n, 

tantôt  en  deux  syllabes. . .   i^u. 


lOU  se  prononce,  \        ^         ,.  i  i 

^  (  tantôt  en  diphthongue. . . .   lou. 

lou  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-ou  : 

Dans  les  mots':  afiourme  (Un),  chiourme,  Brioude  (ville), 

le  Frioul  (contrée)  ;  dites  :  a-fi-our-ni ,  chi-ourm*,  hri-ou-d\ 

lefri-ouL 

loD  forme  diphthongue  et  se  prononce  iou  :  - 
.  Dans  les  mots  doutât  (sorte  de  raisin),  coliou  (oiseau), 
Collhure  (ville),-  OUoulles  (ville),  la  Sioule  (rivière) ,  àlpiou 
(terme  de  jeu)  ;  dîtes-:  siou-ta,  coliou,  co-liou-r*,  o-liou-V,  la 
sioU'V,'  alpiou.   , 

A 

lU  et  lU  forment  toujours  deux  syllabes  et  se' prononcent  i-â  ou  i-u  : 

Dans  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  quand  elles 
ne  Siont  pas  suivies  de  m  ou  de  n  dans  la  même  syllabe; 
exemples,,  itâr^; — chiâre,  reliure,  sciure,  striures,  diuré- 
tique, diumcj  durir^cule,  Ennius,  Héraclius,  Marias,  Sirius, 
le  radius.  Iule,  etc.  prononcez  :  li-d-r,  dii-û-r,  reM-û-r, 
si'Û-r ,  stri-û-r  ;  di-u-ré-ti-k' ,  di'Ur-n\  du-ri-us-cu-ï ,  én-ni-us , 
é-rorcU'US,  ma-ri-us,  si-ri-us,  le  ra-dius,  i-a-f. 

de  cette  dernière  ca-tégorie ,  et  io  s'y  prononce  en  diphthongue  ;  dites 
biS'tiihl\  m-sio'f,  ^     .  ,. 
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/  tantôt  en  diphthongue. . .  .   ié, 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .   i-è, 

jr.  1  tantôt  en  diphthongue. . .  *   iè.     > 

lE  se  prononce,  {        ,         ,  „  , 

\  tantôt  en  deux  syllabes. . .   i-e, 

tantôt  en  diphthongue.. . .   ié, 

tantôt  simplement t. 

Ie  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  : 

Dans  l'adjectif  yîer  et  son  pluriel  ^ers;  dans  le  substantif 
un  tiers;  dans  le  nom  de  ville  Thiers,  et  dans  les  adverbes 
hier  et  son  composé  avant-hier;  dites  :  fier,  pour  les  deux 
nombres;  un  tiér;  iiêr;  iêr,  avant-hier^,  en  faisant  sonner  IV. 

Ie  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-è  : 

1°  Dans  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions ,  lors- 
que ces  deux  voyelles  sont  suivies  de  la  finale  tte;  exemples: 
ariette,  brebiette,  historiette,  mauviette,  oubliettes,  etc.  dites: 
a-ri'è-t*,  bre-bi-è-V,  iS'to-ri"è't\mo-vi-è't\  ou-bli-è-f^. 

Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  de  la  même  manière. 

2°  Dans  les  mêmes  espèces  de  mots,  lorsque  ie  est  suivi 
d'une  des  consonnes  finales /ou  t;  exemples  :  bref,  grief,  re- 
lief, bas-relief;  —  liciet  (plante),  vaciet  (plante), joZi'ef,  etc. 
dites  :  bri-èf,  gri-èf,  re-li-èf ,  ba-re-li-èf^  \  —  li-si-è ,  va-si-è, 
joli'è, 

.  '  Boileau  donne  constamment  deux  syllabes  à  ladverbe  hier,  et  il  ne 
lui  en  donne  quune  dans  avant-hier.  Molière,  dans  Amphitryon,  et  Cor- 
neille, dans  le  Menteur,  remploient  plusieurs  fois,  et  le  font  toujours 
monosyllabe.  C'est  cette  dernière  prononciation  qui  est  adoptée  par  les 
hommes  instruits  et  le  bon  usage. 

^  Les  substantifs  assiette,  miette,  serviette,  et  le  nom  de  ville  Damiette, 
font  exception  aux  mots  de  cette  catégorie ,  et  ie  y  prend  le  son  de  la 
diphthongue  iè;  dites  ;  a-siè-t',  inié-t',  sh-vie-t^  da-miè-t'. 

^  Dans  le^eul  mot  fief,  ie  se  prononce  comme  ib  diphthongue ,  dîtes  fièf. 
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Le  pluriel  de  ces  mots  se  prononce  comme  le  singulier. 

Ie  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  : 

V  Lorsque,  non  final,  ie  est  suivi  de  deux  consonnes 
différentes;  exemples  :  cierge,  concierge,  vierge,  ciergier, 
fierté,  tierce,  tiercelet,  tierçon,  sieste,  style  herniesque  (bur- 
lesque], etc.  prononcez  :  sièr-f,  con-sièr-f,  vièr-f,  sièr-jiè, 
fièr-té,  tièr-s'i  tièr-se-lè,  tièr-son,  siès-f,  style  hèrniès-h!  ^• 

2**  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot,  lorsque  ie  est  suivi 
d'une  consonne  écrite  deux  fois ,  et  que  la  voyelle  qui  suit 
immédiatement  est  un  e  muet;  exemples  :  il  emmielle,  de  la 
nielle,  une  vielle,  essentielle,  matérielle;  elles  démiellent;  confi- 
dentiellement, partiellement,  f  emmiellerais,  etc.  —  il  émielte, 
ils  émiettent,  tu  émietteras,  etc.  —  lierre,  pierre,  ils  épierrent, 
pierreries,  etc.  —  hardiesse,  liesse  (joie); — Dieppe  (ville); 
dites  :  il  an-mièV,  de  la  niè-V,  une  viè-V,  è-san-siè-V,  maté-riè-V, 
elles  démiè-V;  con-fi-dan-siè-le-man,  par-siè-le-man,  fanmiè- 
le-rè^; — il  é-miè-t*,  ils  é-miè-f,  tué-miè-te-ra; —  liè-r\  piè-r, 
ils  é'piè-r ,  piè-re-rî' ; — hardiè-s*,  liè-s' ; — diè-p*; 

3"  Dans  Tintérieur  de  toutes  les  espèces  de  mots  où  ie  est 
suivi  d'une  consonne  redoublée,  et  celle-ci,  d'un  des  sons. 
influents  indiqués  page  1 2,  ^^  ;  exemples  :  tu  emmiellas,  nous 
emmiellâmes,  mielleux,  vielleur,  etc.  —  en  émiettant,  émiet- 
tons,  fémiettais ,  il  émiettait ,  etc.  —  ils  épierraient,  vous 
épierrates,   que  nous  épierrassions ,  etc.  prononcez  :  tu  an- 

1  Dans  les  noms  de  villes  Audierne  et  Trieste,  ie  forme  deux  syllabes, 
i-è;  dites  :  o-di-hr-n,  tri-hs't\ 

'  Dans  les  mots  suivants  :^(2acie2/e^  indastrielle,  lixivielle,  mercurielle , 
préjudicielle,  kyrielle,  ministérielle,  officielle  et  superficielle;  les  adverbes 
ministérieUementfofficieUement  et  superficiellement;  enfin  dans  le  nom  propre 
GabrieUe,  ie  se  prononce  i-è,- en  deux  syllabes.  Dites  :  fi-du-si-h-V ,  in-dus- 
tri-é'V,  li-csi-viè-l's  etc.  —  mi-nis-té-ri-h-le-man  »  etc.  —  (ja-hri-^-l. 
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miè'la,  nous  an-miè'la-m\  miè-leû,  vièleur;  —  en  é-miè-tm, 
é-miè-ton,i'é-miètè,  il  émiè-tè ;  —  Us  épièrê,  vous  é-piè-raï, 
que  nous  é-pièra-sion ; 

4°  À  la  dernière  syllabe  des  mots  où  ie  est  suivi  de  I  fi- 
nale; exemples:  ciel,  fiel,  miel,  essentiel,  artificiel,  matériel, 
confidentiel,  consubstantiel ,  différentiel,  immatériel,  obédien- 
ciel,  partiel,  pénitentiel,  pestilentiel,  pluriel,  potentiel,  substan- 
tiel, véniel,  et  dans  le  nom  propre  Daniel;  prononcez  :  siâ, 
fiel,  mièl,éssan'Sièl,  ma-té-rièl,  oon- fi- dan-sièl,  con- suis-tan- 
sièl,  difé-ran-sièl,  im-ma-tè-rièl ,  etc.  \  — r  da-nieP, 

Ie  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-é  : 
1®  Lorsque,  placé  dans  Tintérieur  d'un  mot,  il  est  suivi 
dune  consonne  redoublée,  et  celle-ci,  d'un  des  sons  in- 
fluents indiqués  page  12,  4°;  exemples  :  ib  emmiellèrent, 
vous  démiellez,  f  emmiellai,  etc.  —  épierrez,  vous  épieniez, 
Pierrette,  pierrot^  pierrier;  etc.  —  émietter,  émietté,  que  vous 
émiettiez,  une  assiettée,  etc. —-'fieffer, fieffé ,  fieffée ,  etc.  pro- 
noncez :  ils  an-mié-lè-r,  vous  dé-mié-lé ,  fan-mié-lé ; — é-pié-ri, 
vous  é'pié-rié,  pié-rè-f,  pié-ro,  pié-rié; — é-mié-té,  é-mii-ti, 
que  vous  émié'ii',  une  a  sié-té-* ;-^fié'fé ,fié-fé ,  fié-fé-' \ 

2®  Dans  toutes  les  syllabes  finales  des  noms  d'actions, 
dont  rinfinitif  est  terminé  en  ier,  et  où  ie  est  suivi  de  r  ou 
de  z;  exemples:  amplifier,  balbutier,  charrier,  congédier,  dé- 
nier, hier  (enfoncer  des  pavés),  circonstancier,  crier,  plier,  tic, 

^  Par  exception  aux  mots  dte  cette  finale,  les  adjecti£i^(2iici«I^  i^àm- 
triel,  lixiviel,  mercariel,  ministériel,  officiel,  prijadiciel,  ieae  prononce  en 
deux  syllabes,  i-è;  dites  :  fi-demi-^l,  in-dus-tri-èl,  U-csi-vi-èl ,  nâr-ak-riS, 
mirnis-ié-ri-kl,  o-fi-si-èl,  pré-ja-disi-il,  sa-p^r-ji-si-èl, 

'  Les  noms  propres  Ètéchiel,  Gabriel,  Ganialiel,  Uriel  et  Triel  (bour^, 
se  prononcent  avec  la  finale  dissyllabique  i4;  dites  :  ité-ehi-èl,  jf«4ri-è/> 
ga-ma-U'hl,  u-ri-él,  iri-^l. 
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— .copiez,  liez,  bonifiez,  priez,  coloriez,  ojjiciez,  mendiez,  etc. 
prononcez  :  an-pli fi-é,  halhu-si-é ,  cha-ri-é ,  con-gé-di-é,  etc. 
— carpi'é,li-é,  ho-nt-fi-é , prié ,  etc. ^ 

Et  aussi  dans  les  finales  en  iez ,  des  verbes  rire  et  sourire; 
riez,  souriez,  —  vous  riez,  iAf05  souriez;  dites  :  ri-é,  sou-ri-é, 
vous  ri'é,  ifous  sou-ri-é, 

Ib  forme  diphthongiie  et  se  prononce  ié  : 

1°  Dans  toutes  les  finales  des  noms  d'actions  dont  l'infi- 
nitif a  une  autre  terminaison  que  celle  en  ier,  et  dans  les- 
quelles ie  est  suivi  de  z,  ou  de  d  ou  ds,  exemples:  vous  aviez, 
vous  auriez,  que  vous  eussiez,'  du  verbe  avoir;  —  vous  étiez, 
vous  seriez,  gue  vo'uf  fussiez,  du  verbe  être; — vous  aimiez, 
vous  aimeriez,  que  vou^  aimassiez ,  du  verbe  aimer;  —  vous 
mouriez ,.  vous  mourrigz,  que  vous  mourussiez,  du  verbe  mou- 
rir;— vous  receviez,  vous  recevriez,  que  vous  reçussiez,  du 
verbe  recevoir; — vous  phtsiez,  vous  plairiez,  que  vous  plus- 
nez,  du  verbe p/aiVe;  vous  rendiez,  vous  rendriez,  que  vous  ren- 
iissiez,  du  vefbe  rendre,  ekU  prononcez  :  vous  a-vié,  vous 
yrié,  que ^voiQLS  u^sAé  ; — vousé-tié,  vous  se-rié,  que  vousfu-sié; 
— vous  é-mié,  vous  è-me-rié,  que  vous  è-ma-sié; — vous  mou- 
rié,  vous  mou-rrié,  que  vous  mou-ru-sié; — vous  re-se-vié,  vous 
re-se-vrié,  que  vous  re-su-sié,  etc. 

Je  m'assieds,  tu  t'assieds,  il  s'assied,  assieds-toi,  cela  vous 
\ied,  cette  couleur  vous  messied,, etc.  dites  :je  m'a-sié,  tu  fa- 
né, il  s'a-sié,  cela  vous  sié,  vous  mé-sié. 

2°  Dans  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions,  et 

^  Cette  règle  a  pour  exception  les  trois,  verbes  estropier,  négocier, 
"emercier,  dans  lesquels  les  terminaisons  en  ier  et  en  iez  se  prononcent 
en  «Uphthongué;  vous  estropiez,  vous  négociez,  vous  remerciez,  dites  :  éS" 
brû-pié,  né-go-sii,  re-fàr^iè,  pour  les  deux  désinences. 
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dans  lesqnels  ie  est  suivi  de  d,  ou  dez,  ou  de  r  final  ;  exemples  : 
pied,  couvre-pied,  trépied,  marchepied,  etc. — hiez  (petit  ca- 
nal) ;  —  barbier,  fusilier,  officier,  bénéficier,  estafier,  pénitencier, 
abricotier,  amandier,  cerisier,  pionnier,  courrier,  huilier,  huissier; 
encrier,  sablier,  février,  destrier  (cheval  ) ,  etc.  promoncez  : 
pi'é,  coU'Vre-pié,  tré-pié,  mar-che-pié; — bié; — bar-bié ,  fu-zi- 
lié,  ofi'Sié,  béné'fi'Sié,  es-ia-fié,  pé-ni-tan-sié ,  a-bri-co-tié ,  etc.^; 
3°  Tous  les  substantifs  terminés  en  iers;  la  BrinvilUers, 
Coulommiers,  Damviïliers,  Louviers,  Noirmoutiers ,  Thiviers, 
etc.  et  l'adverbe  volontiers;  dites  :  la  brin-vi-lié,  cou-lo-mié, 
dan-vi-lié,  lou-vié,  nouar-mou-tié ,  ti-vié; — vo-lon-tié. 

Ie  se  prononce  simplemept  i  ou  i  : 

Il  se  prononce  i  dans  les  mots  terminés  en  ie,  qu'il  soit 
suivi  ou  non  de  s;  exemples  :  lie,  bergerie,  amie,  jalousie, 
ébahie,  Jérémie,  Julie,  Russie,  etc.  —  les  furies,  les  harpies, 
tu  pries,  tu  te  maries,  des  provinces  envahies,  etc.  dites  :K-', 
bèr-je-ri'\  ami-*,  ja-lou-zi-*,  é-ba-i-',  jé-ré-mv,  ju-li-*,  ru-st-*;  — 
les  fu-ri-*,  les  har-pï-*,  tu  pri-\  tu  te  mâ-rî-,  des  provinces  an- 
vU'i-*  2,  en  appuyant  un  peu  sur  le  son  i. 

Il  se  prononce  i ,  dans  l'intérieur  des  mots ,  lorsque  après 
ie,  se  trouve  une  consonne,  celle-ci  commençant  toujours 
la  syllabe  suivante;  exemples  :  crierie,  balbutiement,  manie- 
ment, je  prierai,  tu  justifieras ,  nous  épierons,  vous  licencierez, 
nous  trierions,  etc.  prononcez  :  cri-ri-*,  baVbu-si-man,  ma-ni- 
man,  je  pri-ré,  tu  jus-ti-fi-ra,  nous  é-pi-ron,  vous  li-san-si-ré , 
nous  tri-rion  ^. 

*  Celte  dernière  catégorie  de  mots  a  pour  exception  le  substantif 
ètrier,  et  le  nom  propre  Allier  (rivière) ,  dans  lesquels  ie  se  prononce  en 
deux  syllabes,  i-é;  dites  :  ê-tri-é,  l'a-li-ê. 

^  Voyez  pag.  42,  e  inaccentué  dernière  lettre  d'un  mot,  2°. 

*  Voyez  pag.  33,  e  inaccentué  dans  l'intérieur  des  mots,  4",  2*  alinéa. 
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lEI  forme  diphthongue  et  se  prononce  ik  ou  iê. 

Selon  le  son  influent  qui  suit  ce  groupe,  lorsqu'il  est  suivi 
de  deux  H,  qui  prennent  alors  Tarticulation  mouillée  forte 
que  ùous  peignons  par  H;  exemples  :  vieille,  vieillard,  vieille- 
rie;— vieillot,  vieillotte,  vieillesse,  vieillir,  vieillissement,  s*en- 
vieiUir,  etc.  prononcez  iviè-lV,  viè-Uar,  viè-lle-ri-*,  —  vié-llo, 
vié'llô-t\  vié'llè-s\  vié-llir,  vié-lli-se-man ,  s* an-viéAlir. 

Dans  le  mot  vieil,  l  finale  prend  larticulation  mouillée  II, 
mais  faiblement  sentie,  et  ie  se  prononce  iè  en  diphthongue, 
dites  :  viè-lL 

tantôt  en  deux  syllabes . . .   i-an  nasal , 

tantôt  en  diphthongue. . . .   ian  nasal , 

___.  ,  tantôt  en  deux  syllabes .. .   i-èn  articulé , 

lEN  se  prononce,  <         .         ,.  ,  , 

'^  \  tantôt  en  diphthongue. ...   im  nasal , 

tantôt  en  diphthongue. ...   ih  ou  ié, 

\  tantôt  simplement i. 

Ien  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-an  nasal  : 
1"  Dans  la  finale  des  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms 
d'actions,  lorsque  cette  réunion  est  suivie  de  <  ou  is  final; 
exemples  :  inconvénient,  récipient,  ingrédient,  client,  coeffi- 
cient, déficient,  émollient,  expédient.  Orient,  Lorient  (ville), 
excipient,  etc.  prononcez  :  in-con-vé-ni-an ,  ré-si-pi-an,  in- 
gré-di-an,  cli-an ,  co-éfi-si-an ,  dé-fi-si-an,  é-mo-li-an,  écspé-di-an, 
o-ri-an,  lo-ri-an,  éc-si-pi-an^.  Le  pluriel  se  prononce  comme 
le  singulier. 

2*  Dans  toutes  les  autres  parties  d'un  mot  où  ien  est 

^  Parmi  les  mots  de  cette  terminaison ,  ceux  escient,  quotient,  patient 
et  impatient  se  prononcent  en  faisant  leur  fmale  diphthongue  et  sonnant 
comme  ian;  dites  :  é-sian,  co-sian,  pa-sian,  in-pa-lian.  Le  pluriel  se  pro- 
nonce comme  le  singulier. 
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immédiatement  suivi  d'une  consonne  autre  que  n;  exem- 
ples :  audience,  expérience,  inscience,  obédience,  omniscience, 
prescience,  sapience,  etc. — faciende  (cabale);  récipiendaire, 
etc. —  cliente,  il  s'oriente,  désorienté,  oriental,  orientemeni, 
clientelle,  scientifique,  sapientianx,  etc.  prononcez  :  o-di-an-s', 
écs-pé-ri-an-s* ,  in-si-an-s*,  o-bédi-ans,  om-ni-si-an-s*,  pré-si-an-s*, 
êa-pi-an-s*^; — fa-si-an-d',  ré-si-pi-an-dè-r' ; — cli-an-f,  il  s'o-ri- 
an-t\  dé'ZO-ri-an-té ,  o-ri-an-tal ,  o-ri-an-te-man ,  cU-an-tà-V,  si- 
an-ti'fi-V,  sa-pi-an-si-ô^ . 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  ian  nasal  : 
Dans  toutes  les  formes  des  seuls  verbes, ^^nter,  patienter, 
impatienter  ;  exemples  :  il  fiente ,  il  fientera  ,  quil  fientât, 
fienteux,  etc.  —  iu  patientes,  nous  patientons,  je  patientais, 
nous  patientâmes,  etc. — il  s'impatientera,  je  m'impatienterais, 
que  je  m'impatientasse,  il  est  impatientant,  etc.  dites  :  ilfian-t', 
Hfiante-ra,  qu'il fian-ta;fian-teû; — tu pa-sian-t',  nous pa-sian- 
ton ,  je  pa-sian-tè ,  nous  pa-sian-ta-m' ; — il  s'in'pa-sian-te'rà,je 
m'in-pa-sian-te-rè ,  que  je  m'in-pa-siau-ta-s' ,  il  est  in-pa-sian- 
tan, 

Ien  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-èn  articulé  : 
Dans  rintérieur  de  certains  motB  pris  des  langues  an- 

'  Parmi  les  mots  terminés  en  Unce,  ien  forme  diphthongue  et  se  pro- 
nonce ian  dans  les  suhstantifs  patience,  impatience,  science  et  conscience; 
prononcez  :  pa-sian-s,  in-pa-sian-s' ,  stan-s',  con-sian-s'.  Le  pluriel  se  pro- 
nonce comme  le  singulier. 

^  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie,  ien  forme  diphthongue  et  se  pro- 
nonce ian,  dans  les  suhstantifs  assiente,  assientiste ,  fiente  :  et  dans  les  ad- 
jectifs patiente,  impatiente  ;  dites:  a-sian-t',  a-sian-tis'i' ,  fian-t'  ; — pa-sian-t', 
in-pa-sian-t*. 

Mais  dans  le  mot  chrétienté,  on  dit  cré-tih-ne-té. 
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ciennes,  et  dans  lesquels  ien  est  suivi  den,  et  celle-ci  d'une 
autre  voyelle  ,  avec  laquelle  cette  seconde  n  fait  syl- 
labe; exemples  :  hiennal,  biennale,  triennal,  triennale,  'trien- 
nalité,  triennat,  quatriennal,  quatriennale ,  etc.  prononcez: 
bi-èn^nal,  hi-èn-na-l',  tri-èn-nal,  tri-ènna-V,  tri-èn-na-li-té ,  tri- 
en-na,  coaa-tri-en-na-l ,  coua-tri-en-na-V ,  en  coulant  rapide- 
ment sur  le -son  è  demi-ouvert  de  en,  et  en  appuyant  un  peu 
sur  l'articulation  n  qui  le  suit. 

r 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  Un  nasal  : 
I®  Dans  tous  les  substantifs  et  adjectifs  que  ce  groupe 
termine  au  singulier,  et  aussi  au  pluriel  :  académicien ,  carté- 
sien, chirurgien,  comédien,  chrétien,  vaurien.  Athénien,  Bas- 
tien,  bien,  chien,  lien,  rien,  mien,  tien,  sien,  le  Titien,  ter- 
rien, Russien,  Quintilien,  pythien,priscien,  Péruvien,  combien, 
etc.  dites  :  a-ca-dé-mi-siin ,  car-té-ziin,  chi-rur-jiin,  co-médUn, 
cré-tiin,  vô-riin,  a-té-niin,  bas-tiin,  biin,  etc.  ^; 

2°  Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  bien  suivi 
d'une  consonne  autre  que  n  ou  h;  exemples:  bienfait,  bien- 
faiteur, bienséance,  'bientôt,  bienveillant,  bienvenue ,  etc.  et 
dans  le  mot  chiendent;  prononcez  :  biinfè,  biin-fè-teur,  biin- 
sé-an-s*,  biin-tô,  biinvê-llan,  biin-ve-nà; — chiin-dan. 

*  Cette  règle  de  prononciation  a  deux  exceptions  : 

1'  Le  substantif  arie/i  et  les  noms  propres,  tels  que  Calieiv,  Mollien, 
Adrien t  se  prononcent  en  faisant  ien  de  deux  syllabes,  i-in;  dites:  a-ri-in, 
ga-li-in,  Mo-li-in,  a-dri-in; 

2^  Le  nom  propre  Enghien,  dans  lequel  la  finale  ien  se  prononce  sim- 
plement in;  an-ghin. 

Assez  souvent,  dans  le  mécanisme  de  leurs  vers,  les  poètes  font  ien 
de  deux  syllabes,  i-in;  mais  nous  devons  ajouter  que,  dans  la  conversa- 
don  comme  dans  la  lecture  soutenue ,  et  même  dans  la  récitation  de 
leurs  vers,  ien  final  se  prononce  toujours  en  diphtliongue.  Un,  les  cinq 
'mots  précédents  exceptés. 
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3°  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  tenir,  venir,  et  de 
leurs  composés  où  figure  ien;  exemples  :je  tiens,  ta  viens,  il 
contient,  elle  parvient,  je  maintiendrai,  tu  parviendras ,  vous 
retiendrez,  nous  surviendrons,  etc.  prononcez  :je  tiin,  tu  viin, 
il  con-tiin,  il  par'viin,je  min-tHn-dré ,  tu  par-vUn-dra,  vous  re- 
tiin-dré,  nous  survUn-drion, 

Cette  règle  n  a  d'exception  que  les  formes  dans  lesquelles 
ien  est  suivi  de  n,  objet  de  la  rè^e  qui  suit. 

Ien  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  ou  ié  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ien  est  suivi  de  n,  ou  de 
h,  et  selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  suit  cette  réu- 
nion; exemples:  anciennement,  ancienneté,  chrétienne,  gar- 
diennerie,  chienne,  chienner,  chiennine,  Caspienne,  antienne, 
Vienne,  Etienne,  ils  viennent,  qu  il  retienne ,  qu  elle  survienne, 
que  tu  te  maintiennes,  etc.  —  bienheureux,  hienheureusement, 
etc.  prononcez  :  an-siè-ne-man,  an-siè-ne-té ,  cré-tiè-n,  gar-diè- 
ne-ri'\  chiè-n,  chié-né,  chié-ni-n,  cas-piè-n  ,  an-tièn  ,  viè-n  , 
étiè-n,  ils  viè-n*,  qu'il  re-tiè-n*,  quelle  sur-viè-n,  que  tu  min- 
tiè-n*  ; — 6 iè-neu-reu ,  hiè-neu-reu-zeu-man  ^ . 

Ien  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 
Quand  ce  groupe,  suivi  de  t  final,  forme  la  troisième  per- 
sonne du  pluriel  des  verbes  dont  Finfinitif  se  termine  en  ier; 
exemples,  dis  prient,  elles  copient,  quils  oublient,  quelles  se 
marient,  ils  scient,  etc.  prononcez  :  ils prî*,  elles  co-pi-',  quils 
ou-bli'\  quelles  se  ma-rî-,  ils  si-\    ^ 

^  Cette  règle  a  pour  exception  les  noms  propres,  tels  que  Andrienne, 
Adrienne,  Brienne ,  Bourienne,  etc.  dans  lesquels  ien  précédé  de  r  se 
prononce  toujours  en  deux  syllabes,  i-é;  dites  :  an-dri-k-n  ,  a-dri-i-n, 
bri-è-n,  hou-ri-h-n. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  145 

-„-,  {  tanlôt  en  deux  syllabes . . .  i-a, 

lEM  se  prononce,  {        ^         ,.  ,  / 

■j  tantôt  en  diphthongue. . . .  lo. 

Iem  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-a  : 
Lorsque  cette  réunion  est  suivie  d'une  seconde  m,  comme 
dans  sciemment  et  insciemment;  dites  :  si-a-man,  in-si-a-man, 

Iem  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia  : 
Dans  le  seul  mot  patiemment,  et  son  composé  impatiem- 
ment, dites  :  pasia-man,  in-pa-siaman, 

{tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-an  nasal, 
tantôt  en  diphthongue. . . ,  ion  nasal , 
tantôt  en  diphthongue. . . .  ia, 

Ian  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-an  : 

1°  Dans  toutes  les  désinences  des  verbes  affriander,  fian- 
cer; dans  les  sxîbsijajiûis^  friandise,  fiançailles,  et  les  adjectifs 
qui  en  dérivent,  friand,  friande;  prononcez  :  a-fri-an-dé, 
fi-an-sé  ; — fri-an-di-z* ,  fi-an-sa-lV  ;  — f ri-an ,  fri-an-d*  ; 

2**  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  terminés  en  iant  au 
masculin,  et  en  iante  au  féminin;  exemples  :  un  étudiant,  un 
fortifiant,  un  officiant,  un  suppliant,  etc.  —  contrariant,  dé- 
fiant, humiliant,  insouciant,  liant,  mortifiant,  riant,  etc. 
prononcez  :  an  é-tu-di-an ,  un  for-ti-fi-an,  un  o-fi-si-an,  un  su- 
pU-an^; — con-tra-ri-an,  dé-fi-an, u-mi-li-dn,  in-sou-si-an,  li-an, 
moT^ti-fi^an,  ri-an^. 

L'adiante,  la  médiante,  variante,  etc.  —  conciliante,  mé- 

'  Cette  catégorie  de  mottli, pour  exception  les  substantifs  masculins 
négociant  et  mendiant,  4fins  lesquels  ian  se  prononce  en  diphthongue, 
dites  :  né-go-sian,  ntan-dian. 

*  Ces  adjectifs  masculins  ont  pour  exception  celui  confiant,  dans 
lequel  ion  se  prononce,  en  diphthongue  ;  dites  con-fian. 
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fiante ,  rassasiante ,  souriante ,  vivifiante ,  etc.  prononcez  : 
a-di-an-f,  mé-di-an-t*,  va-ri-an-t' ^  ; — con-si-li-àn-f,  mé-fi-an-f, 
ra-sa-zi-anf,  sou-ri-an-f,  vi-vi-fi-an-f  ^. 

3°  Dans  tous  les  participes  présents  des  noms  d'action  dont 
Tinfinitif  est  terminé  en  ier:  balbutiant,  bonifiant,  calomniant, 
châtiant,  confiant ,  négociant,  mendiant,  etc.  prononcez  : 
bal'bu'Si'an,bo'nifi-an ,  ca-lom-ni-an ,  cha-ti-an,  confi-an,  né- 
gO'Sian ,  man-di-an  ^  ; 

4°  Généralement  dans  Tintérieur  de  tous  les  mots  où  ian 
est  suivi  dune  ou  de  deux  consonnes,  la  première  autre  que 
n,  exemple?  :  diandre  (fleur),  Périandre,  Coriandre,  etc. — 
alliance,  défiance,  insignifiance,  insouciance,  oubliance,  etc. 

—  triangle,  équiangle,  récipiangle; —  diandrie,  triandrie,  etc. 
— triangulaire,  triangulairement ,  mélianthe  (plante),  Brian- 
çon,  etc.  prononcez  :  di-an-dr' '^ ,  pé-ri-an-dr,  co-ri-an-dr' ;  — 
a-H-an-s',  défian-s\  in-si-gni-fi-an-s',  in-s^u-si-an-s*,  ou-bli-an-s'^; 
— tri-an-gV,  é-cui-an-gV,  ré-si-pi-an-gV ; — di-an-dn- ,  tri-an-dri-* ; 

—  tri-an-gu-U-r',  tri-an-gu-U-re-man ,  mé-li-an-f,  bri-an-son^, 

^  Dans  le  substantif  féminin  mendiante,  ian  se  prononce  en  diphthon- 
gue  ;  dites  :  man-dian-ï. 

^  Dans  Tadjectif  féminin  confiante,  ian  se  prononce  en  diphthongue; 
dites  :  con-fian-t', 

^  Il  ne  faut  pas  confondre,  dans  la  prononciation ,  celle  des  substantifs 
négociant,  mendiant,  et  de  Tadjectif  confiant,  avec  celle  de  ces  mêmes 
mots  quand  ils  sont  participes  des  verbes  négocier,  mendier,  confier;  ian, 
dans  le9  premiers,  se  prononce  en  diphthongue;  tandis  que,  dans  iès 
derniers,  ian  forme  deux  syllabes,  i-an, 

^  Ian  se  prononce  en  diphthongue  dans  le  substantif  diantre;  dites: 
dian-tr,  * 

^  Dans  le  substantif  cori^oncf^  ian  se  prononce  en  diphthmigue;  dius: 
con-Jian-s . 

^  Ian  se  prononce  en  diphthongue  dans  les  mots  viande,  viander, 
viandis. 
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LiN  forme  diphthongue  et  se  prononce  ian  nasaf  : 
Dans  les  mots  que  ce  groupe  termine;  Banian  (indien) , 

pian  (maladie),  Saint-Chinian  (ville),  etc.  dites:  ha-nian, 

pian ,  sin-chi-ni-an  ^. 

Iks  forme  diphthongue  et  se  prononce  ia  : 
Dans  les  mots  où  ian  est  suivi  d'une  seconde  n,  comme 
dans  Marianne';  dites  :  ma-ria-n*, 

, . ..  (  tantôt  en  deux  syllabes . . .  i-an  nasal , 

lAM  se  prononce,  <        ^         ,        '„  ,  .    ,, 

'^  (  tantôt  en  deux  syllabes . . .  i-am  articulé. 

Iam  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-an  nasal  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  autre  con- 
sonne que  m  ou  n;  exemples  :  ïambe,  iamhique,  coriamhe, 
etc.  dites  :  i-an-V,  i-an-hi-V,  co-ri-an-h' . 

Iam  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-am  articulé  : 
Quand  il  çst  final  d'un  mot;  exeniples  :  Priant,  Siam,  Sy- 
riam  (ville),  etc.;  prononcez  :  pri-am ,  si-am,  si-ri-am,  en  don- 
nant à  Vm  son  articulation  labiale. 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-on  nasal , 
tantôt  en  diphthongue ion  nasal , 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  i-o, 
tantôt  en  diphthongue. . . .  io. 

Ion  forme  deu}L;,syllabes  et  se  prononce  i-on  nasal  : 
1**  A  la  première  personne  plurielle  de  l'indicatif  et  de 
l'impératif  des  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en  ier;  nous 
lions,  nous  associons ,  nous  prions,  nous  mendions,  nous  con- 
fions, etc.  —  châtions,  copions,  plions,  mendions,  confions, 
etc.  — dites:  nous  li-on,  nous  pri-on,  nous  man-di-on^  nous 

^  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  les  noms  propres  Fbrian , 
Ossian,  dans  lesquels  için  forme  deux  syllabes;  dites  iflo-ri-an,  o-si-an. 

10. 
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con-fi'On;  —  cha-ti-on,  co-pi-on,  pli-on ,  man-di-on,  con- 
fiant; 

2^  Dans  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions,  et 
seulement  lorsque  ion  final  est  immédiatement  précédé  d'une 
des  consonnes  : 

B.  Albion,  lihion  (insecte),  Bion  (poète),  etc.  dites: 
al'bi'On,hi-hiiDn,bi'On^; 

T>, ^Clodion,  Dion,  enkiridion  (petit  livre),  ludion,  mani- 
chordion,  Pandion  (nom  propre) ,  etô.  dites  :  clo-di-on,  di-on, 
an-ki'H'di'On,  lu-di-on,  ma-ni-cor-di'On,pan'di'On; 

L.  Deumlion,  galion,  gamélion,  ganglion,  lUon,  Pélion 
(mont),  Pygmalion,  talion.  Saint- Émilion,  etc.  prononcez  : 
deu-ca-li-on ,  ga-li-on,  ga-mé-li-on ,  gan-gli-on,  Mi-on,  pé-li-on, 
pig-n^i-li'On ,  ta-li-on ,  saint-é-mi-li-on^ ;  ., 

Ph.  Amphion  ;  lisez  an-firon; 

R.  ^rion,irimborion,  centurion,  curion,  décurion,  histrion, 
horion,  morion,  psaltérion,  septentrion,  visorion,  etc.  sans 
exception  ;  dites  :  a-ri-on,  brin-bo-ri-on,  san-tu-ri-on ,  cu-ri-on, 
dé'Cu-ri-on,  is-tri-on,  o-ri-on,  mo-ri-on,  psal-té-ri-on ,  sep-tan- 
tri-on ,  V i-z o-ri-on  ; 

V.  Alluvion,  Gouvion  (nom  propre)^;  prononcez  :  a-Za- 
vi-on,  goU'Vi-on; 

^  Dans  les  seuls  verbes  estropier,  négocier,  remercier,  les  formes  nous 
estropions,  nous  négocions:  —  remercions,  se  prononcent  en  faisant  ion 
diphthongue;  dites  :  nous  és-tre-pion,  nous  né-go-sion^  —  re-mkr-sion, 

^  Dans  le  mot  gabion,  ion  se  prononce  en  diphthôngue  :  ga-bion. 

'  Dans  le  mot  ardélion,  ion  se  prononce  en  diphthôngue;  dites  :  ar-dé- 
lion.  Le  mot  lion ,  est  également  monosyllabe  dans  la  conversation ,  mais 
dans  le  discours  soutenu,  il  peut  être  prononcé  en  deux  syllabes,  li-on, 
en  coulant  rapidement  sur  la  syllabe  li,  comme  son  transitoire. 

^  Le  seul  mot  gavion  (gosier) ,  fait  exception  aux  mots  de  cette  caté- 
gorie ,  et  se  prononce  ga-vion. 
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Et  aussi  dans  le  nom  propre  Ion  (qui  donna  son  nom  à 
rionie);  dites  :  i-on. 

Ion  forme  diphthongue  et  se  prononce  ion  nasal  : 

1**  A  la  première  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
Fîndîcatif,  du  conditionnel,  et  de  l'imparfait  dû  subjonctif, 
de  tous  les  verbes;  exemples  :  nous  avions,  nous  durions,  que 
nous  eussions;- — nous  étiolis,  nous  serions,  que  nous  fussions  ; 
—  nous  aimions,  nous  aimerions,  que  nous  aimassions; — tioo^ 
finissions,  nous  finirions ,  que  nous  finissions  ; — nous  recevions, 
nous  recevrions ,  que  nous  reçussions;  —  nous  plairions,  nous 
paraîtrions,  que  nous  rendissions,  etc.  dites  :  a-vion,  o-rïon, 
U'Sion; — é-tion,  se-rion,  fu-sion; — è-mion,  è-me-rion,  è-ma- 
sion  ;  —^fi-ni-sion ,  fi-ni-rion ,  etc.  etc. 

2^  Dans  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions , 
lorsque  ion  final  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne 
autre  que  b,  d,l,ph,r,  etv;  exemples  : 

C.  Exsuccion,  succion,  suspicion,  etc.  dites  :  ècs-suc-sion , 
suC'Sion,  suS'pi'Sion; 

F.  Escoffion  (coiflFure  de' tête) ,  dite»  :  ès-co-fion  ; 

G.  Contagion,  légion,  région,  religion,  etc.  dites  :  €on-to- 
jion,  lé'jion,  ré-jion;  reli-jion; 

LL.  Billion,  milliott,  rébellion,  tabellion,  trillion,  etc. 
dites  :  bi-lion,  mi-lion»  Te-bè-lion,  tabèlion,  tri-lion; 

M.  Cqmion,  Mion  (boujg),  trémion,  etc.  dites  :  ca-mion, 
mion ,  tré-mion  ^  ; 

N.  Communion ,  désunion ,  Lanion  (ville),  opinion,  union, 

^  Excepté  dans  Endymio'n  (nom  propre),  et  hoédromion  (mois  athé- 
nien), où  ion  forme  deux  syllabes^  dites.  :  an-di-mi-on,  ho-é-dro-mi-on. 
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etc.    dites  :  co-mu-nion  ,    dé-zu-nion ,    la-nion  ,    o-jn-nion , 


u-nion  *  ; 

P.  Champion,  croupion,  espion,  lampion,  pion,  scorpion, 
etc.  prononcez  :  chan-pion,  crou-pion,  és-pion,  lan-pion,  pion, 
scor-pion^; 

S.  Confusion,  décision,  ascension,  pension,  agression ,  dé- 
mission, etc.  dites  :  con-fu-zion,  dé-si-zion,  a-san-sion,  pan- 
sion,  a-gré-sion,  dé-mi-sion^  ; 

T.  Bastion ,  combustion,  question,  action,  direction,  diction, 
vocation,  etc.  dites  :  has-tion,  com-hus-tion ,  kes-tion,  ûjc- 
sion,  di-rèc-sion ,  dic-sion,  vo-ca-sion'^  ; 

X.  Annexion,  compleœion ^  fluxion ,  génuflexion ,  réflexion, 
etc.  prononcez  :  an-né-csion,  con-flé-csion ,  flu-csion,  ré-flé- 
csion  ^. 

Ion  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

Dans  les  mots  suivants,  où  ce  groupe  est  suivi  d'une 

voyelle  avec  laquelle  ¥n  se  lie  ;  exemples  :  ionides  (nymphes), 

lonie  (contrée),    ionien,    ionienne,   ionique^;  septentrional, 

stellionat,  stellionataire'^  ;  prononcez  :  i-o-ni-d',  i-o-nî-,  i-o-niin, 

^  Dans  le  nom  propre  Parménion,  ion  se  prononce  en  deux  syllabes, 
par-mé-ni-on. 

*  Dans  les  mots  esthropion  (renversement  des  paupières),  principion, 
jScipion  (nom  propre),  où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  és-tro-pi-on, 
prin-ci-pi-on,  si-pi-on, 

'  Excepté  dans  les  mots  Sion  (montagne-ville),  Jasion  (nom  propre), 
où  ion  forme  deux  syllabes;  dites  :  si-on ,  ja-zi-on, 

^  Excepté  dans  le  nom  propre  Éphestion ,  qui  se  prononce  é-fis-ti-on. 
^  Excepté  dans  le  nom  propre  Ixion;  dites  i-csi-on. 

*  Voyez,  pag.  i33,  lo  prononcé  i-o,  V  et  3^ 

^  Par  exception  aux  mots  de  cette  règle,  ceux  papilionacée,  rational, 
rationalisme,  national  et  tous  ses  dérivés,  se  prononcent  en  faisant  io 
diphthongue;  dites  i  pa-pi-Uo-na-sé- ,  ra-sio-nal,  ra-sio-na4is-ni,  nasio-nal 
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i'O-niè-n,  i-o-ni-V ;  sèp-tan-tri-o-nal,  stél-li-o-na ,  slél-li-o- 
na-tè-r. 

Ion  forme  diphthongue  et  se  prononce  io  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion  est 
suivie  d'une  seconde  n;  exemples  :  religionnaire ,  million' 
nième^  espionnage,  passionnément,  bastionné,  lionne,  actionner, 
cautionnons,  je  mentionnerai,  etc.  dites  :  re-li-jio-nè-r',  mi-lio- 
niè-m',  és-pio-na-f,  pa-sio-né-man,  has-tio-né,  lio-n^^  ac-sio-né, 
cO'Sio-non,je  man-sio-ne-ré, 

lOM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-on  nasal  : 

Dans  les  mots  que  cette  réunion  termine ,  et  aussi  dans 
l'intérieur  d'un  mot,  quand  iom  est  suivi  de  6  ou  de  p; 
exemples,  Riom  (ville),  etc.  — triomphe,  triomphale,  triom- 
phateur, triompher,  dans  toutes  les  terminaisons  de  ce 
verbe,  etc.  prononcez  :  ri-on,  tri-on-f,  tri-on-fa-l,  tri-on-fa- 
teur,  tri-onfé. 

lUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-om  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine,  et  dans 
l'intérieur  de  ceux  où  elle  est  suivie  d'une  consonne  autre 
que  m;  exemple  :  Actium  (ville) ,  bdellium  (arbre),  compen- 
dium,  géranium  (plante),  le  Latium  (contrée),  opium,  le  pal- 
ladium, etc.  —  triumvir,  triumvirat,  etc.  prononcez  comme 
s'il  y  avait  :  aq-si-om,  idéhli-om,  con-pin-di-om,  jé-ra-ni-om, 
le  la-ti'Om,  o-pi-om,  le  pal-la-di-om  ;  —  Iri-om-vir,  tri-om- 
vi-ra;  en  donnant  à  ¥m  son  articulation  labiale. 

*  Dans  le  mot  lionne  (terme  de  blason) ,  on  prononce  li-o-né. 
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G  combiné  avec  d'autres  voyelles, 
OÂ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Quand  ces  deux  voyelles  sont  finales  ou,  dans  Fintérieur 
d'un  mot,  quand  elles  sont  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n;  exemples:  hoa  (serpent) ,  dutroa  (plante) ,  Goa  (ville), 
la  Bidassoa  (rivière),  etc.  — hézoard  (pierre),  casoar,  Joas, 
Moab,  Rohoam,  etc.  — coactif,  coagulation,  coasser  (cri  des 
grenouilles),  croasser  (cri  des  corbeaux),  koala  (mammi- 
fère), cloaque,  rétroactif,  inchoatif,  Zoroastre,  la  Croatie, 
coalition,  etc.  prononcez  :  bo-a,  du-tro-a,  go-a,  la  bi-da-so-a; 
—  bé'ZO-ar,  ca-zà-ar,  jo-as,  mo-ab,  ro-bo-am,  — -  co-ac-tif, 
co-a-gu-la-tion,  co-a-sé,  cro-a-sé,  co-a-la,  clo-a-k',  ré-tro-ac-tif, 
in-co-a-tif,  zo-ro-ds-tr,  la  cro-asi-,  co-a-li-sion  ^ 

I  tantôt  en  deux  syllabes. . .  o-^, 
tantôt  en  deux  syllabes. . .  o-a, 
tantôt  en  diphthongue. . . .  oilo. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  moyen  ou- 
vert : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  n'est  pas  suivie  de  n  ou 
de  n,  dans  la  même  syllabe;  exemples  :  zédoaire  (plante), 
pocoaire  (arbrisseau) ,  etc.  dites  :  zé-do-è-r',  po-co-è-r. 

Gai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Dans  les  mots  coailler  (terme  de  chasse)  eipoaillié  (terme 

de  fondeur);  dites  :  co-a-llé,  po-a-llié,   en  mouillant  les 

deux  II. 

■^  Dans  le  mot  pris  de  l'anglais  toaster  et  son  substantif  toast,  qui  si- 
gnifie proposition  de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  on  dit  tos-té,  tost, 
en  appuyant  sui;  la  double  articulation  finale  st  de  ce  dernier  mot. 
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Oai  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 
Dans  les  seuls  mois  joaillerie,  joaillier,  joaillière;  dites  : 
joua-lle-ri'*  joua'ïlié,jona-Uiè-r,  en  mouillant  les  deux  IL 

OE  forme  diphthocgue  et  se  prononce  ouà  ou  oua  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles;  exem- 
ples ,  poêle,  poélier,  poêlon,  poêlonnée,  poêlette;  dites  :  pouâ-V, 
poua-lié,  pouâ'lon,  poua-lo-né-',  poua-lè-f,  selon  le  soo  in- 
fluent de  la  syllabe  qui  suit  oê, 

OE  forme  deux  syllaliies  et  se  prononce  o-è  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  soit 
finalement,  soit  intérieurement;  exemples  :  poètereau,  poète, 
poème,  que  T Académie  écrit  avec  un  tréma,  poëte,  poëme; 
cacoèthe  (terme  de  médecine),  isoète  (plante) ,  etc.  —  aloès, 
Averroès  (médecin  célèbre),  Chosroès  (roi  de  Perse),  etc. 
dites  :  po-è-te-ro ,  po^-f,  po-è-m*,  ca-co-è-f,  i-zo-è-f; —  a-lo-ès, 
Orvè-ro-ès ,  cos-ro-ès^. 

OE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  : 

Dans  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles  ;  exemples  ; 
coétemel,  coégal,  goétie  (espèce  de  magie) ,  la  Boétie  (con- 
trée) ,  poétique,  poétiquement,  poétiser,  poésie,  le  Monoémugi 
(contrée),  etc.  —  Arsinoé,  béroé  (ver  marin),  Caïlirhoé, 
Chiloé  (île) ,  Chloé,  diploé  (terme  d'anatomie) ,  Foé  (dieu  des 
Chinois) ,  Geïboé  (montagne) ,  Leucothoé,  Méroé  (île  du  Nil) , 
Noé,  Siloé  (piscine),  Zoé,  etc.,  prononcez  :  co-é-tèr-nèl,  co- 
é-gal,  g0'é"Si-\  ho-é-sv,  po-é-ti-k',  po-é-ti-ke-man ,  po-é-ti-zé, 
pO'é-zt-,  le  mo-no-é-mU'ji; —  ar-si-no-é,  hé-ro-é,  cal-li-ro-é, 

*  Dans  le  moi fohne  (instrument  de  pèche),  oe  forme  diphthongue, 
et  on  prononce  :fok-n\ 
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chi'lo-é,  clo-é,  di-plo-é,  fo-é,  Gél-bo-é,  leu-co-to-é,  mé-ro-é, 
no'é,  si-lo'é,  zo-é^. 

OÉU  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  o-è-u,  : 
Aloéus  (fameux  géant);  dites  a-lo-é:Us. 

^^  (  tantôt. . .  ouâ, 

Ol  se  prononce,  < 

'^  (  tantôt. . .  oua, 

Oî  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  : 
1°  Généralement  dans  tous  les  mots  où  figure  finalement 
cette  réunion;  comme  dans  il  croit  (croître),  il  accroît,  re- 
croît, surcroît,  etc.  dites  :  il  crouâ,  il  a-crouâ,  re-croua,  sur- 
crouâ; 

2^  Dans  les  mots  où  oî  est  suivi  d'une  syllabe  féminine 
finale;  exemples  :  cloître,  boîte,  goitre,  accroître,  croître,  di 
croître,  recroître,  surcroître;  dites  :  clouâ-tr,  bouâ-f,  gouâ-tr, 
a-crouâ-tr',  crouâ-tr,  dé-crouâ-tr* ,  re-crouâ-tr,  sur-croud-tr . 

Oî  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  syllabe , 

finale  ou  non  finale,  qui  fait  entendre  un  autre  son  que 

celui  de  Ye  muet;  exemples  :je  croîtrai,  tu  accroîtras,  vous 

décroîtrez,  nous  recroîtrons,  boîtier,  goîtreux,  cloîtrer,  ils  doî- 

^  Dans  les  mots  goémon,  goéland,  oé  se  prononce  en  diphthongue, 
et  on  dit  :  goé-mon,  goé-lan.  Dans  ceux  tels  que  bohème  ou  bohémien, 
bohémienne  (vagabonds)  ;  —  cohéritier,  cohésion,  cohérance,  incohérent,  etc. 
oé  se  prononce  comme  s'il  n^y  avait  point  d*^  intercalée.  On  dit,  pour  les 
trois  premiers,  bouâ-m',  boua-mUn,  boua-mih-n:  et  pour  les  autres,  on 
prononce  :  co-é-ri-tié,  co-é-zion,  co-é-ran-s,  ia-co-è-ran.  Le  mot  Bohème 
(contrée)  se  prononce  bo-k-m' ;  comme  aussi,  quand  on  veut  paHer  d'un 
homme  ou  d'une  femme  de  la  Bohème ,  on  dit  :  un  homme  de  b(hè--m'.  une 
femme  de  bo-è-m'. 
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trèreni,  etc.  prononcez  :  je  croua-iré,  tu  a-croua-tra,  vous  dé- 
croua-tré,  nous  re-croua-tron ,  houa-tié,goua-treu,  etc. 

I  tantôt. . .  ottâ, 
tantôt. . .  oaa, 
tantôt. . .  0, 
tantôt. . .  h 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  : 
Lorsque,  à  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  il  est  suivi  d'une 
ou  plusieurs  consonnes  finales,  la, première  autre  que  n; 
exemples  :  froid,  poids,  soif,  doigt,  poil;  —  choir,  espoir,  noir, 
miroir;  bois,  mois,  pois,  minois,  Dunois,  autrefois,  Blois, 
trois;  toit,  droit,  exploit;  choix,  voix,  Mirepoix,  croix,  etc. 
prononcez  :  frouâ,  pouâ,  souâf,  doua,  pouâl;  chouâr,  ès-poudr, 
nouâr,  mi-rouâr;  houâ,  mouâ,  pouâ,  mi-nouâ,  du-nouâ,  o-tre- 
fouâ,  blouâ,  troua;  touâ,  drouâ,  écs-plouâ;  chouâ,  voua,  mire- 
pouâ,  crouâ, 

Oi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua: 
1**  Dans  tous  les  mots  que  oi  termine  ou  dans  lesquels  la 
syllabe  qui  suit  ces  deux  voyelles  fait  entendre  le  son  de  Ve 
muet;  exemples  :  ahoi,  coi,  foi,  beffroi,  loi,  emploi,  moi, 
F ontenoi,  pourquoi,  roi,  octroi,  soi,  Rosoi  (ville),  toi,  con- 
voi, etc.  — froide,  coiffe,  il  soigne,  ils  éloignent,  étoile, 
moine,  boire,  mâchoire,  ardoise,  paroisse,  adroite,  gué  je  per- 
çoive,  poivre ,  etc. — oiseleur,  roitelet,  noisetier,  éloignement, 
moinerie,  tu  dévoileras,  etc.  dites  :  a-boua,  coua,  foua,  bè- 
froua,  loua,  an-ploua,  etc.  —  froua-d\  coua-f,  il  soua-gn, 
ils  é-loua-gn*,  é-toua-V,  etc.  —  oua-ze-leur,  roua-te-lè,  noua- 
ze-tié,  é-loua-gne-man ,  moua-ne-ri-,  tu  dé-voua-le-ra  ; 

2°  Dans  tous  les  mots  où  oi  est  suivi  d'une  syllabe  qui 
fait  entendre  un  autre  son  que  celui  de  l'emuet;  exemples  : 


166  PRONONCIATION 

poirier,  hoisure,^  poivrade,  oiseau,  toilette,  troisièmenient ,  pois- 
son, il  joignait,  doigtier,  paroissien,  empoisonnement,  armoi- 
ries, hoiter,  dégrayoiment ,  etc.  dites  :  poua-rié,  hoaa-zu-r, 
poua-vra-d*,  oua-zo,.  toua-lè-t*,  troua-ziè-me-man ,  ppua-son, 
H'joua-gnè,  doua-tié,  pa-roua-siin ,  an-poua-zo-ne-man ,  ar- 
moua-ri',  houa-té,  dé-gra-voua-man  ^ 

Oi  se  prononce  simplement  o  et  Vi  est^  nul  : 
Dans  les  seuls  mots,  encoignure,  oignon,  oignoniète,  oigno- 
net,  coigndssier,  poireau,  poirée  et  oille  (espèce  de  potage); 
prononcez  :  an-co-gnu-r',   o-gnon,   o-gno-niè-r,  o-gno-nè,  w- 
gna-sié,  po-ro,  pore-,  o-lV  (en  mouillant  les  deux  II), 

Oi  se  prononce  simplement  ^  ou  ^: 

1**  Dans  le  mot  hamois,  que  Ton  écrit  aussi  harkais,  et 
que  l'on  prononce  :  har-nè. 

2**  Dans  les  mots  roide,  roideur,  roidillon,  roidir,  déroidir; 
prononcez  :  rè-d^rè-deur,  ré-dSlon,  rè-dir,  dé-ré-dir,  selon  le 
son  influent  qui  suit  oi. 

Cette  prononciation,  dit  l'Académie,  est  celle  de  la  con- 
versation et  du  discours  soujtenu  ;  cependant,  ajoute-t-elle, 
quelques-uns  disent  :  roè-d*,  roè-deur,  roé-dir,  dé-roé-dir, 

'  Dans  la  prononciation  des  réwiÂons  oî  et  oi,  qui  sont  aujourd'hui 
l'image  unique  et  constante  deis  diphthongues  onâ  et  oua,  le  son  reposeur 
â  des  mots  compris  dans  la  règle  oî,  prononcé  ouâ,  1*  et  2®,  et  dans  celle 
01 ,  prononcé  oua,  doit  toujours  conserver  la  même  gravité,  soit  dans  le 
discours  oratoire ,  soit  dans  la  conversation  ;  tandis  que  dans  Tespèce  des 
mots  compris  dans  les  règles  oî,  prononcé  oua,  et  oi,  prononcé  oua,  T, 
le  son  reposeur  a  est  moyen ,  et  un  peu  moins  appuyé  encore  que  dan» 
l'espèce  de  mots  du  paragraphe  2"  de  celte  dernière  règle  Oi  pro- 
noncé oua. 
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La  première  de  ces  prononciations  est.le  plus  génértle- 
ment  suivie  \  .-■ 

^  D'après  l'ancienne  orthographe ,  aujourd'hui  généralement  délaissée, 
même  pu*  TAcadémie  française  dans  la  deiferî^re  édition  de  son  Diction- 
naire, Tassembiage  oî  et  oi,  identique  deirsons  simples  ê,  ou  èj  ou.^» 
s'écrit  et  est  remplacé  par  le  groupe  ai  ou  ai.  Mais  coàiime  cette  nouvelle 
manière  d'écrire  n'est  plus  celle  quî.é^it  employée  dtns  nos  an^JiMines 
éditions  imprimées  et  dans  nos  manu9crits ,  dans  lesquels  aï  ou  ai  Ètiai 
toujours  écrits' ô£  ou  oi,  nous  allons  donimr  des  règies.qui  feront  connaître 
dans  quels  cas  ces  Aiciens  assemblages  doivent  sa  prononcer  ^  ou  è  plus 
ou  moins  ouvert,  pu  é  fermé  :  ..  "^ 

O!  doii  se  prononcer  simplement  ê  ; 

Dans  tous  les  noms  d'actions  terminés  en  oitre,  tels  que  paroitre^  eoitr 
noitre,  et  leurs  composés  «  apparaître,  comparoîM,  disparoitre,  etc.'m^- 
connoitre  et  reconnoitre:  dites  :  pa-rê-tr\  a-pa-rê-tr-,  con-pa-re-tf^  éis-pa- 
rê-tr  ;  —  co-nê-tr,  mè-co-nê-tr ,  re-co-nê4r . 

Les  diverses  formes  des  ver^  ci-jdessus,  dans  les^tœlles  figure  ^> 
telles  que,  ilp^ît,  il  apparoCt;  il  mê-connoU,  on  le  recotmoît;. — >iptoutes 
les  personnes  du  futur  et  du  conditiomiel ,  je  petroîtrai,  tu  apparoitras,  il 
comparoitra,  nous  connoitrons,  vous  méûùisnoîtrez ,  ils  reconnoStront;  "—je 
connotirois  ,j^tu  méconnottrois ,  il  reconnoitroit,  nous  paroitrions  ,  vous  com- 
ptuvitnez,  ils  reparoUroient,  se  prononcent  :  ilpa-rét., .  .  il  me  co-nê,,*,  . 
— je  pa-rê-irè,  tu  a-pa-ré-trà,. .  . . — je  co-nê-trè,  ta  mé-co-nê-irh ,  etc. 

Dans  les  troisièmes  personjMs  plurielles  ^e  Timpaifait  et  en  condi- 
tionnel de  tous  les  verbes,  la  Hnaie  oi^nt  se  prononcent  simplement  ê  : 

Ils  avaient,  ils  auraient,  —  ils  ètoient,  ils  seraient,  — ^  damaient,  ils 
aimeroient; — ils  finissaient,  ils  courraient; —  ils  p^oietitiils  recevraient; 
—  ils  rendraient,  ib  se  plai^niient ,  etc. 

Oi  so  prononce  simplement  commb^  ï  mo]^n  ouvert  ?" 

V  Aux'troi^  personnes  du  singulier  de  tous  les  imp^faits  et  des  con- 
ditionnels des  verbes,  comme  dans,  javoi5«  ia  étais,  il  aimoiti  je  finirais, 
ta  mentois,je  prenais,  je  riais,  il  pleuvait,  elle  attendrait,  il  rirait,  etc. 

2**  Dans  tous  les  noms  de  nations  et  de  provinces  dont  les  noms  suivent  : 
Anglais,  Alhanois»  Aragoitnois;  Bourbonnais,  Beaujolais,  Bolonais;  le  Cha- 
rohis ,  Crémanois ,  Chabanais ;  Ecossais;  François;  Gatinais;  Hollandois; 
Irlandais;  Japonais;  Islandais;  Lyonnais;  Maconnois;  Narhonnois^  Niver- 
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01  forme  toujours  deux  syiiabes  et  se  prononce  o-i . 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  ou 
de  deux  consonnes  ayant  à  leur  suite  une  voyelle;  ou  d'une 
consonne  finale  ;  exemples  :  Zoïle,  ailantoïde.  Moïse,  stoïcien, 
ethmoïàe,  héroïque,  hyoïde,  héroïne,  igoîser,  etc.  —  stoïsme, 
héroïsme,  égoïsme,  égoïste,  etc.  —  introït,  coït,  hédyp- 
noïs  (plante),  le  [Simoïs  (fleuve),  etc.  dites  :  zo-i-V,  a-lan- 

nois;  Polonois,  Piémontois;  le  Viv€Lrois;  Zélandois;  le  Fudandois;  dites: 
an-glè i^' aJrha-nh ,  a^ra-go-nè ^boar-bo-nk^  bo-jo-lè,  bo4,(hnè,  cka-ro-U»  etc. 

Nota,  Parmi  les  noms  de  peuples,  de  pays,  et  d*habitants  de  localités 
marquantes,  où  la  diphthongue  oi,  prononcée  oua  continue  à  s* écrire  et 
à  se  faire  entendre,  les  plus  importants  sont  :  l'Angoumois,  VAmiènois, 
VAnxerrois,  l'Albigeois,  l'Agénois,  l'Artois;  les  Badois,  les  Bavarois,  k 
Barrois,  les  Bernois»  le  Briois;  les  Calahrois,  les  Carthaginois ,  les  Cauchois, 
les  Champenois,  les  Chinois,  lesf^Crétois:  les  Danois,  le»  Danphinois ;  l'Em- 
brunois;  les  Franc-Comtois:  le  Ferrarois;  les  Gaulois,  les  CraUois,  les  Gene- 
vois, les  Génois;  les  Hessois,  les  Hongrois,  les  Hibernois;  les  Iroquois,les 
Illinois:  les  Navarrois;  les  Rhèmjois,  les  Rochelois;  les  Siamois,  les  Suédois: 
les'Vaadois,  le  Valois,  le  Valentinois,  le  Viennois,  le  Vermandois;  les  Zuri- 
kois,  etc.  ainsi  que  tous  ceux  de  ces  noms  qui  sont  terminés  en  eois  et 
en  uois.  (Voyez  ces  deux  groupes.  ) 

3**  Dans  quelques  noms  d^hàbitants  de  cités ,  tels  que  Bordelois,  Lytsti- 
nois,  MdrseiUoîs,  Nantois,  Niortois,  OrUanois,  etc.  dites  :  bor-de-lè,  U-o-nt, 
mar-sh-Uh,  Nan-tè,  nibr-tè,  or-lé-a-nk, 

Oi  se  prononce  comme  è  moyen  demi-ouvert,  ou  comme  é  fermé, 

Selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui^suit  oi;  dans  les  formes  des  non» 
d'actions  dont  Tinfinitif  est  en  oître,  et  où  figure  oi  intérieurement; 
exemples  :  nous  paroissons ,  vous  apparoissezi^e  reparoissois ,  il  disparàissoit, 
nous  comparoissions ,  vous  connoissiez,  ils  méconnoissoient,  tm  reconnoîtras , 
connoisseur,  connoissahle,  cormoissance,  connoissement ,  etc.  —  dans  les 
mois  foible,foihlement,foiblesse,  ajffoiblissement,  et  dans  toutes  les  formes 
des  verbes /oiWir  et  affoihlir;  prononcez  :  nous  pa-rè-son,  vous  êrpa-rhè, 
il  dis-pa-rk'sè ,  nous  con-pa-rè-sion ,  vous  coné-sié,  ils  mé-co^nè-sé,  tu  re-C(h 
nè-tra,  co-nè-seur,  co-nè-sa-hV ,  co-né-san-s' ,  co-nè-se-man; — fM\  fi4k- 
man,fh-blè-s',  arfé-bli'Se'man,  fê-blir,  a-Jé-blir. 
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io-i'd*,  mO'i-z\  sto-i-sUn,  etc.  —  sto-is-m\  é-ro-is-m\  etc.  — 
in-trxhit,  co-it,  é-dip-no-is,  le  si-mo-is, 

OIA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-^a  : 
Dans  le  mot  daroia  (arbre)  ;  dîtes  :  du-ro-ya, 

^Và  (tantôt...  O'i-a, 

UIA  se  prononce,  { 

*^  \  tantôt. . .  o-ya. 

OïA  forme  trois  syllabes  et  se  prononce  o-i-a  : 
Dans  le  nom  propre  Joîada  (grand  prêtre  juif);  dites: 
jo'i-a-da, 

OïA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-ya  : 
Dans  le  mot  boîard  (seigneur  russe)  ;  dites  :  bo-yar. 

01  AU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-yô  : 

Dans  le  mot  coîaux  (terme  de  charpenterie)  ;  prononcez  : 
co-yô, 

OIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-ye  : 
Dans  le  mot  Samoîèdes  (peuple)  ;  prononcez  :  sa-mo-yèd\ 

_^„  (  comme. . .  ouâ, 

OIE  se  prononce  < 

'^  (  comme. . .  oua. 

Oie  forme  diphthongue  et  se  prononce  oaâ  : 
1®  Dans  tous  les  mots  dont  il  forme  la  terminaison ,  suivi 
ou  non  de  s  finale  ;  soie,  foie,  broie  (instrument  pour  rompre 
le  dianvre) , joie,  voie  (chemin) ,  Troie  (ville ) ,  oie,  courroie, 
lamproie,  la  Savoie,  claire-voie ,  je  nettoie,  il  côtoie,  il  se  noie, 
tu  déploies,  que  tu  croies,  etc.  dites  ;  souâ,fouâ,  brouâ,jouâ, 
voua,  troua,  ouâ,  cou-rrouâ,  lan-prouâ,  la  sa-vouâ,  clèr-vouâ. 
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je  nétoud,  il  co-toud,  il  se  noua,  tu  dé-plouâ,  que  tu  croud^; 

2®  Dans  les  troisièmes  personnes  du  pluriel  de  l'iodicatif 
et  du  subjonctif,  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  oyer  :  ils  en- 
voient, elles  se  tutoient,  ils  déploient,  etc.  —  qu'ils  aboient, 
qu'ils  foudroient,  quelles  nettoient,  etc.  dites  :  ib  an-vouâ, 
elles  se  tu-toud,  ils  dé-plouâ;  —  qu'ils  a-boud,  qu'ils fou-drouâ, 
qu'elles  né-toud; 

3**  A  la  troisième  personne  plurielle  du  subjonctif  du 
verbe  être  :  qu'ils  soient;  prononcez  :  qu'ils  souâ. 

Oie  forme  diphthohgue  et  se  prononce  oua  :  - 
Dans  rintérieur  des  mots ,  quand  ce  groupe  est  immé- 
diatement suivi  d'une  consonne  commençant  la  syllabe  sui- 
vante ;  soierie,  voierie,  aboiement,,  tutoiement,  broiement,  je 
déploierai,  tu  nettoieras,  il  aboiera,  je  tutoierais,  etc.  dites  : 
soua-rî-,  vouari-,  a-boua-man,  tu-toua-man,  broua-man,jedé- 
ploua-ré,  tu  né-toua-ra ,  il  a-boua-ra ,  je  tu-toua-rè, 

OIE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-jé  : 
Dans  le  mot  coïer  (terme  de  charpenterie)  ;  dites  :  co-yé, 

00  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-o  ; 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  n'est  pas  suivie  de  m  ou 
de  n  dans  la  même  syllabe ,  ou  de  deux  consonnes  dont  la 
première  soit  m  où  n;  exemples  :  oolithes,  coordonner,  coop- 
tation, coopérer,  zoologie,  épizootiê^  Booz,  etc.  dites  i  o-o- 
li't'^  co-or-do-né,  co-op-ta-sion ,  co-o-pé-ré,  zo-o-lo-jî-',  é-pizo-o- 
si-,  bo-os^, 

'  Dans  les  çtiots  monnoie  et  ivroie»  il  faut  proncerjwo-n^'-*,  i-vre-'. 
^  Dans  quelques  noms  d^origine  étrangère,  oo  se  prononce,  Umtôt 
comme  6  grave,  Vanloo  (peintre  flamand],  Waterloo,  Loo  (château),  etc. 
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OU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-u  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  ce  groupe;  exemples  :  Aché- 
loûs,  Alcinoûs,  Antinous,  Pirithoûs,  etc.  dîtes  :  a-ké-lo-us, 
al-ci'n(His ,  an-ti-no-us ,  pi-ri-to-us. 


OE  se  prononce,  < 


tantôt.  . ,  o-é» 
tantôt. . .  oua. 


Ob  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-é  : 
Dans  les  mots  coefficient,  coexistence,  coexister;  dites  : 
co-é-fi-si-an,  cO'é-gziS'tan-s',  co-é-gzis'té, 

Oe  forme  dipbthongue  et  se  prononce  oua  : 

1®  Dans  les  mots  coeffe,  coeffeur,  coeffense,  coeffnre,  et 
dans  toutes  les  formes  du  verbe  coeffer,  qu'aujourd'hui  l'on 
écrit  coiffe,  coiffeur,  coiffeuse,  coiffure,  coiffer;  prononcez  : 
coua-f,  coua-feur,  coua-feu-z\  coua-fu-r',  coua-fé; 

2**  Dans  les  substantifs  boête  (ustensile),  hoétier,  qui  au- 
jourd'hui slécrivent  boite,  boîtier;  prononcez  le  premier 
bonâ-t\  et  l'autre,  boua-tié; 

3*  Dans  les  mots  moelle,  moelleux,  moelleuse,  moelleuse- 
ment;  —  moellon,  moellonnier;  ctltes  :  moua-V,  moua-leû, 
moua-leU'Z',  moua-leu-ze-man ;  —  moua-lon,  moua-lo-nié^  ; 

4"  Dans  les  mots  goélette  (petit. bâtiment), /oerre  (paille 
longue) , foesne  (harpon),  le  Coesnon  (rivière),  la  boehmère 

dites  :  van-l6,  v^Ûr-lô,  là;  —  tantôt  comme  ou,  quand  ils  sont  anglais, 
sloop  (petit  bâtimenty,  Cook,  Cooper,  Liverpool,  etc.  dites  :  sloup,  couk, 
cou-per,  li'vhr-pôul:  et.  aussi  dans  hoobook  (espèce  de  chat-huant)  ;  dites  : 
bon-bouc.  —  Kanguroo  se  prononce  kan-gou-rou. 

'  Quelcpies  bons  orateurs  prononcent  les  quatre  premiers  de  ces  mots 
comme  s'il  y  avoit  moâ-ï,  moa-leû,  moa-leu-z',  moa-leu-ze-man ,  ce  que 
nous  approuvons  volontiers,  surtout  dans  le  discours  soutenu. 
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(plante);  prononcez  :  goua-U-t*,  foua-r ,  foua-n* ,  le  coua-non, 

la  loua-mè-r, 

^^  i  tantôt. . .  0-e, 

vJlîi  se  prononce ,  l 

^  (  tantôt...  oè, 

Oë  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-è  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  r  dans  la 
même  syllabe;  exemples  :  coërcible,  coëftitif ,  coërcitive, 
coercition,  incoercible,  que  TÂcadémie  écrit  sans  tréma;  — 
la  Roër  (rivière) ,  que  quelques-uns  écrivent  aussi  sans 
tréma,  la  Roer;  prononcez  :  co-èr-si-bV,  co-èrsi-tif,  co-èrsi- 
ti'v\  co-èr-si-sion ,  in-co-èr-si-bV ;  —  la  ro-èr.  Dans  le  seul  mot 
kakatoës  (perroquet),  on  prononce  ha-ha-tona. 
Dans  le  mot  Noël,  dites  no-èU, 

Oë  forme  diphthongue  et  se  prononce  oè  : 
Dans  rintérieur  des  mots,  quand  cette  réunion  y  est  sui- 
vie d'une  consonne  autre  que  rou  que  n,  ayant  à  leuir  suite 
une  autre  consonne  ;  exemples  :  ciroëne  (  emplâtre  ) ,  troène 
(arbrisseau),  boësse  (instrument  de  monnayeur),  boësser 
(se  servir  de  la  boësse)  ;  prononcez  :  si-roè-n,  troè-n',  boè-s, 
boè-sé. 

Œ  se  prononce  simplement  é  fermé  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une 
consonne  autre  que  m  ou  n  dans  la  même  syllabe  ;  œcumé- 
nique, œdémateux,  Œdipe,  Œta  (mont),  Œnone,  cœcum, 
fœtus,  etc.  dites  :  é-cu-mé-ni-li ,  é-dé-ma-ted ,'  é-di-p',  é-ta, 
é-no-n \  sé-com ,  fé- tus.  ^ 

*  Dans  le  nom  propre  Noëmi,  oë  forme  deux  ^yllabes^  et  se  prononce 
nO'^-mi, 
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ŒI  prend  le  son  de  ea  moyen  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  deux  II 
dans  rînterieur  d'un  mot,  ou  de  l finale;  exemples:  œillade, 
œillère,  œillet,  œilleton,  etc.  —  œil;  prononcez  :  en-lla-d*, 
eu-llè-r',  eu'llè,  eu-lle-ton,  en  donnant  aux  deux  H  Tarticula- 
tîon  mouillée  forte  dont  elles  sont  le  signe  ;  eull,  en  donnant 
à  rZ finale  de  ce  monosyllabe  la  même  articulation  mouillée, 
mais  plus  faiblement  sentie. 

ŒU  se  prononce  eu  ou  ra  : 

Dans  toutes  lôs  pairties  d'un  mot  où  figure  cette  réunion  : 
œuf,œuvé,  bœuf,  nœud,  Cœuvre  (ville),  manœuvre,  manœu- 
vrer, manœuvrier,  vœu,  sœur,  cœur,  chœur,  etc.  —  œuvre  et 
ses  composés;  mœurs;  prononcez:  evf,  eu-vé ,  heuf,  neu, 
keU'Vr,  ma-neu-vr\  ma-neu-vré,  ma-neu-vrié,  veu,  seur,  heur, 
heur;  —  eû-vr,  meurs. 

OEN  et  OEN  forment  deux  syllabes  et  on  prononce  o-in  nasal  : 

Dans  les  mots  Groenland,  Groenlandais ,  Groenlandaise , 
qu'on  écrit  aussi  Groenland,  etc.  et  dans  coëndou  (espèce 
de  gàrc-épic)  ;  prononcez  :  gro-in-lan,  gro-in-lan-dè ,  gro-in- 
lan-dè-z\  —  co-in-dou  ^. 

OEM  ou  OEM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-an  nasal  : 

Dans  le  mot  coemption,  que  plusieurs  grammairiens 
écrivent  aussi  coemption  ;  prononcez  :  co-anp-sion. 

^  Dans  le  nom  propre  le  Camoèns  (poète  portugais),  oên  forme  diph- 
tbongue,  et  on  prononce  le  ca-moèns,  en  nasalant  kns. 
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tantôt. . .  o-an. 


OÂN  se  prononce,  , 

'^  '  tantôt. . .  o-a. 

Oan  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-an  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d^une  autre  con- 
sonne que  n;  exemples  :  zoan^A^' (anémone  de  mer) ,  Loango 
(contrée),  etc.  dites  :  <io-an-t\  lo-an-go. 

Oan  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-a  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  seconden; 
Roanne  (ville) ;  dites  :  ro-an\ 

OÂM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-am  articulé  : 

Quand  il  est  final  :  Jéroboam  (roi  dlsraêl) ,  Rohoam  (fils  de 
Salomon) ,  etc.  prononcez  ij^ro-ho-am,  ro-ho-am,  en  faisant 
sonner  Ym  finale. 

GIN  forme  toujours  dipbtbongue  et  se  prononce  ouin  nasale  : 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  se  trouve  cette  réu- 
nion, quand  elle  n'est  pas  suivie  d'une  seconde  n;  exemples: 
coin,  foin,  loin,  groin,  témoin,  Bourgoin  (ville) ,  pingoin  (oi- 
seau), talapoin  ( prêtre  de  Siam ),  etc.  —  oing,  coing,  poing; 
moins,  néanmoins,  je  joins;  un  adjoint,  point,  pourpoint,  — 
moindre,  poindre;  goinfre;  pointe,  conjointe ,  accointance,  ap- 
pointeur,  conjointement,  etc.  prononcez  :  couin ,  fouin ,  louin, 
grouin,  té-mouin,  bour-gouin,  pingouin,  ta-la-pouin; — ouin, 
couin,  pouin;  mouin,  néan-mouin,jejouin;  un  ad-jouin,  pouin, 
pour-pouin;  —  mouin-dr,  pouin-dr  ;  gouinfr  ;  pouinf,  con- 
jouin-V,  a-couin-tans',  a-pouin-teur,  çonjouin-te-man. 
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01 N  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  o-in  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale  ou  suivie 
d'une  consonne  autre  que  n,  quand  elle  est  non  finale; 
exemples,  Alhoîn  (roi  des  Lombards),  Éhroïn  (maire  du 
palais  sous  Clo taire  III);  —  coïncidence,  coïncident,  coïn- 
cider^  etc.  prononcez  :  albo-in,  ébro-in;  —  coin-si-dan-s',  co-in- 
si-dan,  co-in-si-dé. 


OON  se  prononce ,  j 


tantôt. . .  o-on, 
tantôt. . .  on. 


OoN  forme  deux  syllabes,  et  se  prononce  o-on  articulé: 
Dans  le  mot  épiploon  (terme  danatomie);  dites  :  é-pi- 
plo-oh,  en  articulant  Yn  finale. 

/OoN ,  se  prononce  simplement  on  nasal  : 
Dans  les  deux  noms  propres  Démophoon,  Laocoon;  pro- 
noncez :  dé-mo-fon,  la-o-con, 

OOM  se  prononce  simplement  om  articulé  : 

Dans  le  nom  de  ville  Berg-op-zoom  ;  dites  :  bèr-gop-som,  en 
articulant  Ym. 

OU  combiné  avec  d'autres  voyelles, 
OU  A  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a  moyen  : 

Dans  la  première  et  deuxième  personne  du  passé  défini, 
et  la  troisième  du  singulier  de  Timparfait  du  subjonctif  des 
verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  ouer  :  nous  louâmes. 
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nous  jouâmes;  vous  louâtes;  qu'il  dénouât,  etc.  dites  :  nous 
lou-a-m',  nous jou-a-m' ,  vous  lou-a-f,  qu'il  dé-nou-a^. 

I  tantôt. ..  Qu-^i, 
tantôt. . .  ou-a, 
tantôt. . .  ooa. 

OuA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  oa-d  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  et  à  la  troi- 
sième du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  dont 
Tinfinitif  se  termine  en  ouer;  exemples  :  que  je  clouasse ,  que 
tu  te  dévouasses;  qu'ils  jouassent,  etc.  prononcez  :  que  je  clou- 
as', que  iu  te  dé-vou-â-s'  ;  qu'ils  jouâ-s'. 

OuA  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a: 
P  Dans  toutes  les  autres  formes  des  mêmes  verbes  en 
ouer  où  figure  cette  réunion  ,  le  participe  présent  excepté  ; 
exemples  :  tu  allouas,  il  avoua,  etc.  —  que  nous  louassions, 
que  vous  échouassiez,  etc.  dites  :  tu  alloua,  il  a-voua;  —  que 
nous  lou-a-sion,  que  vous  é-chou-a-sié; 

2**  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots,  lorsque  oua  est 
suivi  d'une  ou  de  deux  consonnes ,  la  première  autre  que  n 
dans  la  même  syllabe,  soit  finalement,  soit  dans  l'intérieur 
des  mots;  exemples  :  Edouard,  la  Roche -Chouard,  houard 
(marteau)  ,  Thouars,  chouas  (oiseau),  etc.  —  la  Souahe, 
louable,  rouage,  douane,  houary  (  petit  navire  ) ,  couagga 
(quadrupède),  Douarnenès  (ville),  escouade,  affouage,  le 
Brouage  (  ville  ) ,  garouage,  tatouage,  écouaner,  médaille 
padouane,  etc.  dites  :  é-dou-ar,  la  ro-che-chou-ar,  bou-ar, 
tou-ar,  chou-as;  —  la  sou-a-b',  lou-a-bV,  rou-a-j',  dou-a-n, 

*  Voyez  pag.  5,  i  profond  ou  grave,  T. 
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hou-a-ri,  cou-a-ga,   dou-ar-ne-nès ,  és-cou-a-d',   a-fou-a-f,   le 
brou-a-f,  ga-rou-a-j\  ta-tou-a-f,  é-cou-a-né,  pa-dou-a-n. 

OuA  forme  dîphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  un  certain  nombre  de  mots  que  lusage  seul  peut 
faire  connaître ,  et  qui  font  exception  à  ceux  qui  précèdent  2^  ; 
exemples  :  ouate,  ouater,  fouace  (espèce  de  gâteau),  gouache 
(sorte  de  peinture) ,  pouacre  (sale) ,  bivouac,  bivouaquer,  para- 
houa,  pouah  (interjection  de  dégoût),  couard,  gadouard,  etc. 
dites  :  oua-V,  oua-té  ^,  foua-s\  goua-ch',  poua-cr,  bi-vouac,  bi- 
voua-ké,  pa'ra'Coua,poua,  couar^,  g  a-douar. 

tantôt. . .  ott-â  ou  oa-a, 
1  tantôt. . .  oaâ  ou  oua, 
OU  AI  se  prononce,  <  tantôt. . .  ou-è, 
!  tantôt. . .  onk, 
tantôt. . .  oa-ê, 

OuAi  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-â  ou  ou-a  : 

Dans  les  mots  ouailles,  brouailles  (intestins)  ^fouaille  (terme 
de  chasse) ,  et  dans  toutes  les  formes  du  verhe  jouailler  (jouer 
à  petit  jeu);  dites:  ou-â-lle,  brou-âlle;fou-â-lle,jou-a'llé,  en 
donnant  aux  deux  II  Tarticulation  mouillée  forte  qu'elles  re- 
présentent. 

'  Ces  mots  s* écrivaient  autrefois  ouette,  ouetter;  et,  à  ce  sujet,  M.  de 

Saint-Marc  dit  qu'à  Paris  on  prononce  ouette  bien  plus  communément 

que  ouate,  et  que  Ton  y  dit  toujours  d'une  robe  qu  elle  est  ouettée,  et 

non  pas  ouatée.  C'est  une  remarque  qu  il  fait  à  Tocasion  de  ce  vers  de 

Boileau  : 

Où  sur  V ouate  molle  éclate  le  tabis. 

li  faut  prononcer  oua-t',  oua-té',  dans  le  discours  soutenu. 

*  Dans  les  dérivés  des  substantifs  couard,  oua  forme  deux  syllabes , 
couardise,  couardement:  dites:  cou-ar-di-z,  cou-ar de-inan. 
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Quai  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  ou  oua  : 
Selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  «ait  cette  réunion, 
daxisle xerhefouailler;  je fouaille,  tufouailles,  nousfouaillons» 
ilsfouaillent,  vous  fomillez,  nous  fouailUons ,  vous  fouailliez , 
je  fouaillai,  etc.  dites  ifouaAU;  je  fouâ-lV,  tufouâ-ïï,  nous 
fouâ'llon,  ilsfouâ'ir,  vous  foua-lU ,  nousfoua-llion,  vousfoua- 
llié,jefoua-Ué,  en  donnant  aux  deux  II  Tarticulation  mouillée 
forte  qu'elles  représentent. 

Quai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-è  : 
Dans  toutes  les  formes  de  noms  d'actions  terminées  par 
cette  réunion,  suivie  de  s  ou  de  t  final  :  j'avouais,  je  clouais, 
tu  louais,  tu  jouais,  etc.  — ■  il  secouait,  il  s'engouait,  il 
échouait,  etc.  dites  :  j'a-vou-è,je  clou-è,  tu  lou-è,  tujou-è;  — 
il  se-cou-è,  il  s'an-gou-è,  il  é-chou-è. 

Dans  les  mots  Douai  (ville) ,  ahouai  (arbre) ,  douaire;  pro- 
noncez :  doU'è,  a-oU'è,  dou-è-r. 

Quai  forme  diphthongue  et  se  "prononce  ouè  : 

Dans  les  mots  ouais  (interjection  de  surprise),  ouaiche 

(sillage  d'un  vaisseau),  douairier,  douairière;  prononcez: 

ouè,  ouè'Cli,  douè-rié,  douè-riè-r^. 

Quai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-é: 
A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini  de 
tous  les  verbes  en  ouer;je  louai,  je  jouai,  je  renouai,  je  dé- 
savouai, etc.  dites  :  je  lou-é,  je  jou-'é,  je  re-nou-é,  je  dé-za- 
vou'é. 

^  Quelques  grammairiens  indiquent  la  prononciation  de  ces  deux 
derniers  mots  conmife  s^ils  étaient  écrits  doua-riê,  doua-nè-r,  et  c^est  en 
effet  rintonation  la  plus  générale ,  dans  la  conversation  surtout. 
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OUAP^NT  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-é  : 

Dans  toutes  les  formes  des  noms  d'actions  que  cette  réu- 
ciion  termine;  exemples,  ils  louaient,  ils  avouaient,  elles 
nouaient,  etc.  dites  :  ils  lou^é,  ils  a-vou-é,  elles  nou-é. 

OUÂU  forme  deux  a^ilabes  et  se  prononce  ou-ô  : 
Dans  le  nom  propre  Rouaud;  prononcez  :  rou-ô. 

OUÈ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou~è  : 

Dans  les  formes  des  noms  d'action  dont  Tinfinitif  est 
terminé  en  ouer^  et  où  cette  réunion  est  suivie  de  la  syllabe 
finale  rent;  exemples  :  ils  louèrent,  ils  avouèrent,  ils  le  ba- 
fouèrent, elles  s'enrouèrent^  etc,  dîtes  :  ils  lou-è-r,  ils  avou- 
i-r',  ils  le  hafou-è-r';  elles  s'en-rou-è-r. 

OUÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-é  ; 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ce  groupe  termine , 
qu'il  soit  ou  non  suivi  de  s  finale;  exemples  :  un  avoué,  un 
roué;  loué,  enjoué,  etc.  —  des  avoués,  des  roués;  dévoués, 
cloués,  etc.  prononcez  luna-vou-é,  unrou-^;  lou-é,  an-jou-é; 
—  des  a-voU'é,  des  rou-é;  dé-vou-é,  clou-é, 

OUÉE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-é-'  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ce  groupe  termine, 
qu'il  soit  ou  non  suivi  de  s  finale;  brouée  (bruine),  bouée 
(bois  flottant],  une  trouée,  lafouée  (chasse  aux  oiseaux),  je 
suis  flouée,  etc.  "t^.  faire  des  trouées,  enjouées,  désavouées. 
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douées,  etc.  prononcez  :  hrou-é-',  hou-é- ,  une  trou-é-,  la 
foU'é- ,  je  suis  fioU'é- ; — faire  des  trou-é-',  an-jou-é-',  dé-za- 
vou-é'\  dou-é-,  en  appuyant  et  prolongeant  un  peu  le  sod 
de  IV  fermé  final. 

rkiîi?fT  j  ji  L      (  tantôt  comme. . .  oii-e», 

OUËU  se  prononce  en  deux  syllabes  l 

(  tantôt  commet . .  ou-ea. 

OoEU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-eu  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  x  final,  ou 
de  se  final  au  singulier^  ou  ses  au  pluriel  ;  exemples  :,  boueux, 
noueux,  etc.  —  houeuse,  re^oueuse ,  joueuse,  etc.  —  te- 
noueuses ,  joueuses ,  loueuses,  etc.  prononcez  \hou-eu,  nou-eà; 
—  hou-eû-z',  re-noueû'Z*,  jou-eû-z*;  —  re-nou-eâ-z' ,  jou-ed-z', 
lou-eû,'z\ 

OuEu  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-eu  : 
Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  r  au 
singulier,  ou  de  rs  final  au  pluriel;  exemples  :  amadoueur, 
houeur,  joueur,  etc.  —  loueurs,  renoueurs ,  joueurs ,  etc.  pro- 
noncez :  a-ma-dou-eur,  hou-eur,  jou-eur ; — lou-eur,  re-nou-eur, 
jou-eur.  ^ 

A 

OUI  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  on-î: 

A  la  première  et  à  la  deuxième  personne  du  pluriel  du 
passé  défini,  et  à  la  troisième  i^ersonne  du  singulier  de 
rimparfait  du  subjonctif  des  verbes  dont  Tinfinitif  est  ter- 
miné en  ouir;  nous  jouîmes,  nous  éblouîmes;  vous  jouîtes, 
vous  enfouîtes,  etc.  —  quil  s'évanouît,  qu'elle  éblouît,  etc. 
prononcez  :  nous  jou-î-m',  nous  é-blou-î-m*,  vous  jou-î-f,  vous 
en-fou-i-V;  -^  qu'il  s'é-va-nou-i,  quelle  é-blçu-î. 
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(  tantôt. .  .,0H-i, 

_._-^  J  tantôt...  ott-i, 

OUI  se  prononce,  <  ,    ,., 

^  j  tantôt. . .  ont, 

\  tantôt. . .  ou. 

Oui  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-i  :  ' 
Aux  deux  premières  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
sième personne  du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des 
verbes  en  ouir;  que  f  enfouisse,  que  tu  jouisses;  qu'ils  éblouis- 
sent, etc.  dites  :  que  fen-fou-î-s',    que   tu  jou-t-s*;  qu'ils  é- 

110U'{-S\ 

Oui  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  aa-i  : 

Dans  toutes  les  autres  formes  que  celles  des  deux  règles 
qui  précèdent,  des  mêmes  verbes  en  ouir;  exemples:  je  jouis, 
ta  éblouis,  elle  s'épanouit;  nous  enfouissons,  vous  vous  réjouis- 
sez, ils  s'éjouissent;  — j'enfouissais ,  il  se  conjouissait;  nous 
éblouissions,  vous  jouissiez ,  elles  s'épanouissaient;  —  je  fouis, 
il  s* évanouit;  ils  s'éjouirent,  — j'écrouirai,  tu  t'éjouiras,  il 
enfouira,  nous  jouirons,  vous  éblouirez,  ils  s'évanouiront;  — 
je  me  conjouirais,  il  fouirait;  nous  nous  réjouirions,  vous  joui- 
riez, ik  rouiraient;  —  rouir,  se  conjouir;  — en  s' épanouis- 
sant, etc.  et  dans  les  dérivés,  joaiwa/ic^,  enfouisseur,  rouis- 
sage, évanouissement,  etc.  prononcez  :  je  jou-z,  elle  s'é-pa- 
nou-i,  etc.  —  j'an-fou-i-sè,  il  se  con-jou-i-sè,  etc.  — jefou-i, 
il  s'é-va-nou-i,  etc.  — j'é-crou-i-ré,  tu  t'é-jou-i-ra,  etc.  — je 
me  con-jou-i-rè,  ilfou-i-rè,  etc.  —  rou-ir,  se  con-jou-ir;  — 
en  s'é-pa-nou-i-san; — jou-i-san-s' ,  an-fou-i-seur,  rou-i-sa-j', 
é-va-nou-i-sé^man. 

Oui  forme  diphthongue  et  se  prononce  oui  : 

.1°  Dans  tous  les  substantifs  où  cette  réunion,  suivie  ou 


172  PRONONCIATION 

ûOû  de  s,  est  finale  ;  exemples  :  oui  (affirmation),  coupoui 
(arbre) ,  cambouis,  Écouis  (bourg) ,  Louis  {nom  propre) ,  etc. 
dites  :  oui,  cou-poui,  can-houi,  i-coui,  loui; 

2®  Dans  les  substantifs  ouicou  (bière  des  Américains), 
oui-dà  (vdiontiers-oui),  ouistiti  (espèce  de  singe),  Louisiane 
(contrée),  Loûishourg  (ville),  etc.  dites  :  oui-cou,  oui-ia, 
ouiS'ti'ti,  loui-zi-an*,  louis-hour  '  ; 

3**  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ce  groupe  est  suivi 
de 71,  et  celle-ci  d^une  voyelle; exemples  :  baragouiner,  bara- 
gouinage, baragouineur,  drouine,  drouineur,  féline,  gouine, 
les  Malouines  (îles),  millouinan  (oiseau),  etc.  dites  :  ba-ra- 
g oui-né,  ba-ra-g^ui-na-j* ,  ba^ra-gaui-neur,  droui-n*,  drouineur, 
foui-n\  goui-n,  les  ma-loui-n*,  mi-loui-nan. 

Oui  se  prononce  simplement  ou  : 

1**  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  cette  réunion  est 
immédiatement  suivie  dé  deux  II,  qui  alors  prennent  Tarti- 
culation  mouillée  forte  dont  elles  sont  le  signe  ;  exemples  : 
mouiller,  mouillage,  bouillie,  souillure,  brouillamini ,  fouillis , 
Fouillouse  (ville),  gazouillement,  patrouille,  genouillère,  les 
andouiïlers,  grassouillet,  chatouilleux,  quenouillée,  souillon, 
bouillir,  etc.  dites  :  mou-llé,  mou-lla-j*,  bou-llî-',  sou-llâ-r, 
brou-lla-mi-ni ,  fouAli ,  foU'lloâ-z* ,  ga-zou-lle-man,  etc. 

2**  A  la  dernière  syllabe  des  mots  où  cette  réunion  est 
immédiatement  suivie  d'une  l  finale ,  qui  alors  prend  l'ar- 
ticulation niouillée /{,  mais  légèrement  sentie;  exemples: 
fenouil,  travouil;  prononcez  ife-noull,  tra-voull. 

Autrefois  on  écrivait  genouil,  verrouil  pour  genou,  verrou, 

^  Dans  les  substantifs  hrouissure  et  rebouisage,  dans  TAdjectif  ébaroni 
(terme  de  marine),  et  les  verbes  brouir  et  rehouiser,  TassembUge  oui 
forme  deux  syllabes,  et  on  prononce  :  brou-i-su-r,  re-bou-i-za-f  ;  —  é-ba- 
rou-i;  —  broU'ir,  re-bou-izé. 
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comme  on  les  écrit  aujourd'hui;  mais,  quelle  qu'en  soit 
l'orthographe,  il  faut  dire  :  je-nou,  vè-rroa. 

OUI ,  OUIË  forment  deux  syllabes  et  se  prononcent  ou-i  ou  ott-£-': 

Dans  toutes  les  formes  usitées  des  verbes  ouïr  et  entr'ouir; 
exemples  :  j'ai  ouï,  tu  as  ouï  dire,]* ouïs,  il  ouït  dire,  nous 
ouïmes,  vous  ouïtes  dire,  elles  ouïrent,  que  j'ouïsse  dire,  que 
nous  ouïssions,  que  vous  ouïssiez  dire,  qu'elles  ouïssent,  ouïr, 
etc.  dites  ij'ai  ou-i,  tu  as  ou4  di-r,  j'ou-i,  il  ou-i  di-r,  nous 
ou-i-m',  vous  oU'î-f  di-r',  elles  ou-î-r',  que  j'ou-i-s'  di-r,  que 
nous  ou-i'Sion ,  que  vous  ou-i-sié  di-r,  qu'elles  ou-i-s',  ou-ir; 

Et  aussi  dans  le  substantif  ouïe  fsens),  dans  ouïes  (de 
poisson],  (fans  le  nom  couïta  (animal),  dans  l'adjectif  inouï; 
dites  :  ou4-',  oui-i-',  cou-i-ta,  i-nou-i, 

rkTTTi?  I  tantôt. . .  ou'i, 

ouïe  se  prononce,  {         , 

I  tantôt. . .  ott-ié. 

•  ^ 

Ouïe  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-i  : 

Lorsque  cette  réunion  est  finale  d'un  mot,  et  suivie  ou 
non  de  5;  exemples  :  éblouie,  évanouie,  enfouie,  etc.  —  épa- 
nouies, réjouies,  etc.  dites:  é-hlou-î- ,  é-va-nou-î-  i^un-fou-î-  ; 
—  é-pa-nou'i-,  ré-jouv  ;  en  insistant  assez  sensiblement  sur 
le  son  i'  final. 

*OuiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-ié  diph- 
thongue : 

Dans  les  finales  des  verbes  en  ouer  où  cette  réunion  est 
suivie  de  z;  vous  jouiez ,  vous  louiez;  que  vous  bafouiez,  que 
vous  trouiez,  etc.  dites  :  vous  jou-ié,  vous  lou-ié;  que  vous  ba- 
foU'ié,  que  vous  trou-ié. 
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OUION  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ourion  diphthongue  : 

Dans  les  formes  des  verbes  en  oner  où  cette  réunion  est 
finale  et  suivie  de  s;  exemples  :  nous  clouions,  nous  al- 
louions ;  que  nous  secouions,  que  nous  renouions,  etc.  dites: 
nous  clou'ion,  nous  al-lou-ion;  que  nous  se-cou-ion,  que  nous 
re-nou-ion,     • 

OUU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  on-û  : 

Dans  les  mots  enclouure,  nouure  ;  dites  :  an-c/ou-u-r-', 
lîott-d-r-'. 

/  tantôt. . .  ou'h, 
I  tantôt. . .  ou^, 
GUE  se  prononce,  <  tantôt. . .  ou-é, 
'  tantôt. . .  ouéy 
tantôt. ..' on.  * 

Que  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-è  : 
l"  Dans  les  substantifs  où  cette  réunion  est  suivie  de 
t  final  au  singulier,  ou  de  ts  au  pluriel  ;  exemples  :  jouely 
brouet  (boisson} ,  couet  et  écouet  (termes  de*marine) ,  gouet 
(gros  raisin),  nouet,  rouet,  etc.  et  dans  les  noms  propres, 
Cahouet,  Talhouet,  Mallouet,  Vonet  (peintre),  etc.  pronon- 
cez :jou-è,  hroU'è ,  cou-è,  écou-è ,  gou-è,  nou-è,  rou-è^;  — ca- 
ou-è,  ta-lou'è ,  ma-lou-è ,  vou-è  ; 

2**  Dans  Tintérieur  des  substantifs  où  cette  réunion  est 
suivie  d'une  consonne  redoublée,  autre  que  nn,  et  celle-ci 

*  Le  moi  fouet  et  son  pluriel /oact*  fait  exception  aux  mots  de  cette 
terminaison,  et  se  prononce  comme  s*il  y  avait /oiié>  en  une  seule  syl- 
labe diphtbongue.  Quelques-uns  prononcent /oaa. 
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d'un  e  muel  final  au  singulier,  ou  de  es  au  pluriel  ; 
exemples  :  rouelle,  donelle  (terme  d architecture ) ,  écrou- 
eïles,  etc.  —  prouesse;  —  alouette,  brouette,  chouette, 
flouette  (girouette),  rouette  (lien),  etc.  prononcez  :  rou-è-l-, 
dou-è'V ,  é-crou-è-V;  —  prou-è-s*  ;  —  a-lou-è-V ,  hrou-è-f , 
choU'è'f,  Jlou-è'i\  rou-è-t'^; 

3^  Dans  celles  des  formes  du  verbe  brouetter,  où  la  syl- 
labe qui  suit  oue  fait  entendre  un  des  sons  influents  indi- 
qués page  12,  3";  j^  brouette^  nous  brouettantes,  Ift  brouet- 
tais, il  brouettait,  ils  brouettaient,  tu  brouettas,  nous  brouet- 
tions,  ils  brouettent,  etc.  et  dans  le  substantif  trottdf^ar ; 
dites  :j^  brou-è-t*,  nous  brou-è-ta-rn ,  tubnm-è-tè,  ilbrou-è-tè , 
ils  broU'è-tê,  etc. 

4**  Dans  1^  noms  prppres  Ouessant  (lie),  le  Rouergue 
(contrée),  etc.  dites :oa-é-5an,  le  rou-èr-gK, 

Oue  forme  diphtongue  et  se  prononce  ouè  : 
1**  Dans  le  substantif  ouest  (occident),  et  ses  composés 
sud-ouest,  nord-ouest,  etc.  prononcez  ouest,  eu  faisant  sonner 
Ys  et  le  t;  su^* ouest,  no-r ouest; 

2**  Dans  filles  des  formes  des  verbes /oaet^^r,  refouetter, 
pirouetter,  serfouetter  et  défouetter  (terme  de  relieur),  où  la 
syllabe  qut  suit  oue  fait  entendre  un  des  scfts  influents 
indiqués  page  12,  3**;  fouette,  refouettons,  tu  pirouettais, 
nous  serfouettions ,  nous  défouetterons,  etc.  et  dans  le  subs- 
tantif fouetteur;  prononcez  :fouè't*,re-fouè'ton,  tu  pirouè-tè, 
nous  ser-fouè-tion,  nous  dé-fouè-te-ron  ;fouèteur, 

*  Cette  règle  a  pour  exception  les  substantifs  couette,  girouette,  mouette 
(oiseau),  pirouette,  serfouette  (instrument  d'agriculture)  et  silhouette, 
dans  lescpiels  oue  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouk;  dites  :  couh-t', 
ji'TOuh-t',  mottè-t',  pi-rotti-t',  shrfou^-t' ,  si-lon^-t'. 
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Que  se  prononce,  en  deux  syllabes,  ou-é  : 
P  Dans  les  formes  finales  des  noms  d'actions  où  cette 
réunion  est  immédiatement  suivie  de  r  ou  de  z;  exemples: 
allouer,  hafouer,  clouer,  désavouer,  douer,  etc  —  vous 
échouez ,  vous  trouez ,  jouez ,  dénouez ,  etc.  dites  :  al-lou-i, 
ha-fou-é,  clou-é,  dé-za-vou-^,  doué;  —  vous  é-chou-é,  vous 
troU'é,  joU'é,  dé-nou-é; 

2^  Dans  celles  des  formes  du  seul  verbe  brouetter  où  la 
syllabe  qui  suit  oue  fait  entendre  un  des  sons  influents  indi- 
qués page  12,  4°  ;  exemples  :  vous  brouettez ,  vous  brouet- 
tiez, je  brouettai,  ils  brouettèrent ,  brouetter,  etc.  et  dans  le 
substantif  brouettier;  prononcez  :  brou-é-té,  vous  brou-é-tié, 
je  broU'é'té,  ik  brou-é-tè-r,  brou-é-té;  brou-é-tié. 

Que  forme  diphtongue  et  se  prononce  oué  : 
Dans  celles  des  formes  des  yerbes  fouetter,  refouetter,  pi- 
rouetter, serfouetter,  défouetter,  où  la  syllabe  qui  suit  oue 
fait  entendre  un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  4**; 
exemples,  vous  fouettiez ,  vous  refouettiez,  je  pirouettai,  ils 
serfouetièrent,  défouettez,  fouetté,  refouettée,  etc.  dites: 
foué4é,  re-foué-té,  pi-roué-té,  ser-foué-té,  dé-foué-té,  vous 
foué-té,  vous  re-foué'tié ,  je  pi-roué-té,  ils  sèrfoué-tè-r,  etc. 

Que  se  prononce  simplement  ou  ou  bien  ou  : 
Il  se  prononce  ou ,  dans  toutes  les  espèces  de  mots  que  ce 
groupe  termine,  qu'il  soit  ou  non  suivi  de  s  final;  boue, 
houe,  proue,  gadoue,  je  loue,  il  se  dévoue,  quil  joue,  etc.  — 
des  roues,  les  joues,  tu  dénoues,  tu  t'engoues,  etc.  prononcez: 
boû'*,  hoâ-\  proû-\  ga-doû-\  je  loû-,  il  se  dé-voû-,  qu*H  joû- ; 
— '.des  roû-,  lesjoû-\  tudé-noû-,  tu  Can-goû-, 

Il  se  prononce  ou,  dans  l'intérieur  des  mots,  lorsqu'après 
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cette  réunion  se  trouve  une  consonne  suivie  d'une  voyelle 
commençant  la  syllabe  suivante  ;  exemples  :  dévouement, 
engouement ,  enrouement,  jouereau,  je  nouerai,  tu  cloueras, 
nous  louerons,  nous  jouerions ,  ib  troueraient,  etc.  dites:  dé- 
vou-man,  an-gou-man,  an'roU'man,jouro,je  nou-ré^tuclou-ra, 
nous  lou-ron,  nous  jou-rion ,  ils  trou-ré, 

{tantôt. . .  ouan,  *, 
tantôt. . .  ona, 
tantôt. . .  où. 

OuBR  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouan  nasal  : 
Dans  les  mots  que  ce  groupe  termine ,  Rouen  (  ville  ) , 

Saint-Ouen  (bourg),  Écouen  (boui^),  prononcez  :  roaan , 

sin-fouan,  é-couan, 

OcEN  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'une  seconde 

n;  tels  que  couenne,  couenn^oa;,  couenneuse,  rouennerie,  etc. 

dites  :  coua-n,  coua-neâ,  coua-neu-z*,  roua-nerî-. 

OoEN  se  prononce  simplement  ou  : 

Dans  les  formes  des  verbes  en  ouer  que  cette  combi- 
naison suivie  de  t  termine  ;  exemples:  ils  louent,  ils  clouent, 
elles  dénouent,  quHls  jouent,  etc.  prononcez  :  ils  loâ-\  ils 
clou-',  elles  dé-noû-\  qu'ils  joû-\ 


OUAN  se  prononce,  | 


tantôt.  . .  ou-an, 
tantôt .  . .  ou-a. 


Ouan  se  prononcç:  en  deux  syllabes ,  ou-an  nasal  : 
1°  Dans  les  mots  que  ce  groupe  termine,  et  aussi  quand 
il  est  suivi  de  5  ou  de. <  final  ;  exemples  :  chouan  et  chouans. 
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cordoaan  (cuir),  le  Padouan  (peintre  célèbre),  le  Mantomn 
(contrée),  etc.  —  jouant,  bafouant,  avouant,  dénouant,  etc. 
prononcez  :  chouan  et  chou-an,  cor-dou-an,  le  pa-dou-an,  le 
man-tou-an; — jou-an,  ha-fou-an,  a-vou-an,  dé-nou-an^; 

2**  Dans  l'intérieur  des  mots,  lorsqu'après  ouan  se  trouve 
une  consonne  autre  que  n,  qui  alors  commence  la  syllabe 
suivante  ;  exemples  :  louange ,  louangeur,  louanger;  touanse 
(étoffe  de  soie),  etc.  dites  :  lou-an-f,  lou-an-jeur,  lou-an-jé, 
tou-an-s*. 

Ouan  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ou-a  : 
Dansles  mots  où  cette  réunion  est  suivie  d'un  «inaccentué 
final ,  ou  d'une  seconde  n  dans  Tintérieur  des  mots  ;  exemples: 
douane,  unepadouane  (médaille) ,  une  écouane  (sorte  de  lime], 
etc. — rouanne,  rouanner,  rouannette,  hahouanne  (tortue),  etc. 
dites  :  dou-a-n,  une  pa-dou-a-n^  une  é-cou-a-n  ;  — roa-fl-n', 
rou-a-né,  rou-a-nè-f,  ca-ou-a-n. 

OUIN  se  prononce  en  diphthongue ,  ouin  nasal  : 

Dans  tous  les  mots  que  ce  groupe  termine  ;  babouin  (singe), 
baragouin,  chafouin,  maringouin,  marsouin,  milouin  (espèce 
de  canard),  sagouin,  etc. 

OUON  se  prononce  en  deux  syllabes,  ou-on  nasal  : 

Dans  les  formes  des  verbes  en  ouer  où  cette  réunion  fi- 
nale est  suivie  de  s;  exemples  :  louons,  jouons,  clouons,  nom 
dénouons,  nous  désavouons,  secouons-le,  etc.  dites  :  lou-on, 
jou-on,  clou- on,  nous  dé-nou-on,  nous  dé-za-vou-on ,  se-con- 
on-le. 

^  Dans  les  mots  tour  de  Cordouan  et  cheval  rouan,  ouan  se  prononce  en 
diphthongue;  dites  :  tour  de  cor-douan,  un  cheval  rouan. 
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U  combiné  avec  d'autres  voyelles, 

{tantôt. . .  n-a, 
tantôt. . .  â, 
tantôt. . .  a. 

UA  se  prononce  en  deux  syllabes  u-a  : 

P  Aux  première  et  deuxième  personnes  du  pluriel  du 
passé  défini,  et  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'im- 
parfait du  subjonctif  des  verbes  en  uer,  quand  une  consonne 
autre  que  g  ouq,  précède  cette  réunion;  exemples  :  nous  sa- 
luâmes, nous  tuâmes,  etc.  —  vous  diminuâtes,  vous  influâtes, 
etc.  —  quUl  contribuât,  quelle  s'habituât,  etc.  prononcez  : 
nous  sa-lu-a-m',  nous  tu-am*;  —  vous  di-mi-nu-a-t* ,  vous  in- 
flu-a-t'; — qu'il  con-tri-bu-a,  quelle  s'a-bi-tu-a; ^ 

2®  Aux  mêmes  personnes  et  aux  mêmes  temps  que  des- 
sus, à  regard  des  seuls  verbes  arguer  et  rédarguer,  dans  les- 
quels, contrairement  à  tous  les  autres  verbes  terminésen  guer, 
Vu  se  prononce  et  fait  seul  une  syllabe;  exemples  :  nous  ar- 
guâmes, nous  rédarguâmes; — vous  arguâtes,  vous  rédarguâtes; 
— il  faudrait  qu'il  arguât,  qu'il  rédarguât;  prononcez  :  nous 
ar-gu-a-m*,  nous  ré-dar-gu-a-m  ;  —  vous  ar-gu-a-t*,  vous  ré-dar- 
gu-a-t'  ; — il  faudrait  qu'il  ar-gu-a,  qu'il  ré-dar-gu-a. 

UA  se  prononce  simplement  a,  et  Vu  reste  muet  : 
Dans  le  mot  coquâtre ,  prononcez  :  co-câ-tr', 

UA  se  prononce  simplement  a,  et  Ta  reste  muet  : 
Aux  première  et  deuxième  personnes  du  pluriel  du  passé 
défini,  et  à  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du  sub- 
jonctif des  verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  guer  et  en 
quer;  exemples  :  nous  haranguâmes,  vous  intriguâtes;  quil  se 
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distinguât,  etc.  —  nous  embarquâmes,  vous  abdiquâtes;  qu'il 

trafiquât,  etc.  dites  :  nous  ha-ran-ga-m* ,  vows  in-tri-ga-t* ;  qu'il 

se  diS'tin-ga;  —  nous  an-bar-ca-m',  vous  ab-di-ca-V  ;  qu'il  tra- 

fi'ca, 

!  tantôt. . .  u-â, 

-,A  )  tantôt. . .  «-«, 

UA  se  prononce,  < 

"^  J  tantôt. ..  a, 

\  tantôt . . .  otta. 

Ua  se  prononce  en  deux  syllabes  u-â  : 

P  Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  et  à  la 
troisième  du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes 
dont  l'infinitif  est  terminé  en  uer;  quand  une  consonne  autre 
que  g  ou  ^précède  inmiédiatement  cette  réunion;  exemples: 
que  je  continuasse,  que  je  constituasse,  etc.  —  que  tu  distri- 
buasses, que  tu  commuasses,  etc.  —  qu'ils  tuassent,  qu'elles  re- 
fluassent; etc.  dites  :  que  je  con-ti-nu-â-s',  que  je  cons-ti-tu-â-s; 
—  que  tu  diS'tri-bU'â'S\  que  tu  com-mu-â-s'  ;  —  qu'ils  tu-â-s\ 
qu'elles  re-flu-â's  ; 

2**  Aux  mêmes  personnes  de  l'imparfait  du  subjonctif, 
pour  les  seuls  verbes  arguer  et  rédarguer;  exemples  :  qm 
j'arguasse,  que  je  rédarguasse; — que  tu  arguasses,  que  tu  ré- 
darguasses;  —  qu'ils  arguassent,  qu'ils  rédarguassent ;  6iies: 
que  j' ar-gU'â's\  que  je  ré-dar-gu-â-s' ;  —  quetuar-gu-â-s',  etc.  — 
qu'ils  ré'dar-gU'â's' . 

Ua  se  prononce  en  deux  syllabes  u-a  : 

Aux  deuxième  et  troisième  personnes  du  singulier  du  passé 
défini,  et  aux  deux  premières  personnes  plurielles  de  l'impar- 
fait du  subjonctif  des  verbes  en  uer,  quand  une  consonne 
autre  que  gonq  précède  cette  réunion  ;  exemples  :  ta  promuas, 
tu  statuas,  etc.  —  il  salua,  elle  éternua,  etc.  —  que  nous  re- 
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muassions,  que  nous  tuassions ,  etc.  —  que  vous  continuassiez, 
que  vous  le  huassiez,  etc.  dites  :  tu  pro-mu-a,  ta  sta-tu-a;  —  i7 
sa-lu-a,  elle  é-ter-nu-a  ; — que  nous  re-mu-a-sion ,  que  nous  iu- 
a-sion  ;  —  que  vous  con-ti-nu-a-sié ,  que  vous  le  hu-a-sié; 

2®  Aux  mêmes  personnes  des  mêmes  temps,  pour  les 
seuls  verbes  arguer  et  rédarguer:  tu  arguas,  il  rédargua;  que 
nous  arguassions ,  que  vous  rédarguassiez  ;  dites  :  tu  ar-gu-a,  il 
ré'dar-gua  ;  que  nous  ar-gu-a-si-on  ;  que  vous  ré-dar^gu-a-sié  ; 

3"*  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  (les  verbes  dont  KnG- 
nitif  est  terminé  en  uer  exceptés)  où  ua  est  précédé  d'une 
consonne  autre  que  g  ouq  ;  exemples  :  ruade,  contribuable, 
nuageux,  conventaalité ,  suave,  casualité,  dissuader,  jnuable, 
Lithuanie,  puamment,  etc.  prononcez  :  ra-çL-d!,  con-tri-bu-a-bï , 
nu-a-jeû,  con-van-tu-a-li-té ,  su-a-v,  ca-zu-a-li-té ,  di-su-a-dé, 
mu-a-bV,  li-tu-a-ni,  pu-a-man^. 

Ua  se  prononce  simplement  a ,  et  Yu  reste  muet  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles  sont 
inmoiédiatement  précédées  des  consonnes  g  ou  q  (les  verbes 
arguer  et  rédarguer  exceptés) ,  et  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  ou  m,  dans  la  même  syllabe  ;  exemples  :  il  brigua,  on 
Vépilogua,  il  pratiqua,  on  remarqua,  etc.  —  ta  fatiguas,  tu  te 
masquas  ;  etc.  —  un  reliquat; — aiguade,  aiguail,  aiguayer, 
qualité,  quatre,  etc.  dites  :  il  bri-ga,  on  Vé-pi-lo-ga,  ilpra-ti- 
ca,  on  re-mar-ca; —  tufati-ga,  tu  te  mas-ca; — an  re-li-ca; 
—  è-ga-i,  é-gall ,  é-ga-yé  ;  —  ca-li-té,  ca-tr\ 

Ua  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Dans  tous  les  mots  qui  suivent ,  la  plupart  dérivés  du  la- 

^  Le  mot  ipécacuanha  fait  exception  à  ceux  de  cette  règle ,  et  ua  5  y 
prononce  en  diphthongue;  dites  :  i-pé-ca-cua-na. 
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tin,  et  quelques  autres  de  Tespagnoi  et  de  ritaiien ,  et  où  ua 
est  immédiatement  précédé  de  jf  ou  de  f ,  et  suivi  d'une  con- 
sonne autre  que  n  ou  m  dans  la  même  syllabe. 

Mots  où  ua  est  précédé  de  g. 

AlguaziL 

Cougnard  (quadrupède). 

Le  Guadalqaivir,  la  Guadeloupe ,  la  Guadiana,  le  capGuar- 
dajui,  Guatimala  (ville). 

Iguane  (genre  de  lézards). 

Jaguard  (quadrupède). 

Lingual,  linguale,  linguatule  (genre  de  vers). 

Sublingual,  sublinguale. 

Prononcez  ces  mots  conmie  s'ils  étaient  écrits  : 

Al-goua-zil, 

Cougouar. 

Le  goua-dal'ki'Vir,  la  goua-de-loup',  la  goua-di-a-na,  le  cap 
gouar-da-fai ,  goua-ti-ma-la. 

Lgoua-n*, 

Ja-gonar, 

Lin-goual,  lin-goua-V,  lingoua-tu-V . 

Sub-lin-goual ,  suhAin-goua-V, 

Mots  où  ua  est  précédé  de  q. 

Adéquat,  adéquate,  aquador,  aquarelle,  aquariens,  aquatile, 
aqua-tinta,  aquatique,  aqua-viva. 

Colliquatif,  colliquative ,  colliqaation ,  conquassation. 

Desquamation. 

Equateur,  équatorial,  équation,  exequatur. 

Liquation,  loquace,  loquacité. 

Quadragénaire,  quadragésimal ,  quadragésimale ,  quadragé- 
sime,  quadrangulaire ,  quadrangulé,  quadrangulée ,  quadrate. 
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jaadratrice,  quadrature  (terme  de  géométrie],  quadridenté , 
juadridentée ,  quadriennal  ou  quatriennal,  quadriennale  ou  qua- 
driennale, quadrijide,  quadrijlore,  quadrifolium,  quadrige,  qua- 
irijugnée,  quadrijameaux ,  quadrilatère,  quadriloculaire ,  qua- 
irinôme,  quadriparti,  quadripartie,  qaadripartition ,  quadrisyl- 
Idbe,  quadrivalve,  quadrivalvé,  quadrivalvée ,  quadrumanes, 
quadrupède,  quadruple,  quadrupler,  quaker,  quartidi,  quarto  el 
in-quarto,  quartz,  quartzeux,  quartzeuse,  quasimodo,  quater- 
naire, quateme,  quatemés,  quaternées,  quatuor,  quinquagénaire, 
quinquagésime. 

Squale,  squammeuse,  squarreux,  squarreuse. 

Prononcez  ces  mots  comme  s'ils  étaient  écrits  : 

A'dé-couat,  a-dé-coaà't',  a-coua-dor,  a-coua-rè-V,  a-coua-riin, 
a-eoua-ti-V,  a-coua-tin-ta,  a-coua-ti-k* ,  a-coua-vi-va. 

Col-li'Coua-tif,  col-li-coua-ti-v  ,  col-li-coua-sion ,  con-coua-sa- 
sion, 

Dès-coua-ma-sion, 

E-coua-teur,  é-coua-torial ,  écoua-sion,  é-gzé-couatur. 

Li'Coua-sion,  lo-coua-s',  lo-coua-si-té, 

Coua-dra-jé-nè-r ,  coaadrà-jé-zirrtal,  coua-dra-jé-zi-ma-V, 
coua-dra-jé'Zi-m*,  coua-dran-gu-lè-r ,  coua-dran^gu-lé ,  coua-dran- 
gu'lé'\  coua-dra-t,  coua-dra-tri-s*,  coua-dratu-r^ ,  coua-dri-dan-té , 
coua-dridan-té' ,  coua-dri-èn-nal ou  coua-tri-èn-nal^.., coua-dri- 
fi-d',  coua-dri-flo-r  ,  coua-dri-fo-li-om ,  coua-dri-f,  coua-dri-ju- 
ghé-,  coua-dri'ju-mô ,  coua-dri-la-tè-r ,  coua-driAo-cu-lè-r ,  coua 
dri-nô-m*,  coua-dri'par'ti,..,coua'dri'Sil'la'-b\  coua-dri-val-v',,.,. 
coua-dru-ma-n,  coua-dru-pè-d* ,  coua-dru-pV,  coua-dru-plé ,  coua- 
cr,  couar-ti-di^,  couar-to,  in-couar-to,  couartz  (en  faisant  son- 

*  Quand  ce  mot  est  terme  d'horiogerié,  on  prononce  ca-âra-ta-r. 
^  Qaairienncd  est  plus  usité  que  quadriennal. 
^  On  prononce  aussi  :  car-il-di. 


tantôt.. 

.    u-è. 

tantôt. . 

.    u-é. 

tantôt. . 

.    è. 

tantôt. . 

.   é. 

tantôt. . 

.   u-a. 

tantôt.. 

.   a. 
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ner  les  trois  consonnes  ûnalesj.conar-tzeû,  couar-tzeâz',  coua- 
zi-mo-do^,  coua-tèr-nè-r,  coua-tèr-rC^,  coua-tèr-né ,,.,  coua-tu-cr, 
cain-coua-jé-nè-r,  cuin-coua-jé-zi-m*. 

Scona-V,  scoua-meuz\  scoua-reû,  scona-reu-z'. 

Le  pluriel  de  ceux  de  ces  différents  mots  qui  en  sont  sus- 
ceptibles, se  prononce  comme  le  singulier. 


UÂI  se  prononce ,  • 


Uai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-è  : 
P  Aux  trois  personnes  du  singulier  de  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif, des  seuls  verbes  arguer  et  rédarguer;  exemples  :f  ar- 
guais, tu  rédarguais,  il  arguait,  il  rédarguait;  dites  :far-gu-è, 
ta  ré'dar-gU'è,  ilar-gu-è,  il  ré-dar-gu-è  ; 

2**  Dans  tous  les  autres  mots  où  cette  réunion  est  immé- 
diatement précédée  d'une  consonne  autre  que  g  oxxq,  et  sui- 
vie de  5  ou  de  f  final ,  ou  d'une  consonne  médiale  suivie  d'une 
voyelle  ;  exemples  :  je  tuais  ,  f  atténuais;  il  refluait,  il  in- 
fluait, etc. — nuaison,  annuaire,  mortuaire,  suaire,  ripuaire,  etc. 
dites  :  je  tu-è,  j^a-té-nu-è;  il  re-flu-è,  ilin-flu-è; — nu-è-zon, 
anU'è-r,  mor-tu-è-r',  su-è-r,  ri-pu-è-r. 

Uai  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-é  : 
A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini  des 
verbes  arguer  et  rédarguer,  et  de  tous  les  autres  noms  d'ac- 

^  Les  gens  d'église  prononcent  coua-si-modo ,  et  les  gens  du  monde 
ca-zi-mo'do. 

*  Les  joueurs  à  la  loterie  prononcent  :  ca-ùr-n. 
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tions  dont  l'infinitif,  terminé  en  uer,  est  immédiatement  pré- 
cédé d'une  autre  consonne  que  g  ou  9;  exemples  ifarguai, 
je  rédarguai; — je  distribuai,  je  commuai,  je  statuai,  je  conti- 
nuai, j'obstruai,  je  le  huai,  etc.  prononcez  : /ar-ja-^,  jfe  ré- 
dar-gu-é; — je  dis-tri-bu-é ,  je  com-mu-é,  je  sta-tu-é,  je  con-ti- 
nu-é,j*obS'trU'é,  je  le  hu-é. 

Uai  se  prononce  simplement  è  : 

P  Dans  tous  les  noms  d'actions  dont  l'infinitif  terminé 
en  uer  est  inmiédiatement  précédé  de  3  ou  de  9  (les  verbes 
arguer  et  rédarguer  exceptés},  et  dans  lesquels  uai  est  suivi 
de  5  ou  de  t  final  ;  exemples  \je  naviguais,  tu  distinguais,  etc. 
— je  marquais,  tu  troquais,  etc.  —  il  haranguait,  elle  prodi- 
guait, etc.  —  il  indiquait,  elle  invoquait,  etc.  dites  :  je  na- 
vi-ghè,  tu  diS'tin-ghè  ; — je  mar-kè,  tutro-kè; — il  ha-ran-ghè , 
elle  prO'di-ghè;  —  il  in-di-kè,  elle  invo-kè; 

2®  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  cette  réunion , 
précédée  de  3  ou  de  9,  est  suivie  de  s  finale,  ou  d'une  con- 
sonne médiale  (autre  que  Zî  mouillées) ,  ayant  une  voyelle  à 
sa  suite;  exemples  :  Lauraguais,  laquais,  etc.  —  antiquaire, 
reliquaire,  quaiche  (petit  bâtiment],  etc.  —  dites  :  lo-ra-ghè, 
la-kè; — an-ti-kè-r,  re-li-kè-r*,  kè-ch\ 

Uai  se  prononce  simplement  é  ; 

P  Dans  les  substantifs  Paraguai  (contrée) ,  et  quai;  dites  : 
pa-ra-ghé,  ké; 

2**  A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini 
des  verbes  terminés  en  guer  ou  en  quer  à  l'infinitif  (ceux  ar- 
guer et  rédarguer  exceptés)  ;  exemples  \je  léguai,  je  fatiguai, 
je  subjuguai,  etc.  — je  brusquai,  j'attaquai,  je  le  piquai,  etc. 
dites  :je  lé-ghé,  je  fa-ti-ghé,  je  sub-ju-ghé; — je  brus-ké,  j*a- 
ta-ké,je  lepi-ké. 
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Uai  se  prononce  en  deux  syllabes  n-a  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  précédée  d'une  consonne 
autre  que  gonq,  et  suivie  de  deux  II,  qui,  alors,  prennent 
l'articulation  mouillée  forte  {/;  exemples  :  menamUe,  victaaiUe, 
huaille  ^,  etc.  prononcez  :  me-nu-a-W,  vic-tu-a-lV,  ha-a-lV. 

Uai  se  prononce  simplement  a  : 

Dans  les  mots  où  cette  combinaison  est  inmiédiatemeDl 
précédée  de  3  ou  de  qr,  et  suivie  de  deux  II  qui  prennent, 
comme  dans  la  règle  précédente,  l'articulation  mouillée 
forte  II;  ou  simplement  suivie  de  I  finale,  qui,  alors,  prend 
aussi  Tarticulation  mouillée  II,  mais  faiblement  sentie; 
exemples:  antiquaille,  aiguaille,  hriquaillons ,  etc.  dites  :  an- 
ti'Ca-ir,  é-ga-lV,  hri-^a-llon. 


U AIENT  se  prononce ,  j 


tantôt ...   a-é , 
tantôt. . .  é. 


Uaient  forme  les  deux  syllabes  u-ê  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  des  seuls 
verbes  arguer  et  rédarguer  ;  ils  arguaient,  ils  rédarguaient, 
prononcez  :  ih  argu-ê,  ils  ré-dar-gu-é. 

Uaient  se  prononce  simplement  é  : 

A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif des  noms  d'actions  où  cette  réunion  finale  est  précé- 
dée de  9  ou  de  f  (les  verbes  arguer  et  rédarguer  exceptés); 
exemples  :  ils  léguaient,  ils  briguaient,  ils  épiloguaient,  etc. 
—  ils  provoquaient,  ih  attaquaient,  elles  suffoquaient,  etc. 
dites  :  ils  lé-ghé,  ilsbri-ghé,  ils  é-pi-lo-ghé; — ils  pro-vo-hê , 
ils  a-ta-hê,  elles  su-fo-kê. 

^  Voltaire  appelle  Satan  :  «  le  roi  cornu  de  la  huaille  noire.  • 
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UAU  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  a-o,  ou  u-ô  : 

Dans  tous  les  mots  où  figure  cette  réunion;  gluaa,  gruau, 
craaaté,  Ruault  (nom  propre),  etc.  dîtes  :  glu-o,  gru-o, 
crn-O'té,  ru-ô, 

(tantôt. . .  é, 
tantôt. . .  è, 
tantôt. . .   é, 

UÉ  se  prononce  simplement  é  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  quand 
elles  sont  précédées  de  gr  ou  de  f ,  et  suivies  d'une  syllabe  fé- 
minine finale;  exemples  :  acquêt,  conquêt,  etc.  —  enquête, 
conquête,  quête,  requête,  guêpe,  guêtres,  ik  quêtent,  etc.  pro- 
noncez :a-fc^,  con-ké; — an-ké-f,  con-hê-t*,  kê-f,  re-kê-t',  ghê-p, 
ghê'tr,  ilskê'fK 

UÊ  se  prononce  simplement  è  plus  ou  moins  ouvert  : 
1**  Dans  celles  des  formes  des  verbes  guêtrer  et  quêter, 
où  uê  est  suivi  d'un  des  sons  influents  indiqués  pages  12,3"*; 
exemples  :  tu  quêtas,  quêteur,  quêteuse,  en  quêtant,  quêtons, 
je  quêtais,  il  quêtait,  elles  quêtaient ,  nous  quêtâmes ,  que  je  quê- 
tasse, qu*il  quêtât,  que  vous  quêtassiez,  etc.  —  il  se  guêtra, 
vous  vous  guétrâtes ,  que  tu  te  guêtrasses ,  que  nous  guêtrassions , 
qu'ils  se  guêtrassent,  guétrons-nous ,  etc.  dites  :  tu  kè-ta,  kè- 
teur,  kè'teU'z',  en  kè-tan,  kè'ton,je  kè-tè,  il  kè-tè,  elles  kè-tê, 
nous  kè'ta-vfi,  etc.  —  il  se ghè-tra,  vous  vous  ghè-tra-f,  que  ta 
te  ghè-tra-s\  que  nous  ghè-tra-sion ,  qu*ils  se  ghè-trâ-s*,  ghè-tron- 
nous; 

2**  Au  futur  et  au  conditionnel  des  mêmes  verbes  quêter 
*  Voyez,  p.  12,  la  règle  Ê  très-ouvert,  conservant  son  son  propre,  T. 
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et  guétrer,  où  ué  est  toujours  suivi  d'une  syllabe  féminine: 
je  quêterai,  tu  guêtreras,  il  quêtera,  nous  guêtrerons,  vous  quê- 
terez, ils  guétreront; — je  quêterais,  tu  guêtrerais,  il  quêterait, 
nous  guêtrerions,  vous  quêteriez,  ils  guêtreraient;  prononcez: 
je  kè'te-ré,  tu  ghè-tre-ra,  il  kè-te-ra,  etc.  — je  kè-te-rè,  tughè- 
tre-rè  ^. 

Ue  se  prononce  simplement  é  : 

Dans  celles  des  formes  des  verbes  quêter,  guétrer,  où  uê  est 
suivi  d'un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  règle  4^ 
exemples  :  quêter,  guétrer,  vous  quêtez,  vous  guêtriez,je  quê- 
tai, ils  guêtrèrent,  que  vous  quêtiez,  guêtre,  guétrée,  etc.  dites  : 
ké-té,  ghé-tré,  vous  ké-té,  vous  ghé'trié,je  ké-té,  ik  ghé-trè-r,  que 
vous  ké'tié,  ghé-tré,  ghé-tré-', 

i  tantôt. . .   u-^, 
U£  se  prononce ,  <  tantôt ...   uè , 
(  tantôt.  . .   e. 

UÈ  se  prononce  en  deux  syllabes  u-è  : 

1°  A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  des 
verbes  arguer  et  rédarguer;  ik  arguèrent,  ils  rédarguèrent; 
dites  :  ils  ar-gu-è-r,  ils  ré-dar-gu-è-r  ; 

2°  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles 
sont  immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  j 
ou  9,  et  suivies  d'une  consonne  ayant  à  sa  suite  une  voyelle 
avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe;  exemples  :  duègne, 
Suède,  etc.  —  ils  affluèrent,  ils  saluèrent,  ils  tuèrent,  etc.  dites: 
duè-gn,  suè-d*;  —  ils  a-Jlu-è-r,  ik  sa-lu-è-r,  ik  tu-è-r, 

UÈ  forme  diphthongue  et  se  prononce  uè  : 
Dans  le  mot  loquèle,  dites  :  lo-cuè-V, 

^  Voyez,  pag.  12,  la  règle  Ê  très-ouvert,  prenant  le  son  de  h  moyen 
demi-ouvert,  2". 
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Ub  se  prononce  simplement  è  : 

1**  A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  des 
verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé  en  guer  ou  en  quer  (  ceux 
arguer  et  rédarguer  exceptés)  :  ils  alléguèrent,  ils  hriguèrent, 
ils  conjurèrent,  etc.  —  ils  vaquèrent,  ils  troquèrent,  ils  répli- 
quèrent, etc.  dites  :  ils  al-lé-ghè-r ,  ik  brighè-r*,  ils  con-ju- 
ghè-r'; — ils  va-kè-r,  ils  tro-kè-r,  ils  ré-pli-kèr  ; 

2**  Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  ces  deux 
voyelles,  précédées  de  jf  ou  de  f ,  sont  suivies  d'une  con- 
sonne ou  de  deux  consonnes,  et  celles-ci  d'une  voyelle,  avec 
laquelle  alors  elles  font  syllabe;  exemples  :  guède  (plante), 
guère,  naguère,  les  Guèhres,  etc.  —  il  hanquète,  il  hecquète, 
etc.  prononcez  :  ghè-d\  ghèr*,  na-ghè-r,  les  ghè-hr  ;  —  il  han- 
kè-t',  il  hè'kè-t\ 

{tantôt. . .   U'é, 
tantôt...   ué, 
tantôt. . .   é. 

UÉ  se  prononce  en  deux  syllabes  ué: 

1**  Au  participe  passé  des  verbes  arguer  et  rédarguer,  où  ces 
deux  voyelles  figurent  finalement;  argué,  rédargué,  et  aussi 
au  pluriel,  argués,  rédargués ;  dites  :  argu-é,  ré-dar-gu-é, 
pour  les  deux  nombres; 

2**  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g, 
ou  q,  sont,  ou  finales,  ou  suivies  d'une  consonne  ayant  à 
sa  suite  une  voyelle  avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  ; 
exemples  :  habitué,  ponctué,  tué,  Josué,  etc.  —  puéril,  man- 
suétude. Suédois,  etc.  dites:  a-hi-tu-é,  ponc-iué,  tU'é,jozué  ; 
—  pU'é-ril,  man-su'é-tu-d\  su-é-doua, 

UÉ  se  prononce  en  diphthonguc ,  ué  : 
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Dans  les  mots,  quérimonie,  liquéfaction,  qnerquétalaires, 
quinquérème ,  quinqué,  où  né  est  précédé  de  la  consonne  f  ; 
prononcez  comme  s'il  y  avait  :  cué-ri-mo-ni-',  U-cné-fac-sion, 
cuèr-cué-ta-lè-r',  cuin-cué-rè-m*,  cninrcué, 

UÉ  se  prononce  simplement  é  : 

Dans  toutes  les  autres  espèces  de  mots  où  ces  deux 
voyelles,  précédées  de  g  ou  de  q,  sont,  ou  finales,  ou  suivies 
d'une  ou  plusieurs  consonnes,  qui  alors  conmiencent  la  syl- 
labe suivante;  exemples  :  morgue,  conjugué,  délégué,  dro- 
gué, etc.  —  masqué,  compliqué,  convoqué,  ierraqué,  etc.  = 
guéder,  guéridon,  languéyer,  etc.  —  quéraïha  (arbre),  liqué- 
fier, acquéreur,  etc.  dites  :  mor-ghé,  con-ju-ghé,  dé-lé-ghé,  dro- 
ghé; — mas-ké,  con-pli-ké,  con-vo-ké,  tè-rra-ké ;  =  ghé-dé ,  gU 
ri-don,  lan-ghé-yé; — ké-ra-i-ha,  li-ké-fi-é,  a-ké-reur, 

.  (  tantôt...   ue-a, 

UEA  se  prononce,  j^^^^         ^-a. 

LÎÉA  se  prononce  en  deux  syllabes ,  ué-a  : 

Dans  le  mot  ahlaquéation ,  dites  :  a-hla-cué-a-sion, 

UÉA  se  prononce  en  deux  syllabes  é-a  : 
Dans  le  mot  guéàble,  dites  :  ghé-a-hl\ 

UÉAI  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ué-è. 
Dans  le  mot  laquéaire  (sorte  d'athlète);  dites  :  la-cué-è-r. 

UÉI  se  prononce  en  trois  syllabes,  u-é-i  : 
Dans  le  nom  propre  Bruéis;  dites  :  hru-é-is. 
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/  tantôt. . .   u-é  long, 
UÉE  se  prononce,  <  tantôt. . .  é-ê, 

(  tantôt. . .  é  long. 

UÉE  se  prononce  en  deux  syllabes,  n-é  long  : 
1**  Au  participe  passé  féminin,  singulier  et  pluriel ,  des 
seuls  verbes  arguer  et  rédarguer:  arguée,   rédarguées,   etc. 
dites  :  ar-gu-é-*,  ré-dar-gu-é- ,  en  appuyant  un  peu  sur  le  son 
de  r^  fermé,  par  suite  du  mutisme  de  Ye  inaccentué  final; 

2**  Dans  tous  les  mots  où  ce  groupe  est  final  et  inmiédia- 
tement  précédé  d'une  consonne  autre  que  g  ouq;  exemples  : 
huée,  huée,  nuée,  suée  prostituée  graduée,  etc.  prononcez: 
huré-',  hu-é-*,  nu-é-*,  su-é-,  etc.  Ces  mots  se  prononcent  de  la 
même  manière  au  pluriel. 

UÉE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  é-é  bref  : 
A  l'infinitif  du  verbe  guéer;  dites  :  ghéé, 

UÉE  se  prononce  simplement  é  long  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale  et  immédia- 
tement précédée  de  gf  ou  de  q;  exemples  :  déléguée,  élaguée, 
subjuguée,  distinguée,  etc.  — becquée,  mosquée,  une  Jlaquée, 
compliquée,  etc.  prononcez  :  dé-lé-ghé-',  éla-ghé-,  suh-ju-ghé-\ 
iis-tin-ghé' ; — hé-Jié-,  mos-ké-,  une  flaké-\  con-pli-ké* ,  en  ap- 
puyant un  peu  sur  le  son  é  final. 

Cette  espèce  de  mots  se  prononce  de  même  au  pluriel. 


UEU  se  prononce , 


Ueu  se  prononce  en  deux  syllabes  u-eû  : 

1*  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  finale ,  est  terminée 


tantôt. . 

.   u-eû. 

tantôt.. 

.   u-eu. 

tantôt.. 

.   eu. 

tantôt. . 

.   eu. 
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par  X,  et  précédée  d'une  consonne  autre  que  g  ou  q;  exemples  : 
affectueux,  monstrueux,  sinueux,  présomptueux,  Jlexueux,  etc. 
dites  :  a-féc-tu-eâ,  mons-tru-eû,  si-nu-eâ,  etc. 

2^  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale ,  est  sui- 
vie d'une  syllabe  féminine  finale  et  précédée  d'une  consonne 
autre  que  ^  ou  q;  exemples:  remueuse,  sinueuse,  fastueuse, 
spiritueuse,  respectueuse,  etc.  prononcez  :  re-mu-eâ-z',  si-nu- 
eû'Z*, — fas-iu-eâ-z',  spiri-tueû-z',  rés-péc-tu-eu-z*. 

Ueu  se  prononce  en  deux  syllabes,  u-eu  : 

l  •*  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  finale ,  est  terminée 
par  r,  et  précédée  d'une  consonne  autre  que  g  ou  q;  exemples  : 
lueur,  sueur,  tueur,  flueur  (terme  de  médecine),  etc.  dites  : 
lu-eur,  su-eur,  tu-eur,  Jlu-eur  ; 

2**  Dans  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale,  est  précé- 
dée d'une  consonne  autre  que  g  ou  q,  et  où  la  syllabe  qui 
suit  est  terminée  par  un  e  muet;  exemples  :  respectueusement, 
vertueusement,  affectueusement,  voluptueusement,  etc.  pro- 
noncez :  rés-péc-tu-eu-ze-man ,  vèr-tu-eu-ze-man ,  a-féc-tu-eu-ze- 
man,  vo-lup-tu-eu-ze-man, 

Ueu  se  prononce  simplement  eâ  : 

P  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  j  ou 
de  q,  est  finale  et  terminée  par  x;  exemples  :  fougueux,  ru- 
gueux, gueux,  Périgueux,  etc.  —aqueux,  muqueux,  belliqueux, 
visqueux,  etc.  dites  ifou-gheâ,  ru-gheâ,  gheû,  pé-ri-gheû;  — 
a-keé,  mu-keû,  hél-li-keé,  vis-keû; 

2°  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  précédée  de  j 
ou  de  9,  et  suivie  d'une  syllabe  féminine  finale;  exemples: 
gueuse ,  fougueuse  ;  belliqueuse,  aqueuse,  etc.  —  bégueule, 
gueule,  etc.  — ils  gueusent ,  elles  gueulent,  etc.  dites  igheûz', 
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faw<iheâ-z'  ;  hél-li-keâ-z\  a-keû-z* ;  —  bégheâ-V,  gheû-V; — ils 
jheâ'Z',  elles  gheâ'V. 

Ued  se  prononce  simplement  eu  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  pré- 
cédée de  g  ou  de  q,  est  suivie  : 

1**  D'une  syllabe  muette  non  finale;  exemples  :  gueuserie, 
jegueuserai,  héguealerie ,  etc.  dites  :  gheu-ze-ri-*,  je  gheu-zeré , 
hé-gheu-lerî-*  ; 

2**  D'une  syllabe  masculine  finale  ou  non  finale  ;  exemples  : 
dégueuler,  égueulé,  une  gueulée,  gueulard,  gueusaille,  gueuser, 
gueulette  (  ouverture  de  four  )  ,  gueusailler,  etc.  —  queussi- 
queumi ;  prononcez  :  dé-gheu'lé ,  é-gheu-lé,  une  gheu-lé-',  gheu- 
lar,  gheu-za-ir,  etc.  — heu-si-heu-mi; 

3**  De  r  finale  dans  la  même  syllabe;  exemples  :.^pi7ogf*agar, 
ligueur,  longueur,  harangueur,,  etc.  —  liqueur,  craqueur,  vain- 
queur, moqueur,  etc.  dites  :  épi-logheur,  li-gheur,  lon-gheur, 
ha-ran-gheur ;  —  li-keur,  cra-keur,  vin-keur,  mo-keur, 

UEUE  se  prononce  simplement  eu-'  : 

Dans  le  mot  queue  et  dans  tous  les  substantifs  composés 
que  ce  mot  termine,  tels  que  hochequeue  (oiseau)  rouge- 
queue  (oiseau),  trousse-queue,  etc.  prononcez  :  keâ-',  ho-che- 
keu'\  rou-je'keu-\  trou-sekew,  en  appuyant  et  prolongeant  un 
peu  le  son  final  eu. 


-,^  i  tantôt.  . .    m, 

Ul  se  prononce,  { 

^  \  tantôt ...    I. 

Uî  se  prononce  en  diphthongue  ai. 
Dans  le  mot  huître  ^  dites  :  uî-tr. 
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Uî,  se  prononce  simplement  î  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé  défini, 
et  à  la  troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif 
des  verbes  terminés  en  gnir  et  quérir,  à  Tinfinitif  ;  exemples  : 
nous  languîmes,  vous  languîtes;  quil  languît;  —  nous  acquîmes, 
nous  conquîmes,  vous  reconquîtes,  vous  vous  enquîtes;  quil  con- 
quît, on  requît,  etc.  dites  :  nous  lan-ghî-m\  vous  langhît*; 
quil  langhî;  —  nous  a-kî-m\  nous  con-kî-m*,  vous  re-conhîi\ 
vous  vous  ankît';  quil  con-kî,  on  re-kî, 

I  tantôt   . .  ,u-i, 
tantôt. . .   UI, 
tantôt...   I. 
tantôt. . .   I. 

Ui  se  prononce  en  deux  syllabes,  u-i  : 

Dans  l'intérieur  des  mots,  autres  que  des  noms  d'actions, 
qui  se  terminent  en  uité,  uitif,  uisme  et  uiste,  et  dans  les- 
quels ui  est  immédiatement  précédé  d'une  consonne  autre 
que  g  ou  q;  exemples  :  annuité ,  assiduité,  congruité ,  fatuité , 
perspicuiié ,  superflaité ,  etc.  — intuitif,  intuitive,  intuition; 
—  congruisme ,  fatuisme  ,  etc.  —  casuiste ,  congruiste ,  etc. 
dites  :  an-nui-té,  a-si-du-i-té ,  con-gru-i-té ,  fa-tu-i-té ,  pèrs-pi-cu-i-té , 
su-per-Jlu-i-té  ;  —  intuitif  et  ses  dérivés  intu-i-ti-v\  in-tu-i-sion; 
— con.-grU'is-m* ,  fà-tu-is-m' ; — ca-zu-is-t\  con-gru-is4'  ^ 

Ui  se  prononce  en  diphthongue  ui  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  immédiatement  pré- 
cédée d'une  consonne  autre  que  g  ou  q, 

1°  Est  suivie  d'une  syllabe  féminine  finale;  exemples: 
druide,  fluide ,  etc.  —  i7  enhuile,  huilct  tuile,  etc.  — bruine, 

'  Ui  se  prononce  en  diphthongue  dans  l'adjectif /raiee;  dites  ifrui-té. 
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cuine,  (vase  de  terre),  ruine,  Luines  (ville); — il  ensuife; — 
braire,  cuire,  déduire,  induire,  nuire,  etc.  — cuisse,  suisse,  etc. 
— puisque; '-■^cuistre; — jésuite,  conduite,  une  cuite,  la  faite, 
poursuite,  truite,  ensuite,  je  m'anuite,  il  ébruite,  etc.  —  pour- 
suivre, s'ensuivre,  cuivre,  etc.  —  cawfre; — juive,  etc.  dites: 
drui-d,  Jlui-d'; —  il  a-nui-T,  tui-t ;  —  brui-n*,  cuin*,  rui-n, 
lui-n; — il  an-suif; — brui-r,  cuir,  dé-duir,  in-dui-r,  nui-r ; 

—  cui-s\  suis*;  —  puis-k ; — cuis-tr; — jé-zuif,  condui-C,  une 
cui-V,  la  fait* ,  pour-suif,  truit\  an-sui-t\  je  rnanui-t,  il  é-brui-f; 
— pour-sui'Vr* ,  ian-sui-vr,  cui-vr  ; — cuistr; — jui-v; 

2°  Forme  la  première  syllabe,  quel  que  soit  le  son  de  la 
syllabe  suivante  :  bruiner,  bruissement ,  buisson ,  buisson- 
nier,  etc.  —  cuiller  ou  cuillère,  cuillerée,  cuirasse ,  cuisine ,  etc. 

—  druidisme ;  — fluidité , fruiterie ,  fruitière,  etc.  —  huisserie, 
huitième,  huitrier  (oiseau),  etc. — juillet,  juiverie,  etc. —  lui- 
sant, laiton  (lutin),  etc. — Afairon  (nom  propre),  etc.— nai- 
sible,  nuitée,  nuitamment,  etc. — puiné,  puisard,  puissance, etc, 

—  ruineux  ,  ruisseau  ,  railler ,  etc.  —  suivant ,  suiver ,  Suis- 
sesse, etc.  —  les  Tuileries,  tuileau,  tuilier,  eic, — le  Zuider- 
zée,  etc.  ^; 

3°  Est  finale ,  ou  suivie  d'une  consonne  finale  autre  que  n; 
exemples:  appui,  aujourd'hui,  celui,  ennui,  essai,  étui,glui, 
le  Porentrui  (contrée) ,  etc.  —  muid; — juif,  suif; — cuil  (oi- 
seau);— cuir,  fuir,  etc.— 6ai5,  depuis,  je  suis,  pertuis,  etc. — 
biscuit,  bruit,  conduit,  fortuit,  fruit,  huit,  minuit.  Nuits 
(ville),  etc. 2; 

^  Ui  forme  deux  syllabes  dans  fruition  et  dans  le  subsi&nûî  saicide  ; 
dites  :fru-i-sion  ;  —  su-i-si-d*. 

*  Ui  forme  deux  syllabA  dans  les  deux  verbes  bruir  (terme  d'art) 
eiforhuir  (terme  de  cbasse) ,  et  dans  le  terme  de  palais  comparait;  dites  : 
hra-ir,  fo-ra-ir  ;  —  con-pa-ru-it. 

i3. 
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4**  Sont  des  dérivés  des  mots  des  différentes  catégories 
qui  précèdent;  exemples  :  ébruiter,  nous  enduisons ,  il  s'ensui- 
vra, épuisez,  amenuiser,  jésuitisme ,  jintraduisible ,  je  renduirai, 
inépuisable,  impuissance,  le  Tout-Puissant ,  usufruitier,  pitai- 
taire,  pertuisane,  gratuitement,  etc.  etc. 

5**  Dans  les  mots  suivants ,  où  ai  est  immédiatement  pré- 
cédé de  j  ou  de  9  : 

Aiguillade,  aiguille,  aiguillée,  aiguiller,  le  cap  des  Aiguilles, 
aiguilleter,aiguilletier,  aiguillette ,  aiguillier,  aiguiïlière,  aiguil- 
lon, aiguillonner,  aiguisement,  aiguiser,  anguis  (genre  de  ser- 
pents). 

Consanguinité,  (Mais  non  dans  consanguin,  consanguine). 

Guise  (ville),  le  Guide  (peintre). 

Inguinal,  inguinale,  inextinguible. 

Linguiste,  la  linguistique. 

Onguiculé,  onguiculée. 

Sanguification,  sanguisorbe  (plante). 

Unguis  (petit  os  de  la  face)  ^ 

Aquilaire  (arbre) ,  aquilice  (arbrisseau),  ^/re  à  quia,  aquila- 
alba, 

Déliq uium ,  disquisition, 

Equiangle,  équidifférent ,  équidifférente ,  équidisiant,  équila- 
téral,  équimultiple ,  équitation,  équiries  (fêtes  romaines). 

Quibus,  quirinal ,  quirinale ,  quidité,  quiescent ,  ente  ;  quitus, 
— requiem. 

Ubiquiste,  ubiquitaire  (secte)  '^. 

*  Dans  les  mots  ambiguïté,  contic/uité^  exiguïté,  que  l'Académie  écrit 
avec  un  tréma,  ambiguïté,  etc.  tii  se  prononce  en  deux  syllabes;  dites: 
an-hi-gu'i-té ,  con-ti-gu-i-té ,  é-gzi-gu-i-té, 

*  Plusieurs  grammairiens  disent  que  dans  les  mots  inextinguible',  inex- 
tinguibilité;  —  équipondérancc  ;  quiet,  quiHe,  quiétisme,  qaiétiste,  quinaire. 
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Ui  se  prononce  simplement  i  : 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
sième de  rimparfait  du  subjonctif  des  verbes  dont  Tinfini- 
tif  est  terminé  en  guir  ou  en  quérir;  exemples  :  que  je  lan- 
guisse, que  ta  languisses,  quils  languissent;  —  que  j'acquisse, 
que  tu  conquisses,  quils  s*enquissent,  etc.  dites  :  que  je  lan- 
ghïs\  que  tu  lan-ghi-s\  quils  lan-ghi-s'; — quej'akî-s*,  que  tu 
con-ki'S*,  qtiils  s*an-kî-s\ 

Ui  se  prononce  simplement  i  : 

1°  Dans  toutes  les  formes  autres  que  celles  qui  viennent 
d  être  indiquées  à  Tégax'd  des  noms  d'actions ,  languir; —  ac- 
quérir, s'enquérir,  fequérir,  conquérir  et  reconquérir,  où  figure 
la  réunion  ui  :je  languis,  il  languit,  nous  languissons,  vous  lan^ 
guissez ,  etc.  — j'acquis,  ils'enquit,  ils  requirent,  que  nous 
conquissions,  que  vous  reconquissiez  ,  etc.  dites  :  je  lan-ghi, 
il  lan-ghi,  nous  lan-ghi-son,  vous  lan-ghi-sé; — j*a-ki,  il  s'an-ki, 
ils  re-ki-r,  que  nous  con-ki-sion,  que'vous  re-con-ki-sié ; 

2°  Dans  tous  les  autres  mots  que  ceux  qui  précèdent,  où 
ui,  immédiatement  précédé  de  g  ou  de  q,  est ,  ou  initial ,  ou 
médial ,  ou  final ,  et  suivi  d  une  consonne  autre  que  n  dans 
la  même  syllabe,  exemples  :  guitare ,  la  Guiane  (contrée), 
une  guigne,  guise,  guildive,  guilleret,  guirlande,  etc. — san- 
guinolent, héguine,  consanguinité,  déguissement ,  languissante, 
étranguillon  (maladie  des  chevaux),  harguiner,  angudlle ,  an- 
guillière,  droguiste,  etc.  —  le  gui  (sorte  de  plante),  gagui, 

ïu  et  Vi  des  syllabes  gui  et  qui  se  prononcent  séparément;  mais,  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  n  indiquant  point  la  prononciation,  nous  devons 
en  inférer  que,  dans  ces  mots.  Tu  ne  doit  point  se  faire  entendre,  et  qu  il 
faut  dire  :  i-nécs-iin-ghi-br ,  i-nécs-tin-ghi-hi-li-té  ;  —  éki-pon-dé-ran-s',  hi-èt, 
ki-è-V,  hi-é-tis-m,  hi-è-tis-t'y  ki-nh-r,  et  c'est  en  effet  la  prononciation  la 
plus  générale.  *' 
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gangui  (filet),  Tannegui  (nom  propre},  ^aib  (quadrupède), 
Kirguis  (peuple)^  guit-guit  (oiseau) ,  etc.  =  quiet,  quiétisme, 
quiétiste,  quitus,  quiconque,  quille,  quiproquo,  quittance, 
squille ,  squirrhe ,  etc.  —  liquidité,  réquisition,  écarquiller, 
aquilon  ,  maquignon ,  obliquité,  etc.  —  Créqui  (ville) ,  qui, 
esquif,  croquis,  un  acquit,  faquir,  etc.  dites  :  ghi-ta-r',  la 
ghi-a-n',  etc. — san-ghi-no-lan,  hé-ghi-n',  etc. —  leghi,  ga-ghi, 
etc.  =ki'è,  ki-é-tis-m' ,  hi-é-tis-f ,  ki-tus ,  ki-kon-k*  etc. — 
li'ki-di-té ,  ré-ki-si-si-on ,  etc. — cré-ki,  ki,  éskif,  etc. 


,  tantôt...   ui-ya, 
UIA  se  prononce,  {        ^  . 

^  '  tantôt. . .   i-a. 


UiA  se  prononce  en  deux  syllabes  ui-ya  : 

P  Dans  les  mots  où  cette  réunion  est  finale;  alléluia,  a 
quia,  etc.  dites  :  al-lé-lui-ya ,  a  cui-ya; 

2^  Dans  le  mot  sesquialtère  (termes  de  mathématiques); 
dites  :  sés-cui-yal-iè-r , 

UiA  se  prononce  en  deux  syllabes  i-a  : 
Dans  les  mots  la  Guiane  (œntrée) ,  jusquiame  (plante), 
dites  :  la  ghi-a-n^^jus-kia-m', 

UIÉ  se  prononce  comme  la  diphthongue  iè  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  g  ou  deq, 
est  suivie  d'une  consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  qui  font 
syllabe  ensemble;  exemples  :  Lesdiguières  (nom  propre),  Ro 
miguières  (nom  propre),  aiguière,  etc.  «^  husquière,  perra- 
quière,  cinquièmement,  que  f  acquière,  quil  conquière,  quil 

^  Quelques  géographes  écrivent  /a  Guyane,  et  alors  on  prononce  la 
première  syllabe  en  diphthongue;  dites  gni-a-n. 
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s'enqaière,  qae  tu  requières,  quelles  s'enquièrent,  il  s  inquiète, 
nous  nous  inquiétons,  j'inquiéterais,  que  j'inquiétasse,  en  in- 
quiétant, etc.  dîtes:  lés-di-ghiè-r,  ro-mi-ghiè-r ,  é-ghiè-r;  — 
huS'kièr,  pè-ru-kiè-r,  sin-kiè-me-man ,  que  j'a-kiè-v,  qu'il  con- 
kièr,  qu'ûs'an-kiè-r,  que  iu  re-kiè-r,  qu'elle  s' an-kiè-r,  ils'in- 
kiè-f,  nous  nous  in-kiè-ton ,  j'in-kiè-te-rè ,  que  j'in-kiè-tâ-s',  en 
in-kiè-tan, 

tTTi?  (  tantôt. . .    i-é, 

UIE  se  prononce,  { 

'^  \  tantôt.. .   lé. 

UiÉ  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ié  : 
Dans  les  mot$ ,  qmitisme,  quiétiste,  quiétude;  dites  :  kié- 
tis'm*,  ki-éiis-t',  ki-é-tu-^'. 

Uns  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  : 
Dans  les  mots  aiguiérée,  inquiétude,  et  dans  les  formes  du 
verbe  inquiéter,  où  figure  cette  réunion;  vous  m'inquiétez, 
vous  inquiétiez,  j'inquiétai,  ils  s'inquiétèrent,  inquiété,  inquié- 
tée, il  faut  s'inquiéter,  etc.  dites  :  é-ghié-ré- ,  in-kié-tu-d' ,  vous 
m'in-kié-té,  vous  in-kié-tié,  j'in-kié-té,  ils  s'in-kié-fè-r,  in-kié-té, 
in-kié'té-,  il  faut  s' in-kié-té. 

_.___.  (  tantôt. .  .    i-eû, 

UIEu  se  prononce,  <         , 

*^  (  tantôt . . .   leii, 

UiEU  se  prononce  en  deux  syllabes  i-èû  : 
Dans  le  mot  obséquieux  et  son  féminin  obséquieuse;  dites  : 
ob-sé-ki-eû,  obsé-ki-eâ-z, 

UiEU  se  prononce  comme  la  diphthongue  ieu  : 
Dans  le  nom  propre  Montesquieu;  dites  :  moniés-kieu. 
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UIO  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-o  : 

Dans  le  mot  Gaiot(nom  propre),  quiossage  (terme  de  tan- 
nerie), quiosser,  quiosse ;  dîtes  :  ghi-o,  ki-o-sa-j^ki-o-sé, 
ki-o-s'. 

(JIOU  forme  diphthongue  et  se  prononce  iou  : 

Dans  le  nom  propre  Montesquiou,  dites  :  mon-tés-kiou. 

UIUM  forme  les  deux  syllabes  ai-om  articulé  : 

Dans  le  mot  déliquium  (emprunté  du  latin  et  dont  on  se 
sert  dans  notre  langue),  prononcez  :  dé-li-cui-om,  en  articu- 
lant Tm  finale. 


/  tantôt. . 

.  ui^h. 

tantôt.. 

.   tt-ié. 

tantôt.. 

.   i-è. 

tantôt. . 

.   i-é. 

UI£  se  prononce, 

tantôt.. 

.   iè, 

j  tantôt.. 

.   iVf. 

J  tantôt.. 

.     Ul, 

1  tantôt.. 

.   ai. 

\  tantôt. . 

.   i. 

UiE  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  ui-è  : 
Quand  il  est  suivi  d'une  m  finale  ;  comme  dans  requiem 
(prière  pour  les  morts),  dites  :  ré-cui-èm,  en  articulant  Tm. 

UiE  forme  deux  syllabes  et  on  prononce  u-iè  diph- 
thongue : 

P  A  la  seconde  personne  du  pluriel  de  Timparfait  de  l'in- 
dicatif et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  arguer  et  ré- 
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darguer;  vous  arguiez ,  que  vous  rédarguiez;  dites  :  vous  ar-gu-ié, 
que  vous  ré-dar-gu-ié  ; 

2**  Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  des- 
sus, dans  les  verbes  ternûnés  en  uer,  et  où  le  groupe  uie  est 
immédiatement  précédé  d^une  consonne  autre  que  g  on  q; 
exemples  :  vous  saluiez ,  vous  tuiez ,  etc.  que  vous  contribuiez, 
que  vous  obstruiez,  etc.  dites  :  voncs  sa-lu-ié,  vous  tu-ié;  que 
vous  coTi'tri'buié ,  que  vous  obstruié, 

Uie  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  i-è  : 
1®  Dans  celles  des  formes  du  verbe  acquiescer  où  la  syllabe 
qui  suit  uie  est  formée  par  le  son  de  ïe  n^uet  ou  par  un  des 
sons  influents  indiqués  page  12,  3**;  exemples  :  j'ac^ai^^ce, 
elles  acquiescent,  j'acquiescerai,  tu  acquiesceras,  vous  acquies- 
cerez, nous  acquiescerions,  acquiescement,  etc.  — tu  acquies- 
ças, nous  acquiesçâmes,  qu'il  acquiesçât,  en  acquiesçant,  nous 
acquiesçons,  f  acquiesçais,  etc,  dites  :  fa-ki-è-s  ,  elles  a-ki-è-s', 
fa-ki'è-se-ré,  tu  a-hi-è-se-ra ,  vous  a-ki-è-se-ré ,  nous  a-ki-è-se- 
rion,  a-ki'è'Se-man  ;  et  dans  cette  catégorie  de  mots,  le  son  è 
est  demi-ouvert;  —  tua-ki-è-sa,  nous  a-ki-è-sa-m*^  quila-ki- 
è'Sa,  en  a-ki-è-san,  nous  a-ki-è-son,  ja-ki-è-sè;  et  dans  cette 
classe  de  mots,  le  son  è  est  faiblement  ouvert  ; 

2°  Dans  le  nom  propre  Guienne  (contrée)  et  l'adjectif 
masculin  quiet  (tranquille)  ;  dites  :  ghi-è-n,  ki-è, 

Uie  forme  deux  syllabes  et.  se  prononce  i-é  : 

Dans  celles  des  formes  du  verbe  acquiescer,  où  la  syllabe 

qui  suit  uie  est  un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  4°; 

exemples  :  j'ai  acquiescé,  vous  acquiescez,  vous  acquiesciez^ 
j'acquiesçai,  ils  acquiescèrent,  acquiescer,  acquiescée ,  etc.  pro- 
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noDcez  :  j'ai  a-ki-é-sé,  vous  a-ki-é-sé,  vous  a-ki-^-^ié,  fa-ki- 

é-sé,  ils  a-ki-é-sè-r,  a-ki-é-sé,  a-ki-é-sé-, 

UiE  forme  diphthongue  et  se  prononce  iè  : 
P  Dans  les  terminaisons  en  quiers  et  quiert  des  verbes 
terminés  en  quérir  k  Tinfinitif;  exemples  :f  acquiers,  ta  con- 
quiers, je  m'enquiers,  tu  reconquiers,  etc.  —  il  acquiert,  il 
conquiert,  il  s'enquiert,  il  reconquiert;  dites  ij'a-kièr,  tu  con- 
kièr,  etc.  —  il  a-kièr,  il  con-kièr,  etc. 

2®  Dans  l'adjectif  masculin  inquiet;  dites  :  in-kiê. 

UiB  forme  diphthongue  et  se  prononce  ié  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion,  der- 
nière syllabe,  est  précédée  de  gf  ou  de  9,  et  suivie  de  z  final 
ou  de  r  également  finale;  exemples  :  vous  attaquiez,  vous 
brusquiez,  vous  indiquiez,  etc.  —  vous  naviguiez,  vous  dro- 
guiez,  vous  prodiguiez,  etc.  =  haguier,  figuier,  manguier 
(arbre),  languier^  etc.  —  échiquier,  perruquier,  boutiquier, 
banquier,  etc.  prononcez  :  vous  a-ia-kié,  vous  brus-kié,  vous 
in-di-kié,  —  vous  na-i)i-ghié,^vous  dro-ghié ,  vous  pro-di-ghié; 
=z  ba-ghié,  fi-ghié,  etc.  —  é-chi-kié,  pè-ru-kié,  etc. 

UiE  forme  diphthongue  et  se  prononce  ui  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion ,  faisant 
la  dernière  syllabe,  est  innnédiatement  précédée  d  une  autre 
consonne  que  gf,  ou  9,  et  suivie  ou  non  de  s  ou  de  ni  final; 
exemples  :  une  fuie,  la  pluie,  de  la  suie,  il  s  ennuie,  elle  s'ap- 
puie, etc.  —  des  truies,  tu  essuies,  tu  m'ennuies,  etc.  —  ils 
fuient,  ils  essuient,  elles  s'ennuient,  etc.  dites  :  uneyài-',  'fl 
plut-',  etc.  — des  frui-',  etc.  —  ils  fut-',  etc. 
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UiE  forme  diphthongue  et  se  prononce  ai  : 
Dans  les  noms  dPactions  terminés  en  uyer  à  l'infinitif,  et 
dans  les  formes  où  nie  est  immédiatement  suivi  de  r  com- 
mençant la  syllabe  suivante;  exemples  :  j'appuierai,  ta  te 
désennuieras,  il  essuiera,  nous  ennuierons,  vous  ressuierez,  etc. 
dites  :  fa-pui-ré,  tu  te  dé-zan-nui-ra,  il  é-sui-ra,  nous  an-nui- 
ron,  vous  re-sui-ré; 

Et  aussi  dans  le  substantif  essuie-main;  dites  :  é-sui-min. 

UiE  se  prononce  simplement  i  un  peu  appuyé  : 

Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine,  quand  elle 

est  immédiatement  précédée  de  g  ou  9;  exemples  :  Turquie, 

Valaquie,  etc.  dites  :  tur-ki-,  va-laki-*. 


UION  se  prononce,  | 


tantôt. . .   a-ion, 
tantôt. . .   ion. 


UiON  se  prononce  en  deux  syllabes  u-ion  diphthongue  : 
1  ®  A  la  première  personne  plurielle  de  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  arguer  et  rédar- 
guer:  nous  arguions;  que  nous  rédarguions;  dites  :  nous  ar-guion; 
que  nous  ré-dargu  ion  ; 

2**  Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dessus 
des  verbes  terminés  en  uer  à  Tinfinitf,  et  dans  lesquels  le 
groupe  uion  est  imnlédiatement  précédé  d'une  consonne 
autre  que  g  ou  q  :  nous  contribuions,  nous  diminuions,  nous 
effectuions,  etc.  —  que  nous  évaluions,  que  nous  évacuions, 
que  nous  huions,  etc.  dites  :  nous  con-tri-hu-ion ,  nous  di-mi- 
nu-ion,  etc.  —  que  nous  é-va-lu-ion,  etc. 

UiON  forme  diphthongue  et  se  prononce  ion  : 

Aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dans  la 
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règle  précédente  des  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en 
guer  ou  en  quer  (  ceux  arguer  et  rédarguer  exceptés); 
exemples  :  nous  briguions,  nous  naviguions,  etc.  —  que 
nous  voguions,  etc.  =:  nous  marquions,  nous  embarquions ,  etc. 
— -  que  nous  troquions,  etc.  dites  ;  nous  bri-ghion,  nous  na-vi- 
ghion;  —  que  nous  vo-ghion;  =  nous  mar-kion,  etc.  —  que 
nous  tro'kion. 


UO  se  prononce ,  | 


tantôt ...   U'Oy 
tantôt...  o. 


Uo  se  prononce  en  deux  syllabes ,  u-o  : 

Dans  tous  Icà  mots  où  ces  deux  voyelles,  immédiatement 
précédées  d  une  autre  consonne  que  g  ou  q,  sont ,  ou  finales, 
ou  suivies  d'une  consonne  finale  autre  que  n  on  m;  ou  mé- 
diates suivies  d'une  consonne  quelconque  formant  syllabe 
avec  la  voyelle  qui  la  suit  ;  exemples  :  duo  ;  —  quatuor,  spatk- 
Jluor; — virtuose,  Jluorique,  impétuosité,  duodénum,  tuorbe,  etc. 
dites  :  du-6;  —  coua-tu-or,  spat-Jlu-or;  —  vir-tu-0'z\  flu-o-riV , 
in-pé'tU'O'Zi-té ,  du-o-dé-nom,  tu^or-V., 

Uo  se  prononce  simplement  o  : 

Dans  tous  les  mots  où  ces  deux  voyelles ,  immédiatement 
précédées  de  ^  ou  de  9,  sont,  ou  finales  ou  suivies  d'une 
consonne  finale  autre  que  n  Ou  m;  ou  médiales  suivies  d'une 
consonne  quelconque  formant  l'initiale  de  la  syllabe  qui  suit; 
exemples  :  ^aipro^tto  ;  —  quolibet,  quotité,  quotient,  aliquote, 
liquoreux,  etc.  dites  :  ki-pro-co  ; — co-li-bè,  co-ti-té,  co-sian, 
a-li-co't',  li-co-reû. 

UOAI  se  prononce  en  deux  syllabes ,  o-a  : 

Dans  le  verbe  quoailler  (terme  de  manège)  ;  dites  :  co-a- 
lier,  en  mouillapt  les  deux  IL . 
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UOI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  ou  ouâ  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  g  ou  de 
q,  est,  ou  finale,  ou  suivie  d'une  consonne  finale  autre  que 
n  ou  m;  ou  médiale  suivie  d'une  consonne  formant  l'ini- 
tiale de  la  syllabe  qui  suit;  exemples  :  quoi,  pourquoi;  — 
marquoir ;  carquois,  Iroquois,  narquois;  guinguois,  etc.  — 
Iroquoise,  narquoise,  turquoise,  etc.  dites  :  coua,  pour-coua;  — 
marcouar;  car-coua,  i-ro-coua,  nar-coua;  ghin-goua; — i-ro- 
couâ'Z\  nar-couâ-z*,  tur-coud-z\ 

UOUI  forme  diphthongue  et  se  prononce  oui  : 
Dans  le  mot  quouiya  (petit  quadrupède);  dites  :  coui-ya, 

UUM  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  n-om  articulé  : 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  finale ,  ou  dans 
l'intérieur  d'un  mot  quand  elle  est  suivie  d'une  consonne 
formant  l'initiale  de  la  syllabe  suivante;  exemples  :  caput- 
mortuum  (résidu);  —  duumvir,  duumvirat;  dites  :  ca-put-mor- 
tu-om;  —  du-om-vir,  du-om-vi-ra ,  en  donnant  à  Ym  son  arti- 
culation propre. 

U'U  se  prononce  simplement  u  : 
Dans  les  mots  quune,  quelquune;  dites  :  cu-n',  kèl-cu-n\ 

A 

UE  se  prononce  simplement  û  : 

Dans  le  mot  crue  (croître);  dites  :  cru-',  en  appuyant  un 
peu  sur,  le  son  û. 
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tantôt. . 

.   u-è. 

i  tantôt.. 

.   ttè. 

1  tantôt. . 

.   u-é. 

1  tantôt.. 

.   ué. 

UE  se  prononce, 

/  tantôt. . 

.    ^, 

tantôt. . 

.   es 

tantôt. . 

.   e. 

tantôt. . 

:  H, 

\  tantôt.. 

.   u. 

Ue  se  prononce  en  deux  syllabes,  u-è: 

Dans  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions ,  et  où  ces 
deux  voyelles,  immédiatement  précédées  d'une  consonne 
autre  que  g  ou  q,  sont  suivies , 

1**  De  t,  ou  de  l,  ou  de  z  finals;  exemples  :  (Za^f^  menuet, 
muet,  Huet,  Bossuet,  etc.  —  rituel,  sexuel,  casuel,  cruel,  Pan- 
tagruel (  fils  de  Gargantua),  SamqeZ,  annuel ^  etc.  —  Aranjuez, 
Suez,  etc.  dites  :  blu-è,  me-nu-è,  mu-è,  hu-èt,  ho-su-è;  —  ri- 
tu-èl,  sé-csnèl,  cazuèl,  etc. —  a-ran-ju-ès,  su-ès; 

2**  De  tte,  ou  de  lie  finals  ;  exemples  :  huette  (  oiseau  ) ,  saette 
(maladie)  ^  fluette,  hluette,  muette,  etc.  —  ruelle,  truelle,  an- 
nuelle, usuelle,  sexuelle,  etc.  prononcez  :  hu-è-f,  Stt-è-f,flarè-t\ 
hlu'è'V,  mu'è't*  ;  —  ru-è-V,  tru-è-l\  an-nu-è-V,  etc.  ^; 

3°  De  la  finale  llement;  exemples  ï  actuellement,  continaelk- 
ment,  cruellement,  etc.  dites  :  ac-tu-è-le-man ,  con-ti-nu-è-h- 
man,  cru-è-le-m/in. 

Le  pluriel  de  ces  napts  se  prononce  comme  le  singulier. 

Ue  forme  diphthongue  et  se  prononce  uè  : 
1°  Dans  le  nom  propre  Cuers  (ville),  et  dans  l'adjectif 
puerpérale  (terme  de  médecine) ,  dites  :  cuèr,  paèr-pé-ra4! ; 

^  Dans  le  substantif  écuelle,  ue  forme  diphthongue,  et  on  prononce 
è-cuh-l'. 
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2®  Dans  les  mots  suivants,  où  ne  est  précédé  de  q  et  suivi 
de  r  ou  d'un  des  sons  influents  indiqués  page  12,  3**  ; 
exemples  :  équestre,  questeur,  déliquescence,  déliquescent,  déli- 
quescente;— querquétulaires ,  quinquerce; — quinquennal,  quin- 
quennale; prononcez  :  é-cuès-tr  ,  cuès-teur,  dé-li-cuè-san-s* ,  dé4i- 
cué'San,  dé-li-cuè-sant* ;  —  cuèr^uétu-lè-r  ,  cuin-cuèr-s*  ;  —  cuin- 
cuèn-nal,  cuin-cuèn-na-V,  en  articulant  Yn  de  cuen, 

Ue  forme  deux  syllabes  et  on  prononce  u-é  : 
P  Dans  les  noms  d actions  où,  inmiédiatement  précé- 
dées d'une  consonne  autre  que  g  ou  q,  ces  deux  consonnes, 
suivies  de  r  ou  de  z  sont  finales;  exemples  ; a<*^naer,  refluer, 
muer,  huer,  bossuer,  obstruer,  etc. — ajfluez,  tuez,  continuez, 
distribuez,  remuez,  saluez,  etc. — dites  :  a-ténué,  reflu-é, 
mu-é,  etc. — a-fflu-é,  tu-é,  con-ti-nué,  etc. 

2*^  Dans  le  substantif  duelliste  et  le  verbe  rvteller,  à  cause 
des  sons  influents  i  dé  (page  12,  4°),  qui  suivent  ue;  dites  : 
da-é-lis-i ,  rU'é-lé. 

Ue  forme  diphthongue  et  se  prononce  ué  :  : 
Dans  les  mots,  écuellée,  questure,  quinquennaux,  quinquen- 
nium,  que  l'on  prononce  :  é-cué-lé-,  cuéstu-r,  cuin-cuèn-nô , 
cuin-cuèn-niom  ;  parce  que  dans  ces  mots  ue  se  trouve  suivi 
d'ùti  des  sons  influents  indiqués  page  12,  4^. 

Ue  se  prononce  simplement  è  : 

Dans  les  mots  où  ces  deux  voyelles,  immédiatement  pré- 
cédées de  jf  ou  de  9,  sont  suivies  , 

P  De  ^ final  ou  de  l  finale,  au  singulier,  ou  de  ts  ou  Is,  au 
pluriel;  exemples  :  banquet,  bilboquet,  bouquet;  bosquets,  ca~ 
quets,  etc.  —  guet,  droguet,  longuet;  être  aux  "aguets,  mu- 
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guets,  etc.  =  lequel,  quel;  lesquels,  quels,  etc.  dites  :  han-kè, 
bil-bo-kè,  hou-kè;  hos-ké,  ka-kè;  —  ghè,  dro-ghè,  lon-ghè;  être 
aux  a  ghè,  mu-ghè;=zle-kèl,  kel;  lè-kèl,  kèl  *  ; 

2°  De  tte  final  au  singulier,  ou  de  ttes  ou  tient  au  pluriel 
des  noms  ou  des  verbes;  exemples  :  baguette,  languette,  go- 
guette; guinguettes,  bagueUes,  tu  guettes;  ils  guettent,  etc. — 
banquette,  raquette,  plaquette;  cliquettes,  broquettes,  etc.  pro- 
noncez :  baghè-V,  lan-ghèf,  go-ghè-f;  ghin-ghè-t',  ba-ghè-t*,  tu 
ghèf;  ils  ghè-f; — bankè-f,  ra-kèf,  pla-kèt*;  cli-kèt',  bro-kè-f; 

3°  De  lie  final  au  singulier,  ou  de  lies  au  pluriel  ;  enfin, 
de  rre  final  au  singulier,  ou  de  rres  au  pluriel;  exemples: 
séquelle,  quelle,  laquelle  ;  quelles ,  lesquelles,  etc.;  — équerre; 
guerres,  etc.  dîtes  :  sé-kè-V,  kè-V,  la-kè-V;  kè-V,  lé-kè-V; — é-kè-r\ 
ghè-r'; 

4**  De  r  dans  la  même  syllabe,  ou  de  rr redoublée,  dans 
l'intérieur  des  mots ,  quel  que  soit  le  son  influent  de  la  syl- 
labe suivante  ;  exemples  iguerdon,  guerlin,  la  Guerche  (ville); 
le  Quercy  (contrée),  Albuquerque  (ville),  etc.  — guerrier, 
guerroyer,  aguerrir,  etc.  prononcez  :  ghèr-don,  ghèr-lin,  la 
ghèr-ch' ;  le  kèr-si,  al-bu-kèr-V  ;  —  ghè-rrié,  ghè-rroua-yé, 
a-ghè-rrir; 

5**  De  deux  consonnes  redoublées  ou  différentes,  1^  pre- 
mière autre  que  n,  ou  m,  et  la  syllabe  qui  suit  faisant  en- 
tendre un  des  5ons  influents  indiqués  page  1 2  ,  3*  ;  guetkai 
(arbre),  quellement,  etc.  — :  guelfe,  la  Gueldre  (contrée), 
séquestre,  quelque,  quelconque,  question,  etc.  dites  :  ghè-tar, 
kè'le-man;  —  ghèl-f,  la  ghèl-dr,  sé-kès-tr,  kèl'k\  kèl'Con-h\ 
kès'tion, 

^  Dans  le  nom  paquet-bot  (bâtiment  servant  au  transport  des  dépêches 
et  des  voyageurs),  les  lettres  nef  sont  muettes,  et  on  prononce  comme 
s'il  y  avait  pac'-ho. 
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Ue  se  prononce  simplement  è  : 

1°  Dans  tons  les  noms  d'actions  où  ces  deux  voyelles,  pré- 
cédées de  g  on  de  9,  sont  suivies  de  r  ou  de  z  final  ;  exemples  : 
naviguer,  conjuguer,  prodiguer,  etc.  —  troquer,  piquer,  se 
moquer,  etc.  =  droguez ,  épihguez ,  voguez ,  e\c.  —  abdi- 
quez, hmsquez,  vaquez,  etc.  prononcez  :  na-vi-ghé,  etc. — 
troké,  etc.  =  dro-ghé,  etc.  —  ab-di-ké,  etc.^  ; 

2°  Dans  l'intérieur  de  toutes  les  espèces  de  mots,  lorsque, 
également  précédées  de  3  ou  de  9,  elles  sont  suivies  de  deux 
consonnes  redoublées  ou  différentes,  la  première  autre  que 
n  ou  m^  et  que  la  syllabe  qui  suit  fait  entendre  un  des  sons 
influents  indiqués  page  12,  &°;  exemples  :  guetter,  vous  guet- 
tiez, je  guettai,  ûs  guettèrent,  guettez,  guettée,  etc.  —  séques- 
trer, vous  séquestriez,  je  séquestrai,  quelqu'un,  quelqu'une, 
etc.  dites  :  ghé-té,  vous  ghé-tié,  je  ghé-té,  ils  ghé-tè-r',  ghété, 
ghé'té-';  —  sé-kés-tré,  vous  sé-kés-trié,  je  sé-kés-tré,  kél-cun, 
kél-cu-n. 

Ue  se  prononce  simplement  e  muet,  presque  nul: 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles,  im- 
médiatement précédées  de  3  ou  de  9, 

1**  Sont  finales,  ou  suivies  de  s  ou  de  nt;  exemples: 
longue,  brigue ,  fugue ,  etc.  —  attaque,  brusque,  brique,  etc. 
=  des  figues,  des  harangues,  des  dialogues,  etc.  —  des  fa- 
briques, des  hypothèques,  les  Étrusques,  etc.  =  ils  délèguent, 
ib fatiguent ,  elles  intriguent,  etc.  —  ils  parquent,  ils  in- 
voquent,   elles   piquent,   etc.    prononcez  :  lon-gh\   etc.  — 

*  Dans  les  seuls  verbes  arguer  et  rédargaer,  les  mêmes  terminaisons 
guer  et  guez  se  prononcent  en  deux  syllabes ,  gu-è;  ainsi  dites  :  ar-gu-é,  rc- 
dar-gn-è,  pour  la  finale  gner,  et  ar-gu-è,  ré-dar-gu-Cy  pour  la  finale  guez. 
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a-tali,  etc.  =  desfi-gh*,  etc.  —  desfa-hri-k*,  etc.  =  ils  ié- 
Iè-gh\  etc.  —  ils  par-k*,  etc.  ^  ; 

2^  Sont  initiales  on  médiales,  et  immédiatement  suivies 
d  une  consonne  et  celle-ci  d  une  voyelle  faisant  syllal>e  en- 
semble; exemples  :  guenille,  guenon,  guenuche,  etc.  —  que, 
querelle,  quenouille,  etc.  ==  longuement,  déguenillé,  Langue- 
doc (contrée),  etc.  —  caquetage ,  loqueteau,  jacquemart ,  eic. 
prononcez  :  ghe-ni-lV ,  etc.  — he,  ke-rè-V,  etc.  =  lon-ghe- 
man,  etc.  —  ca-ke-ta-f,  etc.  en  glissant  légèrement  sur  le 
son  e  des  syllabes  gue  et  que  de  chacun  de  ces  mots  et  leurs 
semblables  ^. 

Ue  se  prononce  simplement  û  un  peu  appuyé  : 
Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g  ouq, 
sont  finales ,  ou  suivies  de  5  ou  de  nt;  exemples  :  grue,  me, 
bossue,  cohue,  statue,  il  remue,  etc.  —  revues,  recrues,  incon- 
nues, tu  sues,  elles  sont  reçues,  etc.  —  ils  huent,  ils  étemuent, 
quelles  affluent,  etc.  dites  :  grâ*,  ru-\  ho-sû-,  etc.  —  re-vû-, 
re-cru-,  in-conû-,  etc.  —  ils  hû-\  ils  é-tèr-nû-\  qu*elles  a-fw. 

Ue  se  prononce  simplement  u: 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  ces  deux  voyelles, 
immédiatement  précédées  d'une  consonne  autre  que  g  ou 
q,  sont  non  finales,  et  suivies  d'une  consonne  qu'accom- 

*  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rédarguer,  les  finales  en  ne,  ues  et  uent, 
se  prononcent  simplement  û,  en  appuyant  un  peu  sur  ce  scna  ûnali  j'ar- 
gue, il  rêdargue;  tu  argues^  que  tu  rédargaes;  ils  arguent,  qu'ils  rèdarguent; 
dites  '.jar-gû-,  ils  rè-dar-gù-  ,  tu,  ar-gû-,  que  lu  ré-dar-gû-' ;  ils  ar-gû-,  etc. 

*  Dans  les  formes  des  verbes  arguer,  rédarguer,  où  ue  est  immédiate- 
ment suivi  de  r  et  celle-ci  d'une  voyelle,  on  prononce  simplement  d; 
exemples  -.j'arguerai,  tn  argueras,  il  argnera ,  nous  rédargucrons ,  vous  r/- 
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pagne  une  voyelle  faisant  syllabe  ensemble;  exemples:  re- 
muement, gruerie ,  tuerie,  il  muera,  je  continuerais,  etc. 
dites  :  re-ma-man,  gru-rî-*,  tu-ri-\  il  mu-ra,  je  con-ti-nu-rè. 

UE  se  prononce  simplement  û  un  peu  appuyé  : 

Dans  tous  les  mots  que  ces  deux  lettres  teiminent,  et 
aussi  quand  elles  sont  suivies  de  s  au  pluriel;  ambiguë, 
aiguë,  héguë,  hesaiguë,  ciguë  ;  contiguës,  exiguës,  etc.  pro- 
noncez :  an-hi'gû'\  é-gû-,  hé-gû-,  he-zé-gû-*,  si-gû-  ;  contigûr\ 
é-gzi'gâ'. 

UEI  se  prononce  simplement  eu  moyen  ; 

1**  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  précédée  de  c 
ou  de  gf ,  est  immédiatement  suivie  de  deux  II,  qui  prennent 
alors  l'articulation  mouillée  forte  que  nous  peignons  par 
elles;  exemples:  cueillir,  cueillie,  cueillette,  nous  accueil- 
lons. Us  accueillent,  recueillement,  Escueillé  (ville) ,  etc.  — 
orgueilleux,  orgueilleusement,  s'enorgueillir,  nous  nous  enor- 
gueillîmes, etc.  dites  :  keu-llir,  keu-lW,  keu-llè-t\  nous  a-keu- 
llon,  ils  a-keu-U\  re-keu-lle-man,  ès-keu4lé; — or-gheu-lleû, 
or-gheu-Ueu-ze-man ,  s'an-nor-gheu-llir,  nous  nous  an-nor- 
gheu-llim\' 

2®  Dans  les  mots  où,  précédée  de  c  ou  de  jf,  cette  réu- 
nion est  suivie  de  l  finale  au  singulier,  ou  de  k  au  pluriel , 
laquelle /prend,  dans  cette  position ,  larticulation  mouillée 
II,  mais  faiblement  proférée  ;  exemples  :  accueil,  cercueil, 
Arcueil  (bourg);  écueils,  recueils,  etc.  —  orgueil,  Monlor- 

darguerez,  ils  rèdargueront;  j'arguerais,  nous  rédargucrions ,  etc.  pronocez  : 
far-gurré,  ta  ar-ga-ra,  il  ar-gu-ra,  nous  ré-dar-ga-ron  y  vous  ré-dar-gu-rt> 
ils  ré-dar-gu-ron;  j'ar-gu-ré,  nous  rè-dar-gu-rion. 

i4. 
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gueil,  etc.  dites  :  a-keull,  sèr-keuïl,  ar-kenll;  é-kenll,  re-heull; 

—  or-gheull,  mon-tor-gheulL 


UEN  se  prononce,  | 


tantôt . . .   a-an , 
tantôt. . .   an. 


Uen  forme  deux  syllabes  et  se  prononce  u-an  nasal  : 
Dans  les  substantifs  et  adjectifs  où  cette  réunion  est  pré- 
cédée d'une  consonne  autre  que  g  ou  9^  et  suivie  de  t  final; 
exemples  :  affluent  (d'une  rivière) ,  confluent,  congruent  (con- 
venable), ç^nent  (émanation),  influent,  etc.  dites  :  a-flù-an, 
confluan,  congru-an,  éflu-an,  influ-an; 

2**  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  uen,  inmiédiatement 
précédé  d'une  consonne  autre  que  g  on  g,  est  suivi  d'une 
consonne  et  celle-ci  d'une  voyelle  qui  font  alors  syllabe  en- 
semble; exemples  :  ajjluence,  ejfluence,  influencer,  nous  in- 
fluençâmes, ajjluente,  confluente,  congruente,  etc.  dites  :  a-flu- 
an-i,  é-fla-an-s',  influan-sé,  nous  influ-an-sa-m',  etc. 

Uen  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

P  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  où  cette  réunion ,  immé- 
diatement précédée  de  g  ou  de  g,  est  suivie  de  t  final  ou  de 
ts;  exemples:  onguent,  onguents;  —  conséquent,  éloquent; fré- 
quents, subséquents,  etc.  dites  :  on-gan,  on-gan;  —  con-sé-can, 
é'h'Can;  fré'Can ,  sub-sé-can  ; 

2**  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  où  cette  réunion ,  im- 
médiatement précédée  de  gf  ou  de  9,  est  suivie  d'une  con- 
sonne qui  fait  syllabe  avec  la  voyelle  qui  la  suit;  exemples: 
éloquence,  conséquence,  fréquence,  inconséquente,  éloquente, 
fréquentation,  fréquenter,  etc.  dites  :  é-lo-can-s',  con-sé-can-s , 
frécans,  in-con-sé-can-f ,  é-lo-can-t\  etc. 
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U£M  se  prononce ,  | 


tantôt ...   an, 
tantôt. . .   a. 


Uem  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  précédée 
de  jf  ou  de  9,  est  suivie  de  p  ou  de  b;  exemples  :  Quinquem- 
poix  (nom  propre) ,  etc.  —  guembe  (fruit);  dites  :  kin-can- 
pouâ;  — gan'b\ 

Uem  se  prononce  simplement  a: 

Dans  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  précédée 
de  g  ou  de  9,  est  suivie  de  la  syllabe  finale  ment;  éloquent- 
ment,  conséquemment,  fréquemment,  etc.  dites  :  é-lo-ca-man, 
con-sé-ca-man,  fré-ca-man. 

i  tantôt. . .    u-an, 
UAN  se  prononce,  l  tantôt. . .   an, 
(  tantôt. . .   ouan. 

Uan  se  prononce  en  deux  syllabes  u-an  nasal  : 
Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  immédiatement  précédée 
d'une  autre  consonne  que  g  ou  9,  est,  ou  finale,  suivie  ou 
non  d'une  autre  consonne;  ou  médiale,  suivie  d'une  con- 
sonne autre  que  n,  et  celle-ci  ayant  à  sa  suite  une  voyelle 
avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe;  exemples  :  un  Aghuan, 
don  Juan,  etc.  —  truand,  gluant,  atténuant,  insinuant,  puant; 
des  chatS'huants ,  des  bruants  (oiseaux) ,  etc. — nuancé,  empuan- 
tir, buanderie,  truandaille,  etc.  dites:  a-gu-an,  donju-an;  — 
tra-an,  glu-an,  a-té-nu-an,  in-si-nu-an ,  pu-an,  des  cha-hu-an, 
des  bruan ;  —  nu-ari-sé,  an-puan-tir,  bu-an-de-rî- ,  tru-an-da-lV . 

Uan  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

P  Dans  les  mots  où  cette  réunion,  immédiatement  pré- 


/ 
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cédée  de  ^  ou  de  9 ,  est  finale,  ou  suivie  d une  ou  plusieurs 
consonnes  finales;  exemples  ;  quanqnan;  —  quand,  quant, 
piquant,  clinquant;  les  attaquants,  des  CToquants,  les  délin- 
quants, etc.  prononcez  :  can-can^,  — can,  can,  pi-can,  clin- 
can,  les  a-ta-can,  des  cTo-can,  les  dé-lin-can^. 

2®  Dans  le  corps  d'un  mot,  lorsque  uan,  précédé  de  g  ou 
de  q,  est  suivi  d'une  autre  consonne  que  n,  et  cette  consonne 
d'une  voyelle  faisant  alors  syllabe  ensemble;  exemples  lAi- 
guande  (ville),  guangue  (petit  quadrqpède]  ;  — quantité, 
quantième,  cinquante,  etc.  dites  :  è-gan-d*,  gan-ghe;  —  coa- 
ti-té, can-tiè-m,  sin-canf, 

Uan  se  prononce  en  diphthongue  conune  ouan  nasal  : 
Dans  les  mots  suivants  :  guanches  (ancien  peuple) ,  para- 
guante  ;  —  quanquam,   quantum;  dites  :  gouan-cV,   pa-ra- 
gouan-V; —  couan-couam,  couan-tom,  en  articulant  Tm  finale 
de  ces  deux  mots. 

UAM  se  prononce  en  diphthongue  comme  ouam  articulé  : 

Dans  le  mot  quanquam  (harangue)  ;  dites  :  coun-couam, 
en  articulant  ïm. 

__^,  i  tantôt...  uin  nasai, 

UIN  se  prononce,  < 

^  ]  tantôt. . .   m. 

UiN  se  prononce  en  diphthongue  uin  nasal  : 
Dans  les  mots  suivants  : 
/am  (mois  de  l'année); 

'  Le  mot  quanquan  s'écrit  aujourd'hui  comme  on  le  prononce,  cancan, 
-  Le  participe  présent  des  verbes  arguer,  rédaryaer,  qui  fait  argaant, 

redarguant,  se  prononce  en  faisant  deux  syllabes  de  uan;  dites:  ar-ga-an, 

ré-dar-Qu-an. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  215 

Quindécagone ,  quindécemvirs ,  quinqaé,  quinquénove,  quin- 
quagénaire, quinquagésime ,  qainquangulé  (terme  de  bota- 
nique), quinquédenté  (terme  de  botanique),  quinquennal  et 
ses  composés,  quinquennium,  quinquerce,  quinqaérême ,  quin- 
tidi,  quintil  et  son  féminin;  quintuple ,  quintupler,  quintette, 
quintetti,  Quinte-Curce ,  Quintilien; 

Suin  (sel  neutre),  suint  (humeur  qui  suinte) ,  suintement, 
suinter; 

Zuingle  (écrivain  protestant). 

Prononcez  ijuin.  — cuin-dé-ca-go-n  ,  cuindé-cèm-vir,  cuin- 
eue,  cuin-cué-no-v' ,  cuin-coua-jé-nè-r,  cuin-coua-jé-zi-m',  cuin- 
couan-gU'lé ,  cuin-cué-dan-té ,  cuin-cuèn-nal,  cuin-cuèn-ni-om , 
cuin-cuèr-s',  cuin-cué-rê-m! ,  cuin-ii-di^,  cuin-til,  cuin-tu-ple  et 
cuin-tu-plé^,  cuin-té'to,  cuin-té-ti,  cuin-tecurs*,  et  cuin-ti-Uin^. 

—  suin,  suin,  suin-te-man,  suin-té.  — zuin-gl\ 

UiN  se  prononce  simplement  in  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  immédiatement  précédée 
de  jf  ou  de  9 ,  est  finale ,  au  singulier  comme  au  pluriel  ;  ou 
suivie  dune  consonne  autre  que  n,  et  cette  consonne  d'une 
voyelle  avec  laquelle  elle  fait  alors  syllabe  quand  uin  est  non 
final;  exemples  :  béguin,  consanguin,  sanguin;  des doguins,  etc. 

—  arlequin ,  faquin ,  requin;  des  brodequins,  des  lambrequins; 
Charles-Quint,  requint  (la  cinquième  partie  du  quint) ,  etc. 
=  guinder,  guinguette ,  de  guingois ,  etc.  —  quincaillerie,  quin- 
conce, quinquet,  quinquina,  quintal,  quinze,  quinquénove,  etc. 

^  Les  mots  quintiâi;  —  quintuple,  quintupler;  —  Qainte-Curce ,  Quinti- 
lien; se  prononcent  comme  nous  venons  de  le  dire  dans  le  discours  sou- 
tenu ;  mais  dans  la  conversation ,  comme  ces  mots  et  ces  noms  propres 
sont  devenus  familiers ,  on  les  prononce  à  la  française ,  et  Ton  dit  :  hin- 
ti'di;  —  kin-ta-ple»  hin-tu-pU;  —  hin-tc-cuMe»  hin-ti-Uin, 
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dîtes  :  bé-ghin,  con'San-gkin,  san-ghin;  des  dog-hin;  —  ar-le- 
kin,fa'kin,  re-kin;  des  bro-de-kin,  des  lan-bre-kin;  char-le-hin, 
re-kin;  =  ghin-dé,  ghin-ghè-t',  de  ghin-gona;  —  kinrca-Ue-ti-, 
kin-con-s',  kin-kè,  kin-ki-na,  kin-tal,  kin-z',  kin'ke-nO'v\ 

UIM  se  prononce  simplement  in  nasal  : 

Dans  les  mots  suivants  :  guimpe,  guimbarde;  —  Quimper 
[\jlie) ,  Quimperlé  (ville),  et  antres  noms  semblables;  dites: 
ghin-p\  ghinbard*;  —  kin-pèr,  kirvpèr-lé, 

-,^^  (  tantôt. ..   tt-on. 

UON  se  prononce,  \ 

^  \  tantôt. . .   on. 

UoN  se  prononce  en  deux  syllabes  a-on  nasal  : 
A  la  première  personne  du  pluriel  de  Tindicatif  et  de 
l'impératif  des  verbes  terminés  en  uer,  cette  réunion  précé- 
dée d'une  autre  consonne  que  g  on  q  :  nous  concluons,  nous 
remuons;  nous  effectuons,  etc.  —  concluons,  distribuons, 
tuons,  etc.  dites  :  nous  con-clu-on,  nous  re-mu-on,  nous  é-féc- 
tuon;  —  con-cluon,  dis-tri-bu-on,  iuon.. 

UoN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 

Dans  les  mots  où  cette  réunion ,  précédée  de  g  ou  de  (j, 
termine  la  première  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  et  de 
l'impératif  des  noms  d'actions  terminés  en  uer:  nous  briguons, 
nous  naviguons,  nous  distinguons,  etc.  —  dialoguons,  subju- 
guons, prodiguons,  etc.  =  nous  troquons,  nous  marquons, 
nous  attaquons,  etc.  —  critiquons,  chiquons,  disséquons,  etc. 
dites  :  nous  brigon,  etc.  —  di-a-lo-gon,  etc.  =  nous  tro- 
con,  etc.- — cri-ti-con,  etc. ^. 

^  Dans  les  seuls  verbes  arguer,  rédarguer,  les  mêmes  formes,  nous 
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U'ON  se  prononce  simplement  on  nasal  : 

IToN  se  prononce  simplement  on  nasal  : 
Dans  les  seuls  mots,  qu'on,  lorsqu'on;  dites  comme  s'il  y 
avait  :  con,  lors-con. 

U*UN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

ITcN  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Dans  les  seuls  mots,  qu'un,  quelqu'un^ dites  :  cun,  kél-cun. 

E  muet,  comiiné  avec  d! autres  voyelles. 

Nous  avons  déjà  dît,  page  23,  règle  générale,  que  Ve 
inaccentué,  initial  d'un  mot,  ny  conserve  jamais  son  son 
muet ,  et  qu'il  ne  fonne  jamais  seul  une  syllabe. 

Nous  ajouterons  que  cet  e  inaccentué  est  nul  dans  la  pro- 
nonciation, toutes  les  fois  qu'il  est  imniédiatement  suivi 
d'une  ou  plusieurs  voyelles,  quelles  que  soient  d'ailleurs  les 
consonnes  qui  suivent  ces  voyelles  ou  qui  précèdent  1'^  in- 
accentué. Cette  rè^e  n'a  d'exception  que  pour  la  combinai- 
son ei,  ainsi  que  nous  le  verrons  pages  220,  221,  222.  Nous 
allons  faire  l'application  de  cette  règle  générale  à  chacun 
des  &semblages  commençant  par  e  inaccentué. 

-.'J  (  tantôt. . .   â, 

tih,  se  prononce,  { 

^  \  tantôt. . .   a. 

£A  se  prononce  sinxplement  â  : 

Dans  les  seuls  mots  douceâtre,  rougeâtre;  dites  :  dou-sâ-ir, 
roU'jâ-tr. 

arguons ,  rédargaons ,  se  prononcent  en  faisant  non  de  deux  syllabes  :  nous 
ar-gu-on  ;  ré-dar-ga-on. 


I 
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EA  se  prononce  simplement  a: 

A  la  première  et  deuxième  personne  du  pluriel  du  passé 
défini ,  et  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  Timparfait 
du  subjonctif  des  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en  ger: 
nous  mangeâmes,  nous  délogeâmes ,  etc.  —  vous  vengeâtes,  vous 
voyageâtes,  etc.  —  qu'il  transigeât,  qu'il  se  corrigeât,  etc. 
dites  :  nous  manja-m\  nous  dé-loja-m';  —  vous  van-ja-f,  vous 
voua-ya-ja-f  ;  —  qu'il  tran-zi-ja,  qu'il  se  co-rija. 

» 
„.  (  tantôt...  â, 

ËA  se  prononce ,  < 

^  (tantôt...  a. 

Ea  se  prononce  a: 

Aux  deux  premières  personnes  du  singulier,  et  à  la  troi- 
sième du  pluriel  de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes 
terminés  en  ger  à  l'infinitif:  que  je  soulageasse,  que  je  proté- 
geasse, etc.  que  tu  ménageasses,  que  tu  te  gobergeasses,  etc. 
qu'ils  abrégeassent,  qu'elles  s'insurgeassent ,  etc.  prononcez: 
que  je  sou-la jâ-s*,  que  je  pro-téjâ-s';  —  que  tu  mé-najâ-s*,  que 
tu  te  go-hèrjâ-s';  —  qu'ils  a-hréjâ-s',  qu'elles  s'in-surjâ-s*. 

Ea  se  prononce  simplement  a: 

A  la  seconde  et  à  la  troisième  personne  du  singulier  du 
passé  défini ,  et  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel 
de  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  terminés  en  ger  à  l'in- 
finitif :  tu  ravageas,  tu  rédigeas,  etc.  —  il  plongea,  il  délo- 
gea, etc.  —  que  nous  négligeassions;  que  vous  soulageassiez, 
etc.  dites  :  tu  ra-va-ja,  tu  rédija;  —  il  plon-ja,  il  dé-loja; 
—  que  nous  né-glija-sion;  que  vous  sou-laja-sié  ; 

2°  Dans  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions 
où  figurent  ces  deux  voyelles ,  soit  à  la  dernière  syllabe  ayant 
une  consonne  finale  autre  que  n  à  leur  suite  ;  soit  médiale- 
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ment,  ayant  à  leur  suite  une  ou  deux  consonnes  formant 
l'initiale  de  la  syllabe  suivante  ;  exemples  :  Figeac  (ville) , 
orgeat,  etc.  —  orangeade,  jaugeage,  logeable,  domma- 
jeeèle,  etc.  —  obligeamment,  Jeanne,  Jeannette,  etc.  dites: 
î'jac,  or-ja; —  o-ran-ja-d',  jo-ja-j\  lo-ja-bV,  do-ma-ja-bV;  — 
y-bli'ja-man ,  ja-n\  ja-nè-t\ 

I  tantôt.*,  è, 
tantôt...  é, 
tantôt...   à. 

Eai  se  prononce  simplement  è  : 

1°  Aux  trois  personnes  du  singulier  de  Timparfait  de  l'in- 
iicatif  des  verbes  terminés  en  ger  à  l'infinitif  :  jV  mangeais, 
ta  dirigeais,  il  jugeait,  etc.  prononcez  :je  manjè,  tadi-ri-jè, 
iljo^jè; 

2°  Dans  le  substantif  (I^man^^aûon  ;  prononcez  :  dé-man- 
jè'Zon. 

Eai  se  prononce  simplement  é  : 

1°  A  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini 
des  verbes  terminés  en  ger  à  l'infinitif  :  je  siégeai,  je  forgeai, 
je  logeai,  etc.  dites  :je  siéjé,  je  for-jé,  je  lojé; 

2°  Dans  geai  (oiseau)  et  son  pluriel  des  geais;  dites  :jé, 
des  je. 

Eai  suivi  de  deux  II  se  prononce  â  : 
Dans  le  substantif  mangeaille;  prononcez  :  manjâ-lle ,  en 
DQOuiliant  les  deux  IL 

EAIENT  se  prononce  simplement  ê  : 
A  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'in- 
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dicatif  de  tous  les  noms  d'actions  dont  Finfinitif  se  termine 
en  ger  :  ik  rédigeaient,  ils  prvtégeaient,  elles  gageaient,  ib  s'em- 
ménageaient, etc.  dites  :  ils  ré-dijé,  ils  pro-té-jé,  elles  ga-jê, 
ils  s'an-mé-na-jé. 


EAU  se  prononce,  | 


tantôt. . .  ô, 
tantôt. . .   0. 


Eau  se  prononce  d: 

P  Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion,  non  finale,  est 
suivie  d'une  syllabe  féminine  ;  exemples  :  heaume,  épeautre, 
Beaune  (ville),  la  Beauce  (contrée),  an  heanceron,  peaus- 
serie, etc.  dites  :  hô-m\  é-pô-tr,  hô-n',  la  hô-s*,  un  bô-seron, 
pO'Se-rî'*; 

2**  Lorsque  cette  réunion  forme  la  dernière  syllabe  et  est 
terminée  par  une  consonne;  comme  dans,  rougeaud,  Bor- 
deaux, ciseaux,  les  Gémeaux,  Meaux  (ville),  etc.  dites: 
roU'jô,  bor-dô,  si-zô,  lesjé-mô,  mô. 

Eau  se  prononce  o  : 

P  Dans  tous  les  mots  que  cette  réunion  termine  :  eau, 
beau,  sceau,  seau,  peau,  veau;  agneau,  boisseau,  chameau, 
lapereau,  etc.  dites:  o,  bo,  so,  so,  po,  vo;  a-gno,  bouaso, 
cha-mo,  la-pe-ro; 

2"*  Quand  cette  réunion  est  suivie  d'une  syllabe  mascu- 
line; exemples  :  nouveauté,  bureaucratie,  Pourceaugnac,  Châ- 
teaudun,  beaucoup,  beauté,  Beauvais,  etc.  dites  :  nou-voté, 
bu-ro-cra-sv,  pour-sognac ,  cha-to-dun,  bo-cou,  bo-té,  bo-vé» 

El  se  prononce  ê  : 
Dans  retire  (ancien  cavalier  allemand)  ;  dites  :  rê-tr. 
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I  tantôt. . .   ê, 
tantôt. . .  è,  pius  ou  moins  ouvert, 
tantôt...   é. 

El  se  prononce  ê  : 

Dans  les  mots  reine,  seize;  dites  :  rê-n,  sé-z\ 

El  se  prononce  è  moyen  ouvert  : 

1**  Dans  les  pénultièmes  syllabes  des  mots  dont  la  syllabe 
Snale  est  féminine  :  Za  5^m^  (rivière),  treize,  neige,  seigle, 
oeigne,  ta  enseignes,  elles  se  ceignent,  etc.  dites  :  la  sè-n, 
trè'Z*,  nè-j\  sègV,  pè-gn',  ta  an-sè-gn',  elles  se  sè-gn. 

2^  Dans  les  pénultièmes  syllabes  des  mots  dont  la  syllabe 
Binale  est  île  mouillé  :  abeille,  vermeille,  merveille,  oseille, 
}e  sommeille ,  ta  conseilles ,  ils  s'éveillent ,  etc.  prononcez  : 
%'hè'lV,  vèr-mè-lV,  mèrvèlV ,  o-zè-ll^je  somèlV,  tu  con-sè-lV, 
iU  s'é-vè'll\ 

El  se  prononce  conmie  è  moyen  demi-ouvert  : 

1^  Dans  les  syllabes  finales  où  cette  réunion  est  suivie  de  / 
Bnale ,  qui ,  alors ,  prend  Tarticulation  mouillée  peinte  par  {/, 
DQais faiblement  sentie;  exemples  :  appareil,  éveil,  soleil,  som- 
meil, etc.  ainsi  qu^au  pluriel;  des  conseils,  les  orteils,  non- 
oareils,  etc.  dites  :  a-pa-rèll,  é-vèll,  so-lèll,  so-mèll;  —  des 
^on-sèll,  les  or-tèll,  non-pa-rèll; 

2®  Lorsque ,  dans  l'intérieur  d'un  mot ,  ces  deux  voyelles 
jont  suivies  d'une  syllabe  féminine  non  finale  :  pleinement, 
teignerie,  nous  peignerons,  je  veillerai,  tu  conseilleras,  vous 
wmmeillerez ,  f  enseignerais,  etc.  prononcez  :  plè-ne-man , 
lè-gne-ri-\  nous  pè-gne-ron,  je  vè-lle-ré,  etc. 

3®  Lorsque  ei  forme  la  dernière  syllabe  et  qu  il  est  suivi 
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d'une  consonne  finale  qui  se  prononce;  comme  dans  scheih, 
Reis-effendi,  Amheim  (ville),  Turkeim  (ville),  etc.  dites: 
chèc,  rèS'é'Jin-di ,  ar-nèm,  tur-kèm, 

El  se  prononce  comme  è  moyen  faiblement  ouvert: 
1^  Quand  cette  réunion  est  finale,  au  sii^lier  comme  au 
pluriel  ;  exemples  :  le  hei  de  Tunis,  le  dei  d'Alger,  Jer$€i{i\e)y 
Bellei  (ville)  ;  des  hogheis  (espèces  de  cabriolets) ,  des  hoheis 
(voitures  légères) ,  etc.  dites  :  hè,  de,  héAè,  des  ho-ghè,  des 
bo-kè; 

2°  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  ces  deux  voyelles 
sont  suivies  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  des  sons  in- 
fluents indiqués  page  12 ,  3°;  exemples  :  Aheilard,  treillage, 
ta  conseillas,  vous  peignâtes;  meilleur,  monseigneur,  teigneux; 
bienveillance,  Ceilan  {iie)  ^  en  teignant  ;  enseignons,  nous  pei- 
gnions; je  conseillais,  il  enseignait,  ils  veillaient,  etc,  dites: 
a-bè-lar,  trè-lla-f,tu  con-sè-lla,  vous  pè-gna-t* ;  mè-lleur,  mon-sè- 
gneur,  tè-gneû;  bien-vèllan-s',  sè-lan,  en  tè-gnan,  etc. 

El  se  prononce  comme  é  fermé  : 

Lorsque ,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  ces  deux  voyelles  sont 
suivies  d'une  syllabe  faisant  entendre  un  des  sons  influents 
indiqués  page  12,  4®;  exemples:  treizième,  beignet,  rei- 
naire  (terme  de  botanique)  ;  veillée,  appareiller,  chanfreiner, 
vous  peinez,  il  a  neigé,  groseillier;  treiUis;  baleineau;  heiduque; 
seizain;je  sommeillai,  etc.  dites:  tréziè-m',  bé-gnè,  ré-nè-r; 
vé-lW,  apa-ré'llé,  chan-fré-né,  vouspé-né,  il  a  né-jé,  gro-zé-llié; 
tré-lli;  balé-no;  édu-k';  sé-zin;  je  so-mé-llé. 
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«A  (  tantôt...   ô, 

JSU  se  prononce,  < 

^  \  tantôt...  0. 

Eô  se  prononce  simplement  d  : 
Dans  le  mot  geôle;  prononcez  :j6-l\ 

Eô  se  prononce  simplement  o  : 

Dans  les  seuls  mots,  geôlier,  geôlage;  dites :jo-lié,  jo-la-f, 

EO  se  prononce  simplement  o  : 

Dans  tous  les  mots  où  figurent  ces  deux  voyelles,  soit 
quand  elles  sont  finales  suivies  d'une  consonne  autre  que  n; 
soit  quand  elles  sont  médiales,  suivies  d'une  consonne  autre 
que  n  faisant  syllabe  avec  elles ,  ou  commençant  la  syllabe 
suivante;  ou  de  deux  consonnes  semblables  ou  différentes,  la 
première  toujours  autre  que  n  ou  que  m;  exemples  :  migeot; 
—  migeote,  migeoter,  rougeole,  lagingeole  (terme  de  marine), 
flageolet,  Deols  (bourg)  ,  etc.  —  Georges,  Georgette,  etc. 
dites  :  mi-jo;  —  mi-jo-t',  mi-jo-té,  rou-jo-V,  lajin-jo-V,fla-jo'lè, 
dol  ;  —  jor-y,  jorjè't\ 

EOI  forme  diphthongue  et  se  prononce  ouâ  : 

Quand  cette  réunion  suivie  de  s  est  finale,  ou  quand  elle 
est  suivie  de  la  syllabe  finale  re  ou  se,  res  ou  ses;  exemples: 
bourgeois,  liégeois,  villageois,  le  feu  grégeois,  etc.  —  man- 
geoire, nageoires,  etc.  —  bourgeoise,  villageoises,  etc.  dites: 
bour-jouâ,  li-é-joud  ou  lié-jouâ,  vi-la-jouâ,  le  feu  gré  joua;  — 
manjouâ-r,  na-jouâr;  —  bour-jouâz\  vi-la-jouâ'Z\ 

Eoi  forme  diphthongue  et  se  prononce  oua  : 

Quand  cette  réunion  est,  ou  finale  suivie  de  r,  ou  médiate 
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suivie  d'une  syllabe  masculine  quelconque  ;  exemples  :  bou- 
geoir, égrugeoir,  asseoir,  se  rasseoir,  surseoir,  etc.  —  6onr- 
geoisie,  je  surseoirai,  nous  surseoirons,  tu  surseoirais,  ih 
surseoiraient,  etc.  dites  :  bou-jouar,  é-gru-jouar,  etc.  — 
bourjoua-zi-,  je  sur-soua-ré,  nous  sur-soua-ron,  etc. 

Et  aussi  dans  Fadverbe  bourgeoisement;  prononcez  :  bour- 
joua-ze-man. 

£013  se  prononce  ou  : 

Dans  le  nom  propre  Maupeou  et  dans  Greoulx  (village); 
dites  :  mo-pou,  groul. 

£E  se  prononce  è  : 

Dans  le  nom  propre  Seez  (ville)  ;  dites  :  se  ^ 

ËEN  se  prononce  in  articulé  : 

Dans  le  mot  anglais  spjfen  (état  de  consomption) ,  dites: 
splin ,  en  articulant  Vn. 


EAN  se  prononce,  j 


tontôt.  ,  ,   an, 
tantôt. . .   a. 


Ean  se  prononce  simplement  an  nasal  : 

Quand  cette  réunion  est  finale ,  ou  suivie  de  t  final  au 
singulier,  ou  de  ts  au  pluriel;  ou  d'une  syllabe^ féminine; 
exemples  :  Jean   (nom  propre),   Gigean    (ville),   Sigean 

^  Dans  le  nom  propre  Beethoven  (célèbre  compositeur  allemand),  les 
deux  ce  se  prononcent  i;  dites  :  hi-io-vkn,  en  articulant  Tn.  Il  en  est  de 
même  dans  les  noms  propres  anglais,  tels  que  :  Peel,  Aberdeen,  Green- 
wich,  etc.  et  dams  spleen,  qu'il  faut  prononcer  :  ^ij^  a-thr-din,  grin- 
ouitch ,  —  splin. 
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(ville),  etc.  —  affligeant,  exigeant;  assiégeants,  coparta- 
géants,  etc.  —  changeante ,  désobligeantes;  allégeance,  ven" 
geances,  etc.  dites  :  jan,  ji-jan,  si-jan;  —  a-flijanfégzi-jan; 
a-siè'jan,  co-par-ta-jan  ;  —  chanrjan'f,  dé-zo-lli-jan-t*;  aUlé- 
jans',  van-jan-sK 

Ean  se  prononce  cj  : 

Dans  tous  les  mots  où  ce  groupe  est  suivi  de  n  com- 
Qiençaiit  la  syllabe  suivante  ;  exemples  :  Jeanne ,  une  dame- 
Jeanne  (grosse  bouteille),  Jeannette,  Jeanneton,  Jeannen, 
Jeannot,  etc. dites  ija-n',  une da-meja-n*,  ja-nè-t*,  jane-ton,  ja- 
non,  ja-no. 

EAM  se  prononce  a  : 

Dans  tou5  les  mots  pu  .cette  réunion  eist  suivie  de  m  com- 
mençant la  syllabe  suivante  :  obligeamment ,  désobligeam* 
ment,  etc.  dites  :  o-bli-ja-man^  dézo-bli-jaman. 

_^__  (  tantôt. , ,   on, 

EON  se  prononce,  { 

^  \  tantôt. . .   0. 

EoN  se  prorionce  simplement  on  nasal  : 

Quand  cetfe  réunion  est  finale  ou  suivie  de  s  finale  au 
pluriel,  comme  dsius, surgeon  (rejeton) ,  sauvageon,  badigeon, 
Saint'Vreon  (bourg),  Saleon  (bourg),  etc.^-^  des  pigeons, 
nous  obligeons,  etc.  dites  :  «ar-jon,  so-va-jon,  sin-tron,  sa-lon; 
—  des  pi'jon,  nous  o-bli-jon. 

EoN  se  prononce  o: 

Dans  tous  les  mots  où  cette  réunion  est  suivie  de  n 
commençant  la  syllabe  suivante;  exemples  :  pigeonneau, 
pigeonnier,  drageonner,  badigeonneur,  on  badigeonne,  ébour- 
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geonnement,  etc.  dites  :  pi-jo-no,  pi-jo-nié,  dra-jo-né,   ba-di- 
jo-neur,  on  ha-di-jo-rt,  é-bour-jo-ne-man. 

EUN  se  prononce  simplement  un  nasal  : 
Dans  les  mots  à  jeun  et  Menn  (ville);  dites  :  àjun,  mun. 

ËUM  se  prononce  en  deux  syllabes  »  è-om  aiticulé  : 

Dans  certains  mots  pris  du  latin  et  terminés  par  cette 
réunion;  exemples  :  calcaneum  (termfe  d'ao^tomie] ,  casto- 
reum  (terme  de  pharmacie) ,  muséum,  xylosteûm  (arbrisseau), 
Te  Deum  (hymne),  etc.  dites  :  cal-ca-né-om,  cas-to-ré-om,  ntu- 
zé'Om ,  csi-ïostéom ,  té dé-om ^ 

De  l'examen  que  nous  venons  de  faire  de^  dififérents  sons 
que  représentent  les  diverses  combinaison;»  graphiques  des 
voyelles,  il  résulte  que  toutes. ces  diflerentes;  réunions  ne 
représentent  que  des  sons  simples  ou  douces,  semblables  à 
ceux  des  voyelles  simples  ou  nasales ,  et  de^  diphthongues. 

'  A  Texception  du  mot  Te  Deum,  tous  les  fiutres  s'écrivent  aujourd'hui 
avec  un  accent  aigu  sur  Vé  de  euni  :  calcaneum»  vastoréuth,  muséum^  xj- 
/oif^um.  (Voyeï.  ÊUM,  pag.  112.)  " 


.  DjFOXIEME  PARTIE. 

'      '     .  '•'/  •  ■' '''■ 

PRONONCIATION   DES   MOrrS- pjiOUPÉS." 

.  *'  ''■■  *" 

*    -  ■  V"'  »       ■    ,.  ■-     : 

Cette  partie  de  la  prbnpnciatio'n  fica^çâisTe  dë^tfande  une 

attention  narficulièrerèt  nous  la  rëclamofis'^dè  nps  lecteurs 

avec  d'autsnt  plus  de  rtukoii>  qujefit^  e£t,  en  générai,  peu 

connue,  et  que  de^^sà  paarfarte^ exécuti^pjft'»  4épeiad  presque 

toute  ri;iarmbnîe  d4^1a|M«rt)le,  .    .'     ^^"■".  ['> 


/        cVA*ja?BÉ 'PREMIER.  '   ' 

DE    LA  LIf  ÎSON',0(f  *DB   LA'  DlVISIOlf^^E»  MOTS    DANS   LE  DISCOURS. 

■  -^  •■■■•*.'       ■ .  ■•  '^  ■■  ?• 

NousVeuOns  cle\ionnéï;  les»  règles  qui  défei^ninent  Texacte 
énonciation  dés  l}i(^  pns^abstractivement,  c est-à-dire,  con- 
sidérés tlans  feurdsôfeïQènt'êt  sotis  le  rapport  de  leur  ,divi- 
sion  syllabiqvè," première  bâ^e  4?  l'art  de  bien  dire;  mais 
cette  connaisstacejbndaihentalé  ne  sùfiif/pas  encore  pour 
régler  la  pronônciàtîpji  de  la  langue  française  selon  le  génie 
qui  la  constitue.  Les  hiols ,  ^A^Sùs  le  discours ,  ont  entre  eux 
des  rapports  qtii  sont  déterminés  ;  ou  par  leur  positiph  gram- 
maticale, ou  par  leur  espèce  particulière ,  ou  par  des  prin- 
cipes d'euphonie'  el  de  goût  qui  leur  donnent  "de  la  douceur 
et  de  l'harmonie.  Or 'ces  rapports  et  ces  principes  exigent, 
tantôt  leur  liaison  entre  eux ,  et  tantôt  leur  séparation ,  selon 
que  ces  mots  sont  terminés,  ou  par  une  Voyelle  simple  ou, 
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nasale,  lorsque  le  mot  qui  suit  a  pouï*  initiale  une  voyelle 
simple  ou  nasale ,  ou  une  consonne  ;  014  par  ^ne  consonne, 
lorsque  le  mot  suivant  comme^ice  paï  une-voyelle  simple  ou 
nasale,  ou  par  une  consonne.  *  '     '    \ 

Telles  sont  les  diverses  catégories  ^'  liwson  çu  de  division 
que  nous  allons  examiner,  jet  dont  ia' connaissance  est  indis- 
pensable à  quiconque  est  jaloux  de  dénoncer  purement  en 
français. 


^9i  ', 


DE  LA  LIAISON  DES  VOYELLES  FINALES  D'UN  MOT  DEVANT  D' AUTRES  MOTS 
GOM]^lENgUiT  PAm  D'ArTKÈS  V0YB}.LES. 


V. 


En  général ,  devant  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle, 
la  liaison  des  voyeïles  finales  des  mots  qui  précèdtt[it  immé- 
diatement, ne  peut  avoir,  lieu  que  de  deu^  manière^.  Ou  les 
deux  sons  se  prononcent  séparément,  ou  le  premier  dispa- 
raît entièrement,  et  alors  la  «yllabe  qu  H  forme  ou  qui  en 
est  formée  va  se  perdre  dans  le  son  de  lavoy^e  initiale 
du  mot  suivant  :  c'est  ce  quoi^  appelle  élisioti,  c  est-à-dire, 
suppression  d'une  voyelle  finale  dans  ua  mot^  IS.  rencontre 
d'une  autre  voyelle.        ^  -  •  .  t-^*      ^    , 

L'élision  se  marque  en  français  par  *^ne;  apoSbophe, 
comme  en  ces  mots  :  V âme, j'aime,  quelle  vienne ^s*il  chante, 
jusqu'à  Paris,'  parce  quil  t'a  offensé,  etc.  •    ^      *  . 

ARTICLE  I".  •     ' 

DES  VOYELLES  FINyVLES  QDI  SE  PRO^fONCENT  DEVANT  D'AUTRES  VOYELLES. 

Toutes  les  voyelles,  sans  exception,  sont  susceptibles 
d'être  prononcées  devant  d'autres  voyeïles  ;  mais  alors  le  choc 
du  son  de  ces  voyelles,  quelquefois  le  niême,^<:omme  dans: 
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Il  penSA  À  sa  mère,  —  //  m*a  trompé  et  Égaré,  —  Vétonroi  y 
iratïl ?  —  Uh zéno  omis.  —  Mon  nevEU  Eutrope.  —  Un  hùou 
publié,  —  Il  faut  dé  l'eau  aux  plantes.  —  //  a  venDU  une  mai- 
son. =  Un  AN  ENtier,  —  Un  lïberjiN  mcorrigihle.  —  Un  va- 
LON  OMhragé.  —  Rester  à  jeun  un  jour,  etc.  quelquefois 
différent,  comme  dans  :  //  va  au  hasard,  -^  Un  couteau  ou- 
vert. -^  J'ai  vu  Isabelle,  —  Moi  et  lui.  —  Le  cufé  y  est  bon, 
—  Un  JEU  ^Affreux,  —  Un  vaissEAU  Anglais,  —  Il  va  Être 
pris.  —  Faire  la  le§ON  aux  autres,  —  Un  cheMiN  uni.  —  Un 
tyRAN  odieux.  —  Un  trÎBUN  Empressé,  etc.  forment  un  hiatus^, 
toujours  pénible  à  exécuter,  et  souvent  désagréable  à  Toreille 
des  personnes  de  goût  qui  nous  écoutent,  si  l'orateur  ou  le 
leqteur  n'ont  pas  le  talent,  ou  de  les  affaiblir,  ou  de  rendre 
le  rapprochement  des  deux  sons  plus  euphonique,  en  ca- 
chant y  joindre  un  certain  adoucissement  de  voix ,  ou  un 
mouvement  plus- léger,  ou  des  inflexions  convenables. 

Les  seules  rencontres  de  ce  genre  qui  puissent  naturelle- 
ment ne  point  déplaire  à  l'oreille,  sont  celles  où  les  sons 
faibles  i,  eu,  ou  et  u,  sont'suivis  par  des  voyelles  pleines, 
parce  que  le  choc  de  leur  son  se  rapproche  de  la  douceur 
de  celui  des  diphthongues,  cûnsi  qu'on  peut  le  sentir  dans 
ces  phrases  :  La  verTU  Adoucit  nos  maux.  —  Ce  bijou  est 
précieux.  —  Un  feu  Étouffé,  —  Dire  adieu  aux  plaisirs.  — 

*  Ce  terme ,  emprunté  du  latin ,  exprime  l'espèce  de  bâillement  qui 
résulte  de  rémission  consécutive  de  deux  sons  qui  ne  sont  séparés  Tun 
de  Tautre  par  aucune  articulation.  Ce  concours  de  voyelles,  pendant  la 
prononciation  desquelles  la  bouche  demeure  ouverte,  par  la  nécessité  de 
donner  passage  à  Tair  qui  en  forme  les  sons ,  a  fait  que>  dans  toutes  les 
langues,  le  mécanisme  de  la  parole  a  introduit,  dans  beaucoup  de  cas, 
ou  Télision  de  la  voyelle  du  mot  précédent,  ou  une  consonne  euphonique 
entre  les  deux^  voyelles,  comme  dans  va-Uil?  en  parle-t-ôn?  etc.  pour  va  il:  • 
en  parle  on. 
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LafourMi  a  de  la  prévoyancel  --^11  a  pâu  en  vous  voyant  — 

Je  ne  veux  m  eux,  m  elUs^'^Ic. 

Il  n'est  pas  jusqu'à  Xe  muet  lufméme  qui  ne  se  prononce 
quelquefois  devant  les  voyelles,  et  cet  e  est  celui  du  pronom 
le  quand  il  suit  un  Verbe  dont*  la  finale  fait  entendre  un 
autre  son  que- celui  de  IV  fermé.  Ainsi  dans  ces  phrases: 
Imite-le  exactement.  - —  Rends-le  avec  usure,  —  Coupè-ïë  en 
morceaux,  —  Finis-U'  aujourâHmi,  —  Aimons-le  uniquement 

—  Faites-le  oj^yer,  etc.  il  faut^  prononcer,  en  donnant  au 
son  e  du  prbnoiqi  le  toute  sa  plénitude  :  Imite-f.E  exactement 

—  Rends-ÏE  .avec  usure.  —  Coupe-LE  en  morceaux,  etc. 

Mais  lorsque  la  finale  du  verbfe  qui  précède  le  pronom  le 
fait  entendre  le  son  d'un  é  fermé,  alors  1'^  de  le  s'élide  géné- 
ralement, et  ïl  va  s'unir  à  la  voyelle  suivante,  Ainsi  daç|s  ces 
phrases  :  » 

Instruisez-le  en  mon  nom.  —  Forcez-le  à  vous  défendre.  — 
Condamnez-le  à  t amende.  —  GordezAe  auprès  de  vous.  — 
Laissez-le  aux  Tuileries ,  etc.  Il  fshit  dire  : 

Instruisez-ÏEN  mon  nom.  —  Forcez-l'À  vous  défendre.  — 
Condamnez-VÀ  l amende.  —  Gardez-V Auprès  de  vous.  —  Laissez- 
Taux  tuileries;  en  ayant  soin  d'insister  sur  la  syllabe'finale 
du  verbe  qui  précède  le,  dans  ce  dernier  cas  seulement. 

Telles  sont  les  règles  à  observer  dans  la  prononciation 
assez  fréquente  des  voyelles  devant  d'autres  voyelles;  c'est 
à  celui  qui  parle  à  les  prononcer  de  manière  à  adoucir  les 
inconvénients  de  ces  sortes  de  rencontre,  tout  en  donnant 
à  chacun  des  deux  sons  une  intensité  suffisante  pour  que 
l'oreille  en  saisisse  bien  la  différence  ou  l'identité. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  231 

ARTICLE  IL 

DES  VOYELLES  FINALES  QUI  S*BL1DBNT  DEVANT  DMUTRES  VOTELLBS. 
AIE  -  ÉE  -  IB  -  lEUE  -  EUE  -  OUE  -  OIE  -  UE  -  DIE. 

Dans  la  langue  firançaise,  nous  avons  des  élisions  qui  sont  in- 
diquées par  l'orthographe,  et  d'autres  que  l'orthographe  n'in- 
dique point  et  que  l'usage  seul  peut  apprendre  à  connaître. 
Les  premières  sont  marquées  par  une  apostrophe  qui  rem- 
place la  voyelle  retranchée ,  et  celle-ci  est  toujours  ou  un  a ^ 
ou  un  e  muet,  et  quelquefois  un  i;  comme  dans  Vâme,  rhis- 
toirè,  etc.  pour  la  âme,  la  histoire;  —  V univers,  Vhomme,  etc. 
pour  le  univers,  le  homme;  —  s'il  veut,  s* ils  partent,  etc.  pour 
si  il  veut,  si  ils  partent  On  écrit  epcore  d'où  sort-il,  contr  ami- 
ral, entracte,  presquîle,  qu'il  vienne,  qu  on  V entraîne,  il  m'im- 
portune, grand! mère,  cest  inutile,  etc.  pour  de  oà  sort-il,  contre 
amiral,  entre  acte,  presque  île,  que  il\ienne,  que  on  le  en- 
traîne, il  me  importune,  grande  mère,  ce  est  inutile. 

Quant  aux  élisions  qui  ne  sont  point  indiquées  par  l'or- 
thographe, comme  elles  n'ont  lieu  qu'à  Fégard  de  Ye  muet, 
qui  termine  une  multitude  de  nos  mots,  on  l'exécute  en  sup- 
primant le  son  de  Ye  muet  final,  et  en  liant  la  syllabe  à  la- 
quelle cet  e  appartient,  avec  le  son.de  la  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant. 

Voici  quelques  exemples  d'élisîon  à  l'égard  des  groupes  ci- 
dessus  ,  dans  lesquels  il  s'agit  de  lier  un  son  simple  ou  double 
à  un  autre  son. 

Une  plaie  incurable.  Une  haie  étroite,  etc.  —  Une  armée 
invincible.  Une  journée  entière,  etc.  —  Une  monarchie  abso- 
lue. Une  vie  obscure,  etc.  —  Une  lieue  ordinaire.  Une  banlieue 
étendue,  etc.  —  Une  robe  bleue  et  jaune.  Une  queue  épaisse,  etc. 
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—  Onjoae  aux  cartes.  Il  loue  une  maisoti,  etc.  —  Une  joie  im- 
modérée. En  proie  à  la  douleur,  —  Et  que  Paris  au  moins  voie 
un  crime  nouveau  (Henriade),  etc.  —  Une  me  étroite.  Il  sue  à 
grosses  gouttes,  etc.  —  De  la  suie. enflammée.  Une  pluie  abon- 
dante, etc. 

Prononcez  comme  s'il  y  avait  :  Uhe  plé  wcurahle.  Une  bé 
ÉTroite.  —  Une  arMÈ-  iNvincïble.  UnejourNi-  ENÛère.  —  Une 
monarcHÎ-'  ABsolue.  Une  vi-'  OBScure.  —  Une  liée-'  ordinaire. 
Une  banuEÛ-'  étendue.  —  Une  robe  bleu-'  et  jcmCe.  Une 
KEÛ'  Épaisse.  -^  On  joû-^'aux  cartes.  Il  loû-'  une  maison.  — 
Une  joi-  iMmodérée,  En  proî-  à  la  douiez.  —  ï^ne  rû-I  étroite. 
Il  su'*  À  grosses  gouttes.  —  De  la  suî-  ENJlammée.  Une  pluî-  a- 
bondante.  ,  '        * 

Toutes  les  syllabes  féminiûes  ainsi  terminées  j^xig^t , 
dans  leur  élision,  une  attention  particulière,  car  leur«fiiusse 
prononciation  les  ferait  confondre  avec  les*  mêm^s  finales 
masculines,  ai,  é,  i,  leu,  euj  ou,  oi,  u,  ui,  ce  qui  intéresse 
essentiellement  le  sens  mên^  des  idées.*  Pour  éviter  les  hiatus 
qui  résulteraient  de  la  prononciation  de  ces  sons,  il  faut  leur 
donner  une  prosodie  exacte ,  ce  qui  s^bpère  en  dcmnant  au  son 
de  la  voyelle  qui  précède  Ve  muet  final, une  insistance  mar- 
quée et  la  valeur  dune  syllabe  longue.  Par  te  procédé,  la  fin 
du  son  de  cette  voyelle  ^  d'abord  appuyé,  se  liant,  en^s'afiai- 
blissant  un  peu,  au  son  de  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant, 
il  en  résulte  une  réunion  de  sons  dont  rh^];iionie  fait  le 
charme  de  l'oreille.  C'est  ce  dont  on  peut  juger  par  les 
vers  suivants,  tirés  du  poëme  de  la  Henriade: 

Confondit  et  Mayenne,  et  la  ligne,  et  Tibère 

Et  qui  de  sa  patrie  emporta  les  regrets 

L'Europe ,  intéres^^e  à  ces  fameux  revers 

L'an  est  le  doux  sommeil ,  et  lautre  est  Tespérance 
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Il  donne,  en  se  montriUit,  la  vie  à  la  matière. 

Le  dervis  étonné ,  d*une  vue  inquiète 

Sent  couler  dans  son  âiiQiQ  upejoie  inconnue 

Il  avoue,  avec  foi,  que  la  religion 

Maïs  dans  ces  vers  de  divers  auteurs  : 

La  Discorde  de  loin  insuite  à  sa  faiblesse 

JXEstrée  heài  son  nom 

Elle  peint  des  amants  la  joie  et  la  tristesse 

Que  devant  Troie  en  flamme  Hécube  désolée 

Le  cbemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir 

Cette  contai^ion  infecta  les  provinces 

PTofirez  rien  au  lecteur  que  ce  qui  petit  lui  plaire, 

et  autres  semblables,  il  est  évident  qu'on  ne  peut  faire  suc- 
céder immédiatement  une  voyelle  à  ces  différeâtes  finales, 
sans  qrfil  en  résulte  un-^choc  désagréable,  et  il  est  étonnant 
que  ces  poètes  se  soient  permis  de  tçlles  aspérités. 

ARUÇE  III. 

0B8    VOYELLES    NASALES    FINALES. 

Parmi  les  voyeHes  les  plus  difficiles  à  lier,  soit  entre  elles, 
soit  avec  d'autres  voyelles,  il  faut  placer  les  voyelles  nasales, 
dont  l'union  avec  la  voyelle  du  mot  qui  suit  ne  doit  avoir 
lieu  que  dans  le  cas  où  l'usage  le  prescrit  formellement;  et, 
danS  ce  cas,  leur  propriété  alphabétique  disparaît ,  c'est-à-dire 
leur  nasalité,  et  la  voyelle  qui  précède  ïn  finale  reprend  son 
son  naturel,  en  même  temps  que  cette  n  va  s'attacher^  conoime 
consonne,  à  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  avec  laquelle 
elle  forme  syllabe. 

C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  dans  les  locutions  :  bon  époux; 
ttîi  bon  avis;  mon  habit;  on  admire  son  intrépidité;  —  malin  es- 
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prit;  vain  espoir;  le  souverain  être;  un  vilain  homme,  etc.  — 
un  ancien  ami;  cest  bien  entendu;  pour  rien  au  monde  ;  je  nen 
ai  pas;  en  un  moment,  etc.-'-^  an  enfant  §âté;  un  aimable 
homme;  aucun  étranger,  etc.  on  prononce  purement  et  sim- 
plement la  syllabe  qui  précède  ïn  finale ,  et  l'articulation  de 
celle-ci  se  joint  initialement  aU  son  de  la  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant.  On  prononce  donc  :  bo-n'é-poux;  un 
bo-nàvis;  mo-n'habit;  o-n' admire  so-n  intrépidité;  —  malè-neS' 
prit;  vain  espoir;  le  souverain  être;  un  vilai-n'homme ;  — 
ea-n*  ancien  ami;  cest  bien' entendu;  pour  riè-n'au  monde;  je 
na-nai  pas;  a-nun  moment;  —  eun  enfant  gâté;  eu-rC aimable 
homme,  aukeu-n  étranger. 


CHAPITRE  IL 

DES    VOYELLES    NASALES    QU'IL    FAUT    LIER,    ET    DE    CELLES 
QUI    NE    SE    LfENT    PAS. 

Règle  générde. 

Lorsque  an,  in,  on,  un.,  ou  toute  autre  réunion  Identique 
d'un  de  ces  quatre  sons  nasals ,  telle  que  en  ou  em,  aen  ou 
aon,  prononcés  an;  en  ou  ien,  ain  ou  aim; prononcés  in;  om 
ou  aon,  ou  eon,  ou  um,  prononcés  on;  eun,  prononcé  on, ter- 
minent un  mot,  et  que  le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée,  on  ne  fait  la  liaison  de  l'n 
finale  avec  la  voyelle  du  mot  qui  suit,  que  quand  le  sens 
n'admet  aucune  pause  entre  ces  mots. 

Les  exemples  suivants  vont  servir  d'application  aux  deux 
cas  de  liaison  et  de  non  liaison. 
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AN  nasal  (pag.  67,  102,  ii5,  147,  177,224). 

Cette  finale  ne  se  lie  jamais  avec  la  voyelle  suivante: 
Après  un  an  entier  ê[ absence.  —  Lan  \  étant  expiré.  — ^  An  \ 
et  jour.  — Au  bout  de  Van  \  il  arriva.  —  Il  porte  un  rubAN  \ 
à  sa  boutonnière.  —  Un  plAN  |  incliné.  —  Un  voïcan  |  éteint. 

—  UnfaisAN  \  argenté.  — -  L'océAN  \  Atlantique.'^ —  Le  sul- 
tAN  I  Amurat.  —  Donner  du  nanAN  \  aux  enfants.  -^^^  Un 
cadrAN  I  horizontal.  —  ChanuAN  |  en  Judée.  —  UnchouAN  \ 
amnistié.  —  Don  Juan  \  arriva  hier  avec  son  frère  Jcan  \ 
Auguste,  etc. 

AM  prononcé  an  nasai  (p.  71,  1**) 

Ne  se  lie  jamais  :  AdAM  \  et  Eve.  —  Certain  quidAM  \  'a 
dit ...  .  —  A  son  dAM  |  il  y  vint,  etc. 

EN  prononcé  an  nasal  (p.  58,  1%  et  io3). 

En,  pronom ,  ne  se  lie  pas  quand  if  ^uit  le  verBe  :  Donnez- 
EN  I  encore.  —  Mangez-EN  \  un  peu.  —  Pferions^EN  |  où  il 
s'en  trouve.  —  Entretenez -vojh- en  |  ensemble.  — ^  'Donne- 
m' EN  I  un  ou  deux,  etc.  parce  que  n'y  ayant  'pbînt  un  rap- 
port immédiat  entre  en  et  le  mot  qui  le  suit;  -on  peut  faire 
une  pause  après  ce  monosyllabe  sans  suspendre  où  changer 
le  sens  de  la  phrase  où  il  :6e  trouvé. 

Mais  EN,  pronom  èe  lie  lorsqu'il  précède  le  verbe,  et  que 
lui-même  vient  après  les  pronoms  personnels  :  Je  u'en  ai  pas. 

—  Tu  EN  as  beaucoup.  —  Il  s'en  amuse.  —  //  m'a  promis  plus 
de  services  qu'il  ne  m'EN  a  rendu.  —  La  vengeance  que  vous 
en  avez  tirée.  —  Ne  le  croyez  pas,  il  en  impose.  —  Nous 
nous  EN  entretenons.  —  Vous  en  allez'vous  ?  —  Ils  u'en  en- 
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verront  pas,  etc.  dites  :  Je UA-Nai pas,  ^  Ta  an' ai  beaucoup. 

—  //  s'A-N*amase.  —  Nom  nous  a-n* entretenons.  — .  Vous  a-n  al- 
lez-vous ?  —  Ih  n*A'N  enverront  pas. 

En  se  lie- encore  comme  particule  relative;  exemples: 
A  qui  EN  avet'vous  ?  —  il  avait  deux  fils,  il  lui  en  est  mort  un, 

—  Cette  affairé,  est  délicate,  le  succès  en  est  douteux.  —  Cest 
EN  armant  Dieu ,  qu'ifn  en  admire  les  œuvres. 

G*est  peu  c[uVn  un  ouvj^ge  où  les  fautes  fourmillent  (Boileau.) 

etc.  dites  :  A  qui  AN^avez-vous  ?  — ..,. ,  il  lui  A-n'èÈt  mort  an, 

—  Le  suc-cès  A'Nest  douteux.  —  C*est  A'N*aimant  Dieu,  qu*an 
AN* admire  les  œuvres.  —  C*est  peu  qu*A-N*un  ouvrage^ elc. 

En  ,  préposition,  se  lie  constamment;  exfeïnpies  :  ^tre  eu 
Espagne,  —  Passer  en  Italie^'  —  Aller  ^  avants  puis  en  ar- 
rière. — -  Pécher  en  eau  trouble.  -—  Tomber  en  extase., —  Vivre 

EN  homme  de  bien, Il  ^st  en  affaire.  —  Il  mange  son  bien 

EN  herbe.  —  Parler  en  étourdi,  '-r—  Cela  se  résout  en  eau,  ets*EN 
ira  enfumée.  —  Qu'en  un  lieu,  qu'EN  u^  jour ^  un  seul  fait  ac- 
compli, etc.  dites  :  Être  A-N*Espagne.' -y-  Passer  a-n* Italie.— 
Pécher  A-N'em  trouble.  — ^l^erA-N* avant,  puis  a-n* arrière.  — 
Tornber  a-n* extase.  —  Vivre  A-N*homme  de  bien^  etc. 

Mais  dans, ces  exemples,  comme  dans  toiu  ceux  qui 
suivent,  il  faut  conserver  dans  ces  liaisons  une  très-légère 
nasalité  au  son  fondamental  de  la  voyelle  qui  précède  la 
touche  n  que  l'on  lie  avec  la  voyelle  suivante. 

AEN  prononcé  an  nasal  (p.  58,  1%  et  io3). 

Jamais  de  liaison  :  La  ville  de  Caen  \  a  du  renom.  —  Saint- 
S  AEN  I  est  un  bourg  agréable,  etc. 
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OUEN  prononcé  0I7AN  nasal  (p.  58,  T  et  177).- 

^  Jamais  de  liaison  :  Rouen  \  est  la  ville  où  naquit  Corneille, 

—  Saint-OuEN  I  a^été  visité  par  Pierre  le  Grand,  etè. 

AN  et  AM articulés  (p.  68,  3';  71,  3*;  10a,  1^7,  i64,  214.). 

Toujours  liaison,  par  la  raison  tpie,  dans  la  prononciatibn 
particulière  des  mots  de  cette  catégorie ,  ïn  et  Vm  s'articulent 
constanmient  :  lloffmANfi  est  un  écrivain  très-ingénieux,  —  Uii  • 
aldermAN  en  fonction,  etc.  =  RoIoam  était  fils  de  Salomon,  — 
AhrahAM  eut  four  fils  Isaac,  —  CHam  et  Japhet,  etc.  dites: 
Hof-ma-N'ést^  un  écrivain  très-ingénieux,  —  Un  aldèrma-^'en 
fonction.  t=  Rohoa-M* était  fils  de  Salomon,  —  Abraha-M'eui 
pèurjib  Isaac,  —  Cha-M*ei  Japhet. 

'    -,  '  '    ■  * 

,         EN  et  lEN  prononcés  in  et  un  (p.  Sg,  1 1 1^  11 4.  i4Î,  .1"). 

Ces  dejix  finales  ne  se  lient  jamais  quand  elles  terminent 
un  substantif;  on  dit  :  Un  citoyEii  |  éligible.  -^  Un  citoysN  | 
éclairé,  -v  Un  EuropéEN  |  entreprenant,  — •  Son-  avis  fnitoyEN 
[a  tout  cqncilié,  —  Ten sais  un  moyEN  [  admir^ahle,  un  moyEN 
|«  aisé,  ^^r-  C'est  un  VendéEN  [  amnistié,  —  Un  pléiéiEN  \  ho* 
noràble,  •  '! 

C'est  au  pll^  anciEN  \  eh  charge  à  poiterlà  parole,  -^  Il  a 
tout  son  hiEH.  I  i^agé, —  Tout  son'  hiËN  \  est  saisi.  ^—11  a  du 
biEN,  I  au  soleil,  —  Le  biEN  \  et  le  n\al,  - —  Votre  demoiselle  est 
très-biMN  I  et  très-aimable,  — R faut' faire  du  biEN  |  aux  siens, 

—  M  parlait  biEN  .\  et  à  propos,  —  Cet  avoué  s'entend  biEN  | 
en  affaires,  —  Un  chrétiEN  |  orthodoxe^  —  Un  chiEN  |  enragé, 
-—  L'ordre  CorinthiEN  |  est  le  plus  riche  des  ordres,  ^ —  Ce  comé- 
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diEN  I  excelle  dans  le  comique.  —  Un  mécanictEN  |  habile.  — 
Un  histot!Ei<f  I  infidèle.  —  Le  mariage  est  un  îien  \  indisso- 
luble. —  Le  maintJEN  \  est  indispensable  à  une  femme.  —  Un 
musiciEN  I  (^emand.  —  Ne  donnez  tien  \  aux  méchants.  —  /t 
ne  demande  tien  \  et  n  attend  rien.  —  Il  liefaùt  qu'un  tien  \  à 
Vhomme  pour  le  faire  changer  d'avis.  —  Le  sien  \  et  le  mien 
sont  la  cause  de  toutes  les  querelles',  de  tous  les  ptocès,  — 
N'offrez  riSN  j  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire, -etc. 

On  ne  lie  point  non  plus  leç  adverbes  combien,  bien  et 
rien,  quand  ils  ne  sont  pas  suivis  d'uii  verbe  ou  d'un  ad- 
jectif qu'ils  modifient  et  avec  lesquels' ils  s'accordent,  ou 
qu'on  peut  faire  une  courte  pause  après  chacun  de  ces  ad- 
verbes, sans  altérer  le  sens  de  la  phrase;  ainsi  op  dit  :  Si 
vous  saviez ,  combiEN  |  t7  vous  aime  !  — ^  CombiEN  \  y  Mi 
d'hommes  ?  —  CombiEN  \  avez-vous  d'argent  ?  —  CombiEN  \ 
en  avez'vous?  —  CombiEN  |  on  vous  estime!  etc.-=  Elle  est 
très-biEN  I  en  amazone,  —  //  parle  biEN  \  et  à  propos.  z=  EUe 
D<?  demande  riEN  |  et  n'attend  rien.  —  CombiEN  font  riEN  | 
avec  rien^? 

Mais  les  adverbes  bien  et  rien  se  lient  toujours  quand  ils 
sont  immédiatement  suivis  d'uo  verbe,  ou  d'un '.adverbe, 
ou  d'un  adjectif  qu'ils  modifient,  et  avec  lesquels  ils  s'ac- 
cordent ;  exemples  :  Il  s*  est  fort  bien  acquitté  de  sa  cojpmission. 

—  C'est  u/i  enfant  bien  élevé.  —  Ce  meuble  est  s^n  ancien. — 
//  a  servi  bien  utilement  son  pays.  —  Il  est  arrivé  bien  à  propos. 

—  La  chose  s*  est  passée  bien  autrement.  —  Cettéfnaison  est  bien 

*  Nous  ferons  observer  que,  dans  tous  les  exemples  qui  précèdent-,  la 
finale  ien  de  combien,  bien  et  rien,  conserve  un  peu  de  sa  nasalité,  malgré 
la  liaison  defn  avec  la  voyelle  suivante;  au  lieu  que  dans  ancien,  hi  nasa- 
lité disparaît  entièrement  à  la  liaison. 
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agréablement  située,  •—  Je  suis  bien  humblement  votre  serviteur, 
—  Ce  travail  est  bien  utile,  —  Il  est  j^ien  instruit,  — '•  C'est 

BIEN  assez  comrhe  cela,  —  //  çst  bien  entendu  que —  Cette 

montre  est  bien  au-dessous  de  sa  valeur.  —  Quand  le  BiEN-aimé 
reviendra,  etc.  =  Il  n'a  rien  oublié  ni  rien  apjtris.  -rr  N'avez- 
vous  rien  à  nous  dire  ?  —  N'avez-vous  rien  entendu  ^  ?  — 

Guise  4  du  sein  des  morts,  a  a  plus  nV/i  à  prétendre.  (Voltaire.) 
Ne  vois-tu  rien  en  moi  qui  sente  ré'colier?  (Corneille.) 

prononcez  :  Il  s'est Jort  biè  N'acquitté  de  sa  commission.  — 
C'est  un  enfant  bien' élevé,  -*-  Ce  meuble  est  biè-n' ancien.  —  Il 
a  servi  biè-n' utilement  son  pays,  etc.  =  Il  n'a  riè-n' oublié  ni 
RiÈ-N'appris.  —  N'avez-vous  riè-n' à  nous  dire  ?  — N'avez-vous 
riè-n' entendu?  —  Guise,  du  sein  des  morts,  n'a  plus  riè-n' à 
prétendre.  —  Ne  vois-tu  riè-n' en  moi  qui  sente  l'écolier  ? 

On  lie'égalepient  Yn  de  en  et  celle  de  ien,  dans  les  adjec- 
iifs  w,oyen  et  ^ancien,  quaind  ils  sont  suivie  d'un  substantif: 
Les  auteurs  du  moysN  âge.  =:  Un  anciEN  ami.  —  Un  anciEN 
auteur.  —  C'est  un  biEN  ancien  ouvrage.  —  Un  anciEN 
usage,  etc.  dites  *:  Les  auteurs  du  moyÈ-Nage,  =z  Un  an- 
ciÈ-N'ami,  —  Un  anciÈ-N* auteur.  —  C'est  un  bien  anciÈ-N'ou- 
vrage.  —  Un  anciÈ-N'uisage, 

EN  articulé  (pag.  60,  note  3). 

Toujours  liaison,  par  la  raison  que  \n  (iparlede  ces  sortes 
de  mots  fait  la  fonction  de  consonne  ;  exemple»  :  //  ditamsN 

^   Dans  ces  exemples,  il  est  facile  de  voir  que  combien,  bien  et  rien  ne 
sont  pas  immédiatement  unis  au  mot  qui  les  suit,  et  quon  peut  très-bien 
faire  une  pause  après  eux .  sans  suspendre  ou  changer  le  sens  de  la  . 
phrase. 
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à  toutes  les  propositions  qu'on  lui  fait  > — Un  examEN  attent^, 

—  Un  hymEM  heureux.  —  Du  lichEN  en  fusion,  —  Vn  àbdo- 
mEN  énorme,  etc.  dites  :  71  dit  amè-N*a  toutes, ....  —  un  exa- 
mÈ'N  attentif.  —  Vn  hymÈ-N'heur^ux^  etc. 

EM  articnlé  (pag.  5i). 

Toujours  liaison  de  Vm;  exemples  :  BethléEMen  Judée. — 
HarlE)A  est  renommé  par  ses  tulipes.  — ^  Un  requifiM  en  musique, 
— r  5EJif^  avait  pour  frères  Cham  et  Japhet,  etc.  dîtes  :  Beih- 

léÈM'en  Judée.  —  Harlà-u^est  i^enommé —  Vn réquiè-M*en 

musique,  —  Sè-m*  avait 

IN  nasal  (pag.  72*  T  et  à**;  74,  note  2). 

Cette  finale  ne  cesse  jamais  d'être  une  voyelle  nasale, 
même  dans  le  cas  de  la  rencontre  d'un  afljettif  devant  un 
substantif.  *  4*      »   . 

Elle  ne  se  lie  que  dans  les  deux  seuls  adjectifs  divin  et 
malin  suivis  d'un  substantif;  comme  dans  diviN  amour,  ie  ma- 
liN  esprit,  un  malm  aspect;  qui  se  prononcent  :  DiviN-n*amour^, 

—  Le  maliN-n' esprit,  —  Vn  malïNn* aspect. 

Jamais  de  liaison  dans  tous  les  autres  mots  terminés  en 
in;  exemples  :  Vn'assassiN  \  infâme,  —  Arracher  le  criniun 

^  Un  assez  grand  nombre  de  personnes  font  perdre  la  nasalité  à  dhoin, 
quand  cet  adjectif  est  devant  le  substantif  amour,  et  prononcent  divi-na- 
mour.  Aussi  tous  les  écrivains ,  les  prosateur^  particulièrement  <  préfèrent, 
dans  les  adjectifs  de  cette  finale,  mettre  toujours  ces  derniers  après  le 
substantif,  et  dire  :  amour  divin,  esprit  malin,  fil  fin,  ton  badin,  esprit 
chagrin ,  eguipage  mesquin,  etc.  excepté  dans  ces  locuitions  proverbiales  : 
''  c'est  un  fin  renard,  —  un  fin  matois,  etc.  et  aussi  dans^mo/in  aspect,  en 
parlant  des  astres. 
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cheval  briN  \  à  hrin.  —  Un  bulletiN  |  officiel.  —  CaîN  \  assas- 
sina son  frère.  —  Le  chagriN  \  abrège  la  vie.  —  Prenez  le 
chemiN  I  à  main  droite.  —  Un  dessin  \  exact  —  DestiN  \ 
immuable.  —  Un  doguiN  |  essorillé.  —  Il  apporta  VécriN  \  oà 
étaient  ses  pierreries.  —  EnfiN  |  il  m'a  dit  que  le  vin  \  était 
le  médecin  de  la  mélancolie.  —  DufiN  |  azur.  —  Un  mou- 
Un  I  à  vent.  —  Mener  à  fiN  |  une  affaire.  —  Un  jardiN  \ 
anglais.  —  Un  lapiN  \  angora.  —  Il  alla  cacher  son  larciN  \ 
en  tel  endroit.  —  Il  sait  le  latiN  \  et  le  grec.  —  Un  méde- 
ciN  I  expérimenté.  —  Un  raviN  \  impraticable.  —  Du  satiN  \ 
orangé.  —  Un  voisiN  \  incommode,  etc. 

IM  articulé  (pag.  74,  2';  102). 

Toujours  liaison ,  ïm  finale  faisant  fonction  de  consonne, 
et  ïi  conservant  son  son  propre  :  Ibrahm  est  le  nom  d'Abra- 
ham chez  les  Turcs.  —  SéliM  et  Amurat,  etc.  dites  :  76m- 
hi-M*est  le  nom —  Séli-M*  et  Amurat. 

AIN  et  EIN  prononcés  in  (pag.  102 ,  2®). 

Les  substantifs  de  ces  terminaisons  nasales  ne  se  lient 
point,  même  quand  ils  sont  immédiatement  suivis  dun 
adjectif.  Ainsi  il  faut  dire  :  Un  bAiN  \  efficace.  —  //  ne  faut 
pas  quitter  le  certAiN  \  et  le  solide  pour  Vincertain.  —  Un 
dédAiN  I  affecté.  —  //  arrive  demAiN  \  au  soir.  —  DemAiN  \ 
est  un  jour  de  fête.  —  Un  écrivAiN  \  élégant.  —  Un  gAiN 
illicite.  —  Un  levAiN  \  impur.  —  Ce  Icvain  \  est  trop  vieux. 
—  Ce  lointAiN  I  est  fort  beau,  —  Une  mAiN  \  avide.. —  Une 
mAiN  I  ouverte.  —  Il  fait  crédit  de  la  mAiN  \  à  la  bourse.  — 
Vous  êtes  un  uain  |  auprès  de  lui.  —  Jeûnez  au  pAiN  |  et  à 

16 
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Veau.  —  Du  pAin  \  à  cacheter,  —  Cest  un  pAis  \  agréable 

au  godt  —  Ce  parrAiN  \  a  veillé  à  V instruction  de  son  filleul. 

—  Un  quatTAiN  \  excellent,  —  C*est  son  refrAiN  \  ordinaire, 

—  Un  répuhlicAiN  |  inflexible,  —  Vendre  un  cheval  sain  \  et 
net,  —  Un  souterrAJN  |  affreux.  —  Un  souverAin  |  impopu- 
laire, —  Un  souverAiN  |  absolu,  —  Un  terrAiN  \  inculte,  — 
Mettre  en  trAiN  \  une  affaire,  —  C'est  une  tradition  que  nos 
ancêtres  nous  ont  transmise  de  mAiN  |  en  main,  etc. 

Un  dessEiN  |  avorté.  —  Prendre  le  frÈiN  \  aux  dents,  — 
Mettre  unfrsiN  \  à  ^e*  passions,  —  Celui  qui  met  un  frEin  \ 
à  la  fureur  des  flots,  —  Il  traversa  le  Mein  \  à  la  nage,  — Le 
plsm  I  et  le  vide,  —  Le  sein  \  inondé  de  pleurs,  —  Le  sersiN 
I  est  tombé,  etc. 

Il  en  est  de  même  des  adjectifs  quand  ils  ne  sont  pas  im- 
médiatement suivis  de  leurs  substantifs;  on  dît  donc  sans 
lier  :  Je  suis  certAiN  \  avec  tous  les  honnêtes  gens ,  que  ....  — 
Cela  est  certAiN  \  et  incontestable,  —  Il  a  un  caractère  hautAiN 
I  et  fier,  —  L'homme  hunum  \  est  sensible  aux  misères  d' autrui, 

—  C'est  un  caractère  incertAiN  \  et  timide,  —  Il  en  est  sorti 
SAIN  I  et  sauf,  —  //  reçut  V ordre,  et  soudAiN  \  il  partit,  —  Tout 
parait  vain  \  à  ses  yeux,  etc. 

Quand  il  a  le  ventre  phiN  \  il  s'endort,  —  Tout  parait  se- 
rEiN  I  à  la  cour,  etc. 

Mais  quand  les  mots  terminés  en  ain  ou  ein  sont  adjec- 
tifs et  suivis  de  leur  substantif,  alors  la  finale  cesse  d'être 
nasale ,  et  Vn  se  lie  à  la  voyelle  du  mot  suivant  ;  exemples  : 
Jai  ouï  dire  à  certAiN  homme,  à  certAiN  individu.  —  //  éprouvait 
un  certAiN  embarras,  —  //  avait  un  certAiN  air,  —  Le  lointAiif 
horizon  de  ce  tableau.  —  Le  prochAiN  été.  -^  Un  soudAiN  ohs- 
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t€U)le.  —  Le  souverAiN  être,  —  Il  exerce  un  souverAiN  empire. 

—  Un  VAIN  espoir.  —  Un  vilAiN  habit.  —  C'est  un  viUiN 
homme.  —  C'est  le  vHain  endroit  de  sa  vie.  —  C'est  bien  vHain 
à  vous  de  me  parler  ainsi.  —  Un  certAiN  usage. 

Il  chante  en  phiN  air.  —  Il  obtint  un  phiN  avantage.  — 
En  phjN  été  comme  en  piEiN  hiver. 

Dites  :  J'ai  ôuî  dire  à  certè-n  homme ,  à  certÈ-N* individu. 

—  //  éprouvait  un  certè-N' embarras.  —  Il  avait  un  certÈ-N'air. 

—  Le  lointÈ'N'horizon  de  ce  tableau.  —  Le  prochÈ-N'été.  — 
Un  soudè-N* obstacle.  —  Le  souverè-N'étre.  — ^  //  exerce  un  sou- 
verÈ-N  empire.  —  Un  vÈ-N'espoir.  —  Un  vilè-N'hatit.  —  C'est 
un  vïlè'N  homme.  —  C'est  le  vHè-n' endroit  de  sa  vie.  —  C'est 
bien  vHè-n'ù  vous  de  me  parler  ainsi.  —  Un  certè-if' usage. 

Il  chante  en  plè-n'air.  —  Il  obtint  un  pht-N' avantage.  — 
En  plÈ'N'été  comme  en  plè-N'hiver^. 

AIM  pronononcé  in  nasal  (pag.  102 ,  2^). 

Cette  finale,  qui  n'est  jamais  articulée,  ne  souffre  point 
de  liaison;  on  dit  :  LafAiM  \  et  la  soif.  —  UnefAiM  |  insup- 
portable. —  Un  dâiM  I  en  fuite.  —  Un  essAiM  \  essaimé.  —  Cet 
homme  a  péri  de  fAiM  \  et  de  misère,  etc. 

UIN  et  ODIN  diphthongue  (pag.  2 14  et  178). 

Jamais  de  liaison  pour  ces  finales  nasales;  dites  :  Juin  \  et 
juillet.  —  Un  baragouiN  \  inintelligible.  —  On  a  fait  baiser  le 
habquiN  \  à  ce  soldat.  —  Un  marsoum  \  affamé.  —  Le  pin- 

^  On  voit  facilement  que ,  dans  ces  exemples  de  prononciation  figurée , 
Vh  représente  le  son  ai.  En  admettant  cette  figuration ,  nous  avons  pensé 
(pie  le  signe  de  la  liaison  en  serait  plus  facile  à  saisir.  Nous  userons  du 
même  procédé  ailleurs,  dans  le  même  but. 

16. 
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gouiN  I  est  un  oiseau  de  mer.  —  Ce  procès  donne  du  tintouin  \  à 

toute  la  famille. 

GIN  diphthongue  nasale  (pag.  i6A). 

Cette  finale  ne  se  lie  jamais  ;  dites  :  Du  benjoiN  \  et  du  sto- 
rax.  —  Dans  son  hesoiN  \  extrême,  —  Lorsque  le  coin  \  est  en- 
gagé, on  le  dégage  avec  un  plus  gros.  —  H  ny  a  coin  ni  recoin 
I  où  Von  n  ait  cherché.  —  Un  coin  \  obscur.  —  Mettre  du  foin  \ 
au  râtelier.  —  Du  foin  \  entassé.  —  De  loin  \  ou  de  près.  — 
La  nuit  est  loin  \  encore.  —  Planter  des  arbres  loin  \  à  loin. 
—  Un  soin  I  inutile.  —  Un  témoin  \  aposté.  —  Un  témoin  \  à 
charge.  —  Ce  procès  donne  du  tintoin  |  à  toute  la  famille. 

ON  nasal  (pag.  75,  notes  1  et  2;  76,  2°;  io3;  ii5,  2';  i48.  2'; 
149,  2";  i65  et  aaS). 

La  prononciation  de  cette  finale ,  dans  ses  rapports  de 
dépendance  ou  d'indépendance  avec  les  mots  qui  la  suivent, 
mérite  l'attention  du  lecteur,  à  raison  des  nombreuses  ex- 
ceptions qu'elle  fournit  ;  voici  les  règles  particulières  aux- 
quelles elle  est  soumise. 

La  plus  générale  est  qu'on  ne  lie  jamais  les  substantifs 
de  cette  terminaison  ;  ainsi  on  dit  :  La  gloire  est  un  puissant 
aiguillon  \  à  la  vertu.  —  Amphion  \  inventa  la  musique.  — 
Tirer  au  court  bâton  |  avec  quelqu'un.  —  Jouer  du  bâton  \  à 
deux  bouts.  —  Il  a  toute  sa  boisson  \  en  cave.  —  Une  boisson  \ 
amère.  —  Une  boisson  \  enivrante.  —  C'est  un  homme  qui  a 
du  bon  I  et  du  mauvais.  —  On  donne  du  bonbon  |  aux  enfants. 
— '■  Mettez  un  bouchon  \  à  cette  bouteille^  —  Un  bàmllon  \  aux 
herbes.  —  Un  buisson  \  épineux.  —  Mettre  un  canon  \  en  bat- 
terie. —  Une  chanson  \  à  boire.  —  Un  chapon  \  au  gros  sel,  — 
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Du  charboN  \  ardent  —  Le  prénom  de  CicéroN  \  était  Marcus, 

—  Une  cloisoN  \  épaisse.  —  Mettre  un  cochoN  \  au  gland.  — 
Le  cordoN  \  ombilical,  —  C'est  un  crayON  \  imparfait,  —  Le 
démoN  I  affreux  des  batailles,  —  Un  doN  \  irrévocable,  —  Un 
donjoN  I  élevé,  —  Le  dragon  |  infernal,  —  Un  horizon  \  étendu, 

—  Un  jambon  \  excellent,  —  Un  larron  \  insigne.  —  Une 
leçon  I  instructive,  —  Cette  période  n'a  point  de  liaison  \  avec 
la  précédente,  —  H  y  a  une  étroite  liaison  |  entre  eux,  —  Un 
limon  I  aigre,  —  Toute  cette  lunaison  |  a  été  pluvieuse,  —  Ce 
maçon  \  est  à  la  journée,  —  Une  maison  \  incommode,  —  Il 
a  maison  \  aux  champs  et  à  la  ville,  —  Il  va  de  maison  \  en 
maison,  —  C'est  une  maison  \  illustre.  —  La  moisson  \  ap- 
proche, —  n  a  un  patron  j  extrêmement  riche.  —  Il  s'use  le 
poumon  I  à  force  de  parler,  —  Un  poison  \  actif,  —  La  rai- 
son I  humaine  est  bornée,  —  Un  son  \  éclatant,  —  Il  a  un  ton  \ 
aigre,  —  Il  a  le  talon  |  écorché.  —  Un  violon  \  harmonique. 

—  Un  vallon  \  abandonné.  —  Phaon  \  et  Sapho, 

Quand  bon  est  employé  substantivement,  il  ne  se  lie  pas 
non  plus  ;  il  faut  dire  :  Voilà  un  son  \  à  recevoir.  —  Ce  son  \ 
est  échu,  —  J'ai  quelque  chose  de  son  |  à  vous  donner,  — 
C'est  un  homme  qui  a  du  Bon  \  et  du  mauvais,  etc. 

Mais  quand  bon  est  adjectif  et  qu'un  substantif  le  suit 
immédiatement,  il  perd  alors  sa  nasalité,  et  Yn  se  lie  avec 
la  voyelle  initiale  de  ce  substantif;  exemples  :  On  jouit  ici 
d'un  Bon  air,  —  De  Bon  or,  —  Du  son  argent.  —  C'est  un 
trèS'Bon  homme  de  guerre,  —  Un  son  orateur.  —  Un  son 
ouvrier,  —  Un  Bon  époux,  —  C'est  un  son  enfant  —  C'est 
mon  son  ange,  —  H  fait  le  son  apôtre,  —  A  son  entendeur, 
salut,  —  Quelquefois  du  son  or  je  sépare  le  faux.  —  Il  a  bon 
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pied,  BON  œil.  —  Bon  an  que  je  vous  souhaite,  etc.  dites  :  On 
jouit  ici  d*un  BO-N^air.  —  De  bo-n'ov,  —  De  bo-n' argent.  — 
C'est  un  trèS'BO'N*homme  de  guerre.  —  Un  BO'N*orateur,  etc. 
Hors  de  ce  cas,  l'adjectif  hon  conserve  sa  nasaiité  ;  dites  : 
Ce  tableau  est  bon  \  et  beau.  —  Du  vin  bon  j  à  boire.  —  Ce 
qui  est  bon  |  à  prendre  est  bon  \  à  rendre.  —  Bon  |  à  mon- 
ter, BON  I  à  descendre.  —  C'est  un  homme  bon  \  à  mille  choses. 

—  n  est  90N  I  à  tout.  —  Ce  remède  est  bon  \  au  mal  de  tête. 

—  Il  a  été  BON  I  aujourd'hui.  —  Il  fait  bon  \  à  la  campagne. 

—  //  ne  fait  pas  bon  \  avoir  à  faire  à  lui. 

La  particule  négative  non  ne  se  lie  que  lorsqu'dle  se 
trouve  jointe  à  un  adjectif  ou  à  un  substantif  avec  lesquels 
elle  a  un  rapport  direct  ;  comme  dans  :  Tous  les  gens  non 
intéressés  dans  cette  affaire.  —  Ce  sont  des  clauses  non  avenues. 

—  Non  occupé.  —  Il  a  une  suite  non  interrompue  d'affaires. 

—  C'est  un  NON  usage.  —  C'est  de  l'acier  non  ouvré,  etc. 

dites  en  liant  :  Tous  les  gens  no-n* intéressés —  Ce  sont  des 

clauses  no-n  avenues.  —  no-n  occupé.  —  lia  une  suite  NO-N'in- 
terrompue  d'affaires,  etc. 

Mais  dans  toutes  les  autres  positions  de  non  négation,  et 
toutes  les  fois  qu'après  elle  on  peut  supposer  la  particule 
négative  pas,  la  liaison  n'a  point  lieu;  ainsi  il  faut  dire: 
C'est  à  lui  à  me  répondre,  et  non  |  à  vous.  —  //  en  est  fâché, 
NON  I  à  cause  de  vous,  mais  à  cause  de  moi.  — Je  vous  payerai 
en  argent,  mais  non  |  en  or.  —  Ils  sont  braves,  mais  non  |  in- 
vincibles. —  Ib  sont  amxLnts,  mais  non  \  encore  époux.  —  Cela 
se  fait,  mais  non  |  ouvertement.  —  C'est  une  faiblesse ,  et  non 
I  une  vertu. 

Non,  pris  substantivement,  ne  se  lie  pas  non  plus;  dites: 
5a  réponse  a  été  un  non  \  à  toutes  mes  demandes. 
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Le  pronom  on  se  lie  constamment ,  quand  un  verbe  le  suit 
inuuédiatement^  ;  exemples  :  On  a  dit  —  On  a  fait.  —  On 
étouffe  ici.  —  On  entre.  —  On  espérait  en  vous.  —  On  occupe 
la  place.  —  On  outrage  sa  mémoire.  —  On  respecte  ce  qu'oN 
aime.  —  Quand  on  est  jolie,  on  ne  Vignorepas  longtemps. — 
On  y  rit  et  Von  y  pleure  tour  à  tour,  etc.^;  prononcez  :  0-N*a 
dit.  —  0-N*afait  —  O-n* étouffe  ici.  —  O-n* entre.  —  On* es- 
pérait en  vous.  —  0-N*occupe  la  place.  —  O-N^outrage  sa  mé- 
moire. —  On  respecte  ce  qu*o-Naime.  —  Quand  o-n*  est  jolie, . . . 

—  O-N'y  rit  et  Vo-Ny  pleure 

Mais  le  pronom  on  suivi  d'un  autre  mot  que  d'un  verbe, 
ne  se  lie  pas;  dites  :  Que  me  veutON  \  encore  ?  —  Quefait-ON  \ 
ici  ? — Aime-t-ON  \m  me  chagriner?  —  Pourquoi  m'appelle-t-ON 
I  ainsi? —  Pense-t-ON  \  à  moi?  —  Viendrat-ON  \  aujourd'hui? 

—  Sera-t-ON  |  assez  heureux  pour  réussir  ?  —  Peut-ON  |  ainsi 
tourmenter  les  gens  !  etc. 

Les  pronoms  possessifs  mon,  ton,  son,  se  lient  constam- 
ment ,  quand  ils  sont  suivis  de  leur  substantif;  exemples  : 
Mon  ami,  —  Mon  épée.  —  Toute  mon  espérance.  —  Mon 
unique  ressource.  —  Mon  affaire  principale.  —  Mon  heure 
n'est  pas  venue,  etc.  1=  Ton  argent  —  Ton  époux,  —  Ton 
image.  —  Ton  habit  —  Je  demande  ton  approbation,  etc. 
=  Son  amitié.  —  Son  héroïne.  —  Je  suis  son  humble  servi- 
teur. —  //  sent  SON  homme  de  qualité.  —  Son  éloquence  est 
entraînante,  —  Vous  êtes  son  appui,  etc.  dites  :  Mo-Nomi.  — 

*  Et  ce  verbe  est  toujours  la  troisième  personne  du  singulier. 

^  Dans  cette  seule  phrase  proverbiale  on  est  un  soi  (pour  dire  qu  un 
rapport  vague  et  sans  autorité  doit  être  regardé  comme  une  sottise) ,  T/i 
de  on  ne  se  lie  point,  et  on  prononce  :  on  |  est  un  sot;  et,  dans  cette  locu- 
tion ,  on  est  substantif. 


248  PRONONCIATION 

Mo'N'épée.  —  Toute  mo-n* espérance,  etc.  =:  To-n* argent  — 
TO'N' époux.  —  To-N  image,  etc.  =  So-n' amitié.  — So-N*hé' 
roîne,  —  Je  suis  so-N*humhle  serviteur,  etc. 

Mais  lorsque  ces  mots  sont  pris  substantivement ,  ils  ne 
se  lient  pas  :  Un  ton  |  aigre.  —  Il  parle  d*un  ton  \  impérieux. 
— •  Elle  donne  le  ton  \  à  la  conversation,  etc.  =:  Un  son  |  écla- 
tant, etc.  =  Mon  j  est  un  son  articulé. 

ION  diphthongue  nasde  (pag.  i48,  2%  lAg,  S""). 

Tous  les  mots  de  cette  finale  étant  des  substantifs,  aucun 
motif  ne  doit  les  faire  lier  dans  aucun  cas.  Ainsi  on  dit  :  Une 
action  |  infâme.  —  Toute  proposition  contient  nécessairement 
affirmatiON  \  ou  négation,  —  Une  allusiON  \  ingénieuse.  —  lia 
mérité  VapprobatiON  \  universelle.  —  Une  aversiON  |  insurmon- 
table. —  Un  bastiON  |  irrégulier.  —  Une  circonspectiON  |  ex- 
trême. —  Une  conclusiON  \  évidente.  —  Une  considératiON  |  ho- 
norable. —  Une  contagiON  |  affreuse.  —  Une  convictiON  \ 
entière.  —  La  démonstratiON  \  engendre  la  science.  —  Une 
descriptiON  |  agréable.  —  Une  dictiON  |  élégante.  —  Une  éra- 
ditiON  I  immense.  —  Une  fonctiON  |  importante.  —  Une  ima- 
ginatiON  |  active.  —  La  légioN  \  infernale.  —  Un  boN  \ 
affamé.  —  Une  locutiON  |  impropre.  —  Une  mentiON  |  hono- 
rable. —  Il  a  reçu  un  milliON  |  en  espèces.  —  La  modératiON  \ 
est  le  trésor  du  sage.  —  Une  narratiON  |  historique.  —  Une 
narratiON  \  éloquente.  —  Chaque  natiON  \  a  ses  coutumes,  — 
La  natiON  \  espagnole.  —  //  n*en  a  qu'une  notiON  |  imparfaite. 
—  Une  observatiON  \  astronomique.  —  Une  occa^iON  \  im- 
prévue. —  Ufaut  prendre  VoccasiON  |  aux  cheveux.  —  L'opi- 
niON  I  est  la  reine  du  monde.  —  Une  opintON  |  ancienne.  — 
Il  y  a  de  ïostentatiON  |  en  tout  ce  quil  fait.  —  La  participaiiON 
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I  aux  sacrements.  —  Une  passiON  |  aveugle.  —  Je  suis  dans 
une  pensiON  \  assez  commode.  —  Mener  un  piON  |  à  dame.  — 
Ce  cavalier  a  une  belle  position  |  à  cheval.  —  Une  posses- 
sion I  immémoriale.  —  Une  potiON  |  amère.  —  La  précau- 
tiON  I  inutile.  —  Une  prédiction  |  accomplie.  —  Il  y  a  présen- 
tation I  à  la  cour.  —  La  prévention  \  6te  Vimpartialité  du 
jugement.  —  Une  prononciation  |  embarrassée.  —  Une  pronon- 
ciation I  exacte.  —  Une  question  |  indiscrète.  —  Faire  rébel- 
lion I  à  justice.  —  Une  réflexion  \  inattendue.  —  La  région  \ 
épigastrique.  —  Une  religion  |  austère.  —  Une  résolution  |  in- 
ébranlable. —  La  salutation  \  angélique.  —  Une  sédition  \ 
appaisée.  —  Une  situation  |  avantageuse.  —  Une  succession  \ 
embrouillée.  —  Une  superstition  |  aveugle.  —  Une  vexa- 
tion I  impunie,  etc.) 

AON  {pag.  io3). 

Cette  finale,  qui  se  prononce  tantôt  an  nasal,  tantôt  on 
nasal,  conserve  toujours  sa  nasalité  sans  liaison  de  Yn  avec 
la  voyelle  du  mot  suivant;  on  dit  :  Un  paon  \  admirable.  — 
Un  faon  |  effrayé.  —  Laon  |  est  une  ville,  etc.  =.  Un  taon  \ 
acharné.  —  Saint-Laon  |  est  un  bourg. 

OM  prononcé  on  nasal  (pag.  77,  4"). 

Cette  finale  ne  se  lie  jamais;  on  dit  donc  :  Donner  son 
noM  I  à  un  enfant.  —  Un  non  |  illustre.  —  Un  noM  |  adjec- 
tif. —  CondoM  I  et  RioM  |  en  Auvergne.  —  Apollon  ne  pro- 
met qu'un  nOM  |  et  des  lauriers.  —  Un  pronom  |  indéfini.  — 

II  a  un  renoM  |  usurpé. 
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CM  articulé  (pag.  77,  note  2). 

Toujours  liaison  de  Vm  avec  la  voyelle  initiale  du  mot 
suivant  :  Le  sel  d*EpsoM  est  purgatif;  dites  :  Le  sel  d'Epso-M'est 
purgatif. 

UN  nasal  (pag.  79,  2' et  3"). 

Cette  finale  ne  renferme  que  des  substantifs  et  des  ad* 
jectifs. 

On  ne  lie  jamais  les  substantifs  de  cette  terminaison  avec 
la  voyelle  du  mot  qui  la  suit  ;  on  dit  donc  :  De  Valu»  |  en 
poudre.  —  AutUN  \  en  Bourgogne.  —  LefaluN  \  est  un  engrais. 
—  Je  suis  venu  de  MeluN  \  à  Paris.  —  Le  nom  de  pétUN  \  a  été 
remplacé  par  celui  de  tabac.  —  Le  hrvN  \  et  le^iolet.  —  Un 
hruN  I  argenté.  —  Le  tribuN  |  accusa  son  collègue,  —  Un  trihuN 
I  empressé  vient  vous  entretenir  de  ce  qui  s'est  passé.  (Manlius.) 

Quand  le  monosyllabe  un  n'est  pas  inmiédiatement  suivi 
d'un  substantif,  on  ne  lie  point  non  plus  Yn  finale  ;  dites: 
Un  I  et  un  font  deux,  —  Un  \  entre  mille.  —  N'en  prenez 
qu*UN  I  à  la  fois.  —  Venez  Vun  \  après  Vautre.  —  L*un  \  est 
riche  et  Vautre  est  pauvre,  —  Ils  ne  sauraient  passer  là  qu'uN  \ 
à  un.  —  Donnez-moi  Vun  |  ou  Vautre.  —  Il  y  en  eut  un  |  assez 
hardi..  .  .  —  L'un  |  aime  le  vin  et  Vautre  le  jeu.  —  L'un  \ 
était  à  Paris,  et  Vautre  à  Rome.  —  L'un  |  interrogeait,  et 
Vautre  répondait.  —  L'un  \  et  Vautre  sont  bons.  —  Je  les  ai 
comptés  UN  I  à  an.  —  Ils  se  nuisent  Vun  \  à  Vautre.  — 

Prêtez-moi  l'un  |  et  Tautre  une  oreille  attentive. 

Racine. 

L'un  I  est  le  doux  sommeil  et    l'autre  est  l'espérance. 

Voltaire. 
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On  ne  lie  pas  non  plus  le  mot  an  devant  oui,  huit,  hui- 
tième et  onzième;  dites  :  C'est  un  \  oui  ou  un  non.  —  On  ne 
vous  demande  qu'uN  \  oui  ou  un  non.  =  Vn  \  huit  de  pique. 

—  Il  prit  UN  I  huit  de  cœur.  =  Un  |  huitième  accès.  =  Il  est 
héritier  pour  un  |  onzième  dans  cette  affaire,  etc. 

Mais  lorsque  le  monosyllabe  an  est  immédiatement  suivi 
d*un  substantif,  alors  on  dit,  en  liant  :  Il  faut  ajouter  là  un 

un.  —  D>  homme  disait —  C'est  un  ami  fidèle.  —  Un 

enfant  chéri.  —  Un  embarras  d'esprit.  —  Un  équipage  délabré. 

—  C'est  UN  heureux  mortel.  —  Un  aimable  convive.  —  C'est 
UN  ambitieux.  —  Un  oiseau.  —  Mon  mari  est  un  autre  moi- 
même.  —  Condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit.  — 

G*est  peu  qu^en  un  ouvrage  où  les  fautes  fourmillent. 

Boileau. 

etc.  prononcez  :  Il  faut  ajouter  là  EUN*un.  —  Eu-n  homme  di- 
sait  —  C'est  EU-N* ami  fidèle.  —   Eu-n' enfant  chéri.  — 

Eu-n' embarras  d'esprit.  —  Eu-n  équipage  délabré,  etc.  ^. 

Les  adjectifs  aucun,  chacun,  commun,  importun,  opportun, 
se  lient  constamment  quand  ils  sont  immédiatement  suivis 
d'un  substantif;  exemples  : 

Aucun  ami  ne  Va  secouru.  —  Aucun  enfant  n'a  survécu,  — 
Aucun  homme  n'est  échappé.  —  Aucun  intérêt  ne  me  guide.  — 
Aucun  ouvrage  n'est  plus  parfait.  —  Aucun  accident  n'est  sur- 
venu, etc.  dites  comme  s'il  y  avait  :  AuKEU-N'ami —  Au- 

keu-n' enfant...  —  AuKEU-N'homme....  —  Aukeun' intérêt...  — 
Aukeun' ouvrage —  Aukeu-n  accident — 

Mais  la  finale  an  de  cet  adjectif  ne  se  lie  jamais  et  conserve 

^  Il  ne  faut  pas  oublier  que  an  se  prononce  ean,  tandis  que  le  féminin 
une  se  prononce  en  deux  syllabes  :  a-ne. 
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sa  nasalité  entière  quand  elle  n  est  pas  immédiatement  sui- 
vie d'un  substantif;  on  dit  donc  :  Il  n'en  a  aucuN  \  en  son  pou- 
voir. —  Je  n'en  veux  aucuN  \  à  ma  suite.  —  Il  n'en  est  aucun  | 
auquel  je  ne  m'expose,  —  Je  n'en  connais  aucuN  |  à  qui  l'on 
puisse  le  comparer. 

Chacun,  pronom  distributif ,  nétant  jamais  suivi  d'un 
substantif,  sa  finale  ne  se  lie  jamais  et  conserve  toujours  sa 
nasalité  ;  il  faut  donc  prononcer  :  Chacun  \  a  ses  passions.  — 
Ils  sont  CHACUN  I  en  leur  particulier.-^  Chacun  |  avait  une  mise 
décente.  —  Il  faut  que  chacun  |  ait  sa  part.  —  Chacun  |  en 
parle.  —  Chacun  \  en  raisonne.  —  Chacun  \  à  son  tour.  — 
Chacun  \  à  Venvi  racontait  ses  vertus.  —  Chacun  \  ambitionne 
la  fortune.  —  Mettez-les  chacun  |  à  part.  —  Il  faut  remettre  ces 
livres  chacun  \  à  saplace. —  Chacun  |  à  ce  fardeau  veut  dérober 
sa  tête.  — 

Écrive  qui  voudra  ;  chacun  à  ce  métier 
Peut  perdre  impunément  de  Tencre  et  du  papier. 

Boileau. 

Commun,  adjectif,  se  lie  toujours  quand  un  substantif  le 
suit  ;  exemples  :  Cela  s'est  fait  d'un  commun  accord.  —  Ils  ha- 
bitent un  COMMUN  appartement  —  Ilfautfaire  un  commun  effort. 
Un  commun  intérêt  les  unit.  — 

Et  je  ne  dois  la  vie,  en  ce  commun  ei£roi , 
Qu  au  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  après  moi. 

Racine. 

etc.  dites  : d'un  com m eun  accord.  — an  commeu-n  ap- 
partement. —  ....an  commeu-n' effort.  — ....  an  commeu-n' intérêt 

les  unit.  — en  ce  commeu-n' effroi — 

Hors  ce  cas ,  point  de  liaison  ;  exemples  :  Ce  puits  est  cou- 
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MUN  I  à  tout  le  bourg,  —  Ce  jardin  est  commun  \  aux  deux 
maisons.  —  J'ai  fait  cela  de  commun  \  avec  lui,  —  Rien  nesi 
COMMUN  I  entre  nous.  —  Votre  affaire  n'a  rien  de  commun  \ 
avec  la  sienne. 

Importun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Un 
IMPORTUN  ami.  —  dites  :  Un  importeun' ami ,  en  liant;  mais 
dites  sans  lier  :  Quel  importun  \  infatigahle!  —  Je  crains 
d'être  importun  |  à  la  longue.  —  Il  se  rend  importun  \  à  tout 
le  monde.  — 

Importun  |  à  tout  autre ,  à  moi-même  incommode. 

Boileau. 

Opportun,  adjectif,  même  règle  que  pour  commun  :  Le 
temps  est  opportun  \  et  favorable.  —  Mais  dites  en  liant  :  Voilà 
un  opporteun' événement. 

Quelqu'un,  substantif,  ne  se  lie  jamais  :  Prendre  quel- 
qu'un I  à  témoin.  —  Quelqu'un  \  assure  le  contraire.  —  J'at- 
tends QUELQU'UN  I  aujourd'hui.  —  Quelqu'un  |  arrive-tH?  — 
J'ai  vu  QUELQU'UN  I  àlapromenade. — Quelqu'un  \  a-tUparlé? 
—  Si  QUELQU'UN  I  intéresse,  c'est  bien  lui.  —  Quelqu'un  \  ap- 
pelle. —  Quelqu'un  \  ouvre  la  porte.  —  Quelqu'un  \  entre  chez 
vous.  —  Prendre  quelqu'un  au  collet,  —  Prendre  quelqu'un  \ 
en  gré,  etc. 

£UN  prononcé  un  nasal  (pag.  226). 

Jamais  de  liaison  :  Clopinel,  dit  Jean  de  Meun,  |  est  le 
continuateur  du  roman  de  la  Rose. 
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UM  prononcé  dn  nasa]  (pag.  81  ). 

Cette  finale,  qui  ne  se  prononce  an  que  dans  ie  substantif 
parfum,  ne  se  lie  point  :  Un  pajfuM  |  exquis.  —  Ce  parfuM  \ 
entête.  —  Ce  parfuM  \  est  trop  fort,  etc. 

UM  prononcé  011  articulé  (pag.  81,  iis,  336). 

Toujours  liaison  de  Ym  avec  les  voyelles  initiales  des  mots 
qui  suivent  :  Un  Te  DeuM  en  musique.  —  Le  muséuM  est  ou- 
vert. —  L'opiuM  est  très-dangereux ,  etc.  dites  :  Un  TéDéo-M'en 
musique.  —  Le  muséo-M*est  ouvert.  —  L'opio-ai'est  très-dan- 
gereux. 

ARTICLE  IV. 

PRONONCIATION    DES    VOYELLES    FINALES    DEVANT    LES    CONSONNES    INITIALES 
DES    MOTS    SUIVANTS. 

Les  voyelles  finales  des  mots  doivent  toujours  être  pro- 
noncées devant  les  consonnes  initiales  des  mots  suivants,  ce 
qui  s'exécute  en  articulant  distinctement,  et  selon  sa  valeur 
prosodique,  la  syllabe  finale  des  mots  qui  sont  dans  cette 
position,  et  en  faisant  également  sonner  sensiblement  la 
consonne  initiale  des  mots  suivants.  On  dit  donc  :  Une  af- 
faire I  remarquable.  —  Cette  femme  |  me  déplaît.  —  J*en-tenis 
I  V airain  |  tonnant  |  de  ce  peuple  |  harbare.  —  On  |  n*ose  |  me 
le  I  dire.  —  Une  avidi-té  |  dégoûtante.  —  Un  coteau  \  omhragé. 
—  Une  morale  |  sublime.  —  Laissons  là  ce  combat  et  par- 
lons I  de  don  Sanche,  etc. 
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CHAPITRE  III. 


DES  CONSONNES. 


Ainsi  que  nous  Favons  fait  pour  les  voyelles,  nous  allons 
également  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  le  tableau  général 
des  consonnes  consacrées  par  lusage  national  à  représenter 
les  articulations  fondamentales  de  la  langue  française. 


S3 

ta 

a 

C0 


G 


pures. . . , 
/  5  labiales. . 

dentales. , 

dentales. . 


14  linguales. \  palatales. 


QUALIFICATIONS. 


closes 

nasale 

sifflantes. . . . 

closes 

sifflantes.  .  . 
demi-closes . 


\  gutturales. 


Inasales] 

(mouillée. 


mouillée.  . . 
chuintantes, 
closes 


1  aspirante. 


20 


P 

H 

F 
T 

S 
R 

II 

II 

LL 
CH 

C(KQ) 


B 
M 
V 
D 
Z 
L 
N 

GN 
Y 
J 
G 
H 

12 


20 
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KXGEPTIONS  DONT  L'ARTICULATION  DES  CONSONNES  EST  SUSCEPTIBLE,  ET  D£ 
LEUR  LIAISON  QUAND  L'INITIALE  DU  MOT  SUIVANT  EST  OU  UNE  VOYELLE, 
OU  UNE  CONSONNE. 

Le  heurtement  des  articulations  finales  des  mots  avec  les 
articulations  initiales  des  mots  suivants  est  tellement  opposé 
au  génie  de  notre  langue ,  que  la  règle  la  plus  générale  de 
prononciation  à  leur  égard  est  de  supprimer  les  consonnes 
finales  dans  la  parole ,  afin  que  leur  retranchement  n'apporte 
aucun  obstacle  à  rémission  nette  et  exacte  des  consonnes  ini- 
tiales des  mots  suivants. 

Cette  règle  s'étend  même  jusqu'à  certaines  consonnes  mé- 
diales ,  quand  leur  émission  est  trop  dure  ou  trop  embarras- 
sante pour  laisser  à  la  consonne  suivante  toute  sa  netteté,  et 
au  son  qui  lui  sert  d appui  toute  sa  plénitude,  toute  son  har- 
monie. 

Mais  comme  la  règle  qui  prescrit  la  suppression  des  con- 
sonnes finales  devant  d  autres  consonnes  a  des  exceptions 
assez  nombreuses ,  et  que  les  lois  qui  établissent  ces  excep- 
tions sont  fixes ,  nous  allons  faire  connaître  les  unes  et  les 
autres  pour  chacune  de  nosconsonnes. 

Parmi  les  vingt  caractères  graphiques  représentant  tous 
les  mouvements  simples  des  organes  de  la  parole,  il  y  en  a 
cinq  dont  l'articulation  ne  varie  jamais,  quelle  que  soit  leur 
position  dans  les  mots  écrits  ;  et  quinze  dont  la  touche  varie, 
suivant  les  voyelles  ou  les  consonnes  auxquelles  sont  jointes. 

Les  cinq  consonnes  dont  l'intonation  est  constante  et  in- 
variable, sont: 

B,  V,  R,  N,  .1. 
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Le  tableau  suivant  va  faire  connaître  les  consonnes  va- 
riables dans  leur  émission ,  et  indiquer  d'une  manière  gé- 
nérale dans  quelle  partie  des  mots  elles  le  sont. 


CONSONNES 

DONT   L'ARTICULATION   EST   VARIABLE 


P,S,Y, 

CH.G.H. 


Au 
commence- 

An 

ment 

commence- 

et 

ment 

au  milieu 
des  mots 
seulement. 

des  mots 
seulement. 

GN,C. 

// 

_,-    -^  - 

,-      -, 

2 

II 

Au 
milieu 

et 

à  la  fin 

des  mots 

seulement. 


M,L,LL. 


Au 

milieu 

des  mots 

seulement. 


15 


A 

la  fin 

des  mots 

seulement. 


F,  D,  Z. 


Nous  allons  traiter  de  l'articulation  des  consonnes  inva- 
riables et  de  celle  des  consonnes  variables ,  ainsi  que  de  leur 
liaison  ou  de  leur  séparation ,  quand  le  mot  qui  les  suit  a  pour 
initiale  une  consonne  ou  une  voyelle. 

Nous  suivrons,  dans  cette  partie  importante  de  notre  tra- 
vail ,  le  même  ordre  que  nous  avons  suivi  dans  notre  tableau 
des  consonnes,  page  255. 
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P,  consonne  variable. 


Conserve  son  articulation  propre  : 

P  Quand  il  est  initial  d'un  mot  ou  d'une  syllabe  dans 
l'intérieur  des  mots,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  le  suit, 
celle  h  exceptée  ;  exemples  :  païen,  pain,  pâmoison,  pansu, 
pâté,  pauvre,  paysan;  peau,  pêche,  pédant,  peine,  peintre, 
pelote,  pente,  père,  peu;  pic,  pièce,  pimhéche ,  pinte,  pion, 
piqueur;  poésie,  poêle,  poinçon,  poire,  poutre;  puce,  puéril, 
punch,  pureté;  pyramide,  pythonisse,  etc.  —  plage,  plainte, 
plein,  pleurer,  plisser,  plomb,  plume;  pneumatique;  prairie, 
pré,  prière ,  procès,  pronom,  prudent,  prytanée,  psabniste, 
psaume,  psychologie  ;  ptarmiq ne ,  etc.  =  pape,  pépin ,  pimpant, 
pipeaux,  pompon,  populace,  pupitre;  perplexité,  pourpre, 
propreté,  etc. 

2®  Lorsque,  terminant  une  syllabe  non  finale,  il  est  suivi 
d'une  consonne  autre  que  A,  ou  de  deux  consonnes  diffé- 
rentes, pourvu  que  la  première  soit  également  autre  que  h; 
alors  la  consonne  qui  suit  inmiédiatement  p,  ou  les  deux 
consonnes  à  sa  suites,  commencent  la  syllabe  suivante; 
exemples:  aptitude,  eptagone,  ipso  facto ,  opter,  optimiste, 
Upsal  (ville);  captif,  captieux,  heptarchie,  septante,  septen- 
trion, sceptre,  soupçon,  etc.  —  adapter,  Calypso,  catalepsie, 
corruptrice,  éclipse,  Egypte,  précepteur,  subreptice,  etc.  — 
^prononcez  :  ap'ti-tu-d* ,  ép-ta-go-n,  ipsofac-to,  op-té ,  op-ti- 
mis'f,  up-sal,  cap4if,  cap-si-eâ,  ép-tar-chi- ,  sép-tan-f,  sép-tan- 
tri'On,  sèp'tr ,  soup-son; — a-dap-té,  ca-lip-so,  ca-taAép-si-\ 
co-rup'tri'S\  é-clips\  é-jip-t\  pré-sép-teur,  su-brép-ti-s*  ^ 

*  Voyez  les  mots  qui  font  exception  à  cette  règle  :  p  nul  dans  la  pro- 
nonciation, p.  260. 
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Observation.— Il  y  a  quelques-uns  de  ces  derniers  mots, 
tels  que,  hrachypnée,  diapnoïque,eic.^^métempsycose,  coemp- 
tion,  rédempteur,  Lampsaque  (ville) ,  V Assomption ,  impromptu, 
présomptueux,  résumpte,  symptôme,  etc.  dans  la  prononciation 
desquels  le  p  sert  plutôt  d'appui  à  la  consonne  qui  le  suit , 
qu'au  son  de  la  syllabe  qui  le  précède;  de  sorte  qu'on  les 
prononce  :  hra-ki-pné-',  di-a-pno-i-Jt  ;  —  mé-tan-psi-co-z* ,  co-an- 
psion,  ré-^an-pteur,  lan-psa-V,  Va-son-psion,  in-pron-ptu,  pré- 
zon-ptu-eu,  ré-zon-pf,  sin-ptom',  quoique  dans  la  division 
syilabique  écrite  de  ces  sortes  de  mots,  le  p  appartienne  bien 
réellement  à  la  syllabe  qui  le  précède.  Cette  légère  difiTé- 
rence  de  prononciation  n'a  lieu ,  i**  que  pour  les  mots  dans 
lesquels  la  consonne  n  suit  le  p;  et  2**  pour  tous  ceux  dans 
lesquels  un  son  nasal  quelconque  termine  la  syllabe  qui 
précède  p; 

3®  Quand  p  est  final,  ou  suivi  de  s  ou  de  t,  dans  les  mots 
suivants  entre  autres  : 

Cap,  càlp,  escap  (terme  de  fauconnerie)»  Gap  (ville), 
hanap  (grande  tasse  à  boire),  jfaiap. 

Alep  (ville),  cep,julep  (potion  médicinale),  salep  (racine). 

Sloop  (dites  :  sloup). 

Croup  (maladie) ,  escoup  (pelle  creuse),  group  (sac  cacheté 
plein  d'or  ou  d'argent),  houp!  (interjection). 

Laps,  relaps,  hlaps  (genre  d'insectes) ,  ¥s  se  prononce  aussi. 

Aups  (ville)  ;  1'^  se  prononce. 

Cécrops  (nom  propre),  conops  (moucherons),  dryops  [m- 
secies)j  égilops  (maladie,  plante) ,  éthiops  (terme de  chimie), 
hélops  (insectes),  Ops  (un  des  noms  de  Cybèle),  Pélops  (fils 
de  Tantale).  Dans  tous  ces  mots,  1'*  se  prononce. 

Biceps  (muscle),  ceps^,  creps  (sorte  de  jeu)  y  forceps  (ins- 

^  Quand  le  mot  ceps  signifie  liens,  chaînes,  il  se  prononce  s^,  quand 

'7- 
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triiinenl  de  chirurgie),  princeps,  reps  (étoffe),  seps  (lézard), 
triceps  (muscles) ,  tumeps  (gros  navets).  Dans  tous  ces  mots, 
Vs  se  prononce,  ainsi  que  dans  ips  (insectes). 

Apt  (ville),  rapt  (enlèvement).  On  fait  entendre  l'articu- 
lation t. 

Concept  (idée  simple)  ;  le  f  se  prononce. 

Abrupt;  le  t  se  prononce. 

P  est  nul  dans  la  prononciation  : 

V  Lorsque  «  terminant  une  syllabe  non  finale,  il  se  trouve 
suivi  de  t,  qui  alors  commence  la  syllabe  suivante  ;  exemples  : 

A nàbaptisme ,  anabaptistes . 

Baptême,  baptiser,  baptistaire  on  baptistère,  Baptiste,  Jean- 
Baptiste,  débaptiser,  rebaptisants,  rebaptiser. 

Comptabilité,  comptable,  comptant,  compte,  compter,  comp- 
teur, comptoir,  comptonie  (arbrisseau);  décompte,  décompter; 
escompte,  escompter;  mécompte,  mécompter;  précompter,  re- 
compter. 

Exempte,  exempter. 

Cheptel 

Prompte,  promptement,  promptitude. 

Septième,  septièmement;  septier. 

Sculpter,  sculpteur,  sculpture. 

Et  aussi  dans  les  noms  propres,  tels  que  Champjleuri, 
Champfort,  Champmeslé,  etc. 

il  est  final,  ou. devant  un  mot  qui  commence  par  une  conaonne.  Il  se 
prononce  sèz  devant  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle.  Les  ceps 
sont  rompas  {les  se  sont  rompus).  —  Rompre  les  ceps  (rompre  les  s^),  — 
Avoir  les  ceps  aux  pieds  et  aux  mains,  (avoir  les  sh-z'  aux  pieds  et  mas 
maiM).  Le  p  ne  se  fait  entendce  que  lorsque  le  mot  ceps  signifie  des  ceps 
de  vigne. 
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Dîtes  :  a-na-hatis-m\  a-na-hatisf ; —  baté-ni,  batizé,  ha- 
tû'tè-r,  ha-tis-t\  dé-ha-ti-zé,  re-ha-ti-zan ,  re-ha-ti-zé^; — conta- 
bi'li-té,  con-ta-bV,  con-tan,  con-t*,  con-té,  con-teur,  con-touar, 
con-to-ni'  ;  dé-con-t*,  dé-con-té;  és-con-t*,  és-con-té;  mé-con-t\ 
mé'Con-té;  pré-con-té;  re-con-té; —  é-gzan-f,  é-gzan-té^  ;  — 
ché-tèl;  —  pron-t*,  pron-te-man,  pron-ti-tu-d*  ;  —  sé-tiè-ni,  se- 
tiè-me-man;  sé-tié^;  —  scul-té,  scul-teur,  scnl-tu-r*;  =  chan- 
JleU'ri,  chan-fàr,  chan-mé-U'^. 

Observation.  —  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  dont 
rinfinitif  terminé  en  er  précède,  le  p  est  également  muet. 

2*  Quand  p  est  final,  dans  les  mots  terminés  en 

Ap.  —  Drap  (dra),  sparadrap  (spa-ra-dra). 

Op.  —  Galop  (ga-lo) ,  sirop  (si-ro) ,  trop  (tro). 

Odp.  —  Beaucoup  (bo-cou),  cantaloup  (can-ta-lou),  coup, 
contre-coup,  tout  à  coup  (cou),  loup  (lou). 

Amp.  —  Camp  (can),  champ  (chan),  clamp  (clan),  terme  de 
marine),  Fécamp  (fé-can,  ville),  Guingamp  (ghin-gan,  ville). 

ËMPS.  — Printemps  (prin-tan),  temps  (tan);  Vs  est  égale- 
ment muette. 

^  Dans  les  seuls  mots  baptismal,  baptismale  et  fonts  baptismaux,  \ep  se 
prononce,  et  on  dit  :  bap-tis-mal,  bap-tis-ma-l,  fon  hap-tis-mà, 

'  Le  /)  se  prononce  dans  exemption;  dites  :  é-gzamp-sion. 

'  Aujourd'hui  le  mot  septier  s'écrit  sans  p  ;  séder. 

*  Aux  mots  domptable ,  dompter,  dompteur,  indomptable,  indompté,  in- 
domptée, redompter,  le  Dictionnaire  de J' Académie  dit  :  «Le  p  ne  se  fait 
plus  sentir,  mais  on  fait  entendre  Tm;  dom-ta-ble,  dom-ter,  dom-teur,  in- 
domrta-bU,  in-dom-té,  in-dom-tée,  re-dom-té,  »  et  ils  y  sont  même  écrits 
sans  p,  comme  on  le  voit  ici.  Cette  prononciation  est  celle  de  la  conver- 
sation; mais  dans  le  discours  soutenu,  comme  dans  la  récitation  des 
vers,  le  p  doit  se  faire  sentir  dans  tous  ces  mots,  afin  d'y  conserver  l'é- 
nergie de  leur  signification. 
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Ehpt.  —  Exempt  (é-gzan)  ;  le  t  est  également  muet. 

Omps.  —  Je  corromps  (je  co-ron),  tu  interromps  (tu  în-tè- 
ron) ,  jf'e  romps  (je  ron)  ;  1'^  ne  se  prononce  pas  non  plus. 

Ompt.  —  Prompt  (pron) ,  il  rompt  (il  ron) ,  il  corrompt  (il 
co-ron),  il  interrompt  (il  in-tè-ron);  le  f  est  également  muet. 

Orps.  —  Corps  (cor),  justaucorps  (jus-to-cor);  1'*  est  éga- 
lement muette. 

Ept.  —  Sept  (set)  ^. 

Pp  redoublé  se  prononce  simplement  p  : 

Dans  rintérieur,  ou  final  d'un  mot;  et  dans  ce  cas  le 
premier  p  est  muet,  mais  on  fait  un  peu  plus  sentir  la 
touche  du  second,  en  pronoçant  la  syllabe  qui  lui  sert 
d'appui  et  dont  il  est  l'initiale;  exemples  :  apparence,  ap- 
plaudir, appui,  opportun,  opprobre,  grappillage,  houppe,  in- 
application, etc.  — Rapp  (nom  propre);  prononcez  :  a-pa- 
ran-s*,  a-plo-dir,  a-pui,  o-por-tun,  o-pro-hr,  grorpi-Ua-f,  hou-p*, 
i-na-pli-ca-sion,  —  Rap, 

P  suivi  de  h  prend,  sans  exception,  l'articulation/: 
Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  se  trouvent  ces  deux 
lettres  réunies;  exemples  :  PJiaon,  Phaéton,  Phébus,  philtre, 
phoque,  Phlégéton,  phrase,  Phrygie ,  physicien,  phihisie, 
sphère,  sphinx,  etc.  —  déphlegmation,  apophthegme,  éphod, 
éphémère,  philosophe,    Trophonius,  anthropophage,  etc. — 

• 
^  Le  nombre  des  mots  où  ]e  p  s*articu]e  étant  bien  plus  grand  que 
celui  où  cette  lettre  est  muette ,  l'usage  peut  seul  faire  connidtre  la  pro- 
nonciation des  uns  et  des  autres.  Nous  avons  cependant  consigné  dans 
cette  dernière  règle  la  totalité  des  mots  usuels  dans  lesquels  le  p  est  nul 
dans  la  prononciation,  ce  qui  donnera  la  facilité  de  reconnaître  tous 
ceux  où  p  se  fait  entendre  à  la  fin  des  mots. 
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alpha,  strophe,  Orphée,  sophi,  séraphin,  Sapho,  typhus,  etc. 
—  Joseph,  aleph,  etc.  prononcez  :  f a-on ,  fa'é4on ,  fé-bus , 
fil'4r\fo-h\  etc. 

Liaison  de  P  final  devant  une  consonne  initiale. 

En  générai,  la  règle  fondamentale  de  la  prononciation 
des  consonnes  ûnales  des  mots  devant  les  consonnes  ini- 
tiales des  mots  suivants ,  est  de  supprimer  l'articulation  des 
consonnes  finales ,  afin  que  rien  ne  fasse  obstacle  à  Tarticu- 
iation  nette  et  exacte  des  consonnes  initiales  des  mots  qui 
suivent. 

Mais  conmie,  nonobstant  cette  règle,  nous  avons  beau- 
coup de  mots  dans  lesquels  a  lieu  la  prononciation  des  con- 
sonnes finales,  et  celle  aussi  des  consonnes  initiales  des  mots 
suivants,  nous  allons  indiquer  pour  chacune  de  nos  con- 
sonnes, à  mesure  que  nous  les  parcourrons,  les  cas  où  a 
lieu  leur  prononciation  ou  leur  suppression  finale,  dans 
leur  rei^oentre  avec  les  consonnes  initiales  des  mots  sui- 
vants. 

Nous  venons  de  donner  (pag.  269,  3°)  la  liste  des  mots 
dans  lesquels  p  final  conserve  son  articulation  propre ,  et 
dans  ces  mots ,  cette  consonne  se  fait  toujours  entendre , 
quelle  que  soit  la  consonne  qui  commence  le  mot  suivant  ; 
on  dit  donc  :  le  cap  Matapan,  —  Le  jalap  nous  vient  du 
Pérou.  —  Un  CEP  de  vigne.  —  Un  julep  somnifère,  —  Un 
SLOOP  hon  voilier.  —  Le  croup  Va  étouffé,  —  Un  oroup  d'ar- 
gent. =  Après  un  grand  laps  de  temps,  —  Cécrops  fut  le 
premier  roi  des  Athéniens.  —  Le  biceps  du  bras.  =  Un 
rapt  de  violence,  —  Un  concept  n'est  qu'une  abstraction  de 
l'esprit,  etc. 
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Dans  les  mots  indiqués  page  261,  2°,  p  final  est  cons- 
tamment muet,  et  on  prononce  :  dra  mortuaire  (pour  drap), 

—  Du  sino  violât  (pour  sirop).  —  Ce  cheval  a  le  ga-lo  rade 
(pour  galop.)  —  //  a  tro  hu  (pour  trop).  —  fl  a  beau-cov 
d'argent  (pour  beaucoup).  —  Un  cou  de  poing  (pour  coup). 

—  Un  Lou  ravissant  (pour  loup).  —  Un  can  retranché  (pour 
camp). —  Un  chan fertile  {^out  champ).  =  Un  prin-tan per- 
pétuel (pour  printemps).  —  Le  tan  dévore  tout  (pour  temps). 

—  Etre  É'GZAN  de  passion  (pour  exempt).  —  On  envoya  un 
É-GZAN  l'arrêter  (pour  exempt).  —  //  co-rron  les  mœurs  (pour 
corrompt),  —  Un  pron  retour  (pour  prompt).  —  Je  ron  notre 
amitié  (pour  je  romps). —  Tu  in-tè-ron  mes  travaux  (pour 
tu  interromps).  —  Un  cor  vivant  (pour  corps).  —  Il  lui  reste 
se  francs  (pour  sept)  ^,  etc. 

Liaison  de  P  final  devant  une  voyelle  initiale. 

L'effet  qui  résulte  des  liaisons  de  nos  consonnes  finales 
avec  les  voyelles  initiales  qui  les  suivent,  est  tout  à  fait 
conforme  au  génie  de  notre  langue ,  et  produit  une  harmo- 
nie, une  variété  de  sons  dont  aucune  autre  langue  vivante 
n'offre  la  parité. 

Mais  en  quoi  consiste  le  mécanisme  de  ces  liaisons,  et 
dans  quelles  circonstances  doit-il  être  exécuté? 

Le  premier  s'effectue  en  articulant  pleinement,  et  suivant 
leur  caractère  propre  ou  accidentel,  les  consonnes  finales, 
en  leur  donnant  pour  appui  le  son  initial  du  mot  qui  les 
suit;  or,  cette  liaison  n'est  de  rigueur  que  pour  les  mots  qui 

^  Voyez  page  286,  note  2 ,  à  la  lettre  T  final. 
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iemandent  après  eux  un  régime  ou  complément  qui  les  rend 
inséparables  et  en  complète  la  signification  ^ 

Il  y  a  toujours  rapport,  et  par  conséquent  juste  motif 
l'établir  une  liaison  quelconque  entre  deux  mots ,  toutes 
les  fois  que  les  mots  se  modifient,  se  régissent,  ou  quils 
je  qualifient  mutuellement.  D'après  ce  principe,  il  y  a  rap- 
port : 

1"  Entre  les  adjectifs  inmiédiatemeiit  suivis  de  leurs  subs- 
tantifs, <drconstance  où  la  règle  qui  détermine  leur  liaison 
est  générale  et  sans  exception,  au  point  que  les  sons  nasals 
eux-mêmes,  à  très-peu  d'exceptions  près,  y  sont  soumis; 
exemples  :  Il  n'a  pas  grand  argent,  —  Un  léger  obstacle. 

Un  FRANC  ÉTOURDI, Un  FOL  AMUSEMENT. DeUX  BONS 

AMIS.  —  C'est  un  méchant  homme.  —  Un  sang  illustre. 

2**  Entre  les  articles,  les  noms  de  nombre  et  les  pronoms; 
exemples  :  Les  enfants.  —  Des  années.  —  Un  âne.  —  Il 
faut  plaire  aux  hommes.  =  Deux  arbres.  —  Trois  héritiers. 

—  Cinq  officiers.  —  Sept  agneaux.  —  Neuf  ans.  =  Il 

AIME.  Vous  obéissez.  LeUR   OUVRAGE.  On  APPELLE. 

—  Ils  arrivent.  —  Nous  écrivons  ,  etc. 

3°  Entre  les  adverbes  et  les  verbes  qu'ils  affectent  :  Nous 
étions  complètement  ABUSÉS.  — Cet  ouvrage  est  parfaitement 
icBJT.  —  Comment  avez-vous  passé  la  nuit?  etc. 

4®  Entre  les  prépositions  et  les  mots  dont  elles  établissent 
la  relation  ou  l'opposition  :  Voyager  par  eau.  —  //  s'est  marié 
AVEC  ELLE.  —  Mettez  cela  devant  ou  après  un  mot,  etc. 

5°  Entre  les  conjonctions  et  les  choses  qu'elles  lient  ou 

^  Les  mots  sont  inséparables  quand  il  existe  entre  eux  un  rapport 
^ammatical  immédiat,  rapport  sans  lequel  ces  mots  n'offrent  rien  de 
clair  à  Tesprit ,  s'ils  ne  sont  accompagnés  du  mot  qui  en  complète  la 
signification. 
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rapprochent  :  Maes  il  est  temps  de  finir,  —  Il  respire,  dobc 

il  vit. 

6®  Entre  tous  les  mots  qui  forment  les  substantifs  com- 
posés ,  qu'ils  soient  ou  non  liés  par  un  trait  d  union  :  Un  abc- 
EN'CiEL.  —  C'est-à-dire.  —  CoQ-À-L'dne.  =  17»  pot  à  L'eau. 

—  De  point  en  point.  —  Tôt  ou  tard,  etc. 

Nous  allons  faire  Tapplication  de  ces  principes  à  la  lettre  p, 
et  successivement  à  chacune  de  nos  autres  consonnes  finales 
ayant  à  leur  suite  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou 
par  une  h  non  aspirée ,  ou  suivies  elles-mêmes  d^un  e  muet 
final  devant  un  mot  commençant  également  par  une  voydie 
ou  par  une  h  muette. 

P  final  se  lie  avec  la  voyelle  du  mot  suivant  dans  les 
seuls  mots  indiqués  page  aSg,  3^,  et  dans  quelques-uns  de 
ceux  indiqués  page  261 ,  2**. 

Ap.  —  Parler  ca-p*à  cap  (pour  cap).  —  Cette  pièce  d^étofe 
a  CAp'et  queue  (pour  cap). — Porter  le  CA-p'au  vent  (pour  cap)» 

—  La  ville  de  GA-p'est  ancienne  (pour  Gap). —  Vider  un  tu- 
NAp'en  Vhonneur  de  Bacchus  (pour  hanap).  —  La  fleur  èi 
jALA-p'est  très-helle  (pour  jalap) ,  etc. 

Mais  dans  les  mots  indiqués  page  261,2®,  le  p  find  est 
muet  dans  quelques-uns ,  et  sonore  dans  d'autres  ; 

Ap.  —  Dites  sans  lier  :  Les  plus  riches  n'emportent  qu'un  nMA 
en  mourant  (pour  drap). — Il  veut  le  dra  et  l'argent  (pour  drap)» 

—  Un  SPARADRA  étendu  et  refroidi  (pour  sparadrap  ) ,  etc. 
Ep.  —  Dites  en  liant  :  Ahè-p'en  Syrie  (pour  Alep).  —  Vn 

cÈ-p'arraché  (pour  cep).  —  Voici  le  julè-p' ordonné  (pourjobp)' 

—  Du sALÈ'P'infasé  (pour  salep  ) ,  etc. 

Op.  —  Dites  en  liant  le  mot  trop  seulement  :  Il  va  ^w-p'i^ 
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vaut  —  Le  TRO-p'est  trop.  —  Cet  homme  est  par  tmo-p* ennuyeux. 

—  Le  TRO-p'et  le  trop  peu.  —  //  est  TRO-p'amhitienx.  —  Ne 
vous  fiez  pas  TRO-p'à  lui,  etc. 

Mais  p  ne  se  lie  point  et  reste  muet  dans  galop  et  sirop; 
dites  :  Ce  cheval  a  le  galq  aisé.  —  Un  galo  impétueux.  —  Il 
s*en  va  le  grand  galo  à  Vhôpital,  etc.  =  Un  siro  exquis.  — 
Ce  8JR0  est  assez  cuit. 

Oop  prononcé  oup.  —  Toujours  liaison  du  p  dans  sloop 
(petit  navire  à  un  seul  mât)  ;  dites  :  Un  SLOU-p'à  la  voile.  — 
Un  SLOU'P'armé  en  guerre,  etc. 

Oup.  —  Dites  en  liant  :  Il  dit  BEAUCou-p*en  peu  de  mots 
(pour  beaucoup). — BEAUCOU-p'en  parlent,  etc.  —  Un  cou-p'im- 
prévu  (pour  coup).  —  Ce  cou-p* affreux  le  conduisit  au  tom- 
beau, etc. —  Un  CONTRE-COV'P* inattendu  [çout  contre-coup),  etc. 

—  TovT  1  coU'P'on  ne  le  vit  plus  (pour  tout  à  coup) ,  etc.  —  Le 
CROU-p'est  souvent  mortel  (pour  croup),  etc.^. 

Mais  p  est  muet  dans  loup  et  cantaloup  (sorte  de  melon)  ; 
dites  :  Un  lou  enragé.  —  Le  lou  emporte  un  agneau.  —  Un 
CANTALOU  énorme,  etc. 

Ahp.  —  Le  p  toujours  muet  dans  cette  finale  nasale  ;  il 
faut  dire  comme  s'il  y  avait  :  Un  can  inexpugnable  (pour 
camp).  —  Je  soupçonnais  d'erreur  tout  le  can  à  la  fois  (pour 

>  Gomme  la  liaison  du  p  dans  coup,  contre-^oup,  tout  à  coup,  quoique 
régulière,  offre  néanmoins  à  Toreilie  quelque  chose  d'un  peu  dur,  on 
loit  8*attacher  à  en  adoucir  la  force  dans  le  discours  soutenu,  et  à  la 
rendre  presque  nulle  dans  la  coniiersation.  L'exemple  des  personnes  qui 
parlent  bien  et  qu*on  écoute  avec  le  plus  de  plaisir,  nous  confirme  dans 
sette  observation. 
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camp).  —  Un  chan  en  friche.  —  Un  chan  émaillé  de  Jlem 
(pour  champ).  —  On  a  mis  un  clan  au  grand  mât  (pour 
CLAMp) ,  etc.  ^ 

Voyez  pour  la  liaison  des  finales  en  apt,  ept,  pag.  298  et 
332;  pour  celles  empt,  ompt,  pag.  33 1  ;  pour  celles  aps^ops, 
eps,  pag.  357;  et  pour  celles  orps,  amps,  emps,  pag.  36i, 
373,  374. 

Liaison  des  fiuales  muettes  pe,  plb,  pre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Pour  opérer  Télision  de  nos  finales  muettes,  on  supprime 
entièrement  Ye  muet  qui  les  termine,  et  on  lie  la  syllabe 
tout  entière  à  laquelle  il  était  attaché  avec  le  son  de  la 
voyelle  qui  commence  le  mot  suivant,  de  telle  manière  que 
les  deux  mots,  divisés  dans  lecriture,  nen  forment  plus 
qu  un  dans  la  prononciation. 

Horoscope,  nappe,  troupe,  etc.  —  Couple,  peuple,  triple, etc. 
Apre,  pourpre,  propre,  etc. 

Dites  l'Un  HOROSco-p'heureux.  —  Une  NAp'ouvrée.  — La 
TROU p* immortelle.  =  Une  covph'et  une  paire.  —  La  voix  Jk 
PEU-PL'est  la  voix  de  Dieu.  —  Un  menton  à  TRi-ph'étage.  z=.  Il 
est  ÂPR*aujeu.  —  Des  tulipes  panachées  de POUR'PR*et  de  hlanc. 
—  Qui  est  PROPRÙ  tout  n'est  PRO'PR'à  rien. 

*  On  abuse  trop,  en  général,  de  la  rè^e  qui  prescrit  la  liaison  des 
consonnes  finales  avec  les  voyelles  initiales  des  mots  suivants.  C'est  don- 
ner au  système  des  liaisons  une  extension  aussi  fausse  que  dangereuse; 
car  par  là  on  fait  disparaître  souvent  des  coupures  nécessaires  à  l'intel- 
ligence des  idées;  on  lie  les  éléments  les  plus  disparates  du  discours; 
on  se  fait  un  débit  affecté ,  pédantesque ,  et  toujours  fatigant  pour  Toreilk. 
par  Tcffet  de  cette  continuité  de  liaison  que  rien  ne  règle,  et  dont  la  ré- 
pétition augmente  trop  souvent  la  monotonie  qui  en  résulte. 
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B,  consonne  invariable. 

Conserve  toujours  son  articulation  propre  : 
1  °  Au  commencement  et  dans  Tintérieur  des  mots ,  quelles 
que  soient  les  lettres  qui  le  précèdent  ou  le  suivent  ;  exemples  : 
bobine,  baie,  bailli;  bègue,  béni,  besogne,  bête;  bien,  bigot, 
biribi ;  boa,  boire,  botte ,  boue  ;  bûche,  buste,  butte;  bandeau, 
bambin,  bastion  ;  le  Bengale ,  Benjamin;  bimbelot;  bombe,  bon- 
bon; bdelle  (insecte) ,  blason,  blessure,  blondin,  blouse,  bluet; 
brebis,  brimborion,  bronze,  bruit,  etc.  —  absinthe,  abcès,  ab- 
jection, obstiné,  hebdomadaire,  Carybde,  rhabdoïde,  nonobstant, 
suhhastation ,  abhorrer,  etc.  ^  ; 

2®  Dans  les  mots  où  la  syllabe  finale  qu  il  termine  n'est 
pas  nasale;  exemples  :  Achab,  baobab  (arbre) ,  Joab,  nabab, 
Baab,  soubab,  etc.  — Aureng-Zeb  (empereur  du  Mogol),  Ca- 
leh  (nom  propre),  crébeb  (fruit),  mahaleb  (bois  de  Sainte- 
Lucie),  Oreb  (nom  propre),  etc.  —  guib  (quadrupède), 
Sennachérib  (roi  de  Syrie) ,  Typo-Saïb  (prince  indien) ,  etc. 
—  Jacob,  Job,  rob  (sirop) ,  etc.  —  radoub,  —  club,  dub  (ser- 
pent d'Afrique). 

B  final  est  muet  : 

Quand  il  termine  une  syllabe  nasale  ;  exemples  :  Colomb 
(nom  propre),  aplomb,  plomb,  surplomb,  tire-plomb,  eic,^. 

Bb  redoublé  se  prononce  simplement  b; 

Exemples  :  abbatial,    abbaye,    abbé,    abbesse,   Abbeville 

*  Dans  le  nom  propre  Lefehvre,  le  6  est  muet,  et  on  prononce  : 
U'fi'vr. 

>  Le  seul  mot  rumh  (terme  de  marine)  se  prononce  ronh^  en  faisant 
sonner  légèrement  le  h. 
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(ville),  gihheux,  gibhosité,  rahlin,  ràblinùme,  sablât,  e\c. 
prononcez  :  a-ba-si-al,  a-bé-i-,  a-bé,  a-bè-s',  a-be-vi-V,  jileà, 
jibo-zi-té,  rabin,  ra-bi-nis-m*,  saba,  en  élidant  le  premier 
b,  et  ne  prononçant  que  le  second. 

Liaison  de  h  final  devant  une  consonne  initûde. 

Le  b  final  se  fait  entendre  dans  toutes  les  espèces  de  mots 
indiqués  dans  la  règle  2"  ci-dessus  ;  dites  :  Un  nabab  puissant 
—  Un  BAOBAB  gigantesque.  =  Le  crébeb  croit  dans  Vile  de 
Java.  =  Job  sur  son  fumier.  —  Un  rob  de  mares.  =  On 
travaille  au  radoub  du  vaisseau.  =  Un  club  littéraire.  =  Un 
rumb  de  vent,  etc. 

Le  b  final  est  muet  dans  les  mots  indicpiés  dans  la  rè^e 
qui  fait  suite  à  la  rè^e  2®  cpii  précède  ;  dites  :  /Z  n*a  ni  ploh 
ni  poudre  (pour  plomb  ) .  —  Il  a  du  plon  dans  la  tête.  —  Prerybt 
Vaplon  d'une  muraille  (pour  aplomb).  —  Christophe  Colon  ii- 
couvrit  l'Amérique  en  1U92  (pour  Colomb),  etc. 

Liaison  du  h  final  devant  une  voyelle  initiale. 

jB  final  se  lie  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  dans 
les  seules  terminaisons  ci-après: 

Ab.  —  On  dit  :  J7  parle  A-B^hoc  et  A-B*hac  (pour  ah  hoc  et  ak 
hac).  —  AcHA'B'et  Jézabel  (pour  Achab).  —  La  RàA-B'est  vau 
rivière  (pour  {ajRaa&).  —  Un  nabab' a  le  droit  de  battre monr 
naie  (pour  nabab),  etc. 

Eb.  —  Le  CRÈBÈ'B'est  le  fruit  d'un  arbre  de  même  nom^vi 
crébeb).  —  La  montagne  d'ORÈ-B'en  Palestine  (pour  Oreb),  etc. 

Ib.  —  Un  ghi-b' apprivoisé  (pour  guib).  —  TYPoSAi-B^i- 
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^tonvaiê  grands  revers  (pour  Typo-Saïb).  —  SÈN'NA'KÉ'Ri-B*é- 
laît  un  roi  puissant  (pour  Sennachérih) ,  etc. 
•    Ob.  —  Jàco-s'en  Egypte  (pour  Jacoh).  —  Jo-s'est  un  mo- 
ièle  de  résignation  (pour  Jo6).  —  Ro-b* anti-syphilitique  [fonr 
roi), -etc. 

OuB.  —  On  a  donné  un  RADOU-B'à  ce  vaisseau  (pour  radoul), 
Ub.  —  Un  clv-b' aristocratique  (pourclaft). 

Dans  la  finale  nasale  omb,  le  h  ne  se  liejamais;  dites  :  Un 
?LON  homicide  (pour  plomb].  —  Il  a  un  aplon  assuré  (pour 
iplomh  ) . — Christophe  Colon  était  de  Gênes  (pour  Coloml),  etc. 

Liaison  des  finales  muettes  be,  ble,  bre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Arabe,  cube,  diatribe,  etc.  —  Fable,  noble,  trouble,  etc. — 
Chambre,  libre,  sabre,  etc. 

Dîtes  :  C'est  un  AnA-B'en  affaires,  —  Un  cu-s'a  six  faces.  — 
Une  DiATRi-B'amère.  =  Une  FA-BL*en  vers.  —  Un  no-bl* orgueil. 
—  Un  TROU-BL*exiréme.=  Une  ce an-br' obscure. — Leu-BR'ar- 
bUre,  —  Un  s a-br* ensanglanté. 

M,  consonne  variable. 

Conserve  l'articulation  labiale  qui  lui  est  propre  : 
1^  Quand  cette  consonne  est  initiale  d'un  mot  :  mâle, 
maigre;  même,  mère,  médire,  menace;  midi,  mignon,  mystère; 
môle,  moka,  mœurs;  mouche;  mule;  manche,  menton,  mince, 
monde.  Munster  (ville),  main,  moins,  —  mnémonique,  etc. 
2®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  elle  est  suivie  d'une 
voyelle,  avec  laquelle  alors  elle  fait  syllabe;  exemples: 
amant,  amour,  amande,  amincir.  Cornus,  armoire,  fumier, 
blâmer,  bramine,  tumeur,  etc. 
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3''  Dans  les  différents  cas  et  les  différentes  espèces  de  mots 
indiqués  dans  les  assemblages  : 

Am  initial,  médial  et  final,  prononcés  em  articulé; 
page  49. 

Am  prononcé  am  articulé;  page  71,3°. 

Im  articulé;  page  74,  2**. 

Cm  articulé;  page  77,  note  2. 

Um  prononcé  om  articulé  ;  page  8 1 . 

Aam,  aïm,  éum,  iam,  oam,  oom,  uam  et  eum,  dont  nous 
avons  déjà  également  parlé,  et  dans  lesquelles  réunions  m 
conserve  son  articulation  propre.  Voyez  pages  102,  112» 
147,  i64,  i65,  2i4,  226. 

M  est  un  simple  signe  de  nasalité  de  la  voyelle  qui  la 
précède 

Dans  les  différents  cas  et  les  diverses  espèces  de  mots  in- 
diqués dans  les  assemblages  : 

Em,  initial,  médial  et  final,  prononcé  an  nasal;  pages  A7, 
/i8,  5o. 

Am  prononcé  an  nasal ,  page  69. 

Im  prononcé  in  nasal,  page  jh. 

Cm  prononcé  on  nasal,  page  77. 

Um  prononcé  un  et  on  nasals,  page  81. 

AiM  prononcé  in  nasal,  page  102,  2*". 

Eum  prononcé  on  nasal ,  page  112. 

Iam  prononcé  an  nasal ,  page  147. 

loM  prononcé  on  nasal,  page  i5i. 

Oem  et  OEM  prononcés  an  nasal,  page  i63. 

Uem  prononcé  an  nasal,  page  21 3. 

UiM  prononcé  in  nasal,  page  216. 
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M  est  nulle  dans  la  prononciation 
Dans  les  différents  cas  et  les  diverses  espèces  de  mots  in- 
diqués aux  réunions  : 

Em  médial  prononcé  a  et  È,  page  5o. 

Am  prononcé  À,  page  71. 

Om  prononcé  o,  page  78. 

Iem  prononcé  ia,  page  i45. 

Uem  prononcé  a,  page  2 13. 

Eam  prononcé  a,  page  2  25. 

Liaison  de  m  finale  devant  une  consonne  initiale. 

Quand  il  n'y  a  pas  de  nasalité  dans  la  finale  dun  mot  ter- 
miné par  m,  cette  consonne  s  articule  toujours;  dites  :  Priam 
fut  massacré  par  Pyrrhus,  —  C'est  à  Bethléem  que  naquit 
Jésus-Christ,  —  Il  gouverna  par  intérim  le  royaume,  —  La  ville 
d'EpsoM  donna  son  nom  au  sel  d'Epsom,  —  Du  rhum  de  la  Ja- 
maïque, etc. 

Liaison  de  m  finale  devant  une  voyelle  initiale. 

Af  finale  se  lie  toujours  quand  elle  est  articulée;  exemples: 
Bobo a-m' était  fds  de  Salomon  (pour  Bohoam),  —  Sè-M^et 
Cha-m' avaient  pour  frère  Japhet  (pour  Sem  et  Cham),  — 
StockhoL'M' est  la  capitale  de  la  Suède  (pour  Stockholm),  — 
On  chanta  un  Té  DÉo-M*en  musique  (pour  Te  Deum),  etc. 

Mais  m  finale  formant  un  son  nasal  avec  la  voyelle  qui  la 
précède  ne  se  lie  jamais  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  qui 
la  suit;  dites  :  Adan  |  et  Eve  (pour  Adam,)  —  La  fain  |  insa- 
tiahle  des  honneurs  {pour  faim),  —  Le  thin  \  et  le  romarin 
(pour  thim),  —  Un  non  |  inconnu  (pour  nom).  —  Un  par- 
FUN  I  exquis  (pour  parfum) ,  etc. 

18 
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Liaison  de  la  Gnaie  muette  me  devant  une  voyelle  initiale. 

Ame,  calme,  faime,  emblème,  poème,  crime,  comme, 
idiome,  costume,  etc. 

Dîtes  :  n  a  une  Â-n'élevée,  —  Cesi  un  lieu  CAL-u'et  hors  da 
bruit,  —  Tai-m'ù  chanter,  —  C'est  un  emblé-m' ingénieux,  — 
La  Henriade  est  un  POÈ-M*épique.  —  Un  cm-M* atroce.  —  il  est 
hardi  co-M*un  lion,  —  L'idio-m' allemand,  —  Un  cosTU-sf'élé- 
gant, 

F,  consonne  variable. 

Conserve  son  articulation  propre  : 

P  Quand  elle  est  initiale  ou  médiale,  quelle  que  soit  la 
lettre  qui  suit;  exemples  :  fâcheux,  falsifié,  fanfan,  fanfre- 
luche, farfadet,  faufiler,  fébrifuge,  fetf a,  fifre ,  forfait,  fumier, 
flanc,  fleurir,  flux,  fragment,  fruit,  refrain ,  etc. 

2**  Dans  presque  tous  les  mots  que  cette  lettre  termine, 
au  singulier  comme  au  pluriel  ;  exemples  : 

Béchauf,  sauf 

Bas-relief,  bref,  brief,  chef^,  fief,  grief,  méchef,  nef,  relief, 
Wicïef  (auteur  anglais)  2. 

Cerf\ 

*  Ly  du  substantif  chef,  et  de  son  pluriel  chefs,  ne  se  prononce  pas 
dans  les  deux  noms  composés:  un  chef-d'œuvre ,  des  chef s-d œuvre;  on 
dit  :  un  ckè-d'œuvre,  des  ch^-d'œavre.  Partout  ailleurs  Vf  sonne,  au  sin- 
gulier comme  au  pluriel ,  et  Ve  y  prend  le  son  de  e  moyen  demi-ouvert. 

^  Dans  le  seul  mot  clef,  Vf  est  toujours  muette ,  au  singulier  comme 
au  pluriel. 

*  Ly  du  mot  cerf  (bête  fauve) ,  ne  se  fait  entendre  que  quand  ce  mol 
est  isolé,  ou  Gnal  d'une  phrase.  Partout  ailleurs,  ainsi  qu'au  pluriel  cerfs, 
on  prononce  sh;  ainsi  un  cerf  dix  cors;  un  cerf  qui  tient  les  abois;  le  cerf 
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Nerf^,  wf/"  (esclave). 
Bréheuf  [^(Me) ,  Eïbeuf  [y\\[e) ,  étenf\  neuf^,  veuf. 

se  méjuge,  vai  cerf  en  rai:  le  cerf  est  oox  abois;  un  cerf  qui  brame,  un  cerf- 
volant.  —  Ce  sont  des  cerfs,  etc.  se  prononcent  :  un  shr  dix  cors:  un  skr 
qui  Henl  les  abois:  le  shr  se  méjuge;  un  sèr  en  rut;  le  sh  est  aux  abois;  un 
shr  qui  brame,  un  shr  volant.  —  Ce  sont  des  shr.  Mais  on  dit,  en  faisant 
sonner  ly*;  un  jeune  cerf,  la  chasse  du  cerf,  etc. 

^  hf  du  mot  nerf  ie  prononce  toujours  au  singulier,  excepté  dans 
nerf  de  bœuf,  que  Ton  prononce  nhr  de  bœuf,  où  Vf  du  mot  bœuf  doit  seule 
se  faire  entendre.  Ce  même  mot  nerf  se  prononce  également  sans  faire 
sonner  Vf  quand  il  est  suivi  de  5  au  pluriel  :  le  cerveau  est  le  principe 
des  nhr  (pour  des  nerfs),  —  La  contraction  des  nhr  est  douloureuse  (pour 
la  contraction  des  nerfs)  ^  etc. 

*  On  ne  prononce  Yf  du  mot  éteuf  (petite  balle  dont  on  se  sert  pour 
jouer  ^  la  longue  paume)  quen  poésie,  et  lorsque  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

'  La  prononciation  du  mot  neuf,  nom  de  nombre  et  adjectif,  exige 
les  explications  suivantes  : 

Lorsque  le  mot  neuf  est  pris  adjectivement  et  signifie  nouveau ,  qui 
est  fait  depuis  peu ,  qui  a  peu  servi ,  ly  se  prononce  toujours  :  Il  a  un 
habit  neuf.  —  Des  souliers  neufs,  —  Le  Po^t-Neuf  —  Il  est  neuf  aux  af- 
faires, —  Il  est  tout  neuf  en  ce  métier-là, 

hf  se  fait  également  entendre  lorsque  neuf  est  employé  substantive- 
ment dans  quelques  locutions  proverbiales  :  Donnez-nous  du  neuf,  — 
Coudre  le  neuf  avec  le  vieux,  —  Il  y  a  du  neuf  dans  cette  idée.  Et  aussi 
quand  neuf  est  pris  adverbialement  :  Refaire  un  bâtiment  à  neuf,  —  Ce 
prince  a  fait  habiller  ses  gens  tout  de  neuf,  etc. 

Enfin ,  quand  le  mot  neuf  est  pris  comme  nom  de  nombre  et  qu'il 
n'est  suivi  d'aucun  mot ,  comme  dans  :  Le  roi  Charles  neuf,  —  Le  nombre 
dix-neuf.  —  De  vingt  ôtez  onze,  reste  neuf,  etc.  ou  qu'il  n'est  suivi  ni 
d'un  substantif  ni  d'un  adjectif,  comme  dans  :  Neuf  et  demi.  —  Ils  étaient 
neuf  en  tout.  — Ils  arrivèrent  tous  les  neuf  à  la  fois.  —  Le  neuf  de  trhfle,  etc. 
Yf  s'articule  constamment  et  sans  exception. 

Mais  Yf  de  neuf  est  nulle  dans  la  prononciation  : 

V  Lorsque  ce  nom  de  nombre  est  suivi  d'un  substantif  commençant 
par  une  consonne;  exemples  :  Les  neuf  muses,  —  Les  neuf  chœurs  des 

18. 


276  PRONONCIATION 

Bœuf^  ,  mœuf  {mode  d'un  verbe),  œuf^. 

Ablatif,  BaJ/'(poëte),  esquif,  if  successif  suif  et  générale- 
ment dans  tous  les  mots  terminés  en  if  sans  exception. 

Azof  (ville,  mer) ,  lof  (terme  de  marine) ,  belzof  (arbre), 
./JomaFi2;o/'( nom  propre),  Trogof  T^o//" ( noms  propres),  Sfl- 
ratof  (ville). 

anges,  —  Neuf  chevaax,  —  Ils  sont  neuf  mille  neuf  cents,  etc.  dites  :  Les 
neu  muses,  — '•  Les  nen  chœurs  des  anges,  —  Neu  chevaux,  etc. 

2*  Lorsque,  dans  Tintërieur  d'un  mot,  ce  même  adjectif  nen/*  est  suivi 
d'une  consonne  autre  que/  ou  r;  exemples  :  Neufhrisach  (ville),  Neuf- 
hourg  (ville),  Neufchâteau  (ville),  Neuf  marché  (ville),  etc.  dites  :  neu- 
bri-sac,  neu-hour,  neu-châ-teau ,  neu-mar-ché. 

*  Lf  du  mot  hœnf  s'articule  toujours ,  excepté  dans  les  deux  locutions 
suivantes  :  Du  bœuf  salé,  —  Le  bœuf  gras.  Partout  ailleurs,  on  prononce 
ly  au  singulier  :  Le  bœuf  Apis.  —  Un  bœuf  de  labour.  —  Une  pihce  de  bœuf 
tremblante.  —  Une  tranche  de  bœuf. 

Et  si  dans  la  province 
'  11  se  donnait  en  tout  vingt  coups  de  nerf  de  bœuf, 
Mon  père  pour  sa  part  en  cmboursait  dix-neuf. 

Racine. 

Le  pluriel  bœufs  se  prononce  constamment  beû  :  Mettre  des  bœufs  à 
l'engrais. 

Et  pour  surcroit  de  maux,  un  sort  malenconfreua;. 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  bœufs. 

BOILBAV. 

^  Vf  du  mot  œuf  ne  se  prononce  pas  lorsque  le  mot  qui  suit  est  un 
adjectif  commençant  par  une  consonne,  et  surtout  par  une/;  exemples: 
Un  œuf  frais,  —  Un  œuf  fécondé,  —  Un  œuf  dur,  —  Un  œuf  mollet,  —  Un 
œuf  rouge  ^  etc.  dites  :  Un  eu  frais.  —  Un  eu  fécondé,  —  Un  eu  dar,  etc. 

Lf  ne  se  prononce  jamais  au  pluriel  quand  le  mot  œufs  n'est  pas 
final  :  Des  œufs  d autruche.  —  Des  œufs  pochés,  —  Des  œufs  rouges,  — 
Des  œufs  à  la  coque,  —  Des  œufs  au  miroir,  etc.  dites  :  des  eu  d'autruche. 
—  Des  cil  pochés.  —  Des  eu  rouges,  etc. 

Mais  quand  le  pluriel  œufs  est  final,  on  fait  légèrement  sonner  1/; 
comme  dans  :  Une  couple  d'œufs.  —  Un  cent  d'œufs.  —  Combien  a;vez'VOtts 
d'œufs?  dites  :  Une  couple  d'euf,  etc. 
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Allendorf,  Altorf,  Dusseldorf  (\ii\es) ,  Puffendorf  {junscoïi' 
suite  allemand) ,  etc. 
Soif. 

Ouf  (interjection  de  douleur) ,  pouf. 
Tuf. 

F  se  prononce  accidentellement  comme  v  : 
Quand  le  nom  de  nombre  neuf  est  suivi  d'un  substantif 
qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée; 
exemples  :  Neuf  ans,  —  Neuf  écus.  —  Neuf  enfants.  — 
Jusquà  NEUF  heures,  —  Trente-NEUF  hectolitres,  etc.  dites  : 
NEU'V*ans.  —  NEU-v'écus,  —  Neu-v' enfants.  —  Jusqu'à 
NEU'V'heures,  —  Trente  NEUv*hectoUtres, 

Ff  redoublée  se  prononce  simplement  /: 
Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  où  ces  deux  lettres  figu- 
rent; exemples  :  affable,  difficile,  suffoquer,  souffleur,  affriander, 
Hoffmann,  etc. —  Trogoff,  Yermoloff,  W^o{^( noms  propres), 
etc.  dites  ;  afa-hV,  di-Ji-si-V,  su-fo-hé,  sou-fleur,  a  friande,  of 
mann.  —  trogof,  yèr-mo-lof  volf 

Liaison  de/ finale  devant  une  consonne  initiale. 

F,  dans  les  mots  indiqués  à  la  première  règle,  page  274 , 
2**,  conserve  toujours  son  articulation  forte  ;  exemples  :  Un 
SAUF'Conduit,  =  Un  bas-relief  de  marbre.  —  Il  est  bref  dans 
ses  décisions,  —  Le  chef  couronné  de  lauriers,  —  Un  chef  de 
parti  ^,  Le  cas  nest  pas  si  grief  que  vous  le  faites.  —  La  nef  de 
V église  Notre-Dame.  =z  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre'^,  — 

*  Voyez  noie  1 ,  p.  274. 
»  id.  1 ,  p,  275. 
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Le  paysan  russe  est  serf  toute  sa  vie.  =  Un  neuf  de  cœur^. 

—  n  est  VEUF  pour  la  seconde  fois.  =  Un  bceuf  sauvage^.  — 
Il  donne  un  œuf  pour  avoir  un  hœuf^.  =z  Un  esquif  léger.  — 
Un  IF  taillé  en  houle.  —  Du  suif  de  mouton.  =  Le  belzof 
donne  le  benjoin.  =.  La  soif  des  richesses.  =  Le  tuf  tue  les 
arbres,  etc. 

Liaison  de/  finale  devant  une  voyelle  initiale. 

F  finale  se  lie  constamment  à  la  voyelle  initiale  du  mot 
suivant  dans  les  terminaisons  en  : 

AuF.  —  Dites  :  Mettez  du  récbau-f* autour  de  cette  couche. 

—  Voici  mon  compte,  sau-f* erreur  de  calcul,  etc. 

Ef  et  lEF.  —  Un  bref' apostolique.  —  Un  che-f' intrépide^. 

—  Cette  NE-F'est  belle,  etc.  =  Un  brie-f* entretien.  —  Ce 
grief' est  avéré.  —  La  laideur  d'une  femme  donne  du  RELIE-F*à 
la  beauté  d'une  autre,  etc.  (Voyez  note  2,  page  274). 

Erf.  —  Un  SER'F'opprimé.  —  Le  ner-f' optique,  etc.  ^. 

EuF.  —  BrébeU'F'u  traduit  la  Pharsale.  —  Un  drap  d'Ei- 
BEU-F'usé.  — Il  ne  faut  pas  mêler  le  Nsu-F'avec  le  vieux. —  Un 
veu-f' inconsolable.  —  Il  est  tout  neu-f' aux  affaires,  etc.  ®. 

QEuF.  —  Un  boeU'F' attelé.  —  Du  boeuf' a  la  mode.  —  Un 
œuf' à  la  coque,  etc. 

If.  —  Un  ablatI'F' absolu.  —  Un  CANi-F'à  deux  lames.  — 
Un  if' abattu.  —  Vous  êtes  bien  pensi-f' aujourd'hui.  —  Ih 

*  Voyez  note  3,  p.  376. 

^  W.  1,  p.  276. 

^  Id,  2 ,  p.  276. 

''  Id.  1,  p.  274. 

^  Id.  ly  p.  275. 

«  /d  3,  p.  275. 
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sui'F*en  pain.  —  Le  jui-f' errant  —  Un  RÉci-p'a  fleur  d'eau. 

—  Regard  viyetjoli  maintien.  —  Le  ROSBi-r'est  cuit  à  point. 

—  Un  coRROSi'F* énergique.  —  Un  livre  iNSTRUCTi-F^et  amu- 
sant. —  Un  EXCEssi'F* embonpoint,  etc. 

Of.  —  La  mer  d'Azo-F'ou  de  Zahache.  —  RoMANxo-F'est  le 
nom  d'une  famille  russe,  et  TROGOF'est  celui  d*un  amiral  fran- 
çais, etc. 

Orf.  —  PuFFENDOR-F^et  Grotius  sont  deux  célèbres  juriscon- 
sultes, etc. 

OiF.  — -  Une  soi'F'ardenie.  -^  La  soj-f' immodérée  des  ri*- 
ckesses,  etc.  ..  /.        • 

Odf.  —  Cela  fit  pou-F*en  tombant.  —  Le  mot  POV-^F^^est 
formé  par  onomatopée,  etc. 

Uf.  —  On  voit  le  ru-p'à  découvert.  —  Le  tuf* est  une  pierre 
blanchâtre  et  sèche. 

Liaison  des  fii]taies"muettes  fe,  fle,  fre,  phe,  phre,  devant 
une  voyelle  initiale. 

Agrafe,  réchauffe,  coiffe,  greffe ,.  étoffe ,  etc. 

Mettre  une  agrA'F'ù  une  robe.^ —  Il  RÉCHAU-F'un  serpent»  — 
Une  coi-F*à  dentelle.  —  On  GRÈ-F*en  écusson.  —  Il  n'y  a  pas 
assez  d*ÉTO-F*à  ce  chapeau. 

Girofle,  rafle,  trèfle,  sijfle,  souffle,  etc. 

Le  oiRO-Fh'a  la  forme  d'un  clou  à  tête.  —  Faire  ra-fl^uu  jeu. 
Le  TRÈ-FL*est  une  herbe  à  trois  feuilles,  —  //  siFh'un  air.  —  Le 
sou-fl' impétueux  des  vents. 

Bâfre,  fifre,  chiffre,  coffre,  gouffre,  etc. 

Il  y  a  aujourd'hui  BÂ-FR'au  logis.  —  Le  Fi-FR*a  un  son  fort 

aigu.  —  Un  CHi-FR  arabe. Un  co-fr  enfer.  —  Un  cou-FRé- 

pouvantable. 
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Géographe,  Josèphe,  logogriphe,  triomphe,  nymphe,  etc. 
.  Un  GÉOGRA-F* ancien.  —  JozÈF*est  un  historien  juif.  — 
Un  logogrI'F' indéchiffrable.   —    Il  ne  faut  pas   chanter  le 
TRiON-F'avant  la  victoire.  —  La  Nin-F'Eucharis, 

Camphre.  —  Le  can-fr* est  fort  combustible. 

V  consonne  invariable. 

L'articulation  de  cette  consonne  ne  varie  jamais,  soit 
initialement,  soit  dans  Fintérieur  d'un  mot^;  exemples: 
valeur,  veau,  vif,  voûte,  vulgaire;  valvulaire,  varvouste  (fi- 
let), vaudeville,  vayvode,  verve,  verveine,  le  Vésuve,  veuvage, 
vive,  virevolte,  visum-visu,  vivace,  vivandière,  le  Vivarais, 
vivat,  vivement,  vivier,  vivipare,  vivoter,  vivre,  valvaire 
(plante),  etc. 

VF  redoublé,  appartient  exclusivement  aux  langues  étran- 
gères. 

Dans  les  unes,  on  donne  au  double  w  le  son  du  v  fran- 
çais; exemples:  Wallons  (Gaulois),  wolfram  (minéral)* 
Worms  (ville),  le  Wolga  (fleuve),  Czarowitz  (fils  du  czar), 
Warwick,  Washington,  Weimar,  le  Weser,  Westminster^ 
Westphalie,  Wenceslas,  Lowendalh,  Norwége,  Gustave-Wasa, 
Wilna,  Nowogorod,  Wurtemberg,  etc.  prononcez:  va-Ion, 
volfram,  vorms,  le  voUga,  cza-ro-vitz ,  var-vic ,  va-zing-ton, 
vé-mar,  le  vé-zèr,  vés-mins-tèr,  vésfaAi-,  vin-sés-las ,  lo-vin-dd, 
nor-vè-f,  Gus-ta-v-vaza,  vil-na,  no-vo-go-rod,  vur-tem-bèrg. 

Dans  quelques  autres,  w  redoublé  à  la  suite  de  c  (eu;),  se 
prononce  comme  notre  eu  moyen;  exemples  :  Newton,  new- 
tonien,  newtonienne,  newtonianisme ,  New -York  (ville),  etc. 

^  Nous  n'avons  aucun  mot  français  qui  se  termine  par  un  v. 
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prononcez  :  neu-ton,  neu-to-min ,  neu-to-niè-n  ,  neu-to-ni-a- 
nis-m\  neu-yorc. 

Dans  d'autres,  w  suivi  de  i  (wi),  se  prononce  comme  la 
diphthongue  oui;  exemples  :  wisk,  wishy,  wigh,  Windsor, 
Greenwich,  Longwy  (ville),  etc.  dites  :  ouisk,  ouis-ki,  ouigh, 
ouin-dzor,  grinn-ouitch ,  lon-gom. 

Enfin,  dans  les  mots  où  le  double  w  est  précédé  de  a 
(aïo) ,  ou  de  0  (ow) ,  ces  réunions  se  prononcent  o;  exemples  : 
Breslaw,  Torgaw,  Spandaw,  le  Brisgaw,  Passaw^^  etc.  — 
Glogow,  Poniatowsky,  etc.  ^  dites  :  hrés-lo ,  tor-go,  Span-do, 
le  bris-go,  pa-so.  —  Glo^go,  po-ni-a-tos-ki. 

Liaison  des  finales  muettes  ye,  vre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Brave,  cave,  glaive,  louve,  perspective,  veuve,  etc. 

C'est  un  BRA'V* homme.  —  Aller  de  la  CA-v'au  grenier,  — 
Un  GLAi-v' ensanglanté. —  Une  lou-v' affamée.  —  La  perspec- 
Ti-v' aérienne.  —  La  VEU-v'et  Vorphelin. 

Cadavre,  lièvre,  Louvre,  œuvre,  pauvre,  vivre,  etc. 

Un  c AD a-vr' embaumé.  —  Un  LiÈ-vR*au  gîte.  —  Le  Lou- 
vre est  encore  à  achever.  —  A  Vœu-VRon  connaît  V ouvrier.  — 
C'est  un  paU'Vr' artisan.  —  On  lui  donne  le  vi-VR'el  le  vête- 
ment. 

T  consonne  variable. 

T  conserve  l'articulation  forte  qui  lui  est  propre  : 

1®  Atf  conamencement  et  dans  la  première  syllabe  des 

^  Parmi  les  noms  terminés  en  aw,  le  nom  propre  Law  se  prononce  là. 

'  Parmi  les  mots  terminés  en  ow,  celui  de  Azow  (ville,  mer)  se  pro- 
nonce azof,  et  plusieurs  géographes  l'écrivent  ainsi.  Dans  le  mot  anglais 
bowl  (grande  tasse) ,  on  prononce  bol  :  Un  howl  de  punch. 
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mots,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  le  suit,  et  quand  ceui 
de  cette  dernière  catégorie  ont  une  autre  première  syllabe 
que  celles  asth,  isth,  haut,  mont,  pont  et  po$t,  immédiate- 
ment suivies  d'une  consonne  autre  que  r;  exemples  :  tâche, 
tarif,  tête,  ténia,  tenir,  timon,  tôle,  tome,  tonneau,  les  Tentont 
(peuple],  tour,  tuhe,  tyran,  tambour,  tandis,  temps,  tendon, 
teint,  tomber,  tournoi,  etc.  —  théâtre,  thorax,  Thalie,  thèse, 
thym,  thlasis,  ihlaspi,  thyrse;  tracas,  tranquille,  trembler, 
tric-trac,  thrumbus,  tmèse,  etc.  —  atlas,  athlète,  VEtna,  eA- 
moîde,  Bethléem,  Bothnie,  Allhirch,  Lutzen,  strélitz,  etc. — 
hautain,  hautement,  hauteur,  hauturier,  etc.  —  montagne, 
montée,  montoir,  montueux,  monture,  etc.  —  ponte,  pontife, 
ponton,  etc.  — poste,  postérieur,  posthume,  postillon,  posture, 
etc.  |( Voyez  pag.  287,  t  nul  dans  la  prononciation,  le  peu 
de  mots  qui  font  exception  à  cette  règle.) 

2°  Dans  l'intérieur  et  à  la  dernière  syllabe  des  mots  qui 
ne  sont  pas  des  noms  d'actions,  et  dans  lesquels  t  n'est  pas 
immédiatement  suivi  de  i;  exemples  :  anthrax  (insecte), 
apathie,  arithmétique,  cothurne,  constance,  corinthienne, 
ecthlipse,  enthlasis,  génethliaque,  interstellaire,  Kamtschaiha, 
Mithridate  (roi  de  Pont),  octobre,  partner,  pythonisse,  rythme, 
septembre,  tithymale  (plante),  etc.  —  absinthe,  éther,  corin- 
thien, pythien,  Ponthieu  (ville),  etc. 

3°  Dans  l'intérieur  de  toutes  les  espèces  de  mots,  lorsque 
t  suivi  de  i  est  en  même  temps  précédé  de  s  ou  de  x; 
exemples  :  Bastia  (ville),  bastide  (maison  de  campagne), 
bastille,  bastion,  bestiaire,  bestial,  bestialité,  bestiole,  castil- 
lan, christianisme,  destin,  distinct,  Éphestion  (nom  propre), 
gestion,  hostie,  interstice,  questionnaire,  sacristie,  solstice,  etc. 
—  bissextile,  mixtion,  sextile,  textile,  etc. 

4°  Dans  l'intérieur  des  mots,  quand  t  suivi  de  i  e»l  pré- 
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cédé  d'une  autre  consonne  que  5  ou  a:,  et  suivi  d'une  con- 
sonne quelconque;  exemples:  asphaltite,  haptismal,  exper- 
tise, invective,  optimisme,  susceptible,  testimonial,  etc. 

5®  Dans  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  d'actions , 
et  qui  sont  terminés  en  tié,  ou  tier,  ou  tière,  au  singulier, 
et  aussi  au  pluriel;  exemples  :  amitié,  inimitié,  moitié, 
pitié^,  etc.  —  abricotier,  altier,  bénitier,  maltotier,  métier,  sen- 
tier, etc.  —  cafetière,  chatière,  frontière,  laitière,  litière,  ra- 
tière, tabatière,  etc. 

6**  Dans  Tadverbe  volontiers,  et  les  noms  de  ville  Noir- 
moutiers,  Poitiers,  etc.  dites  :  vo-lon-tié;  —  nouar-mou-tié , 
pona-tié; 

7®  Au  participe  passé,  tant  masculin  que  féminin,  sin- 
gulier ou  pluriel,  des  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en 
tir;  exemples  :  abêti,  bâti  ;  engloutie,  nantie;  rôtis,  sentis; 
sorties,  travesties,  etc. 

8**  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  terminés  en  tien  ou 
tiens ,  ou  tient,  ou  tienne,  suivis  ou  non  de  s  ou  de  nt,  pourvu 
que  ces  mots  ne  soient  pas  des  noms  de  peuples,  ou  de 
personnes,  ou  de  dynasties;  exemples  :  chrétien,  entretien, 
maintien,  le  tien,  soutien,  ainsi  que  leur  pluriel; — je  con- 
tiens, j'obtiens,  tu  détiens,  tu  maintiens,  etc.  — 17  s'abstient, 
il  détient,  elle  se  maintient,  on  le  détient,  etc.  —  une  antienne, 
qu'Use  contienne,  qu'elle  obtienne,  qu'on  le  retienne,  etc.  — 
que  tu  maintiennes,  que  tu  t'abstiennes,  des  antiennes,  etc.  — 
qu'elles  contiennent,  qu'ils  se  soutiennent,  qu'ils  tiennent,  etc. 
prononcez  :cr^-^im,  an-tre-tiin,  min-tiin,  le  tiin,  le  sou-tiiny 

*  Le  substantif  tnift^^  ainsi  que  son  féminin  initiée,  ci  l'adjectif  pro- 
fontié  (vaisseau  qui  tire  beaucoup  d'eau),  font  exception  aux  mots  ter- 
minés en  tié,  et  se  prononcent  en  donnant  au  t  l'articulation  forte  de  1*5  ; 
dites  :  i-ni-si-é,  i-ni-si-ê-';  —  pro-fon-si-é. 
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— je  con-tiin,joh-tiin,  etc.  —  il  sahs-tiin,  il  dé-Hin,  etc. — 
an-tiè-n,  quils  se  con-iiè-n,  etc.  ^  —  que  tu  min-tiè-n',  que  ta 
i*ahs-tiè-n,  etc.  —  quelles  con-tiè-n^  quils  se  sou-tiè-n. 

9®  Dans  les  terminaisons  en  tions  et  en  tiez  des  verbes 
dont  l'infinitif  est  terminé  en  ter  ou  tter,  en  tir,  en  attre,  en 
ettre,  et  dans  Fauxiliaire  être;  exemples  :  nous  achetions, 
nous  portions,  nous  récitions,  etc.  —  nous  flattions ,  nous  lut- 
tions, nous  regrettions,  etc. —  nous  consentions,  nous  men- 
tions, nous  sentions,  etc.  —  nous  abattions,  nous  nous  battions, 
nous  débattions,  etc.  —  nous  admettions,  nous  mettions,  nous 
promettions,  etc.  —  nous  étions;  =z  vous  achetiez;  vous  flat- 
tiez ;  vous  consentiez;  vous  abattiez;  vous  admettiez,  vous 
étiez,  etc. 

10°  Quand  t  est  final,  dans  les  mots  suivants  seulement: 

At.  —  Béat,  exéat,fat,  adéquat,  flot,  immédiat,  magnificat, 
mat  (qui  n'a  point  d'éclat,  —  terme  de  jeu),  médiat,  opiat, 
pat  (terme  d'échecs) ,  transéat,  veniat,  vivat. 

Et.  —  Anet  (bourg),  Achmef^,  et-cœtera,  Albret  (nom 
propre) ,  Danet  (auteur) ,  débet  3,  fret  (louage  d'un  vaisseau), 
lluet  (nom  propre),  Japet  (nom  mythologique),  Japftef (fils 
de  Noé),  net,  tacet,  Vouet  (peintre). 

It  et  ÎT.  —  Accessit,  aconit  (plante) ,  biscapit  (double  em- 

*  Uadjectif  tribunitien  et  son  féminin  trihunitienne ,  le  substantif  900- 
tient  et  les  adjectifs /^afient  et  impatient,  font  exception  aux  naots  terminés 
en  tien,  en  tienne  et  en  tient ^  et  le  t  s'y  prononce  comme  s  forte.  (Voyez 
p.  295,  règle  6;  et  296,  règle  7.) 

*  Dans  les  noms  propres  Dajazet,  Mahomet,  plusieurs  font  sonner  le 
t  final  ;  mais  plus  généralement  et  particulièrement  au  théâtre ,  on  pro- 
nonce ces  mots  comme  s'il  y  avait  :  ha-ja-zè,  ma-o-mh.  Racine  a  dit  : 

Le  superbe  Amurat  est  toujours  inquiet , 

£t  toujours  tous  les  cœurs  penchent  vers  Bajazet. 

^  Dans  le  langage  usuel ,  ou  prononce  dé^hh. 
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ploi  dans  un  compte),  coït,  comparait  (terme  de  palais), 
déficit,  ci-gîi,  granit,  Aui7  ^  introït,  ohit  (terme  de  lîtui^e), 
prétéril  (passé  d'un  verbe) ,  prurit  (démangeaison) ,  rit,  sahil 
(soudain),  Tilsit (nom  d'une  grande  bataille),  transit 

Ot.  —  Dot,  le  Lot  (rivière) ,  le  chevalier  de  Tôt,  Walter 
Scott  (romancier  écossais). 

OuT  et  otT.  —  Août,  le  coût,  grout  (monnaie  anglaise), 
le  knout,  un  raout. 

Ut.  —  Belzéhut,  brut,  hut^,  caieput  (huile  odorante),  ca- 
put  (tête),  chut  (faire  silence),  comput  (supputation  des 
temps),  lut  (enduit),  occiput  (partie  postérieure  de  la  tête), 
put'put  (oiseau),  le  rut  (temps  où  les  bêtes  fauves  se  re- 
cherchent), sinciput  (partie  supérieure  de  la  tête). 

Fait,  substantif.  —  Un  fait  (action),  au  singulier  seule- 
ment. —  Des  voies  de  fait,  —  Un  fait  remarquable,  etc. 

Oit.  —  Dans  soit,  adverbe.  —  Vous  levoulei^oit.  —  Soit, 
je  le  veux  bien,  etc. 

11**  Et  aussi  dans  les  finales  des  mots  suivants  : 

AcT.  —  Compact,  contact,  exact,  inexact,  intact,  tact. 

EcT.  —  Abject,  correct,  direct,  incorrect,  indirect,  infect, 
intellect, 

IcT.  —  Strict. 

Inct.  —  Succinct,  mais  t  est  muet  dans  instinct,  distinct 
et  indistinct. 

^  Dans  huit,  le  t  ne  sonne  pas  devant  une  consonne  ni  devant  une  h 
aspirée  :  huit  cavaliers,  huit  hameaux;  etc.  mais  il  sonne  quand  il  est  suivi 
d*UDe  voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée ,  ou  qu'il  est  isolé  ou  final  d'une 
phrase  :  huit  abricots,  huit  hommes,  —  Ils  restèrent  huit,  vingt-huit,  etc.  Il 
sonne  également  quand  huit  est  pris  substantivement  :  Le  huit  de  pique. 
—  Le  huit  de  cœur,  —  Le  huit  mars,  etc. 

*  Quand  ce  mot  signifie  le  point  que  Ton  vise ,  la  fin  qu'on  se  pro- 
pose. 


286  PRONONCIATION 

Alt.  —  Anhall  (principaaté),  cohalt  (métal  ) ,  malt  (grain 
germé) ,  smalt  (verre),  spalt  (pierre  laisante). 

Elt.  —  Bamevelt  (nom  propre),  le  grand  et  le  petit  Belt 
(détroits) ,  Crevelt  et  Laufelt  (villes). 

OuLT.  —  Moult  (beaucoup),  Soult  (nom propre). 

Ult.    —  Induit  (droit  accordé  par  le  pape  )  ^ 

Apt.    —  Apt  (ville) ,  rapt. 

Ept.    — Concept,  sept^. 

AsT.  —  Ast  (ville) ,  Bomhast  (  nom  véritable  de  Paracelse , 
médecin  suisse),  hast  (arme),  Saint-Vaast. 

Est.  —  Alcaest  (terme  d'alchimie),  Brest  (ville),  «rt 
(orient),  lest,  ouest  (occident),  Pest  (ville),  Saint-Priest 
(ville),  test  (serment  d'abjuration),  zest^. 

IsT.     —  Le  Christ  \  le  zist  et  le  zest. 

OsT.  —  Ahst  (ville) ,  Aost  (ville) ,  ost  (armée)  5,  taost. 

UsT.  — miint-Just  (nom  propre). 

^  Ces  finales  en  It  ont  pour  exception  les  mots  terminés  en  aalt,  dans 
lesquels  It  sont  toujours  muets  l'Hérault  (rivière),  Quinault  (poète),  etc. 
dites  :  Vé-rô,  hûnô, 

^  Sept,  suit  la  même  règle  de  prononciation  que  hait  (note  i ,  p.  385)  : 
Sept  cavaliers.  —  Sept  hameaux,  etc.  -^iSept  abricots.  —  Sept  hommes.  — 
Ils  restèrent  sept.  —  Ving-sept.  =  Le  sept  de  pique.  —  Le  sept  de  cœur.  — 
Le  sept  mars,  etc. 

^  La  finale  est  n'a  pour  exception  que  la  troisième  personne  du  singa- 
lier  de  Tindicatif  du  verbe  être,  il  ou  elle  est,  qu  on  prononce  :  i-lê  ou 
è-l'ê. 

^  On  ne  fait  sonner  ïs  et  le  t  que  quand  ce  mot  est  prononcé  isolé- 
ment, le  Christ;  mais  quand  il  est  précédé  du  mot  Jésus,  alors  1*5  et  le  t 
sont  muets  :  Jésu-Cri.  On  ne  les  prononce  pas  non  plus  dans  iuitecknst; 
dites  :  an-te-cri. 

^  La  finale  ost  a  pour  exception  le  mot  post-scriptum ,  qui,  dans  le 
langage  de  la  conversation ,  se  prononce  pos-scrip-iom,  sans  faire  sonner 
le  t  de  post. 
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Ath.  —  Ath  (\iUe)  ^Bath  (\iile) ,  feldspath ,  Goliath  (nom 
d'un  Philistin),  spath  (pierre  feuilletée). 

Eth.  —  Aneth  (plante),  Elisabeth  (nom  propre),  Généza- 
reth  (village) ,  Lameih  (nom  propre) ,  Nazareth  (bourg) ,  Seth 
(nom  propre). 

Ith.  —  Goldsmith  (écrivain  anglais) ,  Judith  (nom  propre) , 
twrbith  (plante),  zénith. 

Oth.  —  Astaroih  (nom  propre) ,  Allioth  (nom d'une  étoile), 
Loth  (nom  propre) ,  Sahaoih  (surnom  de  Jéhovah) ,  Thoth  (ou 
Hermès),  Uzoth  (ville  de  Palestine)  ^ 

OuTH.  —  Monmouth  (ville),  Plimouth  (ville),  Porsmouth 
(ville),  yarmott^A  (ville). 

Uth.  —  Azimuth  (terme  d'astronomie),  bismuth  (métal), 
luth  (sorte  de  lyre),  le  Pruth  (rivière),  Ruth  (nom  propre). 

EuRT. —  Heurt  (choc). 

Atz.   —  Vaigatz  (nom d'un  détroit). 

Itz.  — Austerlitz,  Czarowitz,  Pilnitz  (ville),  Schmitz 
(nom  propre),  strélitz  (ancienne  milice  russe), 

Artz.  —  Quartz  (pierre). 

T  est  nul  dans  la  prononciation  : 

1**  Quand  les  premières  syllabes  des  mots  sont  les  sui- 
vantes, et  que  la  consonne  qui  les  suit,  et  qui  commence  la 
syllabe  suivante,  est  autre  que  t;  exemples: 

AsTH.  —  Asthmatique,  asthme;  dites  :  as-ma-ti-k*,  as-m\ 

IsTH.   —  Isthme,  isthmique;  dites  :  ism',  ismi-k*. 

Bout.  —  Boutsallick  (oiseau),  bout-saigneux  ;  dites  :  bousa- 
\ik,  hou-sè-gneâ. 


*  Voyez  pages  291 ,  6";  3o2  et  332 ,  les  groupes  finals  in  et  oth,  et 
es  mots  qui  font  exception  à  ceux  qui  précèdent. 
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Haut.  —  Hautbois,  haat-honï,  haat-de-chaasse ,  haut-le-corps , 
haut-mal;  dites  :  ho-houa,  ho-hor,  ho-de-chôs ,  hoAe-coT,  ho- 
mal  ^ 

Mont.  — Monibar  (mon-har),  Monibéliard  [mon-hé-li-ar) , 
Montcalm  [mon-calm),  Montferrand  {mon-fè-ran) ,  MontfoH 
(monfor),  Montgaillard(monga-llar),  Montgolfierlmon-golfié), 
Montgoméry  (mongo-mé-ri) ,  Mont-joie  (mon-joua),  MontUiéry 
[monléri) ,  Montlozier  {mon-lo-zié) ,  Montlael  (mon-lu-èl), 
Montmartre  (mon-mar-tr),  Montmirail  (mon-mirall).  Mont- 
morency (mon-mo-ransi),  Montpellier  [mon-pé-lié),  Montpensier 
(mon-pan-sié) ,  Montserrat  [mon-sè-ra),  Montville  (mon-vi-V), 
etc.  ^  —  Montréal  [mon-ré-al) ,  Montredon  (mon-re-don) , 
Montré] an  (mon-ré-jan),  Montrouge  (mon-rou-j'),  Montro- 
ziers  (mon-ro-zié)  ^ 

Pont.  —  Pontchartrain  (pon-char-trin  ) ,  Pont-da-Gard  {pon- 
dagar),  Pontliea  {pon-lieu},  Pontneuf  [pon-neuf] ,  etc.^.  ' 

'  Nous  ferons  remarquer  que  dans  ces  mots ,  qui  commeDcent 
par  haut,  ou  par  mont,  ou  par  pont,  ou  par  post,  quand  ils  sont  suivis 
d*une  voyelle,  comme  dans  hautain,  hautement,  hauteur,  hanturier,  etc. 
—  Montauban,  Montargis,  Monlauciel,  etc.  —  Pontarlier,  Pont-Âudemer, 
Pont-Euxin,  Pontoise,  etc.  —  poste,  postérieur,  posthume,  postillon,  pos- 
ture,  etc.  leur  prononciation  rentre  dans  la  règle  de  ceux  indiqués 
pag.  281 ,  1°;  il  faut  donc  dire:  ho-tin^  ho-te-man,  ho-teur,  ho-tu-rié;  — 
mon-to-ban,  mon-tar-jiy  mon-to-sihl;  — pon-tar-lié,  pon-to-de-mkr,  pon-teu- 
csin,  pon-toua-z;  —  pos-t',  pos-tè-ri-eur,  pos-tu-m',  pos-ti-Uon,  pos-tu-r. 

Il  y  a  cependant  plusieurs  de  ces  derniers  noms  propres  dans  les- 
quels le  t  de  la  syllabe  initiale  mont  suivi  de  r  se  réunit  dans  la  syllabe  sui- 
vante. Tels  sont  les  mots  Monlrachet,  Montreau,  Montrésor,  Montreuil, 
Montrevcl,  Montrichard,  Montrol,  Montrond,  etc.  dont  la  prononciation 
rentre  dans  la  règle  de  ceux  indiqués  page  281 ,  1";  dites  :  mon-tra-chè, 
mon-lro ,  mon-tré-zor,  mon-ireull ,  Mon-tre-vèl,  mon-tri-char ^  mon-irol, 
mon-tron. 
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PosT.  - —  Postcommunion  {pos-co-mu-nion) ,  postdate  [pos- 
da-t*),  postdater  [pos-da-té)  \ 

3**  Lorsque,  étant  final  d'un  mot,  t  est  immédiatement 
précédé  dune  voyelle  simple  ou  nasale,  mutisme  qui  a  lieu 
généralement  et  sans  exception  dans  toutes  les  formes  et 
pour  tous  les  verbes,  ainsi  que  pour  les  substantifs  et  adjec- 
tifs que  t  termine,  et  dont  les  finales  sont  les  suivantes  : 

Aient.  —  Ik  étaient,  —  Elles  aimaient,  —  Qu'ils  aient,  etc. 

AiNT.  —  On  craint,  —  Un  saint.  —  La  Toussaint,  etc. 

Ait.  —  Un  portrait,  —  Parfait,  etc.  ^, 

Ant.  —  Menaçant,  —  Un  diamant.  —  Brillant,  etc. 

Ât.  —  Quil  allât,  —  Un  hât.  —  Dégât,  etc. 

AcT.  —  nfaut.  —  Un  assaut,  —  Haut,  etc. 

Eint.  —  Il  feint,  —  Le  teint,  —  Empreint,  etc. 

Ent.  —  Il  ment,  —  Ib  crient,  —  Indolent,  etc. 

Êt.  —  Un  arrêt,  —  Sans  apprêt.  —  Benêt,  etc. 

Eut.  — //  pleut,  —  S'il  veut,  etc. 

Int.  —  Il  vint,  —  Charles-Quint,  etc. 

Oint.  —  Il  joint,  —  Un  pourpoint,  —  Adjoint,  etc. 

OÎT.  —  Elle  croit,  —  Benoit,  etc. 

Oit.  —  Il  boit,  —  Un  détroit,  —  Adroit,  etc.  3. 

Ont.  —  Ils  prendront,  —  Un  affront,  —  Clermont,  etc. 

Ot.  —  Aussitôt,  —  Un  rôt,  etc. 

UiT.  —  Il  nuit,  —  Un  biscuit,  —  Gratuit,  etc. 

Unt.  —  Un  emprunt,  —  Défunt,  etc. 

Ut.  —  Un  fût,  —  Quil  courut,  etc. 

*  Voyez  note  i ,  p.  288. 

*  Le  seul  substantif yait  fait  exception  aux  mots  de  cette  terminaison. 
(Voyez  p.  285,  FAIT,  substantif.) 

3  L'adverbe  soit  fait  seul  exception  aux  mots  de  cette  terminaison. 
(  Voy.  pag.  285 ,  groupe  final  oit.) 

19 
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4®  Le  plus  généralement,  mais  avec  exception  dans  les 
substantifs  et  adjectifs  des  terminaisons  déjà  indiquées 
page  284,  règle  10°,  savoir,  celles: 

AT,  —  ET,  —  ÎT  et  iT,  —  or.  —  oÛT  et  ouT,  —  trr  '. 

5^  Lorsque,  étant  final ,  t  se  trouve  immédiatement  pré- 
cédé d'une  autre  consonne ,  ou  de  deux  consonnes  diffé- 
rentes ;  alors,  et  presque  généralement,  la  consonne  qui  le 
précède  se  prononce,  et  le  t  est  nmet;  exemples: 
Ct.  —  Aspect,  anspect,  circonspect,  respect,  suspect^. 
District^, 

Distinct,  indistinct,  instinct^. 
Cht.  —  Yacht.  —  Uirechi,  — Maestricht^. 
Dt.  —PradtMlastadt. 
Ldt.  —  Humboldt^, 
Gt.  —  Doigt,  —  Vingt^. 

Lt.  — Boursault,  Hérault,  Perrault,  Quinault,  etc.^. 
Pt.  —  Exempt.  —  Prompt  ^. 

Rt.  —  Art,  brocart,  dépari,  écart,  quart,  Eginhart  (nom 

propre),  etc.  Colhert  (nom  propre),    concert, 

couvert,  dessert,  désert,  pivert,  vert,  il  meurt ^. 

Accort,   effort,  mort,  Niort  (ville),  port,  ressort, 

tort,  etc.  ^ 
Azincourt  (village),  Dancourt  (auteur  comique), 
il  court,  il  parcourt,  etc.  ^ 
St.  —  Saint-Genest  ^,  il  est, 

^  Chacune  de  ces  finales  a  pour  exception  les  mots  de  la  même  ter- 
minaison indiqués  page  284,  règle  10°. 

^  Chacune  de  ces  fmalcs  a  pour  exception  les  mots  de  la  même  termi- 
naison indiqués  page  286,  règle  11°. 

^  Le  mutisme  du  t  final  dans  cette  terminaison  est  sans  exception. 
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Antéchrist,  Jésus-Christ^, 
Charost  (nom  propre)  ^. 
Prononcez  :  as-pèc,  ans-pèc,  sir-cons-pèc ,  rés-pèc,  sus-pèc,  — 
diS'tric.  —  dis-tin,  in-dis-tin,  ins-tin, 
yac.  —  u-trèc.  —  mas-tric. 
prad,  ras-tad,  =  on-hold. 
doua.  —  vin. 
bour-sô,  é-rô,  pè-rô,  ki-nô. 
é-gzan,  —  pron. 

ar,  bro-car,  dé-par,  é-car,  car,  é-ji-nar. 
col'bèr,  con-sèr,  couver,  dé-sèr,  dé-zèr,  pi-vèr,  vèr. 
—  il  meur,  —  a-cor,  é-for,  mor,  nior,  por,  re- 
sor,  tor.  —  a-zincour,  dan-cour,  il  cour,  il  par- 
cour, 
saint-je-nè,  il  è.  —  ante-cri,  jé-zu-cri.  —  cha-ro. 
6^  Quand  t  final  est  suivi  de  ft,  ou  de  5  au  singulier,  ou  de 
z  ;  exemples  : 

Th. —  Goth,  Ostrogoth,    Visigoth;  dites  :  ^6,    os-tro-gô , 

vi-zi-go  ^. 
Ts.  —  Rehauts  (terme  de  peinture);  dites  :  re-ô. 

Entremets,  un  mets ,  jeter  le  rets  [ilei],  j* admets, 
des  jonchets,  les  Adrets,  etc.  dites  :  an-tre-mè, 
un  mè,  rè,  j'ad-mè,  des  jon-chè,  les  a-drè. 
Un  puits.  Nuits  (ville)  ;  dites  :  pui,  nuis. 
Tz.  —  Feletz   (nom  propre),    Metz  (ville).  —  Dites: 
fe-lès,  mès^. 

*  Voyez  note  a  ,  p.  290. 

^  Ces  mots  sont  des  exceptions  à  ceui  de  la  mêocie  finale,  règle  11', 
p.  285. 

^  Le  nom  propre  Retz  se  prononce  rè.  On  dit  le  cardinal  de  Rk  pour 
Retz. 

»9. 
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Coblentz  (ville)  ;  dites  :  co-hlans. 
Ltz.  —  Seltz;  dîtes  :  sèh, 

Rtz.  — Hertz    (nom  propre),  brandhirtz;    dites  :  hèrs, 
bran-dirs, 

Tt  redoublé  se  prononce  le  plus  généralement  comme 
un  simple  t 

Quand  il  y  a  deux  tt  de  suite  dans  un  mot,  on  n'en  pro- 
nonce ordinairement  qu  un,  qui  est  le  second,  et  le  premier 
reste  muet;  exemples  :  attaquer,  attendre,  émettre,  quitte, 
ottoman,  flatterie,  fouetter,  botte,  ariette,  abattures,  buttnère 
(arbrisseau) ,  combattant,  sagittaire,  épiglotte,  etc.  prononcez: 
ata-hé ,  a-tan-dr ,  émè-tr,  ki-V,  o-to-man, fla-te-ri-*,  f ouaté ,  bo-t\ 
a-ri-è-V,  a-ba-tu-r,  but-nè-r,  con-ba-tan,  sa-ji-tè-r,  é-pi-glo-V^. 

Par  exception ,  on  prononce  les  deux  tt  séparément  et  en 
deux,  syllabes,  mais  en  appuyant  plus  légèrement  sur  le  pre- 
mier que  sur  le  second,  dans  les  mots  :  atticisme,  attique; 
battohgie;  committimus,  committitur;  guttifères  (famille  de 
plantes),  guttural,  gutturale;  littéraire ,  littéral,  littérale,  litté- 
ralement, littérateur,  littérature,  littéralité,  littoreïle  (plante), 
pittoresque,  pittoresquement  ;  et  particulièrement  dans  quel- 
ques mots  italiens  passés  en  usage  dans  notre  langue,  tels 
que  :  concetti,  tutti,  quintetti,  Algarotti  (nom  propre),  Viotti 
(nom  propre),  allegretto,  in  petto,  quintetto,  dilettanti,  et 
aussi  dans  le  nom  propre  Guttemberg  (inventeur  des  carac- 
tères mobiles  d'imprimerie)  ^. 

^   Le  mot  cutter  (petit  bâtiment  de  guerre)  se  prononce  co-tr, 

^  La  prononciation  des  deux  il  dans  les  dix-huit  mots  français  ne  doit 

avoir  lieu  que  dans  le  discours  soutenu;  hors  de  là,  on  ne  prononce  que 

le  second  t,  et  le  premier  reste  muet. 
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T,  se  prononce  s  : 

1®  Dans  les  substantifs  terminés  en  : 

Atie.  —  Aristocratie,  Croatie,  Dalmatie,  Galatie,  pri- 
matie,  suprématie,  théocratie,  etc.;  prononcez  :  aris-to-crasir, 
cro-asi-\  dal-ma-si-*,  ga-la-si-* ^  pri-ma-si-*,  su-pré-ma-si*,  té-o- 
crasi-', 

Étie.  —  La  Boétie ,  facétie ,  la  Goétie,  VHelvétie,  péri- 
pétie, prophétie,  etc.  dites  :  la  hé-o-si*,  fa-sé-si-',  la  go-é-si-, 
Vèl-vé-si-,  pé-ri-pé-si- ,  pro-fé-si-'. 

Itie.  —  Calvitie  {chà.u\eié) ,  impéritie,  néphritie  (tenue 
de  médecine),  la  Nigritie,  etc.  dites  :  calvi-si*,  in-pé-ri-si\ 
né-fri-si-\  ni-gri-si-*^. 

Otie.  —  La  Béotie,  scotie  (terme  d'architecture),  etc. 
dites  :  héo-si-,  sco-si-'^, 

Utie.  —  Argutie,  minutie,  dites  :  arga-si-',  mi-nu-si*. 

Eptie.  —  Ineptie;  prononcez  :  i-nép-si-\ 

Ertie.  —  Inertie;  prononcez  :  i-nèr-si-', 

2**  Dans  les  mots  qui  expriment  des  qualités,  et  qui  sont 
terminés  en  : 

TiAL.  —  Ahhatial,  impartial,  initial,  martial,  nuptial, 
partial,  primatial,  etc.  prononcez  :  aha-sial,  in-par-si-al,  ini- 
si-al,  mar-sial,  etc. 

TiEL.  —  Confidentiel,  consuhstantiel ,  différentiel,  essen- 
tiel, partiel,  pestilentiel,  pénilentiel,  potentiel,  substantiel,  etc. 

^  Le  nom  de  contrée  la  Sarmatie  fait  exception  aux  mots  de  cette  finale , 
et  se  prononce  en  conservant  au  t  son  articulation  propre  :  la  Sar^ma-ti-, 

*  Le  nom  de  contrée  la  Samofjitie  fait  exception  aux  mots  de  cette 
finale,  et  se  prononce  en  conservant  au  t  son  articulation  propre:  la 
Sa-mo-ji-ti'', 

'  Les  mots  éplzootie,  rôtie,  sotie,  font  exception  aux  mots  de  cotte 
finale,  et  se  prononcent  en  conservant  au  t  son  articulation  forte-,  dites  : 
ê-pi'ZO'O-ii'',  ro-ti-,  so-ti-. 
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dites  :  con-Ji-dan-sièl,  con-subs-tan-sièl ,  di-fé-ransiel ,  é-sansièl, 

par-sièl,  etc. 

TiAUX.  —  Pénitentiaux,  sapientiaux  ;  dîtes  :  pé-ni-ian-si-ô, 
sa-pi-ansi-ô, 

TiEUX.  —  Ambitieux,  captieux,  dévotieux,  facétieux,  mi- 
nutieux, etc.  prononcez  :  an-hi-si-eâ,  cap-si-ed,  dé-vo-si-eû ,  fa- 
sé-si-eû,  mi-nu-si-ed. 

TiAiRE.  —  Confidentiaire ,  plénipotentiaire,  rétiaire,  etc. 
dites  :  con-fi-dansiè-r',  plé-ni-po-tan-siè-r,  ré-si-è-r'^. 

3°  Dans  tous  les  sobstantî&  terminés  en  tion ,  singulier  et 
pluriel ,  quand  cette  finale  n'est  pas  immédiatement  précédée 
de  5,  ou  de  a; 2;  exemples  : 

Tion.  —  Abdication,  assomption,  bénédiction,  commotion, 
ignition,  jonction,  nation,  une  portion,  sujétion,  etc.  ainsi  que 
dans  tous  les  dérivés. et  composés  de  ces  sortes  de  mots,  où 
ion,  suivi  d  une  seconde  fi  dans  les  uns,  ou  d'une  voyelle  dans 
les  autres,  se  change  alors  en  la  diphthongue  io;  exemples: 
actionner,  actionnaire,  additionner,  dictionnaire,  inconstitution- 
nel, motionneur,  perfectionnement,  etc.  —  national,  rational, 
arctione  (plante),  etc.  prononcez  :  ab-di-ca-sion ,  a-sonp-sion, 
bé-né-dic-sion ,  com-mo-sion,  ignision,  jonc-sion,  na-sion,  une 
por-sion,  su-jé-sion,  — ,  ac-sio-né,  ac-sio-nè-r,  ad-di-sio-né ,  die- 
sio-nè-r',  in-cons-ti-tu-sio-nèl,  mo-sioneur,  pèr-féc-sio-ne-man.  — 
na-sio-nal,  ra-sio-nal,  arc-si-o-n\ 

4°  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  balbutier,  initier, 
transsubstantier,  seulement,  ainsi  que  dans  tous  leurs  dérivés 
et  composés;  exemples  :  balbutier,  il  balbutie,  nous  balbutions, 

*  On  ne  doit  pas  oublier  que  sont  exceptés  de  ce  changement  du  t  en 
s  tous  les  mots  dont  les  finales  qui  précédent  sont  elles-mêmes  précédées 
de  s  ou  de  x.  (Voyez  p.  282 ,  3\) 

*  Voyez  p.  282,  3". 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  295 

balbutiez,  balbutiement,  etc.  —  initier,  nous  initiâmes,  f  initie- 
rai, initions,  initiation,  etc.  —  transsubstantier,  ik  transsubs- 
lantieni,  etc.  prononcez  :  balbu-si-é,  ilbalbu-si',  nous  bal-bu- 
si-on,  bal-bu-si-é,  bal-busî-man.  —  i-ni-si-é,  nous  i-ni-si-a-m', 
j'ini'Si-ré,  i-ni-si-on,  i-ni-si-a-sion, —  tran-subs-tan-si-é ,  ibtran- 
subs-tan-si-' K 

5"  Dans  les  mots  où  figure  le  groupe  tia,  non  précédé  de 
la  syllabe  an,  ou  de  ^,  ou  de  a;,  et  non  lui-même  initial; 
exemples  : 

Tia.  —  Gentiane  (plante),  infortiat  (digeste),  insatiable, 
Martian  (nom  propre),  Miltiade  (capitaine  grec),  nicotiane 
[fisLUie] ,  pancratiale ,  propitiatoire,  Spartiate,  strontiane  (subs- 
tance alcaline),  Talia  (vestale),  etc.  dites  :  jan-si-a-n',  in- 
for-si-a,  in-sa-si-a-bV,  mar-si-an,  mil-si-a-d! ,  ni-co-si-a-n*,  pan- 
cra-si-a-V,  pro-pi-si-a-toua-r,  spar-si-a-f,  stron-si-a-n,  ta-si-a  ^. 

6°  Dans  les  noms  d'individus,  de  peuples,  de  dynasties, 
seulement,  terminés  en  tien  ou  tienne,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel ,  mais  non  précédés  de  s,  ou  de  x,  d'après  la  règle  8°, 
page  283,  exemples  :  Dioctétien,  Domitien,  Gratien,  le  Ti- 
tien, etc.  —  Béotiens,  Égyptiens,  Helvétien,  Vénitien,  etc. — 

^  Soat  exceptés  de  cette  règle  les  verbes  châtier,  époutier  (terme  de 
métier)  et  ortier  (peigner  avec  des  orties) ,  dans  toutes  les  formes  des- 
quels le  t  conserve  toujours  son  articuUvtion  propre. 

*  Les  mots  Critias  (tyran  d'Athènes),  centiare ,  éléphantiasis  (sorte  de 
lèpre) ,  galimatias,  et  peut-être  quelques  autres,  font  exception  à  cette 
règle  de  prononciation ,  et  le  (  y  conserve  son  articulation  propre  :  cri- 
ti-as,  san-ti-a-r,  é-lé-fan-ti-a-zis,  ga-U-ma-iia.  (  Voyez  p.  agS,  règle  2", 
groupe  TiAL.  ) 

Le  t  conserve  également  son  articulation  propre  dans  les  mots  com- 
mençant par  la  préposition  anti  suivie  de  a;  exemples  :  antiacide,  anti- 
apoplectique,  antiarthritiqae ,  etc.  dites  :  an-ti-a-si-d*,  anti-a-po-pléc-ti-k', 
an-ti-ar-tri-ti-k' . 
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Béotienne,  Egyptienne,  H^lvétienne,  Vénitienne,  etcl  —  Les 
Capétiens,  la  race  capétienne;  mots  auxquels  il  faut  ajouter 
Tadjectif  tribunitien,  la  puissance  tribunitienne ;  prononcez: 
di-o-olé-siin,  do-mi-siin,  gra-siin,  le  ti-siin,  —  hé-o-siin,  é-jip-siin, 
èl-vé-siin,  vé-ni-siin.  —  hé-o-sièri ,  é-jip-siè-n* ,  èl-vé-siè-n*,  vé-ni- 
siè-n'.  —  les  ca-pé-siin,  la  race  ca-pé-siè-n;  tri-ba-ni-sUn ,  tri-ha- 
ni-siè-n'  *. 

7^  Dans  le  substantif  qaotient,  et  les  adjectifs  patient  et 
impatient,  ainsi  que  dans  tous  leurs  dérivés  et  composés; 
exemples  : 

Quotient,  —  patient,  patiente,  patienter,  patiemment,  pa- 
tience, —  impatient,  impatiente,  impatienter,  impatiemment, 
impatience,  —  et  aussi  dans  surpatient,  surpatiente  (terme 
d*arithmétique  et  de  géométrie);  prononcez  :  pa-sian,  pa. 
sian-f,  pa-sian-té,  pa-sia-man,  pa-sian-s*,  —  in^asian,  inpa- 
sian-V,  etc.  ^. 

8**  Dans  tous  les  mots  terminés  en  tium  et  tius;  exemples: 

TiDM.  —  Actium  (ville  promontoire) ,  Antiam  (ville),  h 
serpitium  (plante),  le  Laiium  (pays  des  Latins),  strontium 
(plante),  etc.  prononcez  :  ac-si-om,  an-siom,  la-sèr-pi-si^m,  le 
lasi'Om,  stron-si-om, 

Tius.  —  Aétius,  Grotius,  Helvétius,  Mutius,  Pontias,  Ta- 
tius,  etc.  prononcez  :  aésius,  gro-si-us,  èlvé-si-us,  mu-si-us, 
ponsi-us,  ta-si'US, 

9°  Dans  les  mots  suivants ,  qui  n'entrent  dans  aucune  des 
huit  règles  précédentes  :  gratiole  (plante) ,  pétiole,  pétiolaire, 
pétiole,  pétiolée,  ratiociner  (raisonner),  rectiuscule  (presque 

*  Dans  les  noms  de  sectes  chrétien,  chrétienne,  chrétienté,  et  l'adverbe 
chrétiennement,  le  t  y  conserve  son  articulation  forte  :  cré-ùin,  çré-tlk-n\ 
cré'tiè-ne-té,  cré-tiè-ne-man, 

^  Voyez  lEN  formant  dipbthongue  et  se  prononçant  ion,  p.  i42. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  297 

droit),  térétiuscule  (cylindrique),  satiété,  à  fortiori;  pro- 
noncez :  gra-si-O'V,  pé-si-o-V,  pé-si-o-lè-r ,  pé-si-o-lé,  pé-si-o-lé-', 
ra-si-o-si-né ,  réc-si-us-cu-V ,  té-ré-si-us-ca-V,  sa-si-é-té,  à  for-sio-ri^, 

T  se  prononce  comme  sa  faible  consonne  d  : 
Dans  quelques  noms  étrangers,  tels  que  :  Dantzich,  Fitz- 
James,  Fitzhenri,  etc.  dites  :  dandrzic ,  Jid-jam\  fid-zan-ri. 

Liaison  de  (  final  devant  une  consonne  initiale. 

T  final  ne  s'articule  devant  un  autre  mot  ayant  pour  ini- 
tiale une  consonne  que  dans  ceux  énoncés  page  284,  règle 
10°,  et  285,  règle  IP.  Ainsi  on  dit  en  faisant  sonnerie  t: 

At.  —  Un  EXE  AT  lui  fut  accordé.  —  Un  fat  sans  jugement. 
—  Il  obéit  à  Vordre  immédiat  quil  reçut,  —  De  Vopiat  pour  les 
dents.  —  Vobjet  adéquat  d'une  science.  —  Oest  un  béat  qui 
n'a  pas  le  sens  commun. 

Et.  —  Il  voit  les  murs  d'AmT  bâtis  au  bord  de  VEure.  — 
Et'Cœtera.  —  Le  fret  d'un  navire.  —  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce 
que  j'en  pensais. 

It.  —  Un  déficit  considérable.  —  Ce  n'est  pas  là  que 
GÎT  le  lièvre.  —  Le  prétérit  de  Vindicatif  —  Le  rit  grec.  — 
Son  départ  fat  aussi  subit  qu'inattendu. 

Ot.  —  On  lui  assura  une  dot  considérable.  —  Le  Lot 
déborde. 

OuT.  —  L'août  n'est  pas  encore  commencé.  —  Le  coût  de 
cette  étoffe  en  fait  perdre  le  goât.  —  H  y  a  raout  ce  soir. 

Ut.  —  Tel  est  le  but  qu'on  veut  atteindre.  —  Caput 
mortuum. 

*  Les  mots  aitiologie,  étioler,  étiolement,  se  prononcent  en  conservant  au 
t  sa  touche  forte  :  é-ti-o-lo-ji-,  éAi-o-lé,  é-ti-o-le-man. 
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Ait.  —  Nul  nest  garant  du  fait  d'autraL  —  Voilà  un  fait 
singulier. 

Oit.  —  Soit,  je  le  veux  bien. 

AcT.  —  Le  CONTACT  de  deux  corps.  —  Il  est  fort  exact 
dans  ses  comptes.  —  Elle  a  le  tact  fin.  —  C'est  un  homme  in- 
tact sur  l'article  de  Vintérét,  etc.  ^. 

EcT.  —  Cet  historien  est  peu  correct  dans  son  style.  — 
L'air  infect  des  marais  ^. 

IcT.  —  Il  faut  être  strict  dans  ses  devoirs  ^ 

Inct.  —  Cet  hommela  est  succinct  dans  ses  réponses ^. 

Alt.  —  Le  cobalt  donne  une  couleur  hleue  au  verre.  — 
Le  SPALT  sert  à  fondre  les  métaux  ^. 

Elt.  —  Barnevelt  fat  décapité,  etc.  2. 

Odlt.  —  //  était  moult  vaillant,  etc.  2. 

Ult.  —  n  mit  son  indult  sur  une  abbaye^. 

Apt.  —  Un  RAPT  de  violence,  etc.  *. 

Ept.  —  Le  SEPT  de  trèfle,  etc.  *. 

AsT.  —  Les  armes  d'sAST  ne  sont  plus  en  usage  que  dans 
les  lanciers  ^. 

Est.  —  Un  vent  d*EST  violent.  —  Le  lest  le  plus  pesant 
est  le  meilleur.  —  Alger  est  à  Vouest  de  Tunis  ^. 

IsT.  —  Voilà  un  Christ  parfait.  (Voy.  note  4,  p.  286.)^. 

OsT.  —  Si  Von  savait  ce  que  fait  Vost  ,  Vost  battrait 
Vost  5. 

UsT.  —  Saint-TusT  fit  décapité  ^. 

'  On  prononce  le  c  et  le  t  dans  cette  finale. 
^  On  articule  17  et  le  t  dans  cette  finale. 
^  On  articule  le  p  et  le  t  dans  cette  finale. 

^  Le  p  est  muet,  et  le  t  seul  se  fait  entendre  dans  ce  mot  (  voy.  note  3 , 
p.  286);  mais  dans  celui  concept,  on  prononce  \ep  et  le  t. 
^  On  prononce  Ys  et  le  t  dans  cette  finale. 
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Ath.  —  Goliath  fut  vaincu,  par  David,  etc.  ^ 
Eth.  —  Elisabeth  se  déshonora  par   la  mort   de   Marie 

Stuart  ^ 

Ith.  - —  Judith  sauva   la  ville   de  Béthulie  par  la   mort 

d'Holopherne^, 

Oth.  —  La  femme  de  Loth  fut  changée  en  statue  de  sel  ^ 
OoTH.  —  Le  duc  de  Monmouth  périt  sur  un  échafaud  ^. 
Uth.  —  Ce  LUTH  résonne  mal.  —  Vazimuth  d^un  astre^, 
EuRT.  —  Le  HEURT  de  deux  corps  ^. 
Atz.  —  Vaigatz  donna  son  nom  au  détroit  qu'il  découvrit^, 
Itz.  —  Les  stréutz  furent  détruits  par  Pierre  le  Grand, 

etc.  ^. 

Artz.    —  Le  quartz  se  trouve  souvent  dans  les  mines  *. 

T  final  est  muet  : 

Dans  toutes  les  espèces  de  mots  énoncés  page  287,  1®,  et 
pages  289,  3";  290,  4^  5**;  exemples: 

Les  deux  premiers  groupes  asth  et  isth  ne  terminent  au- 
cun mot  en  français. 

Bout.  —  Le  bout  d'un  bâton.  —  Rire  du  bout  des  dents.  — 
Ce  nest  qu'un  bout  d'homme.  —  Au  bout  le  bout,  etc. 

Haut.  —  //  est  plus  haut  que  moi  de  deux  doigts.  —  Son 
ouvrage  est  du  haut  style.  —  Le  haut  Rhin.  —  Cette  viande  est 
de  haut  goût,  etc. 

Mont.  —  Le  mont  Cenis.  —  Le  mont  Sinaî.  —  Vous  me 
donneriez  un  mont  d'or,  que  je  n'en  ferais  rien,  etc.  dites: 

*  Vk  n'étant  quun  signe  orthographique  muet  dans  cette  finale,  on 
ne  fait  entendre  que  le  t. 

*  On  prononce  IV  et  le  t  dans  cette  finale. 

^  On  prononce  le  (  et  le  ;^  dans  cette  finale. 

^  On  fait  entendre  IV^  le  t  et  le  z  dans  cette  finale. 
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le  MON  se-nu  —  h  mon  sinai.  —  Vous  me  donneriez  un  mos 

d'or,  que.,.. 

Pont.  —  Un  pont  de  pierre,  —  Voilà  un  pont  bien  bâti. 
Il  faut  faire  un  pont  d*or  à  son  ennemi,  etc.  dîtes  :  Un  pon  de 
pierre.  —  Voilà  un  pon  bien  bâti,  etc. 

PosT.  —  Un  P08T  scriptam;  dites  :  Un  pos  scripiam. 

Aient.  —  Ils  cou-ré  même  fortune  (pour  couraient). — 
Ils  É-TÊ  vertueux  (pour  ils  étaient),  —  Ils  a-vê  Vâge  de  raison 
(pour  ib  avaient),  etc. 

AiNT.  —  On  cniN  pour  sa  vie  (pour  craint),  —  Cest  m 
S!N  personnage  (pour  saint) ,  etc. 

Ait.  —  Il  ne  se  plê  qu'à  faire  le  mal  (pour  plaît),  — 
Un  POR'TRÈ  ressemblant  (pour  portrait),  etc. 

Ant.  —  Cest  un  DiA-MAN  brut,  (pour  diamant).  —  Oh  Ile 
MÉ'CHAN  garçon  (pour  méchant) ,  etc. 

Ât,  AT.  —  //  faudrait  qu'il  a-la  travailler  (pour  allât),  — 
Un  A'PÂ  friand  (pour  appât),  —  Un  o-do-ra  subtil  (pour 
odorat)  y  etc. 

Adt.  —  Il  FO  s'en  informer  [pour  faut).  —  Un  ar-ti-cho 
cru  (pour  artichaut).  —  UnAso  vigoureux  (pour  assaut),  etc. 

EiNT.  —  Il  est  A-TiN  de  peste  (pour  atteint).  —  Il  fin  d'a- 
voir peur  [pour feint).  —  Elle  a  le  tin  beau  (pour  teint),  etc. 

Ent.  —  Un  AC'Si'DAN  fâcheux  (pour  accident).  Il  mah 
comme  un  arracheur  de  dents  (pour  il  ment) ,  etc.  —  Ils  parle 
tous  à  la  fois  (pour  ils  parlent).  —  //  tun  quelqu'un  par  le  bras 
(pour  i7  tient) ,  etc. 

Et,  ET.  —  Un  ARE  définitif  (pour  arrêt  ).  —  Le  ban-kè  des 
dieux  (pour  banquet),  etc. 

Eut.  —  Le  soleil  é-meu  les  vapeurs  (pour  émeut).  —  Il  ne 
PLEU  guère  (pour  pleut),  etc.  —  Il  en  v  beaucoup  d'argeni 
(pour  il  en  eut),  etc. 
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Int.  —  Cet  argent  lai  vin  lien  à  propos  (pour  vint)  y  etc. 

Oint.  —  Sa  maison  jouin  la  vôtre  (pour  joint).  —  L'jd- 
jouiN  da  maire  (pour  adjoint). 

Oient.  —  Ilfaat  quils  soua  sages  (pour  soient). 

OÎT.  —  Par  an  sur-crouâ  de  malhear  (  pour  sar- 
croît) ,  etc. 

Oit.  —  Ilfaat  qu'il  soua  prudent  (pour  soit).  —  Il  vous 
DOUA  sa  fortune  (pour  doit).  —  C'est  un  a-droua  coquin  (pour 
adroit) ,  etc. 

Ont.  —  Un  afron  signalé  (pour  affront).  —  11^  pran- 
DRON  part  à  vos  peines  (pour  ils  prendront) ,  etc. 

Ot,  ot.  —  UiN-PÔ  foncier  (pour  Vimpôt).  — O-sitô  dit, 
O'Si-TÔ  fait  (pour  aussitôt).  —  Un  cha-ri-o  suspendu  (pour 
chariot).  —  Un  li-no  mâle  (pour  linot). 

UiT.  —  Da  BiS'CUi  moisi  (pour  biscuit).  —  Le  brui  du 
tonnerre  (pour  bruit).  —  Un  frui  mur  [fOur  fruit),  etc. 

Unt.  —  DÉ'FUN  mon  père  (pour  défunt).  —  Un  an-prun 
forcé  (pour  emprunt) ,  etc. 

Ût,  ut.  —  Un  A-FÛ  de  canon  (  pour  affût).  —  Un  dé-bu  bril- 
lant (pour  début),  etc. 

OÛT,  ouT.  —  Cela  est  d'un  goû  délicat  (pour  goût).  —  // 
est  DE'BOU  dès  le  matin  (pour  debout) ,  etc. 

It,  it. —  Il  faudrait  qu'il  con-dui-zi  des  voyageurs  (pour 
qu'il  conduisît).  —  C'est  un  ès-pri  pointilleux  (pour  esprit),  etc. 

Ct.  —  Un  ASPECT  désagréable  (prononcez  as-pèc).  — 
Vous  êtes  SUSPECT  de  partialité  (prononcez  sus-pèc),  etc.  = 
Le  DISTRICT  d'un  juge  (prononcez  dis-tric).  =  L'instinct  des 
animaux  (prononcez  instin). 

Cht.  —  Un  YACHT  français  (prononcez  jac),  etc. 

Dt.  —  L'abbé  de  Pradt  calomnia  Napoléon  (  pronon- 
cez  prad). 
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Ldt.  —  Le  savant  de  Humboldt  naquit  en  Prusse  (pro- 
noncez de  on-bold) . 

Gt.  —  Le  DOIGT  du  milieu  (prononcez  doua),  zzz  Le 
VINGT  mars  (prononcez  vin). 

Lt.  —  L'Hérault  déhorde  fréquemment  (  prononcez 
Vé-rô) ,  etc. 

Pt.  —  Nul  n'est  exempt  de  la  mort  (prononcez  é-gzan). 
=  Prompt  comme  un  éclair  (prononcez  pron). 

Rt.  —  L'art  perfectionne  la  nature  (prononcez  for). 
=  Le  CONCERT  des  oiseaux  (prononcez  con-sèr  ).  =  Il  se 
meurt  d'amour  (prononcez  il  se  meur).  —  Il  a  la  mort  svff 
les  lèvres  (prononcez  mor),  =  Il  court  comme  un  hasque, 
(prononcez  il  cour). 

St.  —  //  EST  jour  (prononcez  il  ê),  =  Jésus-Chrisî 
nous  a  rachetés  (prononcez  jé-zu-cri). 

Th.  —  Un  GoTH  nest  pas  un  Ostrogoth  (prononcez  go), 

Ts.  —  On  a  rendu  les  rehauts  de  ce  tableau  plus  écla- 
tants (prononcez  re-ô),  =.  Un  entremets  de  bon  choix  (pro- 
noncez an-tre-mé).  —  J'admets  votre  proposition  (prononcez 
fad-mé),  —  Un  puits  fort  profond  (prononcez  pui). 

Tz.  —  Les  remparts  de  Metz  sont  garnis  de  canons  (pro- 
noncez mes), 

Ltz.  —  L'eau  de  Seltz  se  vend  en  bouteilles  (pronon- 
cez sels), 

Rtz.  —  Les  pianos  de  Hertz  sont  fort  chers  (  pronon- 
cez hèrs). 

Liaison  de  t  final  devant  une  voyelle  initiale. 

Comme  la  liaison  du  t  final  avec  la  voyelle  initiale  da 
mot  qui  suit  comporte  beaucoup  d'exceptions,  nous  allons 
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exposer  dans  une  série  suffisante  d'exemples ,  et  pour  les  diffé- 
rentes sortes  de  mots  où  figure  l  final ,  les  cas  où  doit  s'effec- 
tuer sa  liaison  ou  son  élision  ^ 

Règle  générale  et  sans  exceptions. 

lia  liaison  du  t  doit  s'exécuter,  dans  tous  les  mots  indi- 
qués page  284,  règle  10%  et  page  285,  règle  IP.  Nous 
n'allons  donc  nous  occuper  que  des  mots  dont  la  série  des 
finales  est  indiquée  à  la  règle  :  t  est  nul  dans  la  prononcia- 
tion, page  287,  3**  4"*  et  5"*  seulement; 

AIENT. 

Toujours  liaison  de  cette  terminaison ,  qui  appartient  aux 
troisièmes  personnes  plurielles  de  l'imparfait  et  du  condition- 
nel de  tous  les  noms  d'actions  :  Ils  étAiEN-T* encore  à  table.  — 
Ik  aimA!EN-f ardemment.  —  Ils  fuiissAiEN-T*une  affaire.  —  Ils 
se  rencUiEN-T  odieux ,  etc.  =  Ils  aurAiEN-rune  maison  a  vendre, 
—  Ils  vondrAiEN-T* aller  vous  voir.  —  Ils  courrAiEN-Ten  vain 
après  le  voleur,  etc. 

AINT. 

Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  et  les  verbes  de  cette 
terminaison  :  Il  fut  contrAiN-r' et  forcé.  —  Il  se  rendit  célèbre 
par  mAiN-T' exploit.  —  Le  sain -t*  esprit.  —  Un  SAiN-T*homme. 
H  fut  jugé  par  le  sajn-t  office. — On  le  pUiN-T*  extrêmement,  etc. 

'  On  n'oubliera  pas  qu'une  liaison  admise  dans  la  conversation  de- 
vient indispensable  dans  le  discours  soutenu,  principalement  dans  la 
récitation  des  vers  ;  parce  que  plus  les  mots  s'élèvent  an-dessus  du  lan- 
gage ordinaire,  et  plus  les  liaisons  deviennent  nécessaires.  Il  est  donc 
bien  important  làe  ne  point  perdre  de  vue  cette  observation. 
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Les  substantifs  suivis  d'un  verbe  ne  se  lient  point  :  Ce 
SAIN  a  été  canonisé  (pour  saint),  — La  Toussain  est  passée 
pour  [toussaint). 


AIT. 


Toujours  liaison  dans  toutes  les  espèces  de  mots  de  cette 
finale  :  Un  attrAïf  invincible,  —  Un  bienfâi-T*  anonyme,  —  Il 
afAi-T'un  foîfAi-T* avec  un  architecte  pour  un  bâtiment,  —  Un 
portrAï'Ten  miniature,  —  Il  le  hAi-fà  la  mort,  —  Il  avAi-fen- 
vie  de  partir.  —  Il  étAi-T*au  conseil,  —  Cet  enfant  est  tout  à 
/ai-t  aimable,  —  Le  trAi-rest  noir,  —  Elle  contrefAi-T* admi- 
rablement les  écritures,  —  VabstrAi-fel  le  concret,  —  Du 
Iai-t* aigre,  —  Cette  nourrice  a  son  l ai-t* échauffé.  —  Un  souhAh 
T  ardent.  —  Cette  affaire  na  point  de  trAi-r'à  Vautre,  etc. 


ANT. 


Comme  cette  finale  est  celle  d  un  grand  nombre  de  subs- 
tantifs, d'adjectifs  et  de  participes,  elle  a  des  exceptions  as- 
sez fréquentes  dans  sa  liaison.  Voici  les  principes  sur  les- 
quels ces  liaisons  sont  fondées. 

Les  substantifs  terminés  en  ant  ne  sont  susceptibles  de 
liaison  que  lorsqu'ils  sont  immédiatement  suivis  d'un  ad- 
jectif, ou  de  la  conjonction  et,  ou  d'un  article,  ou  d'une 
préposition ,  qu'aucun  signe  de  ponctuation  ne  sépare.  Dans 
tout  autre  cas ,  et  pour  peu  qu'il  y  ait  lieu  à  un  court  repos 
entre  les  deux  mots,  on  ne  les  lie  pas. 

Mais  les  adjectifs  ou  autres  équivalents  suivis  d'un  ré- 
gime ou  complément  inséparable,  tels  que  substantifs,  ar- 
ticles, prépositions,  conjonctions,  etc.  se  lient  toujours. 
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Quant  aux  participes  présents  singuliers,  il  y  a  toujours 
liaison  du  t. 

Bant,  substantif  suivi  d'un  adjectif,  liez  :  Un  absor- 
BAN'  t' actif;  hors  de  là,  point  de  liaison  :  Un  ahsorBANT  |  a 
la  même  propriété  que  les  alcalis.  Adjectif  et  verbe,  toujours 
liaison  :  En  ahsorBANT  une  certaine  quantité  d*eau,.„  —  Il 
fat  surpris  déroBAN-T*une  bourse,  —  Une  maison  tomBAN-r'en 
ruines,  etc. 

Gant,  substantif  suivi  d'un  adjectif,  liaison  :  Un  fabri- 
CAN'T  industrieux ,  etc.  Suivi  d'un  verbe,  point  de  liaison  : 
CefabricAN-T  \  entretient  vingt  métiers,  etc. 

Çant.  Mêmes  règles  que  dessus  :  Un  commerçAN-r^honnéte 
homme  ^  etc.  =  Vétat  de  commerçAN-T  |  est  toujours  hono- 
^  ràble^  etc.  =  La  France  est  un  pays  commerçAN-T  et  fertile. — 
Il  avait  le  regard  menaçANTet terrible,  etc. 

Ghant.  Dans  le  substantif  chant,  jamais  de  liaison , 
même  suivi  d'un  adjectif  :  Un  chant  |  agréable,  —  Elle  a 
un  CHANT  I  harmonieux.  —  La  Henriade  a  un  chant  |  ad- 
mirable, —  Ce  chant  I  a  trop  peu  d'harmonie,  »etc.  Dans  le 
substantif  couchant  non  suivi  d'un  verbe ,  le  <  se  lie  :  Du 
coucHAN-Ta  V aurore.  —  Du  couchan-t'uu  levant,  etc.  Suivi 
d'un  verbe,  point  de  liaison  :  Le  couchant  |  était  chargé 
de  nuages.  —  Ce  chien  couchant  |  est  bon  au  poil  et  à  la 
plume,  etc.  Adjectif  et  verbe,  toujours  liaison  :  Couchan- 
T'en  plein  air.  —  Ce  livre  est  attacHAN-fet  bien  écrit.  —  Un 

mécHAN-T'habit. Cest  un  mécHAN-T* esprit.  —  C'est  unmé- 

chaN'T' orateur.  —  Voilà  un  bien  mécHANT'homme ,  etc.  Mais 
dites  sans  lier  :  Le  mécHANT  \  intimide  le  faible,  etc.  On  dit 
en  liant  :  Ce  sabre  a  son  irancHAN-T'émoussé  ;  mais  on  dit 
sans  lier  :  Le  trancHANT  \  est  émoussé.  —  Le  trancHANT  |  en 
est  émoussé,  etc. 
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Dant.  Mêmes  règles  que  dessus  :  La  France  est  un  pays 
ahonoAN-fen  toutes  sortes  de  hiens,  —  Il  est  abonoAN-Ten  pa- 
roles, —  On  le  dit  habile,  el  cepenDAN-T  il  s'est  trompé.  —  Oest 
un  commanDAN-Ten  chef,  —  Son  procès  est  penDAN-T*au  tribu- 
nal. —  //  faut  un  penDAN'T'à  ce  tableau.  —  PenDANTun  cer- 
tain temps.  —  Cest  un  prétenDAN-rà  la  couronne.  —  //  a  sur 
son  esprit  un  ascenDAN-r' irrésistible ,  etc.  Mais  dîtes  sans  lier  : 
Quel  ascenDANT  |  est  le  vôtre  !  —  Un  commanDANT  |  en  tour- 
née. —  Ce  réponoANT  |  a  fort  bien  soutenu  sa  thèse,  etc. 

Eant,  Dîtes  en  lîant  :  Il  est  biensÈAH-T  aux  femmes  de  s'ha- 
biller modestement.  —  Le  né ant' inévitable  des  grandeurs  hu- 
maines. —  En  crÉAN-T*une  rente,  etc.  Maïs  on  dit  sans  lier  : 
Ce  gÉANT  I  a  au  moins  sept  pieds.  —  Le  nÈANT  |  effraye 
Vhomme  de  bien.  —  Cest  son  supplÉANT  |  en  cas  d'absence,  etc. 

Fant.  En  liant  :  Je  suis  son  enFAN-radoplif.  —  Un  en- 
F A N-T* opiniâtre.  —  Il  a  pris  une  pleurésie  en  s'échaufFAi^-rà 
courir,  etc.  Sans  lier  :  Un  enFAnr  |  à  la  mamelle.  Cet  enFANT 
I  est-il  sage  ?  —  Un  enFANT  |  et  son  père.  —  Cet  enFANT  1  ap- 
prend à  écrira,  etc. 

Gant.  I^iez  :  C/est  un  arroGAN-T  insupportable.  —  Un  élé- 
GAN-T  équipage.  —  Un  discours  éléGAN-T*et  fleuri.  —  C'est  en 
intriGAN-T  ainsi  qVil  est  parvenu,  etc.  Sans  lier  :  Le  rôle  d'in- 
triGANT  I  est  toujours  méprisable.  —  C'est  un  extravaGANT  |  in- 
fatué de  sa  personne ,  etc. 

Dans  le  substantif  gant  le  tne  se  lie  jamais  :  Mon  gant  \ 
est  décousu. — Jeter  le  gant  |  à  quelqu'un,  etc. 

Géant.  En  liant  :  Cela  est  aJfliGEAN-T'et  triste.  —  Voilà  un 
travail  découraGEAN-rà  entreprendre.  —  Ce  procédé  est  déso- 
bliGEANT' au  possible.  —  Un  esprit  chanGEAN-T  et  léger.  —  Man- 
GEANT'avec  excès.  —  Je  l'ai  laissé  bien  mauGEAN-T'et  bien 
buvant ,  etc.  Sans  lier  :  Mon  copartuGEANT  |  a  eu  sa  part,  etc. 
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Gnant.  J?n  éparGNAN'T'an  ennemi,  on  se  montre  généreux. 

—  Ily  a  toujours  au  jeu  un  gaoNAN-T'et  un  perdant,  etc.  Dites 
sans  lier  :  Le  plaiGNANT  |  est  ici  présent, 

GuANT.  Il  y  a  toujours  liaison  dans  les  mots  de  cette 
finale,  qui  ne  renferment  que  des  adjectifs  verbaux. 

Lamt.  Liaison  dans  tous  les  adjectifs  :  Un  gaiAN-T'homme. 
— n  fait  toujours  le  gaiAN-T' auprès  des  femmes.  — R  me  fit  un 
sangLAN-T* outrage.  —  H  est  vigiiAN-r^et  soigneux,  etc.  Dites 
sans  lier  :  Ce  coulant  |  est  de  grand  prix.  —  Ce  pLANT  |  a  été 
ruiné  par  les  vents.  —  Entretenez  ce  pLANT  |  avec  soin.  —  Il 
faut  employer  ce  stimuLANT  |  à  propos. 

Llant  mouillé.  Liez  :  Il  est  houiiLAN-fet  colère.  —  L'as- 
saiLLAN-r'et  le  tenant.  —  En  le  surveiLLAN-r'avec  soin.  —  Oest 
un  vaiLLAN'T*homme  de  guerre,  etc.  Sans  liaison  :  Ce  hriiLANT 
I  est  sans  tache.  —  Le  défaiiLANT  |  a  été  condamné.  —  Son 
tuteur  est  un  surveihLANT  |  éclairé.  —  lia  mis  tout  son  vaiiLANT 
j  à  cette  terre. 

Mant.  En  liant  :  Il  est  aiMAN-ret  sensible.  —  Un  oman- 
r'infidèle.  —  C'est  un  charM an -t  enfant,  etc.  Sans  lier  :  De 
VaiMANT  I  artificiel.  —  VaiMANT  |  est  une  vraie  mine  de  fer. 

—  Cet  UMANT  I  est  avec  sa  maîtresse.  —  Ce  diuMANT  |  a  été 
volé.  —  Ce  nécroMANT  |  évoque  les  morts. 

Nant.  En  liant  :  Son  jardin  est  attcNAN-Tau  mien.  —  Cest 
concerNAN'T*un  ami  que  j'ai  à  vous  parler.  —  MainteNAN-T'il 
faut  me  répondre.  —  Le  marché  sera  nul  moyeuNAN-jun  dédit, 
etc.  Dites  sans  lier  :  Ce  lieuteNANT  |  a  été  fait  capitaine.  — 
Le  préopiNANT  |  était  hors  de  la  question.  —  Un  lieuteNANT 
[  en  pied. 

OuANT.  Toujours  liaison  dans  cette  finale,  qui  n'appar- 
tient qu  a  des  adjectifs  verbaux  des  verbes  en  ouer. 

Pant.  Même  observation  que  pour  ouant.  Cependant,  on 
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dit  sans  lîer  :  Le  droit  de  premier  occupant  |  est  bien  fort,  à 

cause  du  verbe  qui  suit  Tadjectif. 

PiiAWT.  Même  règle  que  pour  la  fmaie'fant,  excepté  dans 
le  substantif  éléphant  dont  le  t  ne  se  lie  jamais  :  Un  élé- 
PHANT  I  énorme.  —  Un  élépHANT  |  armé  en  guerre,  etc. 

Quant.  En  liant  :  //  a  été  tué  en  attaQUAN-r'ane  redoute,  — ^ 
//  se  tient  sur  son  QUAN-r'à  soi,  —  //  est  surchargé  âtun  clin- 
QUAPf'T  insipide,  etc.  Dites  sans  lier  :  Le  délinçuANT  |  est  ar- 
rêté, —  //  préfère  le  clinQUANT  |  au  solide,  —  Un  trafiQUANT  | 
en  gros,  etc. 

Rant.  En  liant  :  L'homme  est  toujours  ospiRAN-r'aux  hon- 
neurs, —  Un  conquéRAN-T  audacieux,  —  En  composAN-T*nn 
livre,  —  DuRAN-Tune  année  entière,  —  On  a  adjugé  sa  mai- 
son au  plus  offRANT*et  dernier  enchérisseur,  —  Il  est  mou- 
RAN-rau  monde  et  à  ses  passions,  etc.  Sans  lîer  :  C'est  an  aspi- 
RANT  ]  au  doctorat,  —  Le  conquénANT ,  |  inflexible  dans  ses 
refus,  livra  la  ville  au  pillage.  —  C'est  un  ignoRANT  |  outré  — 
La  volonté  d'un  mouRANT  |  est  une  chose  sacrée,  —  A  chaque 
question  qu'on  lui  faisait,  le  mouRANT  |  y  répondait  par  des 
signes.  —  Un  restauRANT  |  achalandé,  —  L'homme  tempéRANT 
I  évite  toutes  sortes  d'excès. 

Sant.  En  liant  :  Il  était  agonisAN-r'au  moment  oà  je  l'ai 
quitté,  —  C'est  un  jeu  amas an-t' et  curieux.  —  En  s'amusAif-T'à 
le  tourmenter,  —  Je  les  trouvai  caus an-t' entre  eux,  —  Il  fit 
marché  en  déposAN-Tune  somme.  - —  Un  drame  languissAN- 
r'au  dernier  point,  —  Il  se  rendit  opposAN-r'au  jugement,  — 
PassAN-r'à  un  autre  sujet,  —  C'est  un  pesAN-T'émdit.  —  C'est 
le  plus  plais AN'T  homme  du  monde,  —  Il  a  un  plaisAN-i'habit, 
—  C'est  un  conte  plais  an-t' et  récréatif,  —  Il  est  fort  plaisAN- 
r'en  société.  —  C'est  un  puiss an-t' état.  —  En  réfléchissAN-r'an 
peu,  etc.  Dites  sans  lier  :  Un  agonisANT  |  aux  abois,  —  Le 
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déposANT  I  affirma  par  serment  sa  déclaration,  —  Ce  passANT 
I  était  accablé  de  fatigue,  —  Le  Tout-PuissANT  |  est  souverai- 
nement bon. 

Tant.  En  liant  :  AuTAN-T*en  emporte  le  vent.  —  Cela  est 
auTAN-T*à  vous  quà  moi.  —  BatTAN-Tou  battu,  —  BatTAN-i'à 
coups  redoublés,  —  En  lutTAN-r' ensemble,  —  Je  Vai  trouvé 
monTAN-T*à  cheval,  —  NonobsTAN-r' opposition,  —  En  par- 
taN'tH  me  remit  cette  lettre,  —  Et  pourTAn-T'on  assure  le  fait, 
— Il  en  a  TAN-fetplus. — Nous  sommes  tan-t'u  tant,  etc.  Dites 
sans  lier  :  J'en  ai  écrit  le  moniANT  |  en  toutes  lettres,  —  Le 
monTANT  I  est  de  cent  francs, —  UnprotesTANT  \  exilé.  —  Un 
représenTANT  |  inviolable.  —  C'est  un  être  fort  dégoÛTANT  \  en 
tout  point,  etc. 

Vant.  En  liant  :  Nous  y  étions  avAN-reux.  —  Avan-tou 
après.  —  AvAN-T*hier.  —  En  arriTAN-r^Ufut  au  palais.  —  Do- 
rénavAN'T'on  vous  avertira,  —  AuparavAN-T'il  faut  s'entendre. 
—  Du  le  vant' au  couchant  —  Un  suvan-t  homme  a  dit,  — 
Cet  hommeAa  est  trop  savAN-ren  Vart  de  feindre,  —  SuivAN- 
r'Aristote,  —  SuivAN-r'un  vieil  adage,  etc.  Dites  sans  lier  :  Le 
levANT  I  annonce  Vorage,  —  Ce  desservANT  |  a  obtenu  son 
exeaU  —  lia  un  passavANT  |  en  règle, 

Uant.  Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  de  cette  finale. 
Non  liaison  du  t  dans  les  substantifs  :  bruant  (oiseau),  chat- 
huant  et  constituant  pris  substantivement. 

Xant  —  Yant.  —  Xant.  Toujours  liaison  du  t  dans  les 
adjectifs  et  participes,  excepté  quand  ils  sont  pris  substan- 
tivement. 

Cet  assez  grand  nombre  d'exemples  doit  suffire  pour 
achever  d'expliquer  les  règles  que  nous  avons  données  en 
commençant  cette  finale,  sur  la  séparation  ou  Tuni^du  t 
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final;  comme  aussi  on  a  dû  remarquer  que  les  mots  qui 
en  font  partie,  selon  qu'ils  sont  considérés  comme  substan- 
tifs, comme  adjectifs  ou  comme  verbes,  recevaient  dans 
leur  liaison  une  prononciation  différente,  afin  de  distin- 
guer par  là  les  différentes  acceptions  d'un  même  mot,  et 
surtout  des  adjectifs  et  des  verbes,  qui  sont  particulière- 
ment ceux  auxquels  est  réservée  la  liaison  du  t 

Nous  nous  en  rapportons,  à  Tégard  de  ces  règles  de  pro- 
nonciation, comme  à  Tégard  de  celles  qui  précèdent  et  qui 
vont  suivre,  à  Toreiile  des  hommes  de  goût,  à  Tusage  et  au 
jugement  de  ceux  qui  cultivent  les  lois  de  la  langue  pariée 
loin  des  séductions  du  mauvais  exemple. 

AT,  AT. -ET,  ET.-ÎT,  IT.-OT,  OT.-UT,  UT. 

At  et  AT.  —  Sauf  quelques  exceptions  que  nous  allons 
faire  connaître,  on  lie  généralement  le  t  dans  la  seconde 
de  ces  deux  finales,  et  dans  toutes  celles  qui  font  partie  des 
règles  3"*,  page  289,  et  4°,  page  290,  lorsqu'elles  se  trouvent 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  que  nous  venons  d'in- 
diquer pour  la  finale  ant,  page  3o4. 

Ât.  — Jamais  de  liaison  dans  cette  finale,  pas  même  à 
la  troisième  personne  du  singulier  de  l'imparfait  du  sub- 
jonctif des  verbes  de  la  première  conjugaison.  On  dît  donc 
sans  lier  :  Mettre  un  appÂT  |  à  la  ligne.  —  La  pâte  salée  est 
un  appÂT  I  immanquable,  —  Mettez  le  bÂT  |  à  ma  mule.  — 
La  grêle  a  fait  un  dégÂT  |  effroyable.  —  Le  mÂT  |  est  criblé 
de  boulets,  etc.  =  U  faudrait  quil  aimÂT  |  an  peu  plus  le 
travail.  —  Il  fallait  qu'elle  se  présentÂT  |  avec  plus  de  mo- 
destie. —  Il  fallait  qu'il  se  trouvÂT  \  exactement  à  l'heure  indi- 
quée jtic. 
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At.  —  Dans  le  discours  soutenu,  el  plus  particulière- 
ment dans  la  récitation  des  vers,  les  substantifs  de  cette 
ienninaison  se  lient  avec  les  adjectifs  qui  les  suivent  immé- 
diatement. Cependant,  il  y  a  telle  circonstance  où  Tunion 
de  ces  deux  mots  produit  une  dissonance  désagréable  et 
dure  à  Toreille,  que  les  hommes  de  goût  évitent  avec  soin 
en  faisant  une  très-courte  pause  entre  la  prononciation  du 
substantif  et  celle  de  son  adjectif,  afin  de  rendre  pres- 
que insensible  Thiatus  qui  on  résulte,  comme  dans  ces 
exemples  :  Un  achAT  important  —  Ce  n  est  pas  là  un  assassi- 
nAT  ordinaire,  —  Un  avocAT  éloquent.  —  Un  cJiat  angora. 

—  Un  prélAT  instruit.  —  Un  ràbAT  empesé.  —  Un  rabAT  uni, 
et  autres  semblables.  On  sent  facilement  que  les  liaisons 
acliA'T  important  —  AssassinA-T  ordinaire.  —  AvocA-T'élo- 
quent.  —  CIiat  angora.  —  PréU-f  instruit.  —  RabA-f  empesé. 

—  RàbA-T'uni,  sont  des  unions  que  le  goût  repousse,  et 
que  la  conversation  évite  avec  soin.  On  dit  donc  sans  lier 
le  t  :  Un  achAT  |  important  —  Ce  nest  pas  là  un  assassinAT  | 
ordinaire.  —  Un  avocAT  |  éloquent.  —  Un  cHat  |  angora.  — 
Un  préÏAT  I  instruit.  —  Un  rabAT  |  empesé.  —  Un  rabAT  |  uni. 

Mais  on  lie  dans  les  phrases  suivantes  :  ChA-T'échaudé 
craint  Veau  froide.  —  Un  cliniA-T  agréable.  —  Un  combA-T  opi- 
niâtre. —  Un  contTA-T* authentique.  —  Un  débA-f animé.  — 
Un  éclA-T  emprunté.  —  La  gloire  que  donne  la  vertu  a  un  éch- 
T  immortel.  —  V et a-t  ecclésiastique.  —  Un  et a-t' aristocratique. 

—  //  vit  dans  un  étA-T'heureux.  —  Un  /a-t' ennuyeux.  —  Un 
magistrA-r' incorruptible.  —  Un  pi  a-t  écrivain.  —  Ces  chats  ont 
fait  un  sabb  AT  épouvantable  toute  la  nuit.  —  Un  scélérAT  in- 
signe. — 

Le  premier  qui  fui  roi  fut  un  soldA-T  ïienreux. 

Voltaire. 
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Point  de  liaison  lorsque  Tadjectif  ne  suit  pas  le  substan- 
tif; exemples  :  J'ai  fait  un  hon  ocKat  |  aujourd'hui,  —  Quel 
achAT  I  avez-vous  donc  fait?  —  La  guerre  est  un  ossassinAT  | 
entre  les  nations.  —  Je  serai  votre  avocAT  |  auprès  de  lui.  - — 
Vous  avez  un  hon  avocAT  |  en  sa  personne.  —  Ce  candidAT  \ 
aspire  au  doctorat.  —  Le  célihAT  |  est  un  état  contre  nature.  — 
Le  chAT  I  a  pris  la  souris,  —  Ce  cKat  |  est  bon  aux  souris. 
Cette  fille  a  laissé  aller  le  cKat  |  au  fromage^.  — Il  s*  est  fait 
un  combAT  |  en  tel  lieu.  —  Le  combAT  |  a  été  rude.  —  Un 
combAT  I  à  mort^. —  Il  y  a  eu  un  concordAT  |  entre  LéonX 
et  François  P'^.  —  Ce  contrAT  \  est  nul  —  Un  contrAT  \  en 
bonne  forme.  —  Ce  contrAT  |  a  été  enregistré^,  —  Il  a  para 
avec  éclAT  |  à  la  coar*.  —  //  a  fait  son  noviciAT  *|  à  la  guerre 
sous  un  grand  capitaine,  —  Le  pécuhr  |  est  un  crime  capital. 
—  Vous  servirez  le  dîner plAT  \  aplat.  —  Notre prélAT  |  Ojfficie 
aujourd'hui^.  —  Dans  son  vicariAT  |  il  jouit  de  l'estime  pu- 
blique.—  Levice-légAT  |  a  présenté  ses  lettres,  etc. 

Et.  —  Le  t  se  lie  toujours  quand  l'adjectif  suit  le  subs- 
tantif, et  dans  les  verbes  :  Un  arri-T  infamant^.  —  Unefo- 
rÊ'T  impraticable.  —  Un  intérÊ-r'usuraire.  —  Le  dîner  est 
prÉ-^rà  servir.  —  Je  suis  prê-rà  vous  entendre. 

*  Mais  on  lie  le  t  de  chat  dans  ces  locutions  proverbiales  :  Il  ne  faut 
pas  acheter  CHA'Ten  poche.  —  Jeter  le  cha-toxlx  jambes  à  queUja'an. 

*  Mais  on  dit  en  liant  :  Un  coMBA-fk  outrance, 

*  Cependant  l'usage  permet  de  dire  en  liant  :  Un  contra-t  en  forme, 
et  par  conséc[uent  aussi  :  Un  cONTRA-ren  bonne  forme, 

^  Mais  on  dit  en  liant  :  Le  style  de  ce  discours  a  de  l'ÊCLA-Tet  de  la 
magnificence, 

^  Mais  on  dit  en  liant  : 

Le  préla-t'ei  sa  troupe ,  à  pas  tumultueux (  Boilbac.  ) 

*  Mais  on  dit  sans  lier  :  Faire  saisie  et  arrêt  \  entre  les  mains  de  quel- 
^ann.  —  On  a  fait  arrêt  \  en  sa  personne  et  en  ses  biens. 
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Et. —  Un  hanquE-f  extraordinaire.  —  Un  hilh-T* imprimé, 

—  Un  brevE'T'honorahle,  —  Un  décrE-f impérial,  —  Un  ef- 
fs-T  inattendu.  —  Mettre  au  nE-T*une  lettre,  —  Un  style  nE-r'et 
facile,  —  Un  ohJE-T* agréable,  —  Tappelle  un  chat  un  chat  et 
RoIE'T  un  fripon.  —  Un  secrE-T*  important,  —  Tout  homme  est 
suJE'T'àse  tromper.  —  Un  traJE-T  immense,  —  Un  vah-f  intel- 
ligent, —  n  commE-T*un  crime,  etc. 

On  dit  encore  en  liant  :  Un  billE-T*à  ordre,  —  Ce  sont  des 
gens  auxquels  il  ne  faut  parler  que  le  bonnE-r'à  la  main.  — 
Prendre  intérÊfà  quelqu'un,  —  Avoir  son  intérÊ-T*en  recom- 
mandation, —  Joindre  VintérÊ-fau  principal,  —  //  ne  faut 
confier  son  secrE-r'à  personne,  —  Un  joueur  de  comE'T*à  bou- 
quin. 

Dans  le  substantif  guet  ^  le  ^  ne  se  lie  que  dans  cette 
seule  expression  :  Un  guE-r'apens.  Point  de  liaison  dans  tout 
autre  emploi  de  ce  mot  :  Faire  le  guET  |  au  coin  d'une  rue. 
Le  guET  (  à  pied.  —  Le  guET  |  à  cheval,  —  Le  guET  |  a  pris 
cette  nuit  une  bande  de  voleurs. 

On  lie  sans  exception  le  t  du  pronom  cet  :  CE-r'animal, 

—  Cs-T'oiseau,  —  Cs-T'homme,  etc. 

Mais  on  ne  lie  jamais  le  t  de  la  conjonction  et  :  Alexandre 
ET  I  Annibal.  —  Lui  et  |  an  autre,  etc. 

IT.  —  Toujours  liaison  du  t  :  Ci  gi-T*un  jésuite,  -7-  Toute 
Vaffaire  gf-T'en  cela,  —  Cela  gî-T'en  fait  —  Il  faudrait  quil 
le  pri'T'en  amitié,  —  Il  fallait  qu'il  lui  fî-T'une  forte  répri- 
mande. 

It.  —  Un  appéti-T* insatiable.  —  Vous  avez  Vappéti-T* ouvert 
de  bon  matin  (Corneille).  —  Je  n'ai  point  d'appéti-r'à  cela,  — 
Un  brui-T' éclatant  ^.  —  Un  condui-f  obstrué.  —  Il  fut  condui- 

'  Mais  on  dit  sans  lier  \^  t:  Uy  a  du  brujt  \  entre  eux.  —  Ils  ont  eu 
du  BRUIT  I  ensemble.  On  dit  encore  sans  lier  :  Un  biscuit  \  en  caisse. 
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TCL  Vaudience,  —  Un  crédi-r  illimité.  —  Il  a  un  grand  créai- 
r  a  la  cour.  —  Il  a  un  déhi-raisé,  agréable.  —  Un  déli-ié- 
norme.  —  Un  dépi-r  amoureux.  —  Il  a  son  difet  son  dédit. 

—  Quel  écrif  est-ce  la? —  Un  espri-i*  éclairé.  — L'espri-r' im- 
monde. —  Dieu  est  un  espri-T  incréé.  —  Un  espri-r' agissant  — 
Il  faut  occuper  son  espri-rà  quelque  chose.  —  Il  a  de  Vespri- 
T*au  bout  des  doigts.  —  Il  a  Vespn-f  inventif.  —  Il  a  un  tour 
d*espri-T* agréable.  —  Il  y  u  un  espri-T* universel  répandu  dans 
toutes  les  parties  de  la  matière.  —  Mes  paroles  sont  espriïet 
vie.  —  L'espri-Test  plus  noble  que  le  corps.  —  Un  habi-T  élé- 
gant. —  Comme  on  fait  son  liT'on  se  couche^.  —  Un  manas- 
cri-f  arabe.  — •  Travailler  nm-r' et  jour.  —  Une  nui- f  obscure^. 

—  Un  peti'T*  esprit  —  Dupeti-r'au  grand.  —  Il  a  fait  sa  fortune 
peti-rà  petit,  —  Celte  terre  donne  un  produi-T  étonnant.  —  Un 
réci-T  intéressant.  —  Un  rédui-T  agréable.  —  //  poursui-T*an 
fantôme.  —  Hui-r'écus. 

Ôt.  Toujours  liaison  dans  les  adverbes  :  Aussitô-r  après. 
Il  sera  bientô-Tici.  —  Plutô-T' aujourd'hui  que  demain.  — 
Tô-Toutard^.  Tantôfil  rit,  et  tantô-T il  pleure,  etc. 

^  Mais  on  ne  lie  pas  dans  les  locutions  suivantes  :  R  na  pas  un  Ut  \ 
ou  se  coucher.  — Ils  font  liT  \  à  part.  —  Le  liT  |  esl  Vécharpe  de  la  jambe. 
Un  liT  I  à  la  duchesse.  —  Il  va  du  liT  \  à  la  table,  et  de  la  table  au  Uu 

—  LeliT'l  est  une  bonne  chose;  parce  qu'on  peut  faire  une  courte  pause 
entre  le  mot  lit  et  celui  qui  le  suit,  sans  altérer  Tidée  de  la  phrase. 

*  Mais  on  dit  sans  lier  :  Minai t  \  est  sonné.  —  A  minuiT  \  et  demi.  — 
MinuiT  I  un  quart.  =  La  nuiT  |  est  faite  pour  dormir,  zzz  FraiT  \  à  noyau. 

—  Cueillir  lefruiT  |  en  sa  saison.  —  Dans  ce  festin,  le  fruiT  |  était  beau. 

—  De  minuiT  \  à  une  heure. 

^  On  ne  lie  point  le  t  dans  les  substantifs  dépôt»  impôt,  prévôt,  rôt. 
Le  dépÔT  I  est  une  chose  sacrée.  —  Convertir  un  dèpÔT  \  à  son  usage.  — 
DépÔT  I  ordonné  en  justice.  =  Un  impÔT  \  extraordinaire.  :=i  Le  rÔT\  est 
servi  —  Un  rÔT  \  excellent. 
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Ot.  —  On  lie  aussi  dans  les  substantifs  :  Un  morf am- 
bigu. —  Un  mo-rà  double  entente.  —  Un  mo-T  obscène.  —  Je 
n'ai  plus  quun  mo-T  a  vous  dire. — //  a  répété  sa  leçon  mo-r'à 
à  mot^.  —  Un  po-r'au  lait.  — Il  n'y  a  ni  po-r'aufeu  ni  écuelles 
lavées,  — Il  a  découvert  le  po-r'aux  roses,  —  Gare  le  po-r'au 
noir. —  Unpo-ràfeu  (sorte  d'artifice).  —  Tous  les  cavaliers 
avaient  le  po-i'en  tête  ^.  —  Un  sot  esprit.  —  Voilà  un  so-ra- 
nimal.  —  C'est  un  so-T'homme.  —  C'est  un  so-r'en  trois  lettres, 
—  Je  ris  de  mon  naufrage  et  du  fio-T  irrité.  — 

Un  (2^0-t  aux  yeux  creux  et  d'abstinence  biéme'. 

MOLIËRE. 

*  Mais  on  dit  sans  lier  :  Ce  mot  \  a  vieilli. 

*  Point  de  liaison  dans  les  locutions  suivantes  :  Ces  deux  hommes  sont 
ensemble  à  pOT  \  et  à  rôt.  —  Ce  marchand  vend  à  pot  \  et  à  pinte;  ainsi 
que  dans  celles  :  Attacher  un  brûloT  \  à  un  vaisseau  ennemi.  —  Le  canOT  | 
a  chaviré. — Ils  étaient  de  complot  |  ensemble. —  Un  tel  était  de  complot  \ 
avec  lui.  —  Lear  comploT  \  a  été  découvert.  —  Mettre  un  gigOT  \  à  la 
broche.  —  Un  goaloT  |  étroit.  —  Un  linOT  |  apprivoisé.  —  J*ai  eu  pour 
mon  loT  I  une  maison.  —  On  lui  a  fait  croquer  le  marmOT  |  une  heure  du- 
rant. —  Un  mateloT  \  épouvanté.  —  Un  mateloT  \  intrépide.  —  Le  paque- 
boT  I  arrive. 

^  Dans  tous  ces  exemples ,  comme  dans  ceux  qui  précèdent  ou  qui  vont 
suivre ,  il  y  a  sans  doute  des  liaisons  que  Ton  ne  pourrait  point  contester 
à  la  rigueur,  surtout  dans  la  récitation  des  vers,  où  Thiatus  est  rigoureu- 
sement proscrit;  cependant,  le  goût  les  repousse,  soit  parce  qu'elles  n'ont 
rien  d'barmonieux ,  soit  pour  éviter  celles  qui  présentent  des  doubles 
applications,  et  même  une  cacophonie  et  des  contre-sens  qui  jettent  du 
ridicule  sur  la  prononciation ,  comme  dans:  Un  APPÂ-T'infailUble. — 
Un  attentA'T* affreux.  —  Le  grand  mÂ-T*était  criblé  de  boulets.  —  Un  pré- 
Ia-t  instruit,  —  UarrÉ-Test  rendu.  —  Cet  habi-T'est  trop'  large.  —  Le 
cano-r'a  chaviré.  —  Un  dépô-rest  sacré,  —  Un  goulo-T  étroit.  —  Ce 
mo-T  a  vieilli.  —  Le  rô-Test  servi.  =  Son  goû-Test  on  ne  peut  plus  mau- 
vais, etc.  où  l'on  entend,  dans  le  premier  exemple,  la  liaison  un  apa-tin, 
et  dans  les  suivants,  celles  attenta-ta,  le  mâ-tétait,  un  préla-tinstrait,  Tor- 
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Ut.  —  Jamais  de  liaison  dans  les  substantifs  de  cette 
finale  non  suivis  d'un  adjectif  :  /{  était  à  VaffÛT  |  au  coin 
d'an  hois.  —  Cette  pièce  est  démontée,  VaffÛT  |  en  est  hrisé, 
—  Ce  vin  sent  le  fÛT  \  à  plein  nez.  =  Le  fû-f  élancé  de  la 
colonne  Tmjane. 

Mais  on  lie  à  la  troisième  personne  du  singulier  des 
verbes  que  termine  cette  finale  :  Il  voulait  que  la  portion  de 
Vun  accrû-rà  Vautre. —  Il  faudrait  quelle  accrû-T'en  sagsue, 
comme  elle  accroît  en  beauté,  —  Il  fallait  qu'il  courû-T  après 
lui,  — Il  fallait  quilfû-r'en  colère,  pour  vous  avoir  aussi  mal 
répondu.  —  Il  faudrait  quil  eû-Tun  bon  emploi,  etc. 

Ut.  —  On  lie  quand  suit  un  adjectif  ou  la  M^nj onction 
et,  ou  le  pronom  relatif  en  :  Je  n'ai  d! autre  bu-r'en  cela  que 
de  vous  obliger.  —  //  alla  le  quereller  de  bu-i'en  blanc  ^  — 
La  femme  a  pris  son  précipu-r'en  argent.  —  Le  salu-v' éter- 
nel.—  SalU'T'et  amitié.  — Et  aussi  dans  les  verbes  :  Il  ac- 
courU'T'à  grands  pas.  —  Il  mouru-rau  champ  d'honneur,  etc. 

AuT.  —  La  liaison  du  t  dans  cette  finale  a  lieu , 

P  Dans  les  seuls  verbes  il  faut  [de  falloir)^  il  prévaut 
(de  prévaloir)  et  il  vaut  (de  valoir).  On  dit  :  Il  luifAU-T*un 

rê-Û  rendu,  cet  hahi-test  trop  large,  le  cano-ta  chaviré,  un  dépô-test  sacré,  m 

goulo-tétroit ,  ce  mo-ta  vieilli,  le  rô-test  servi,  son  yoû-test toutes 

liaisons ,  dures ,  ridicules ,  qu'on  doit  éviter  avec  soin ,  et  dont  la  conver- 
sation ne  garde  aucune  trace.  Celui  qui  les  appliquerait  à  la  lecture  sou- 
tenue se  tromperait  souvent ,  comme  aussi  celui  qui  transporterait  à  la 
conversation  les  formes  du  langage  élevé ,  courrait  risque  de  jouer  un 
rôle  ridicule.  Les  hommes  de  goût  et  de  bon  sens  saisissent  facilement 
ces  nuances.  Les  sociétés  choisies  de  la  capitale  oilrent  des  modèles  dans 
ce  genre,  et  on  les  reconnaît  surtout  à  cette  facilité  mêlée  de  grâces  qu'ils 
portent  dans  les  communications  ordinaires  de  la  vie. 

^  Cependant  on  lie  également  dans  :  Etre  bu-rà  but.  —  EUe  aeaun 
beau  débU'Tà  la  cour. 
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habit,  —  //  /au-t  aimer  la  vertu.  —  Cet  usage  prévAU-f au- 
jourd'hui, —  Ce  général  v au-t  à  lui  seul  une  armée,  —  Ce 
domaine  VAU-rau  moins  un  million, 

2°  Dans  le  seul  substantif  défaut  :  Un  dèf au-t* incorri- 
gible^, 

3°  Dans  haut,  adjectif  ou  pris  adverbialement  :  Il  loge 
au  plus  HAU-T*étage  de  la  maison,  — -  Il  est  HAU-r'en  parole, 

—  C'était  un  HAU-T*et  puissant  seigneur,  —  Le  prince  fit  son 
entrée  dans  le  plus  hau-t  appareil  quon  ait  jamais  vu,  —  Cet 
homme  est  HAU-T*9n  couleur,  —  C'est  un  cadet  de  hau-t' apétit. 

—  Cet  homme  est  hau-t' à  la  main,  —  Ce  que  vous  dites  la  est 
du  HAU-T  allemand  pour  moi,  —  //  était  mû  par  un  HAU-T'in- 
iérêt,  etc.  =:  Traiter  quelqu'un  de  HAU-Ten  bas,  —  //  regarde 
les  gens  de  hau-t' en  bas.  —  Je  vous  le  déclare  hau-t  et  clair, 

—  Il  a  été  pendu  hau-t' et  court  ^, 

Le  tne  se  lie  point  dans  les  substantifs  artichaut,  assaut, 
haut,  héraut,  levraut,  quartaut,  saut  et  ses  composés;  dites  : 
un  artichAUT  |  à  la  poivrade,  —  Un  as^AUT  |  acharné,  — Il  y 
a  du  hAUT  I  et  du  bas  dans  la  vie,  —  Regarder  du  hAUT  |  en 
bas,  —  Le  canon  tire  du  hAUT  |  en  bas,  —  Un  hérAUT  |  à 
cheval — Un  levrAUT  |  en  salmis,  —  Il  fit  un  saut  \  en  avant. 

Eut.  —  Toujours  liaison  dans  cette  finale ,  qui  n'appar- 
tient qu'à  des  verbes  :  //  se  mEU-r'en  tout  sens,  —  //  pEU-T 
avoir  raison,  —  //  phu-T'à  verse,  —  //  vEU-rêtre  payé,  —  // 
eu-t' un  procès  qui  le  ruina  (proncez  :  il  u-t'un  procès),  etc. 

OÎT  et  OIT.  —  Dans  ces  terminaisons ,  le  i  se  lie  constam- 
ment :  La  rivière  croî-T'à  vue  d'œil,  — Dans  certains  emplois, 
la  part  des  absents  accroî-faux  présents.  —  Un  toi-T'à  cochons. 

^  Dans  la  conversation,  le  t  du  mot  défaut  ne  se  lie  jamais. 
2  Mais  on  dit  généralement  sans  lier  :  Parlez  haut  \  à  Monsieur.  — 
L'émétique  purge  par  haut  \  et  par  bas. 
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— Un  ioi'T  impénétrable ,  etc.  =  Un  adroi-r' imposteur, — C*est 
un  homme  adroi-ren  affaires.  —  Cette  prétention  est  contre 
tout  droi-T'et  raison.  —  Il  faut  faire  droi-T*  à  chacun.  — Bon 
droi-T'a  besoin  d*aide. — Cela  est  de  droi-r' humain. — Le  droi-i' 
écrit.  —  Il  faut  distinguer  le  droi-T'et  le  fait.  —  Cette  danse 
est  de  droi-r' étroit.  — Ce  juge  est  un  homme  droi-T'et  incorrup- 
tible. —  Aller  droi'T*au  but,  droi-T*à  ses  fins,  droi-T*en  be- 
sogne. —  Ce  chemin  mène  tout  droi-r'à  Para.  —  Paris  est  Ven- 
droi-i'où  je  veux  aller.  —  Un  passage  élroi-T'et  dangereux. — 
C'est  un  ouvrier  maladroi-ret  paresseux.  —  Vn  passe-droi-T  in- 
juste. —  //  boi-T  outre  mesure.  —  //  reçoi-r'avec  magnificence. 

—  //  perçoi'fun  grand  revenu,  etc. 

OÛT  et  ouT. — Le  ^se  lie  généralement  dabs  ces  deux 
finales  :  Le  mois  d'AOÛ-T^est  écoulé.  —  Le  mois  d'aoû-T*a  trente 
et  un  jours.  —  Il  n'a  plus  de  fièvre,  mais  il  lui  reste  un  dégoû-T 
insurmontable.  —  Cela  est  d'un  goûf  exquis  ^.  —  Ces  deux 
choses  sont  bou-r'à  bout  Vune  de  l'autre.  —  Il  a  couru  la  ville 
de  bou-T'en  bout.  —  //  m'a  conté  l'affaire  d'un  bou-i'à  l'autre, 

—  Ce  vaisseau  donne  debov-r'à  terre.  —  On  reprend  son  bien 
partoV'T'où  on  le  trouve.  — Je  m'adresse  surtov-r'à  votre  père. 

—  Il  portait  un  surtou-r' élégant.  —  Tou-t  homme  est  sujet  a 
la  mort.  —  Tou-r'à  coup.  —  Diviser  un  tou-T'en  plusieurs  par- 
ties.  — Il  y  a  delà  différence  du  tou-r'au  tout. —  Tou-T'est  en 
Dieu,  et  Dieu  est  en  tout. — Le  tou-T  ensemble  ne  vaut  rien. 

—  Tou-T'un  peuple. — Je  suis  tou-r'à  vous^. 

^  Dans  la  conversation,  toutes  ces  liaisons  ne  s'exécutent  pas, ainsi 
que  dans  :  Il  a  le  goiJT  \  usé.  —  Cela  est  d'un  goÛT  |  excellent. —  Ceh 
donne  un  bon  gOÛT\  aux  sauces.  —  Ce  malade  ne  trouve  goÛT  |  à  rien,  etc. 

^  On  dit  sans  lier  :  L'égouT  \  est  bouché. 
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ENT  prononcé  ant. 

Parmi  les  substantifs  de  celte  finale,  il  y  en  a  qui  ne  se 
lient  point,  et  d autres  qui  ne  se  lient  que  lorsqu'ils  réu- 
nissent les  conditions  exposées  à  la  finale  ant,  page  3o4 . 
Quant  aux  adjectifs,  aux  verbes  et  aux  adverbes,  leur  liai- 
son est  constante. 

Ainsi  on  dit  en  liant  le  t  :  Un  accEN-t' agréable,  —  Un 
accEN'Taigu. — Un  accidEN-T  imprévu. — VagEN-Tct  le  patient. 
—  On  avait  ménagé  un  ahouchemEN-T  entre  eux. —  Un  chan- 
g emEN'T* inattendu.  —  Un  dénoûmEN-T  heureux. —  Un  événe- 
msN- l'imprévu.  —  UentendemsN-T  humain.  —  Un  compli- 
mEN-T  affectueux. — Il  peut  venir  de  moniEN-ren  moment,  d'un 
momEN-TÙ  Vautre.  —  Un  monumEN-T  anticjue.  —  Un  mouve- 
mEN' l'accéléré.  —  Il  a  fait  un  sermEN-T  horrible.  —  Et  que 
dans  votre  sein  ce  serpEN-r  élevé.  (Racine,)  —  Un  torrEN-T 
impétueux.  —  Avoir  vent  arrière.  —  VEN-ren  poupe.  —  Ce 
vaisseau  va  contre  vEN-ret  marée.  —  Un  vent  impétueux. 

Mais  on  ne  lie  pas  le  t  dans  les  circonstances  suivantes, 
surtout  dans  la  conversation  :  Un  pareil  accidENi  |  était  fait 
pour  effrayer  tout  le  monde.  —  Donner  un  coup  de  dENT  |  à 
quelqu'un.  —  Une  dENT  |  arrachée.  —  On  videra  cet  incidENT 
I  avec  le  principal.  —  VoccidENT  |  est  opposé  à  Vorient.  — 
De  VargENT  |  ouvragé.  —  De  VargENT  |  en  bourse.  —  Qui  a 
de  VargENT  |  a  des  pirouettes.  —  La  gENT  |  écolière.  —  Uar- 
gSNT  I  est  le  nerf  de  la  guerre.  —  lia  un  talENT  |  extraordinaire. 
— Le  vrai  talent  j  est  ordinairement  modeste.  —  Le  plus  mau- 
■  vais  accommodemENT  [  est  préférable  au  meilleur  procès. —  Un 
appartement  |  incommode.  —  Un  arpent  |  et  demi  de  terre.  — 
J'ai  un  bâtimENT  1  en  mer.  —  Cet  instrurnsNT  1  est  d'accord. 
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—  UnejumENT  \  indomptahle.  —  Son  logemENT  |  est  au  qua- 
trième, —  Il  a  un  hon  nantisseniENT  |  entre  les  mains.  —  Un 
onguENT  I  excellent. — Il  estmonparENT  |  au  quatrième  degré, 

—  Il  m'a  fait  un  présENT  |  aux  étrennes  dernières,  —  Le  ser- 
pENT  I  est  caché  sous  les  fleurs,  etc. 

Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  qui  se  trouvent  dans 
les  conditions  indiquées  page  3o4,  groupe  ant,  3®  alinéa, 
et  dans  tous  les  adverbes  et  verbes. 

Le  soleil  est  très-ardEN-T* aujourd'hui,  —  Cet  homme  est  dili- 
gEN'Ten  ses  affaires.  —  Cet  homme  est  lEN'T*en  tout  ce  quil 
fait.  —  //  est  Ien-t'ol  parler,  —  Un  gouvernement  violEN'T*et 
tyrannique.  — Un  excellEN.-T* ouvrier. — Un  excellsN-T* homme. 

—  Dieu  est  clémEN-Tet  miséricordieux.  —  C'est  un  prélat  émi- 
TiEN-T'en  vertus.  —  Cet  homme  est  conséquEN-T*avec  lui-même. 
— //  était  présEN'TÙ,  Vaction, — C'est  un  éloquEN-Torateur\  etc. 

AnciennemEN-Ton  vivait  d'une  autre  manière.  —  Agissons 
conjointemEN'T'en  cette  affaire.  —  Il  dépense  extrêmemEN*Ten 
habits.  —  Ces  troupes  allaient  gaiemEN-T  au  combat,  etc. — Il 
mEN-T  effrontément.  —  Il  consEN-rà  ce  mariage. — Il  sent  un 
grand  froid. — Use  ressEN-f  encore  de  sa  chute. — Il  faut  se  tenir 
blanchemEN'T  et  nettement.- — Cela  est  nettemEN-T* expliqué. — 
Quand  le  soleil  luit,  nécessairemEN-T'il  est  jour.  —  //  est  nota- 
blemsN-T  intéressé  dans  cette  entreprise. — Ce  livre  est  nouvel- 
lemEN-T  imprimé.  —  Il  n'est  nullemEN-r' instruit.  —  Marcher 
périlleusemEN-T  entre  des  précipices.  —  Je  Vai  pris  personnel- 
lemEN-r'à  partie.  —  Ce  bas -relief  est  précieusem^N-T  exé- 
cuté, etc. 

*  Cependant  on  dit  sans  lier  :  Cet  homme  est  opuÏENT  \  en  biens  et  en 
argent.  —  Le  malprêsENT  |  est  toujours  le  plus  fâcheux;  parce  qu'on  peut 
jeter  une  légère  pause  après  les  adjectifs  opulent,  présent,  et  les  mots 
qui  les  suivent. 
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ENT ,  finale  féminine. 

Dans  cette  syllabe  féminine,  troisième  personne  plu- 
rielle dun  grand  nombre  de  nos  verbes,  la  liaison  du  t  fi- 
nal avec  les  voyelles  des  mots  suivants  est  toujours  de  ri- 
gueur, même  dans  la  conversation  ;  il  faut  donc  dire  :  Ik 
ainiEN'T' ardemment.  —  Ik  annoncENT'nne  bonne  nouvelle,  — 
Elles  riEN'T'aux  éclats.  —  Ils  s' associèrEN-T  ensemble.  —  Ih 
coururEN'f  après  le  voleur.  —  Ib  veulEN-T  entreprendre  cette 
affaire,  —  Ils  vendirEN-r  argent  comptant  leur  maison.  — 
Elles  s' assirEN'T  auprès  de  moi.  —  Elles  travaillEN'T*au  même 
ouvrage  ^. 

EINT  et  INT. 

Toujours  liaison  de  ces  finales,  qui  ne  comprennent 
que  des  adjectifs  passifs  ou  verbaux  :  //  est  astrEJN-r'à  de 
dures  conditions. — AtlEJN-ret  convaincu  d'avoir  volé.  —  Il  se 
cEiN-ravec  une  écharpe. — //  dépEin-fune  action  si  vivement, 
qail  semble  qu'on  la  voie.  —  //  fEiN-r'une  maladie.  —  Il 
pEiN-i'à  Vhuile.  —  //  tEiN-ren  bleu  ^. 

Il  entretiN'Tune  correspondance.  —  Il  parviN-rà  Vempire. 

*  Nous  ferons  observer  que ,  dans  la  liaison  de  la  finale  muette  ent,  on 
fait  entendre  un  son  faiblement  nasal  qui  accompagne  le  son  de  Ve  muet 
qui  la  termine  ;  nasalité  qui  est  Teffet  de  la  nécessité  dans  laquelle  se 
trouve  la  voix,  de  donner  plus  d'insistance  à  la  finale  féminine,  pour 
passer  à  l'articulation  du  t  qui  la  termine  et  qu'elle  doit  attacher  au  son 
de  la  voyelle  suivante. 

*  Lé  substantif  teint  (coloris  du  visage)  ne  se  lie  point;  dites  :  Un 
iEiNT  I  uni  et  vermeil.  — -  Les  Indiens  ont  un  Ieint  \  olivâtre.  —  Cette 
étoffe  a  un  ^INT  \  ineffaçable,  etc. 
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—  Il  VINT  en  poste  à  Paris,  —  //  se  tiN-Tun  nouveau  conseil 
entre  eux.  —  Il  soutiN-i'une  rude  attaque.  —  Il  surviN-rm 
orage,  etc.  ^. 


ONT. 


Les  substantifs  de  cette  terminaison  se  lient  devant 
leurs  adjectifs  :  On  lui  a  fait  un  affroN-T  outrageant.  —  Un 
froN-rélevé,  —  Un   moN-T inaccessible.  —  Le   moN-rEtna. 

—  Un  poN'T  étroit,  —  On  dit  aussi  en  liant  :  Ce  que  vous 
dites  là  est  le  poN-raux  ânes,  etc. 

Hors  ce  cas,  et  pour  peu  qu'il  y  ait  un  court  repos  après 
ces  substantifs,  le  t  reste  muet  :  Il  a  fait  affroNT  |  à  ses  pa- 
rents.— Il  reçut  un  affroNT  |  en  public.  —  De  quelfroNT  | 
ose-t'il  se  présenter  devant  nous? — Ce  poNT  |  est  admirable 
par  sa  hardiesse,  etc. 

La  particule  dont  se  lie  toujours  :  Les  héros  doN-TÎl  tire 

son  origine,  —  La  régularité  don-t'ïI  vit —  Les  choses 

DON  Ton  parle,  —  La  probité  est  la  chose  don-tur  fripon 
parle  le  plus,  etc. 

Enfin ,  ont,  finale  de  beaucoup  de  verbes ,  et  verbe  lui- 
même,  se  lie  sans  exception  :  Ils  on-t* obtenu  leur  retraite. 

—  Ils  en  soN'Toux  expédients, — Deux  lignes  qui  se  coupent 
foN-Tun  angle,  —  Ils  iroN-T'à  grands  pas  à  leur  perte.  —  Ils 
prendroN'Tune  peine  inutile, 

*  On  lie  également  le  t  final  de  la  troisième  personne  du  singulier 
de  rindicatif  des  mêmes  verbes  tenir  et  venir,  ainsi  que  de  tous  leurs 
composés  ou  dérivés  :  Il  tiEN-Tune  épée.  —  //  soutiEN-T  effrontément  <"• 
mensoncje,  —  Il  reviEN-r'à  Paris,  etc. 
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UNT. 

DÉFUNT  et  EMPRUNT»  les  deux  seuls  mots  de  cette  finale. 
Le  t  du  premier  ne  se  lie  que  quand  il  est  pris  adjectivement 
et  suivi  de  son  substantif  :  Mon  défuN-Tamû  Hors  ce  cas, 
jamais  de  liaison  ;  Le  défuNT  \  a  testé. — Le  défuNT  |  avait  mis 
ordre  à  ses  affaires,  etc.  —  Il  a  fait  un  empruNT  |  à  gros 
intérêt,  etc. 

lANT  et  lENT,  prononcés  lAN. 

Ces  deux  finales  sont  soumises  aux  mêmes  règles  que 
celle  ant,  page  ioi,  dans  leur  liaison  avec  la  voyelle  du 
mot  suivant;  mais  il  est  essentiel  de  bien  distinguer,  dans 
les  mots  qu'elles  terminent,  quand  ces  mots  sont  substan- 
tifs ou  adjectifs ,  ou  verbes ,  plusieurs  d'entre  eux  étant 
susceptibles  d'être  considérés  sous  ces  trois  rapports. 
Exemples  : 

Etudiant,  substantif:  Un  étudiANT  |  en  droiY.  ^=  Verbe  : 
En  étudiAN'T* ensemble.  —  En  étaduNTon  s'instruit,  etc. 

Fortifiant,  adjectif:  Le  vin  est  un fortifiAN-r' énergique. 
=  Verbe  :  En  fortifiAN-fune  ville,  on  la  met  à  Vabri  d'un 
coup  de  main ,  etc. 

DÉFIANT,  MÉFIANT ,  substantifs  :  Le  méfiANT  \  observe  les 
hommes  et  les  craint.  —  Le  défiANT  |  en  pense  mal  et  en  at- 
tend peu.  =.  Adjectifs  :  C'est  un  homme  mÀfiAN-Tet  ombra- 
geux, —  Le  défi AN'T  est  soupçonneux,  etc. 

Mendiant,  substantif:  Un  mendiANi  |  ïmportan.=  Verbe: 
//  est  toujours  mendiAN-faux  portes,  —  MendiAN-Tun  se- 
cours^,  etc. 

^  Mendiant,  substantif,  se  prononce  en  deux  syllabes,  men-diant:  mais 
verbe,  il  se  prononce  en  trois  syllabes,  men-di-ant. 

21  . 
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NÉGOCIANT,  substaotif  :  [In  négociANT  \  espagnol.  —  Ce 
négociANT  |  en  a  rainé  bien  d  autres  par  sa  faillite.  ^  Verbe: 
En  négociAN'favec  adresse,  etc. 

Patient,  substantif:  Le  patiENT  |  était  dans  la  charrette. 
=  Adjectif  :  Dieu  est  paiiEN-ret  miséricordieux.  —  Ce  père 
a  été  fort  patiEN-rà  Végard  de  son  fils. 

Emollient,  substantif  :  Cet  émolliENT  |  opéra  un  grand 
bien.  =  Xd^eciit  :  C est  un  emplâtre  émolliEN-T* et  détersif  ,  etc. 

Dans  les  substantifs  qui  ne  sont  point  dans  le  cas  d'une 
double  acception ,  on  les  lie  toujours  avec  leurs  adjectifs  : 
Un  cliEN'T  opulent.  —  Un  expédiEN-r  utile.  —  Un  inconvé- 
niEN-T  imprévu.  —  VoriEN-T  apparent.  —  De  VoriEN-rà  Voc- 
cident.  —  Un  quotiEN-r  exact,  etc. 

Toujours  liaison  dans  les  adjectifs  suivis  d'un  substantif 
et  dans  les  verbes. 

OINT. 

La  liaison  du  t  dans  cette  finale  varie  selon  les  acceptions 
des  mots  auxquels  elle  appartient  ;  exemples  : 

Adjoint,  substantif,  point  de  liaison  :  C'est  le  premier 
adjoiNT  I  à  la  maine.  =  Adjectif  et  verbe,  toujours  liaison: 
Il  fut  adjoiN-Ta  V  ambassade  de  Perse. 

Conjoint  ,  substantif  :  Le  conjoiNT  |  et  la  future.  =  Verbe  : 
On  conjoiN'T'un  tel  avec  une  telle. 

Joint,  substantif:  En  découpant  Vailede  ce  chapon,  lejoinT 
I  a  été  manqué.  —  Un  joint  |  imperceptible.  =  Conjonc- 
tion, verbe  et  adverbe  :  JoiN-rà  ce  que.  —  //  s'est  joiN-ran 
parti  contraire.  —  Ci-joiN-Tune  lettre  de  change,  €?tc. 

Point,  substantif;  le  t  se  lie  dans  les  locutions  suivantes: 
Un  poiN-Tadmiralif  —  Un  poiN-finterrogatif.  —  Il  a  un 
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poiN-r'au  côté  qui  lui  ôte  la  respiration,  —  C'est  là  le  poiN- 
t' essentiel,  le  poiNT  important  de  V affaire,  — Il  manque  là  un 
poiN'T*et  une  virgule,  —  Vattente  où  fai  vécu  n'a  pom-fété 
trompée. 

Mais  point  de  liaison  dans  :  Il  n'y  a  quun  poiNT  |  ou  deux 
à  faire  pour  recoudre  cela,  —  La  ligne  est  la  trace  d'un  poiNT 
I  en  mouvement  — On  met  un  poiNT  |  à  la  fin  d'une  période, 
—  Son  poiNT  I  est  meilleur  que  le  vôtre. 

Point  ,  adverbe ,  toujours  liaison  :  //  m'a  tout  raconté  de 
poiN-i'en  point.  —  Il  a  exécuté  de  poiN-r'en  point  tout  ce 
qu'on  lui  avait  ordonné,  —  Vous  ferez  cela  à  votre  poJN-fet 
aisémexit,  — Ne  voulez-vous  poiN-f aller  à  Paris? —  //  n'ira 
poiN'T'en  classe  aujourd'hui.  —  Cet  enfant  n'est  poiN-rins- 
truÎT,  etc. 

Les  autres  substantifs  suivent  les  mêmes  règles  de  pro- 
nonciation quand  ils  sont  suivis  d'un  adjectif  :  Cet  homme, 
a  un  embonpoiN-T  énorme,  —  Un  pourpoiN-T  élégant ,  etc.  Point 
de  liaison  non  suivis  d'un  adjectif  :  Son  emhonpoiNT  |  est 
bien  diminué.  —  Ce  pourpoiNT  |  est  de  bon  goût,  —  Mettre 
la  main  sur  le  pourpoiNT  |  à  quelqu'un,  etc. 

ART,  ERT,  EURT,  ORT,  OURT. 

Dans  la  prononciation  de  ces  finales,  la  liaison  tombe 
presque  généralement  sur  la  consonne  r,  et  le  t  reste  muet, 
tant  dans  les  substantifs  que  dans  les  verbes. 

Art.  —  Il  y  a  de  Va-rù  cacher  l'art.  —  L'ar' embellit  à  nos 
yeux  la  nature.  —  Cet  A-R'est  sublime,  —  //  agit  avec  un  a-r' in- 
fini. —  La  critique  est  aisée  et  V A-R'est  difficile^,  —  Un  dépA- 

^  L'usage  a  cepcndanl  introduit  une  exception  pour  le  sub&tantif  art. 
On  dit  généralement  iAR-T  oratoire,  et  non  Va-r  oratoire. 
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R'imprévu.  —  Un  icA-B* inattendu,  —  Efat  guindé  la  hA-n'au 
cou.  —  La  plupA'R'étaient  d'un  avis  contraire.  —  Le  plus  fort 
fait  la  pA'R*au  plus  faible.  —  //  n*en  jettera  pas  sa  pA-R'aux 
chiens. — Je  prends  pA'R*à  vos  succès. — Prendre  une  pA-R'ac- 
tive  dans  cette  affaire.  —  Il  a  eu  mille  écus  pour  sa  pA-R'et 
portion.  —  Entrer  en  pA-R'avec  quelqu'un.  —  D'autre  pA-R'on 
doit  considérer  sa  position  dans  le  monde  ^.  —  Un  quA-R'et 
demi.  —  Un  quA-R'est  la  moitié  d'un  demi.  —  Le  nord-est 
quA'R'est. — Un  rempA-R'armé  de  canons. —  Un  rempA-R' inex- 
pugnable, etc.  =  Il  pA'R' après-demain.  — -  La  foudre  pA-R'avec 
impétuosité. — Il  repA-R'à  l'instant^. 

Ert.  —  Us  étaient  de  concE-R' ensemble.  —  Un  concE-R'har- 
monieux.  —  Donner  le  couve-r'u  quelqu'un.  —  Mettez  encore 
un  couvE-R'à  table.  —  Un  désE-R'  effroyable.  —  Entre  Pâques 
et  la  Pentecôte,  le  dessE-R^est  une  croûte.  —  Un  discours  disE-R 
élégant,  mais  faible.  •=  Il  est  fort  expE-R'en  chirurgie. — Il 
s'est  offE-R'a  mes  yeux.  —  Ce  port  est  ouve-r'cl  tous  les  étran- 
gers, —  Ha  souffE'R'un  rude  assaut.  —  Tout  est  ve-r'  au  prin- 
temps.— n  est  ve-r'  encore.  —  H  faut  faire  prendre  le  ve-r' aux 
chevaux^.  —  Il  acquiE-R'un  ami  en  moi.  —  //  conquiE-R'une 
province.  —  Il  s'en  enquiE-R'avec  soin,  etc.  pour  concert, 
couvert,  désert,  dessert,  disert,  —  expert,  offert,  ouvert,  souf- 
fert, vert,  acquiert,  conquiert,  enquierl^. 

EuRT. — Il  meU'RUvec  courage.^ — Si  tout  meu-R'avec  le  corps, 

^  On  lie  le  t  dans  la  locution  adverbiale  de  part  en  part  :  Il  reçut  un 
coup  d'épée  qui  le  perça  de  pAR-Ten  part.  —  La  maraille  était  percée  de 
pAR-Ten  part. 

^  On  dit  aussi  :  De  pAR-r'et  dantr^,  et  non  pas  de  pA-R'et  d autre. 

^  Cependant  on  dit,  en  liant  le  t  :  On  a  employé  le  vER-ret  le  sec  dans 
celte  affaire, 

*  Le  t  se  lie  toujours  dans  il  sert  :  Il  sBR-ravec  zèle.  — //  sER-rà  tabk. 
—  Il  SER'Ten  véritable  ami,  etc.'  ^ 
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le  néant  estlafin  de  Vhomme.  —  Il  meu-n'en  bon  chrétien;  pour 
meurt. 

Mais  on  lie  toujours  avec  le  t  dans  le  substantif  heurt  : 
ce  cheval  a  un  hEUR-r'à  un  pied  de  devant.  —  Ce  hEUR-r'a 
brisé  la  diligence. 

Ort.  —  Toujours  liaison  de  IV.  Donner  aide  et  confo-n'à 
quelqu'un.  —  Il  fit  un  effo-tC  inutile. — La  mo-R*  a  des  rigueurs 
à  nulle  autre  pareilles.  —  Une  mo-R' ignominieuse.  ^—Appeler 
la  mo-R  à  son  aide  ^.  —  Un  po-R'assuré.  —  Un  rappo-R* avan- 
tageux^. —  Un  renf or' inespéré.  —  Un  resso-R'usé.  —  Il  na 
point  d'autre  suppo-R'au  monde  que  son  fils.  —  Il  ne  faut  faire 
tO'R'a  personne.  —  A  to-Rou  a  droit.  —  Il  parle  à  to-R*  et  à 
travers.  —  Un  transpo-R* amoureux.  —  Il  a  le  transpo-R*au 
cerveau.  —  Il  do-R'en  paix.  —  On  Vendo-R*avec  de  belles  pa- 
roles.—  Un  fo-R  assiégé.  —  Un  fo-R* imprenable  par  la  force. 

—  Un  fO'R  élevé.  —  Un  velours  fo-R  et  plein  de  soie.  —  C'est 
un  cheval  fo-R'à  dompter,  mais  le  plus  fo-R' en  est  fait  —  Il  est 

fO'R'en  cavalerie.  —  Etre  fo-R' aux  échecs.  —  La  raison  du  plus 
fo-R' est  toujours  la  meilleure^.  —  Son  so-R'est  déplorable. — 
Le  so-R'aveugle  le  veut  ainsi.  —  Son  so-R'est  heureux.  —  Le 

^  Par  exception ,  on  prononce  en  liant  avec  le  t  :  De  la  mOR-faux  rats. 

—  Il  a  ordre  de  le  prendre  moR-Tou  vif.  —  Il  a  souffert  mOR-ret  passion. 

^  Cites  f  en  liant  le  t  :  Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  rappOR-rà  ses 
intérêts.  —  La  terre  est  petite  par  rappOR-raa  soleil.  —  Les  actions  4'u'i 
chrétien  doivent  être  faites  par  rappoR-r'à  Dieu,  etc.  parce  que\  dans  ces 
phrases,  par  rapport  tient  lieu  d'une  préposition. 

^  Par  exception,  pn  dit,  en  liant  le  t  :  Son  pouls  est  foR-T élevé.  —  Il 
est  foR-Ten  raison.  —  //  est  foR-ren  gueule.  —  //  nie  foR-r'et  ferme.  — 
//  est  foR-T  amusant.  —  Il  est  foR-T  adroit.  —  C'est  un  homme  foR-T  élevé 
en  dignités. 

Quand /ore,  adjectif,  est  suivi  d'un  substantif,  ou  qu'il  est  adverbe, 
alors  c'est  le  (  qui  se  lie;  on  dit  :  Voilà  un  foR-T argument,  —  Il  estfoR- 
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so-nen  a  décidé^;  pour  confort,  effort,  mort,  port,  rapport, 

renfort,  ressort,  support,  tort,  transport,  dort,  endort,  fort, 

sort. 

OuRT.  —  Dans  cette  finale;  qui  na  que  des  verbes,  la 
liaison  s'effectue  avec  IV  ;  Il  accou-iCa  grands  pas.  —  Tout 
concoU'Rà  sa  fortune,  —  Il  discov-navec  facilité,  —  H  en- 
coU'R'une  peine  grave,  —  //  parcou-nen  moins  de  rien  toute  la 
ville,  —  //  coU'Ra  toutes  jambes,  —  Il  cov-rù  sa  perte,  —  Il 
cou-R'après  les  honneurs.  —  On  cou-R^aux  armes,  —  Il  cov- 
R*une  belle  fortune,  —  Le  temps  cou-r* insensiblement,  —  Il 
coU'Run mauvais  bruit,  =  Le  chemin  le  plus  cou-r' est  toujours 
le  meilleur.  —  Couper  cov-rù  quelqu'un.  —  Canon  cov-net 
renforcé.  —  //  suit  le  cour' et  le  long  de  cette  affaire*^. 

ALT,  ELT,  OULT,  ULT. 

Dans  ces  quatre  finales ,  17  se  prononce ,  et  la  liaison  se 
fait  constamment  avec  le  t.  Dites  :  Le  cobai-T*  est  un  demi- 
métal.  —  Le  grand  BeL-ret  le  petit  BeiT.  —  //  était  mouL-T- 
amoureux.  —  VinduL-T'est  accordé  par  le  pape. 

Taimabte.  —  Il  arriva  fOR-T heureusement,  et  moi  foR-T'à  propos*  —  Ce 
roman  m'a  JoR-T  ennuyé.  —  Cela  lui  tient  foR-r'à  cœur.  —  Un  homme 
foR-Tet  ramassé.  —  Le  plus  foR-ren  est  fait.  —  LefoR-r'et  le  faible. — 
DuJ'oR-  Tau  faible ,  j'ai  perdu  mille  francs ,  etc . 

^  On  lie  le  t  dans  le  verbe  i7  sort,  afin  de  ne  pas  confondre  sa  pro- 
nonciation avec  celle  du  substantif  sort»  dans  lequel  on  lie  avec  fr.  On 
dit  donc  :  Il  sOR-rà  l'instant.  —  //  sOR-Tune  agréable  odeur  de  cesJUurs. 
—  Elle  SOR-Ten  voiture.  —  Il  ressoR-ravec  impétuosité.  —  Le  soR-l'en 
est  jeté. 

*  Quand  le  mot  court  est  adjectif  et  immédiatement  suivi  d'un  substan- 
tif commençant  par  une  voyelle,  on  lie  alors  avec  le  t  :  Un  cour-t espace 
de  temps.  —  Un  cour't  entretien.  —  Un  cou r-t  intervalle ,  etc. 
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AULT. 

Dans  cette  finale,  ¥1  et  le  t  sont  constamment  muets;  on 
dit  :  la  rivière  de  VHérAU  |  a  donné  son  nom  à  un  de  nos  dépar- 
tements, —  Malgré  Boileau,  la  postérité  rend  justice  à  PerrAU 
I  et  à  Quinault  (pour  V Hérault  et  Perrault). 

ACT,  ECT,  ICT,  INCT. 

AcT.  — On  lie  avec  le  t  dans  cette  finale,  et  le  c  y  conserve 
son  articulation  gutturale  ;  on  dit  :  Le  compAC-r* est  une  con- 
vention. —  Le  contACT' immédiat  de  deux  corps.  —  Il  faut  être 
exAC-T'  a  tenir  sa  parole.  —  //  sortit  du  combat  intAC-T*  et  sans 
blessure.  —  Vous  êtes  inexAC-T'en  tout.  —  Le  tÂc-T'est  le  moins 
subtil  de  tous  les  sens. 

EcT. — Dans  la  liaison  de  cette  finale,  le  t  est  muet,  et 
le  c  guttural  se  lie  seul,  quand  la  consonne  p  la  précède; 
dites  :  Cet  aspè-K'est  désagréable  (pour  aspect],  —  Il  faut 
être  circonspÈ-K  en  toute  occasion.  —  On  doit  porter  honneur 
et  respè-K'à  Vâge.  —  Il  fait  cela  par  respè-K'humain.  —  // 
est  devenu  suspè-K*à  son  parti ,  etc.  (  pour  circonspect,  respect , 
suspect). 

Mais  quand  une  autre  consonne  que  p  précède  la  finale 
ect,  alors  le  c  se  prononce ,  et  c'est  le  t  seul  qui  se  lie  ;  on 
dit  :  Un  esprit  abJEC-r'et  vil  —  Son  langage  est  corrEC-T'et 
fleuri.  —  Un  air  infEC-r' absorbe  Vair  vital.  —  Vintelhc- 

T'est  une  faculté  de  Vâme,  etc. 

IcT.  — On  prononce  le  c,  et  on  lie  le  f  dans  le  moi  strict: 
un  devoir  stric-T* et  rigoureux,  etc. 

Mais  le  t  est  muet,  et  la  liaison  s'eCFectue  avec  le  c  pro- 
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uoncé  k,  dans  le  substantif  district;  dîtes  :  Hors  de  son  dis- 

tri'k'un  magistrat  ne  saurait  juger,  etc. 

Inct.  —  he  t  reste  muet  dans  cette  finale,  et  c'est  le  c 
seul  qu*on  lie,  en  lui  conservant  sa  gutturalité;  dites  :  Vn 
son  distiN-K*et  bien  marqué,  —  L*instiN-K'est  inspiré  par  la  na- 
ture. —  UinstiN'K*  est  plus  sûr  que  la  raison,  etc.  (pour  distinct 
et  instinct). 

Cependant,  on  lie  le  t  dans  le  mot  succinct,  par  la  raison 
que,  prononcé  isolément  ou  final  d'une  phrase,  le  c  et  le  f 
se  font  entendre,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  les  autres  mots 
distinct,  indistinct  et  instinct,  qui,  isolément,  ou  finalement, 
se  prononcent  dis-tin,  indis-tin,  ins-tin.  Il  faut  donc  dire,  en 
appuyant  peu  sur  le  c  :  un  discours  succiNC'T*et  clair. 

Dans  la  conversation  on  ne  lie  dans  aucun  de  ces  quatre 
mots. 

AST,  EST,  IST,  OST. 

On  fait  généralement  sonner  Ys  dans  ces  finales,  et  od 
lie  par  l'intermédiaire  du  t 

AsT.  —  BompAS'T'est  le  nom  véritable  du  médecin  et  alchi- 
miste Paracelse.  —  On  ne  portait  autrefois  que  des  armes 
d'hAS-TÙ  la  guerre. 

Est.  —  De  Ves-t'ù  Vouest.  —  Il  fait  un  vent  d'ouss-T'épou- 
vantable.  —  On  jeta  une  partie  du  hs-r'à  la  mer,  etc. 

Mais  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
du  verbe  auxiliaire  être,  il  est,  Ys  est  toujours  muette,  et 
le  (  se  lie  sans  exception  :  Cet  orateur  ê-t* éloquent.  —  Mon 
fds  Ê-T* arrivé.  — Mon  père  ê-T*en  voyage,  etc. 

IsT.  —  Le  Chris-T*est  Voint  du  Seigneur.  —  Entre  le  zis- 
T*et  le  zest. 
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Maïs  on  dît,  sans  faire  sonner  Ys  ni  le  t,  Jésas-Chri  |  a 

racheté  les  hommes,  —  L'Antechri  |  est  Vopposé  du  Christ 

(pour  Jésus-Christ,  Antéchrist),  etc. 

OsT.  —  Je  porte  un  tos-r'à  votre  santé  pour  toast).  — 

PoS'Scriptam  (pour  post-scriptum) ,  etc. 

OIGT,  INGT. 

Le  g  de  ces  deux  finales  est  toujours  muet ,  et  le  ^  se  lie 
avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  lorsqu'on  ne  peut 
établir  aucun  repos  entre  les  mots  qu'elles  terminent  et  les 
mots  suivants. 

Doigt. — On  est  ici  servi  au  DQi-r'eta  Vœil, — Cette  montre 
va  au  DOi'T*et  à  Vceil. 

Mais  point  de  liaison  dans  ces  phrases  :  Le  doi  |  annu- 
laire. — --  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doi  \  entre  le  bois  et  Vécorce, 

—  Son  DOI  I  est  écorché,  —  Il  a  le  petit  doi  \  enflé,  etc.  à 
cause  du  court  repos  que  l'on  peut  faire  après  doigt 

Vingt.  —  ViN-T*hommes.  —  ViN-T*et  un  chevaux.  —  Vin- 
r'ans.  —  Vm-T'huit francs ,  etc. 

Mais  point  de  liaison  du  t  dans  :  De  quatre-viN  \  à  cent. 

—  De  VIN  I  à  trente.  —  Quatre -vin  \  un.  —  Quatre -vin  \ 
huit.  —  Quatre-viN  \  onze,  etc. 

EMPT,  OMPT. 

Exempt.  —  Le  p  et  le  (  ne  ne  se  prononcent  jamais  en 
conversation. 

Exempt  |  ou  non  exempt.  —  Il  en  a  été  exempt  \  à  bon 
marché.  —  Un  exempt  j  à  cheval,  etc. 
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Mais  dans  la  lecture  soutenue,  on  lie  avec  le  t,  sans  faire 
sonner  le  p ,  Exem-t'ou  non  exempt,  dans  cet  exemple  seu- 
lement. 

Prompt.  —  Toujours  mutisme  du  p  et  liaison  du  t  dans 
cet  adjectif,  que  Ton  prononce  pron.  Il  est  pron-t'ù  servir 
ses  amis,  —  Il  est  PRON-T'en  tout  ce  quUlfait,  —  C*est  un  vin 
PRON'Ta  hoire ,  etc. 

Dans  la  haute  diction ,  on  lie  également  le  t  dans  la  forme 
des  verbes,  il  interrompt,  il  corrompt,  il  rompt;  dites  :  Ilin- 
terroN-T'à  tout  propos,  —  Il  corroN'T*à  prix  d*argent.  —  // 
roN-Tavec  tous  ses  amis.  —  Il  roN-i'un  traité.  —  Il  roN-r'ane 
alliance,  etc. 

Mais  dans  la  conversation,  le  t  de  ces  mêmes  verbes  ne 
se  lie  point  :  Il  interroN  \  à  tout  propos ,  etc. 

EPT. 

Sept.  —  Dans  ce  mot  le  t  se  lie  toujours,  et  le  p  reste 
muet  ;  dites  :  //  a  sEP-r'ans.  —  Ils  étaient  SEP-r'en  partant, 
—  SeP'T  hommes.  —  Le  sep-t' octobre. 

ADT,  OLDT. 

Toujours  mutisme  du  t  final  et  liaison  avec  le  d  : 
Vahhé  de  Pra-d'u  beaucoup  écrit  (pour  Pradt).  —  Ham- 

BOL-Dest  un  des  plus  savants  hommes  de  VEurope  (pourJffam- 

boldt)  y  etc. 

ATH,  ETH,  ITH,  OTH,  UTH. 

•  Toujours  liaison  du  t  dans  ces  finales  : 
Le  spA-Tcst  une  pierre  feuilletée  (pour  spath),  —  Elisahè- 
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t*et  Marie  Staart  (pour  Elisabeth),  —  Le  zéni-T'et  le  nadir 
(pour  zénith).  — r-  Lo-t  habitait  Sodome  (pour  Loth).  —  Un 
lU'T'harmonieux  (pour  luth).  —  L'azimu-T  oriental  d'un  astre 
(pour  azimuth). 

Cependant,  on  ne  lie  pas  le  t  dans  les  mots  Goth,  Ostro- 
gothy  Visigoth,  parce  que,  isolés  ou  finals  d'une  phrase, 
ces  mots  se  prononcent  sans  faire  sonner  le  t,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  les  mots  qui  précèdent;  on  dit  donc  :  C'est  un 
Ostrogo  I  enfuit  d*usage.  —  C'est  un  Visigo  |  illettré,  etc. 

Liaison  des  finales  muettes  te  ,  the  ,  tre  devant  une  voyelle  initiale. 
TÊTE,    QUITTE,  JOUTE,  CÔTE,  COTTE,  CHUTE. 

Un  TÊ-r'à  TÊ'T* interrompu,  —  Je  suis  ki-t  envers  Vous,  — • 
Une  joV'T'cl  lances  brisées.  —  Une  cô-t  inabordable.  —  Cette 
paysanne  a  mis  sa  co-tù  V envers.  —  Etre  une  occasion  de  chu- 
Tet  de  scandale. 

Absinthe,  scythe,  Agathe,  la  Meurthe. 

L'ABSiN-T'est  trèsamère,  —  Le  peuple  si-t habitait  les  bordi 
de  la  mer  Noire,  —  Aga-t  entre  en  religion.  —  La  Meurt' o 
un  cours  fort  rapide. 

Maître,  quatre,  poutre,  votre,  être. 

Il  était  MAÎ-TRès  arts,  —  Elle  est  toujours  tirée  à  KA-TR'é- 
pingles  (d).  —  Mettre  une  POU-TRen  place. —  Vo-tr' intérêt 
sera  toujours  le  mien.  —  On  ne  peut  pas  Ê-TR*et  avoir  été. 

D,  consonne  variable. 

D  conserve  son  ar ticulation. propre  : 

1**   Lorsqu'il   est  initial,  et  dans  l'intérieur  d'un  mot 
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Aid.  —  Laid  ^ 
^    And.  —  AllemAND,  hrigAND,  chalAND ,  FerdinAND   (nom 
propre ),/rMiVD,  gourruAND,  Gand  (ville),  glâND,  marchAND, 
MontferrAND  (ville),  quAND,  il  répAND,  tisserAND,  etc.  2. 

AuD.  — BadAUD,  chAUD,  crapAUD,  échafAUD ,  JinAUD ,  Mi- 
IhAUD  (ville),  moricAUD,  nigAUD,  paiAUD,  periAUD,  réchAVD, 
saligAUB,  etc.  sans  exception. 

AuLD.  —  LarochefoucAULD ,  ArnAULD  (noms  propres),  etc. 

End.  —  Un  différEND,  révérEND,  il  attEND,  il  prEND,  etc. 
sans  exceptions. 

Ard.  — BayARD  (nom  propre) ,  hillARD,  hrancARD,  hoyARD 
(seigneur  russe),  cutiard  ,  dARD,  EdouARD  (nom  propre), 
/ard,  le  Gard  (rivière),  le  mont  Saint-GothARD,  le  hasARD, 
Iard,  montagnARD,  etc.  sans  exceptions. 

ErD.  Il  pERD,  il  repERD. 

Id.  — MuiD,  niD,  criD  (poignard). 

Ied.  — Pied,  Hs'ossied,  il  sied,  ilmessiED,  etc.  sans  ex- 
ceptions. 

Œud.  —  Nœud. 

OïD.  —  FroiD,  un  poiDs  (pesanteur). 

OuD.  —  Saint-Clou D ,  il  coud,  il  émouD,  il  moub,  il  re- 
COUD,  etc.  sans  exceptions. 

OuLD.  —  Sainte-MenehouLD, 

OuRD. —  BalouRD,  gouRD,  louRD,  SOURD,  ctc.  saus  ex- 
ceptions. 

*  Dans  ie  mot  plaid  (plaidoyer) ,  le  d  s'articule. 

^  Cette  finale  a  pour  exception  le  mot  command  (celui  qui  charge  un 
autre  d  acheter  pour  lui) ,  dans  lequel  le  d  s  articule,  même  devant  un 
mot  commençant  par  une  consonne. 
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Ond.  —  Bond,  hloND  ,  fécoND,  /ond,  goND,  moriboND, 
PharamoND  (nom  propre),  piaf  ond,  wnd,  secoND,  vagahoNDé 
il  toND,  etc.  sans  exceptions. 

Ord.  -^  AboRD,  accoRDy  loRD,  U  moRD,  noRD,  le  Péri- 
goRD,  saboRD,  il  îord,  etc.  sans  exceptions. 

La  prononciation  des  mots  dont  la  finale  précède  est  la 
même  lorsque  ces  finales  sont  suivies  de  s  au  pluriel  ainsi 
qu'au  singulier. 

D  final  prend  accidentellement  larticulation  forte  de  t : 

P  Quand  le  mot  qui  finit  par  d  est  un  adjectif  inmié- 
diatement  suivi  d'un  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée.  Exemples  :  L'ours  est  un 
laid  animal.  —  Voltaire  est  un  grand  homme,  —  Un  profond 
abîme.  —  C'est  un  froid  orateur.  —  Un  second  appareil,  — 
Un  fécond  écrivain,  etc.  prononcez  :  L'ours  est  un  lai-t' animal 

—  Voltaire  est  un  gran-t'homme,  —  Un  prof on-t' abîme,  — 
C'est  un  froi't' orateur.  —  Un  secon-t' appareil.  —  Un  fécon- 
t' écrivain  ; 

2°  Quand  le  mot  qui  finit  par  un  d  est  un  substantif 
suivi  d'un  monosyllabe  qui  le  sépare  d'un  autre  substantif. 
Exemples  :  Démolir  une  maison  de  fond  en  comble,  —  Profond 
et  sublime, — //  a  un  pied-à-terre  à  Paris, —  Tenir  pied  à  boule, 

—  Il  est  armé  de  pied  en  cap.  —  Il  est  tout  à  la  fois  friand 
et  gourmand,  etc.  prononcez  :  Démolir  une  maison  defon-t'en 
comble,  —  Profon-t'et  sublime, —  //  a  un  pié-t' à-terre  à  Paris  ^. 

*  Mais  on  dit,  sans  prononcer  le  d,  mettre  pied  |  à  terre  (descendre 
de  cheval,  de  voiture).  —  Mettre  le  pied  |  à  lélrier. 


338  PRONONCIATION 

—  Tenir  pié-t'à  houle  ^  —  //  est  armé  de  pié-t*en  cap.  —  // 
^st  tout  à  la  fois  frian-t* et  gourmand; 

y  Quand  d  est  à  la  fin  d'un  verbe ,  suivi  d'un  des  pronoms 
il,  elle,  on.  Exemples  :  Entend-il?  —  Répond-elle?  —  En 
vend-on  ?  —  Lui  sied-il  de  parler  ainsi  ?  -^—Y  perd-elle  sa  for- 
tune?— Coud-on  bien? eic.  Dites:  Enten-Vil? — Répon-t'elle? 

—  En  ven-fon  ?  —  Lui  sié-Vil  de  parler  ainsi?  —  Y  pèr-t'elle 
sa  fortune  ?  —  Cou-t'on  bien  ? 

4®  Quand  d  termine  la  troisième  personne  du  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  des  verbes  dont  l'infinitif  est  ter- 
miné en  andre,  endre  et  ondre.  Exemples  :  Il  répand  une 
odeur  agréable.  =  //  apprend  à  lire.  —  //  descend  une  pente 
rapide.  =  Il  correspond  avec  son  père.  —  Elle  répond  honnê- 
tement à  tout  le  monde,  etc.  Lisez  :  //  répan-t'une  odeur 
agréable.  =  Il  appren-fà  lire.  —  Il  descen-t  *une  pente  rapide. 
=  Il  correspon-favec  son  père.  —  Elle  répon-V honnêtement 
à  tout  le  monde. 

On  dit  également  :  Il  s'assié-fen  tremblant  (pour  s'assied). 

—  Cette  couleur  messié-fà  votre  a  je  (pour  messied).  —  Cela 
vous  sié-fà  merveille  (pour  sied). 

Dd  se  prononcent  tous  deux  : 

Dans  les  seuls  mots  addition,  adducteur,  adduction,  reddi- 
tion, le  Sadder  (livre  contenant  les  dogmes  des  Parsis  ou 
Guèbres),  VAdda  (rivière  d'Italie). 

Dans  le  langage  ordinaire,  on  ne  prononce  que  le  second 
d  et  on  élide  le  premier;  dites  :  a-di-sion,  a-ducteur,  a-duc- 
sion,  ré-di-sion,  le  sa-dèr,  Va-da;  ainsi  que  dans  tous  les  autres 
mots  français  où  figurent  c^eux  dd  écrits  de  suite. 

^  On  dit  également,  sans  prononcer  le  d,  avancer  pied  |  à  pied.  ^ 
Tirer  pied  |  oh  aile  d'une  chose. 
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Liaison  de  d  final  devant  une  consonne. 

Cette  consonne  finale  se  prononce  dans  chacun  des  mots 
indiqués  page  334  »  ^**,  5^,  et  dans  les  notes  i ,  2 ,  p.  336, 
quelle  que  soit  la  consonne  qui  commence  le  mot  suivant. 

On  dira  donc,  en  faisant  sonner  le  d  :  Je  vais  à  Bagdad 
pour  affaires,  —  La  Sainte-Bermandad  gardait  les  prisons  du 
Saint-Office. — Alfred  le  Grand, — David  dansa  devant  Varche. 

—  Novogorod  sauvée.  —  Le  Talmud  des  juifs,  —  Le  vent  du 
sud  souffle  avec  violence,  etc. 

Mais  d  final  se  supprime  dans  la  prononciation ,  dans  la 
généralité  des  mots  indiqués  page  336. 

On  dira  donc,  sans  prononcer  le  d:  Il  ny  a  rien  de  plus 
LAI  que  de  mentir  (pour  laid).  —  Un  marchan forain  (pour 
marchand).  —  Un  badau  de  Paris  (pour  badaud), —  Tomber 
de  fièvre  en  chau  mal  (pour  chaud), —  Un  RÉvÉRENpère  (pour 
révérend),  —  Ce  billar  nesi  pas  droit  (pour  billard),, — 
Du  LAR  rance  (pour  lard).  —  Il  y  per  son  latin  (pour  perd), 

—  Un  NI  d'oiseau  (pour  nid),  —  Le  pié  gauche  (pour  pied). 

—  Cet  habit  vous  siÉ  bien  (pour  sied).  —  Un  nceu  coulant 
(pour  nœud).  —  Il  fait  un  froi  cuisant  (  pour yroid).  —  Il 
cou  proprement  (pour  il  coud).  Un  lour  fardeau  (pour  lourd). 

—  Il  est  souR  comme  un  pot  (pour  sourd).  —  Ses  cheveux 
sont  d'un  blon  cendré  (pour  blond).  — Le  fon  d'un  puits 
(pour fond).  —  Il  ton  les  brebis  (pour  il  tond), —  Cel  homme 
a  Vabor  rade  (pour  l'abord).  —  Ce  chien  m  or  les  passants 
(pour  mord) ,  etc. 

Liaison  de  d  final  devant  une  voyelle. 

Lorsque  le  d  se  lie ,  il  conserve  quelquefois  son  articula- 
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lion  propre  ;  mais  le  plus  généralement  il  prend  la  touche 

(lu  t.  Cette  consonne  est  bien  loin  cependant  de  se  lier 

constamment  d'une  de  ces  deux  manières;  c'est  pourquoi 

la  prononciation  des  finales  où  le  d  se  trouve  a  besoin  d'être 

étudiée. 

1°  Toujours  liaison  du  d  avec  son  articulation  propre, 
dans  toutes  les  espèces  de  mots  dont  la  finale  est  indiquée 
page  334,  4^  5^,  ainsi  que  dans  la  page  335,  note  i. 

Ad.  —  JoA'B*arma  le  peuple  contre  Athalie.  —  BagdA-Dest 
encore  une  ville  florissante.  —  La  Sainte-HermandA-D* était  les 
soldats  de  F  inquisition,  etc. 

Ed.  —  Cette  finale  ne  contient  que  des  noms  propres 
dans  lesquels  le  d  final ,  devant  une  voyelle ,  se  lie  toujours 
avec  sa  touche  propre. 

Id.  —  Le  Ci'D*est  une  des  meilleures  tragédies  de  Corneille. 
— Davi-B* eut  pour  fils  Salomon,  etc. 

Od.  —  Ao-D  assassina  Eglon.  —  VEpho-D* était  une  espèce 
de  (Ceinture,  une  espèce  d'étole,  etc. 

Ud.  —  Du  sv-Dau  nord.  —  Le  Talmu-n'est  le  livre  qui 
contient  la  loi  orale  des  juifs,  etc. 

And.  —  Le  GothlAN-D'ou  Gothie  est  une  des  provinces  de  la 
Suède,  etc. 

Und.  —  Le  lispuN'Dest  un  poids  d'Allemagne. —  Le  SuN-oest 
un  détroit,  etc. 

Ald,  ild,  old,  ainsi  que  celles  dt  et  ldt,  sont  des  finales 
qui  n'appartiennent  qu'à  des  noms  propres ,  et  la  liaison  s'y 
fait  toujours  avec  le  d. 

Les  mots  dont  les  finales  sont  une  de  celles  indiquées 
p.  336  nécessitent  encore  les  observations  suivantes,  outre 
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celles  que  nous  avons  déjà  faites,  page  iij  ,d  final  prenant 
accidentellement  Tarticulation  forte  de  ?. 

AiD.  —  Quand  l'adjectif  laid  est  immédiatement  suivi 
d'un  substantif,  le  d  se  lie  toujours^ comme  un  t:  C'est  un 
IaI'T' enfant,  etc.  (Voy.  pag.  33 7,  P.) 

Mais  p«int  de  liaison  quand  suit  un  autre  mot  qu'un 
substantif:  Il  est  Iaid  \  à  faire  peur,  —  Il  n'y  a  rien  de  plus 
Iaid  I  à  une  femme  que  de  hoire  et  de  jurer,  etc.       . 

Dans  plaid,  le  d  se  lie  toujours  :  un  pUt-D'intéressant. 
(Voyez  page  336,  note  1.) 

And.  —  Le  d  est  généralement  muet  dans  les  substantifs 
de  cette  terminaison  :  Un  hrigAND  |  atroce.  —  Il  devint  hri- 
QAND  I  et  assassin,  —  C'est  un  chalAND  |  habituel,  —  Un  gour- 
mAND  I  irrassasiable.  —  Un  marchAND  |  en  gros,,  —  De  mar- 
cKand  I  à  marchAND  |  il  n'y  a  que  la  main,  etc. 

Friand,  adjectif.  —  Le  rf  se  Jie  comme  un  t  quand  un 
substantif  suit  immédiatement  :  Voila  un  frian-t  entremets, 

—  L'ortolan  est  un  frian-t' oiseau,  etc.  Mais  on  dit  sans  lier  : 
Voilà  un  morceau  friand  |  et  délicat.  —  Il  est  friand  |  à  l'ex- 
cès, —  Le  FRIAND  I  aime  les  morceaux  délicats,  etc. 

Grand,  adjectif.  —  Se  lie  en  prononçant  le  d  comme  un 
t,  quand  il  est  imméditement  suivi  d'un  subetantif:  Un 
GRAN'T'homme,  —  Un  gran-t  espace  de  temps,  —  Un  GRAN-ri- 
gnorant,  —  //  na  pas  gran-t' argent.  —  C'est  un  gran-t  oncle. 

—  C'est  un  GRAN'T  in-folio.  —  C'est  son  gran-t  ami,  etc. 
Hors  ce  cas,  point  de  liaison  :  Il  est  grand  |  avec  ses  amis. 

—  L'homme  grand  |  et  le  GRAN-i'homme  sont  deux  choses  bien 
différentes,  —  //  est  grand  |  et  bienfait.  —  L'accès  de  fièvre 
d'aujourd'hui  nest  pas  grand  |  auprès  de  celui  d'hier. 

Quand,  adverbe.  —  On  lie  toujours  le  d  comme  un  l: 
Depuis   QUANT  est-il  venu? — De    QUAN-fétes-vous   ici?  — 
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QuaN'T' on  voudra,  on  le  trouvera. — QuAN-Taurez-vons  terminé! 
— QuAN'T*ane  action  est  bonne,  on  la  loue,  —  Il  se  tient  sur  son 
QUAN'T'à  soi.  —  Il  est  parti  QUAN-T*et  quand  nous,  etc. 

Eot).  —  Quand  celte  finale  appartient  à  la  troisième  per- 
sonne de  rindicatif  des  verbes  en  endre,  le  d  s'y  lie  toujours 
comme  un  t:  Il  apprEN-Tun  métier. — Il  attEN-r'uji  ami. — 
Il  condescEN-r'à  votre  demande.  —  //  défEN'T*un  accusé.  —  Le 
succès  dépEN-T* absolument  de  vous.  —  VEN^on  ces  bœufs,  etc. 
(pour  i{  apprend,  il  attend,  il  condescend,  il  défend,  dépend, 
vend). 

Mais,  dans  les  substantifs  différend  et  révérend,  les  seuk 
mots  de  cette  terminaison ,  le  d  final  est  toujours  muet,  et, 
par  conséquent,  ne  se  lie  jamais  :  Ils  ont  eu  différsND  |  en- 
semble.— Il  n*y  a  plus  de  différEND  |  entre  eux,  etc.  —  Le 
révérEND  |  a  raison.  —  C'est  un  révérsND  |  instruit,  etc. 

Ond.  —  La  pronciation  de  cette  finale  éprouve  quelques 
variétés  que  nous  allons  faire  connaître  dans  chacune  des 
espèces  de  mots  qu'elle  comprend. 

Substantifs:  bond  (saut), /ond,  gond,  plafond;  point  de 
liaison,  et  par  conséquent,  mutisme  du  d:  Prendre  la  bdle 
entre  bond  |  et  volée.  —  Elle  a  fait  faux  bond  |  à  son  honneur, 
etc.  :=  C'est  un  fond  |  inépuisable.  —  L'éternité  est  une  mer 
sans  FOND  I  et  sans  rive.  —  On  le  blâme,  mais  au  fond  |  il 
na  pas  tort.  —  Mettre  un  fond  |  à  un  tonneau  ^ ,  etc.  =  Il 
manque  un  gond  |  à  cette  porte.  —  Un  gond  |  arraché,  etc. 
=  Ce  PLAFOND  I  est  à  refaire.  —  Un  plafond  |  orné  de  pein- 
tures, etc. 

Adjectifs:  Blond, fbcond,  furibond,  moribond,  profond, 

*  Cependant  on  dit ,  en  liant  le  d  comme  un  t ,  rebâtir  une  maison  de 
FON-Ten  comble.  —  Ce  négociant  est  ruiné  de  FON-ren  comble»  etc.  (pour 
de  fond  en  comble). 
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PUDIBOND,    ROND,    RUBICOND,    SECOND,    VAGABOND;  jamais    de 

liaison  quand  ils  ne  sont  pas  immédiatement  suivis  d'un 
substantif  :  Il  est  blond  \  et  délicat, — Sa  barbe  est  d'un  blond  | 
ardent,  etc.  =  Un  génie  fécond  |  et  créateur.  —  Un  principe 
FÉCOND  I  en  vérités,  etc.  =::  Un  enfant  furibond  |  et  indocile, 
etc.  =  11  était  moribond  j  au  moment  où  le  médecin  arriva, 
etc.  =  C'est  un  homme  profond  |  en  mathématiques,  —  Un 
abîme  profond  |  effraye,  etc.  =z  C'est  un  garçon  rond  |  et 
franc. —  Tracer  un  rond  |  avec  le  compas,  etc.  =z  C'est  le 
SECOND  I  après  lui.  —  Il  a  été  le  second  \  en  version.  —  Il 
monta  le  second  |  à  l'assaut,  etc.  =:  Un  vagabond  |  erre  en 
tout  temps. 

Mais  toujours  liaison  du  d  comme  un  t,  quand  ces  adjec- 
tifs sont  immédiatement  suivis  d  un  substantif  ;  le  '.blqu-t'A- 
pollon,  etc.  =  C'est  un  prof on-t' archéologue,  etc.  =  On  mit 
un  secon-t' appareil.  —  C'est  un  secon-V enfant.  —  C'est  un  es- 
prit  du  secon-t' ordre.  —  //  occupe  le  secon-t' étage ,  etc. 

Verbes.  -^  Toujours  liaison  du  d  comme  un  t  :  Dans  le 
passage  qu'il  cite,  il  confon-f  Aristote  avec  Platon,  etc.  =  Cet 
enfant  correspon-t'aux  intentions  de  ses  parents,  etc.  =  La 
neige  fon-t' au  soleil,  etc.  =  //  se  morfon-t'en  excuses,  etc.  z=z 
La  perdrix  pon-t' ordinairement  quinze  ou  seize  œufs,  etc.  = 
//  répon-t'a  propos,  etc.  =  Il  ton-t'une  palissade,  etc.  (pour 
il  confond,  il  correspond,  il  fond,  il  se  morfond,  elle  pond,  il 
répond,  il  tond). 

Und.  —  Toujours  liaison  du  d  dans  les  mots  de  cette 
finale. 

Ard.  erd,  ord,  ourd.  Le  d  ne  se  lie  jamais  dans  les  mots 
de  ces  terminaisons;  c'est  IV  seule  qui  s'unit  à  la  voyelle  ini- 
tiale du  mot  suivant,  en  donnant  à  cette  liaison  une  extrême 
douceur;  on  dit  donc  : 
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Ard.  —  Les  blouses  de  ce  billA-R* attirent  trop,  —  Un  hrouil- 
IA'B* épais.  —  Un  dA-R'aigu,  —  Il  faut  avoir  égA-nau  mérite 
des  personnes.  —  C*est  un  hasA-n'heureux.  —  Vous  arrivez 
tA-R'au  gîte.  —  Un  Ia-e* épais.  —  Un  lonibA-R* ouvert.  —  Elle 
met  dufA-Rense  levant.  —  Un  placA-R* injurieux,  --^  Il  tousse 
comme  un  renA'R*enJumé,  etc.  (pour  billard,  brouillard,  dard, 
égard,  hasard,  tard,  lard,  lombard,  fard,  placard,  renard). 

Erd. — Il  pÈ-R'une  gageure. — //  pÈ-R*à  beau  jeu. — Le  che- 
min se  pè'R'en  cet  endroit,  etc.  =  11  repÈ'R*à  tous  coups,  etc.^ 
(pour  il  perd,  il  reperd). 

Ord. — Son  abo-R'a  été  froid. — D'abO'R*il  nous  questionna 
beaucoup.  —  H  y  d  acco-R* entre  eux.  —  L'eau  est  ho-R'à  bord 
du  quai.  —  Cest  un  lo-R*  anglais.  —  Le  no-R'est  le  plus  froid 
de  tous  les  vents.  —  Le  poisson  mo-R^à  l'hameçon.  —  //  to- 
R'un  lien.  —  //  déto-R'une  corde,  etc.  (pour  abord,  d'abord, 
accord,  bord,  lord,  nord,  mord,  tord,  détord). 

OuRD. —  C'est  un  balou-R* achevé. —  Cest  un  fardeau  lou- 
r'ù  porter.  —  //  est  sou-R'et  muet.  —  Il  est  sou-r'uux  remon- 
trances, etc.  (pour  balourd,  lourd,  sourd). 

Id,  uid.  —  Quand  les  mots  de  ces  finales  appartiennent 
à  des  noms  propres,  on  lie  avec  le  d  :  Davi-ù'ési  un  des  pro- 
phètes de  l'Ecriture  sainte.  —  Le  ci-D*est  un  mot  arabe  qui 
signifie  le  chef,  etc.  (pour  David,  le  cid). 

Hors  de  ces  sortes  de  mots,  le  d  ne  se  lie  jamais  \Ilja 
un  niD  I  au  haut  de  cet  arbre.  —  A  chaque  oiseau  son  n/DJ 
est  beau.  —  Cette  maison  est  un  vrai  niD  |  à  rats ,  etc.  =z  Un 

^  Dans  la  finale  erd  ,  qm  n  a  plus  aujourd'hui  que  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  de  l'indicatif  des  verbes  perdre  et  reperdre,  il  perd,  d 
reperd,  le  d  se  lie  comme  un  t  dans  le  discours  soutenu  et  la  récitation 
des  vers  seulement.  On  dit  dans  ce  cas  :  Il  PER-Tun  temps  précieux,  — 
L'un  pÈR-f  exprès  au  jeu  son  présent  dé(juisé.  — Il  REPÈR-ràious  coups,  etc. 
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muiD  I  et  demi  de  vin.  —  //  faut  mettre  ce  muiD  |  en  re- 
sserve, etc. 

AuLD.  —  Toujours  mutisme  de  ¥1  et  du  d  dains  cette 
finale  :  Les  pensées  de  LarochefoacAUiD  |  et  de  Vauvenargaes 
sont  pleines  de  vérités. 

ŒuD.  —  Le  d  ne  se  prononce  ni  ne  se  lie  jamais  dans  le 
mot  nœud,  le  seul  de  cette  terminaison  :  dites  :  Un  nœun\ 
indissoluble.  — ■  Ce  nœuD  |  est  trop  lâche.  —  Un  nOEUD  |  as- 
cendant, etc. 

Om. — On  lie  le  d  comme  un  t  dans  le  moi  froid,  le  seul 
de  cette  finale;  dites  :  Un  froi-i'humide.  —  Il  afroi-r'aux 
mains.  —  Il  souffle  le  froi-i'et  le  chaud.  —  Battre  froi-rà 
quelqu'un.  —  (Test  un  froi-r* orateur,  etc. 

Par  exception  à  cette  règle  ;  Tusage  veut  qu'on  dise ,  sans 
liaison  et  avec  mutisme  du  d:  Il  fait  unfroiD  |  âpre.  —  Un 
froiD  I  aigu.  —  Il  y  a  du  froiD  \  entreux  ou  entr  elles.  — 
UnfroiD  I  excessif  —  C'est  un  orateur  frow  |  et  plat. 

OuD.  —  Le  d  final  est  toujours  muet,  quand  cette  finale 
est  celle  de  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
des  verbes  en  oudre;  on  dit  :  elle  coud  |  à  merveille.  —  Elle 
découD  I  une  robe.  —  Il  mouD  |  un  hectolitre  de  blé,  etc.  *. 

AuD.  — .Jamais  de  liaison,  et  mutisme  du  d,  dans  les 
miots  de  cette  terminaison  :  Le  soleil  est  bien  chAUD  |  aujour- 
d'hui. —  Le  badAUD  |  est  un  peu  sot.  —  L'échafAUD  |  est 
dressé.  —  C'est  un  nigAUD  |  achevé.  —  Un  crapAUD  |  énorme. 
etc. 

Ied.  —  Cette  finale  varie  dans  son  union  avec  les  mots 
qui  la  suivent.  On  dit,  sans  liaison  et  avec  mutisme  du  d  : 

^  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  règle  avec  celle  indiquée  page  338 , 
3°,  où  les  mêmes  verbes  sont  suivis  et  non  précédés  des  pronoms  il , 
elle^  on. 
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Donner  un  coup  de  piED  |  à  quelqu'un.  —  Chercher  quelquun 
à  piED  I  et  à  cheval,  —  Il  a  toujours  le  piED  |  en  l'air.  —  R 
faut  avoir  bon  piED  |  avec  lui.  —  Il  est  venu  de  son  piEo  |  a 
Paris.  —  n  perdit  piED  |  au  milieu  de  la  rivière.  —  il  na 
qu'un  piED  I  et  demi  de  haut.  —  Mettez  piED  |  à  terre.  —  il 
avait  le  piED  |  à  l'étrier.  —  Il  faut  aller  piED  |  à  piED  |  en 
affaires.  —  Il  faut  tirer  piED  |  ou  aile  de  cette  affaire,  etc. 
(Voyez  pag.  337,  ^^*®  i»  ^*  338,  note  i.) 

Mais  le  d  se  lie  comme  un  t  dans  les  locutions  suivantes: 
//  a  en  ville  un  piÉ-rà  terre  (pour  pied-à-terre).  —  Il  tient 
piÉ-fà  houle  (pour  pied  à  boule).  —  Il  est  armé  de  piÉ-i'en 
cap  (pour  pied  en  cap).  (Voyez  pag.  337,  2**.  Voyez  aussi, 
pag.  338,  3°  et  4**,  2®  alinéa,  les  mots  sied,  s'assied,  mes- 
sied  et  sied.) 

Dans  les  composés  contre-pied,  couvre-pied,  marche-pied, 
tire-pied,  trépied,  etc.  le  d  est  toujours  muet. 

Liaison  des  finales  muettes  de,  dre,  devant  une  voyelle  initiale. 

Amande,  dinde,  monde,  intrépide,  méthode,  etc. 

Une  AMAND'E'amère.  —  Un  din-d'uux  truffes,  —  Le  mon- 
D'idéal.  —  Un  intrépi-d  athlète.  —  Il  suit  une  MÉTHO-D'ex- 
cellente. 

Escadre,  foudre,  désordre,  coudre,  cendre,  etc. 

U ESC A'DR  appareille,  —  La  fou-dr' éclate.  —  Le  désor- 
DR'est  partout.  —  Cou-DR'avec  de  la  soie.  —  Etre  couvert  de 
CEN-DR'et  de  poussière. 

S,  consonne  variable. 

S  conserve  toujours  son  articulation  sifflante  forte  : 
V  quand  elle  est  initiale  et  suivie  d  une  voyelle  quel- 
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conque.  Exemples:  sahle,  salmis,  saigner,  saint,  sanglant, 
sauf;  séance,  sécher,  secret,  seigneur,  sensuel,  seoir,  semblahle, 
septembre,  serf,  serrure,  sexuel,  seulement;  sibylle,  siècle, 
signal,  simple,  singularité,  six;  sobre,  soif,  somptueux,  songe, 
somr,  souci,  souillon,  soupçon,  souvenir;  suavité,  substance, 
suif,  suggestion,  sultan,  susceptible,  etc. 

2®  Quand  elle  est  suivie  de  7.  Exemples  :  syllabe,  symbole, 
syncope,  systématique,  syzygie,  etc. 

3°  Quand,  étant  initiale,  elle  est  suivie  d'une  des  con- 
sonnes fortes  p,  ph  ou/,  t,  c,  suivies  d'une  voyelle,  ou  de 
y,  ou  dune  des  consonnes  /,  r,  k,  q.  Exemples  :  spadassin, 
spectacle,  spirituel,  spoliation,  spontanément,  sputation,  etc. 
—  splanchnologie,  splendeur,  spleen,  etc.  =  Skalholt  (ville 
d'Islande) ;=  ^^oaZe ,  squelette,  squirrhe,  etc, — sphacèle, 
sphénoïdal,  sphère,  sphinx,  etc.  —  Sforce  (nom  d'une  famille 
d'Italie); — strabisme,  strélitz,  strict,  strontiane ,  strophe, 
structure,  stryges  (vampire),  etc.  —  scribe,  scrotum,  sera- 
pule,  etc.  —  scapulaire t  scandale,  scorbut,  sculpteur,  scu- 
bac,  etc.  — stable,  stances,  staurotique,  sténographie,  stoma- 
chique, style,  Styx,  etc.  —  sclérotique^  sclérophthalmie ,  etc.^. 

4"  Dans  la  première  syllabe  et  dans  l'intérieur  des  mots, 
lorsque  s  se  trouve  précédée  d'une  voyelle  avec  laquelle  elle 
fait  syllabe,  et  suivie  dune  ou  plusieurs  consonnes  fortes 
qui  deviennent  initiales  de  la  syllabe  suivante.  Exemples  : 
asperge.  Aster,  Auster,  aspérité,  asphalte,  espérance,  espion, 
Eustache,  escarmouche,  ischion,  ostensible,  ustensile,  etc. — 
disque,  transfert.  Munster  (ville),  mosquée,  circonspect,  épis- 
pastique,  acrostiche ,  franciscain ,  antéroschéocèle ,  ubiquiste,  le 
hamster  (quadrupède) ,  la  Teste  (ville),  Famag ouste  (ville), 

^  CeUe  catégorie  de  mois  a  pour  exceptions  ceux  indiqués  page  365 , 
5  prononcée  z. 
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Finistère,  Palestine,  la  justice,  la  Westphalie,  etc.  —  asclé- 
piade,  esclavage;  estropié,  estrapade,  gastrique,  proscrit,  ins- 
truire, monstre,  Fénestranges  (ville),  mestre  de  camp^ ; 

5**  Lorsque ,  dans  rinlérîetir  des  mots ,  s  se  trouve  immé- 
diatement précédée  d'une  ou  plusieurs  consonnes  terminant 
la  syllabe ,  et  suivie  d'une  voyelle  avec  laquelle  s  fait  alors 
syllabe;  exemples  :  Pharsale,  cirsacas,  adversaire,  la  Pêne 
(contrée],  ourson,  absolu,  absinthe,  absence,  Mopsus,  cata- 
lepsie, malsain,  valser,  Elseneur  (ville),  Nelson,  hanksie,  ex- 
siccation,  exsuder,  Carlskrone  (ville); 

6**  Lorsque  s  se  trouve  entre  deux  consonnes,  pourvu 
que  celle  de  droite  soit  une  consonne  forte;  exemples: 
abstinence,  obstiné,  VElster  ^rivière),  Amsterdam,  (ville), 
abstrait,  obstruer,  substance,  le  hamster,  solstice,  interstellaire, 
le  Holstein  (contrée) ,  perspective ,  les  Volsques,  lorsque,  Carl- 
skrone, entéroschéocèle ,  ischion; 

7**  Lorsque  *,  précédée  d'une  voyelle  ou  d'une  consonne, 
est  suivie  de  y  ;  exemples  :  asymétrie,  asymptote,  asyndéton, 
idiosyncrasie ,  parisyllable ,  hendécasyllabe ,  monosyllabe,  proto- 
syncelle,  diasyrme^,  etc.  —  clepsydre,  Marsyas,  etc. 

8°  Lorsque  s  se  trouve  précédée  d'un  son  nasal  et  suivie 
d'un  son  simple,  ou  entre  deux  sons  nasals;  exemples  :  pan- 
sage, hanséatique ,  dansomanie,  transir,  transiss  entent  ;  insa- 
tiable, inséparable,  insidieux,  péninsule,  extrinsèque  ;  conseil, 
conséquence ,  proconsul,  réponse,  tonsure;  sensation,  pensée, 
défensif,  hortensia,  dimension,  appréhensif,  ensorcelé,  ensuite, 
accense,  etc.  — arcanson,  chanson; pinson,  alphonsin,  consan- 

'  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  axception  ceux  qui  commencent  par 
une  autre  lettre  que  5,  pag.  366. 

^  Par  exception  aux  mots  de  cette  catégorie,  s  se  prononcez  dans  les  seuls 
mots  suivants  :  Agasyllis,  dasyccre,  dasymkirc,  dasypodcy  dasypogon,  dasyurt. 
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gnin;  insensé,  ginseng,  consentir,  pensant,  mensonge,  ensem- 
ble, consomption,  etc.  '  ;  et  aussi  dans  le  mot  insomnie, 

9°  Lorsque  s,  précédée  de  y,  est  suivie  d'une  consonne 
forte  ou  dey;  exemples  :  hrachystochrone ,  cly stère,  mystique, 
dyspnée,  dyspepsie,  dyscole,  etc.  —  polysyllabe,  polysynodie. 

10^  Enfin,  lorsque  s  est  finale  dans  certains  mots  tirés 
des  langues  anciennes  et  modernes  ,  et  que  nous  avons 
adoptés  dans  la  nôtre,  mots  dont  la  plupart  sont  des  noms 
propres  d'hommes ,  d'animaux ,  de  pays ,  de  villes ,  de  plan- 
tes, d'objets  de  sciences  ou  d'arts. 

Nous  allons  donner  ceux  de  ces  mots  qui  sont  le  plus 
fréquemment  employés,  et  dans  la  prononciation  desquels 
ïs  finale  se  fait  toujours  entendre,  même  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  ^a  suivent. 

As.  —  Abas  (poids  dont  on  se  sert  en  Perse),  Abdias 
(prophète),  abraxas  (mot  magique),  Adonias  (fils  de  Da- 
vid), Agésilas  (roi  de  Sparte) ,  Alcidamas  (philosophe  grec), 
Amasias  (roi  de  Juda),  ambesas,  Sainl-Andréas  (ville),  Ar- 
césilas  et  Archytas  (philosophes  grecs) ,  Archias  (poëtegrec), 
Arras  (ville),  Athamas  (roi  de  Thèbes) ,  Atlas,  un  as  de 
cœur,  Aubenas  (ville),  Augias  (roi  d'Élide) ,  etc. 

Bacassas  (sorte  de  pirogue),  Barrabas  (voleur),  duBartas 
(poète  français) ,  Bazas  (ville) ,  Bias  (l'un  des  sept  sages) , 
Boleslas  (roi  de  Pologne),  Brancas  (nom  propre),  etc. 

Caias  (nom  propre),  Calchas  (devin  grec),  Chabrias  (gé- 

*  Le  mot  organsin  (soie  torte) ,  et  son  dérivé  organsiner,  font  exception 
aux  mots  de  cette  règle,  et  Vs  s'y  prononce  r;  dites  :  or-gan-zin,  OT-gan- 
zi-né.  Le  nom  propre  Nansouti  se  prononce  nan-zou-ti. 

Voyez,  page  369 ,  ^*»  ^^^  exceptions  aux  mots  commençant  par  la 
préposition  trans  suivie  d'une  voyelle,  (Jans  lesquels  5  se  prononce  z. 
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néral  athénien),  Charondas  (législateur  grec),  chas  (trou 
d'une  aiguille),  Contras  (ville) ,  Critias  (tyran  d'Athènes), 
Ctésias  (médecin  grec),  Cujas  (jurisconsulte),  carcas  (fruit 
d'Amérique),  etc. 

Damas  (ville),  Diagoras  (philosophe  grec),  Dorylas 
(nom  propre),  Douglas  (nom  propre),  Dams  (vîUe),  etc. 

Epaminondas  (général  thébain),  VEurotas  (fleuve),  Ézé- 
chias  (roi  de  Juda) ,  etc. 

Faudoas  (nom  propre). 

Gorgias. 

HaheaS'Corpus  (  loi  anglaise  ) ,  hélas  !  Hormidas  { roi  de 
Perse) ,  Hylas  (jeune  Grec),  hypocras  (boisson),  etc. 

lolas  (fils  d'Iphichus). 

Joas  (roi  d'Israël),  Jonas  (prophète). 

Ladislas  (roi  de  Pologne),  las!  Léonidas  (roi  de  Spafte), 
Lysias  (auteur  grec),  lépas  (coquillage). 

Madras  (ville),  Marsyas  (satyre),  Mathias  (nom  propre), 
Mécénas  (favori  d'Auguste),  Ménélas  (roi  de  Lacédémone), 
Midas  (roi  de  Phrygie),  Mimas  (géant),  etc. 

Nicétas  (historien  grec) ,  Ninias  (fils  de  Sémîramîs). 

Olympias  (mère  d'Alexandre),  Osymandias  (roî  d'Egypte). 

P allas,  le  pancréas,  papas  (prêtre  grec),  Patràs  (ville), 
Pausanias  (historien  grec),  Pélias  (fils  de  Neptune),  Pélo- 
pidas  (général  athénien),  Pézénas  (ville),  Phidias  (sculp- 
teur grec),  Phocas  (empereur),  Phorhas  (brigand).  Privas 
(ville),  Protagoras  (philosophe  grec),  Prusias  (roi  de  Bi- 
thynie),  le  psoas  (muscle),  etc. 

Sas  (tamis),  Stanislas  (roi  de  Pologne),  du  stras  (imita- 
tion du  diamant),  Suidas  (orateur  grec). —  Tartan,  Toyras. 

Vasistas,  Vaugelas  (grammairien),  Vauréas  (ville),  Ven- 
ceslas  (nom  propre),  vindas  (treuil),  Varilleis, 
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Xiphias  (constellation  australe). 

Es.  —  Abou-hannès  (  oiseau  ,  l'ancien  ibis  ) ,  Ahrantès 
(ville) ,  ad  honorés,  ad  patres,  Agnès  (nom  propre),  alker- 
mes,  aloes,  Artaxercès  (roi  de  Perse),  aspergés,  Averroès 
(médecin  arabe). 

Bénarès  (ville),  Brontès  (cyclope). 

Cérès,  Charès  (statuaire),  Chosroès  (roi  de  Perse),  les 
cartes.  Craies  (philosophe  grec). 

Damoclès  (  courtisan  de  Denys  ) ,  diabètes  (  maladie  ) , 
Douamenès  (ville),  etc. 

Eyriès  (nom  propre). 

Florès  (Faire). 

Hermès  (nom  du  Mercure  grec). 

Gygès  (roi  de  Lydie). 

Kermès  (terme  de  botanique). 

Lawjfô*  (nom  propre). 

Mambrès  (l'un  des  magiciens  de  Pharaon),  le  Mançanarès 
(rivière) ,  Manès  (roi  d'Egypte). 

Narsès  (général  de  Justinien),  Néalcès  (peintre  grec), 
Néoclès  (frère  d'Epicure) ,  etc. 

Ogygès  (roi  de  Thèbes),  Oannès  (dieu  des  Syriens). 

Paies  (déesse  des  bergers),  Périclès  (célèbre  Athénien). 

Sénés  (ville). 

Tentâtes  (dieu  des  Gaulois) ,  Thaïes  (l'un  des  sept  sages). 

Uzés  (ville). 

Verres  (concussionnaire  que  Cicéron  démasqua),  Vitigès 
(roi  des  Ostrogoths). 

Xercès  (roi  de  Perse),  Ximenès  (ministre  d'état  en  Es- 
pagne). 

Is.  — Adonis  (grand  chasseur),  agasïllis  (arbrisseau), 
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Agis  (roi  de  Lacédénione) ,  Amadis  (héros  de  la  chevaierre), 
amaryllis  (plante),  Amasis  (roi  d'Egypte),  Aménophis  (roi 
d'Egypte),  Anacharsis  (philosophe  scythe),^4 n^uis  (serpent), 
Anuhis  (dieu  des  Égyptiens),  le  hœuf  Apis,  Atys  (prêtre 
deCybèle),  XAanis  (contrée),  axis  (cerf),  Athénaîs  (nom 
propre),  etc. 

Baacis  (femme  de  Philémon) ,  le  Bétis  (fleuve),  bis  (ré- 
pétition), Briséis  (amante  d'Achille),  Braéis  (poète  fran- 
çais), Basins  (tyran  d'Egypte),  bris  (des  scellés). 

Cacis  (arbrisseau).  Canaris  (Grec  moderne),  Cassis  (ville), 
Céphis  (statuaire  grec),  Chloris  (fille  d'Amphion),  Chryséis 
(prisonnière  d'Aganaemnon) ,  cidaris  (thiare  du  grand  prêtre 
des  Hébreux) ,  Clovis  (roi  des  Francs) ,  Coronis  (mère  d'Es- 
culape),  Crétéis  (mère  de  Sylla),  Cypris  (Vénus),  etc. 

Damis  (  nom  d'homme  ) ,  Daphnis  (jeune  berger) ,  Davis 
(nom  propre),  Diapolis  (ville  d'Egypte),  diésis  (terme  de 
musique) ,  Doris  (mère  des  Néréides),  de  profundis,  etc. 

Eléphaniiasis  (lèpre),  Eleusis  (ville  d'Attique) ,  entéritis  {in- 
flammation  des  entrailles),  Épicharis  (courtisane  qui  cons- 
pira contre  Néron),  Eucharis  (nymphe),  in  extremis,  etc. 

Galanthis  (servante  dXlcmène) ,  g astritis  (inflammation 
de  l'estomac),  Gengis  (kan  des  Tartares),  Genlis  (femme 
auteur),  Claris  (canton  suisse),  gratis,  etc. 

Héliopolis  (ou  Thèbes  d'Egypte),  Hiéropolis  (ville  de  Sy- 
rie) ,  etc. 

Ibis  (oiseau),  Ictis  (quadrupède).  Iris  (plante,  déesse), 
Isis  (déesse  des  Egyptiens). 

Jadis  (adverbe  de  temps). 

Kirgais. 

Lachésis  (parque) ,  Laîs  (courtisane  grecque) ,  lapis  (pierre 
précieuse),  lis  (fleur),  la  Lis  (rivière),  un  locatis,  lonchitis 
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(plante),  Longis  (auteur),  Lorris  (auteur  du  roman  de  la 
Rose),  JLycom  (chantée  par  Gallus) ,  lychnis  (plante),  etc. 

Maïs  (blé  de  Turquie),  les  Médicis,  Memphis  (ville  d'E- 
gypte) ,  métis,  mitis  (gros  chat),  Mœris  (roi  d'Egypte),  myr- 
rhis  (plante),  maravédis,  myosotis,  méphitis, 

Némésis  (déesse  de  la  vengeance),  Nitocris  (reine  de  Ba- 
bylone),  Nangis  (ville). 

Oasis  (bouquet  d'arbres),  orchis  (plante),  Osiris  (dieu 
des  Égyptiens). 

Palis  (pieux),  paréatis  (terme  de  palais),  Paris  (fils  de 
Priam),  sou  parisis,  Parysatis  (mère  de  Cyrus),  Patris 
(poète  français),  pénis  (terme  d'anatomie),  Persépolis  (ville 
de  Perse),  Phalaris  (tyran  d'Agrigente),  Vos  pabis,  Philis 
(nom  de  femme) ,  etc. 

Quis  (sorte  de  pyrite). 

Rachitis  (courbure  des  os) ,  Ratopolis  (ville  des  rats),  à 
rémotis  (à  l'écart),  rominagrobis  (gros  chat),  etc. 

Sémiramis  (reine  d'Assyrie),  Senlis  (ville),  Sérapis  (dieu 
des  Egyptiens),  Sésostris  ( roi  d'Egypte ) ,  le  Simoîs  (fleuve 
de  Phrygie),  Syphilis  (poëme  de  Frascator,  maladie),  sis 
(situé),  Smerdis  (mage  usurpateur) ,  Sysigamhis  (mère  de 
Darius),  etc. 

Tamaris  (arbuste),  le  Tanaîs  (fleuve),  Téjlis  (ville), 
Thalestris  (reine  des  Amazones) ,  Thémis  (déesse  de  la  jus- 
tice) ,  Théognis  et  Thespis  (poètes  grecs) ,  Thétis  (déesse  de 
la  mer),  Tircis  (berger),  tourne-vis,  irichiasis  (maladie  des 
paupières),  Tunis  (ville),  etc. 

Unguis  (l'os  du  nez). 

Vis  (substantif),  volubilis  (plante). 

Zamolœis  (législateur  des  Thraces) ,  les  Zégris  (famille 
italienne),  Zeuxis  (peintre  grec). 

!l3 
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Os.  —  Abos  (montagne  d'Arménie) ,  les  Albinos,  amnios 
(enveloppe  du  fœtus),  Amos  (prophète  juif) ,  anagros  (me- 
sure en  Espagne) ,  Andros  (île  de  la  Grèce) ,  Argos  (ville  du 
Péloponnèse),  Athos  (montagne  de  Macédoine),  Atropos 
(parque),  etc. 

Blongios  (oiseau),  Burgos  (ville).  • 

Calvados  (Le),  Colchos  (ville  de  la  Golchide) ,  Cos  (île 
de  la  Grèce),  custodi-nos ,  etc.       ♦ 

Délos  (île  de  la  Grèce). 

Eos  (géant). 

Hélios  (nom  du  soleil  chez  les  Grecs). 

lolchos  (ville  de  la  Thessalie). 

Lemnos  (île  de  la  Grèce),  Lesbos  (île  de  la  Grèce),  los 
(louanges),  le  lotos  (plante),  etc. 

Mélos  (île  de  la  Grèce),  mérinos  (mouton  d'Espagne), 
Minos  (juge  des  Enfers),  monocéros  (animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne),  etc. 

Naxos  (une  des  Cyclades),  nescio  vos  (locution  latine). 

Os. 

Palacios  et  Palamos  (villes  d'Espagne) ,  Paphos  (ville  dans 
l'île  de  Chypre) ,  Paros  (île  de  la  Grèce) ,  pathos,  Pylos  (ville 
du  Péloponnèse),  pronaos  (terme  d'architecture). 

Rhinocéros  (quadrupède). 

S  amos  eiScyros  (îles  de  la  Grèce),  salvanos  (terme  de 
marine). 

Ténédos  (île  de  la  Grèce) ,  tétanos  (rigidité  convulsive  de 
tout  le  corps),  Tinos  (une  des  Cyclades),  Tros  (roi  de 
Phrygie)  ;  et  aussi  dans  blockhaus  (petit  réduit  fortifié). 

Ous.  —  Andalous  (qui  est  de  l'Andalousie)  ,  tous  (pris 
substantivement  ou  final  dune  phrase). 
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Us.  —  Acaras  (ver  qui  vit  dans  le  fromage),  Achéloûs 
(fleuve),  agnus-castas  (arbrisseau),  Angélus  (prière),  Anti- 
nous (favori  d'Adrien),  Antiochns  (roi  de  Syrie),  Vanus, 
Apicias  (fameux  gourmand),  argus  (espion).  Arias  (héré- 
siarque) ,  Assuérus  (roi  de  Perse) ,  Atticus  (ami  de  Cicéron) , 
agnus,  Arcturas,  • 

Bacchus  (dieu  du  vin),  Bélus  (dieu  des  Babyloniens), 
hîbus  (des  riens) ,  blocus  (ville  cernée) ,  Brennus  (général  des 
Gaulois) ,  Britannicus  (assassiné  par  Néron) ,  Brutus  {Junias) , 
Barrhus  (ministre  de  Néron),  le  byssus  (plante),  etc. 

Cacus  (géant),  Cadmus  (fondateur  de  Thèbes),  Caîus 
Gracchus  (tribun),  càlus  (nœud),  carolus  (monnaie  d'or), 
Cassius  (l'un  des  assassins  de  César),  chorus  (chanter  en- 
semble), Clitus  (assassiné  par  Alexandre),  choléra-morhus 
(maladie),  Confucius  (législateur  chinois),  Crésus  (roi  de 
Lydie),  Cyrus  (roi  de  Perse),  convolvulas,  cosinus,  cubitus, 
canthus,  Caylus, 

Danaûs  (père  des  Danaïdes) ,  Darius  (roi  de  Perse),  Dé- 
métrius  (nom  de  plusieurs  rois  anciens). 

Emmaûs  (bourgade  de  la  Palestine) ,  Ennius  (poète  latin) , 
euros  (vent  d'orient  ) ,  etc. 

Fleurus  (  là  bataille  de  ),/cp«iw,  Fréjus  (  ville  ),/aciw  (plante 
maritime)  ,/o7igfU5. 

Gallus  (poëte  latin),  garus  (élixir),  Germanicus. 

Habeas-corpus  (loi  anglaise) ,  Helvétius  (écrivain  français), 
Héraclius  (empereur  grec),  un  hiatus,  VHissus  (rivière  d'At- 
tîque),  humérus,  humus. 

Imaûs  (montagne).  Indus  (fleuve  de  l'Inde). 

Jacobus  (monnaie),  Jansénius,  Janus  (dieu),  etc. 

Laïus  (père  d'Œdipe) ,  Longus  (auteur  grec),  Lucullus 
(riche  Romain),  etc. 

23. 
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Marias  (dictateur  ) ,  mésas  (  abus  ) ,  Montas  (dieu  de  la 
raillerie],  Moschas  (poète  grec),  motos  (ne  rien  dire),  mor- 
dicas  (avec  ténacité),  m  manas,  modas. 

Nataralibas  (In),Nessas  (centaure),  Ninas  (roi  de  Babylone), 
nodas  (tumeur  dure),   Nostradamas  (astrologue),  nonias. 

Ohas  (petite  bombe) ,  olibrias  (qui  fait  l'entendu) ,  oremas 
(prière),  omnihas  (voitures  publiques),  Ormus  (détroit). 

Papyras  (plante),  phallus  (terme  d'anatomîe),  Phéhas  (le 
soleil,  Apollon),  P/ata5(dieu  des  richesses) ,  Poras  (roi des 
Indes),  prospectas,  Pyrrhus  (roid'Epîre),  m  partibus,  plexus, 
palus,  pemphigus,  plus  (dans  il  y  a  plus,  — je  dis  plus,  — 
plus-que-paifait),  etc. 

Qaihas  (argent),  quitus. 

Rasihus,  rébus  (jeu  d'esprit),  Romalus  (fondateur  de 
Rome),  Roscius  (célèbre  acteur  romain),  radius,  rhus  (su- 
mac), Régulus. 

Séleucus  (roi  de  Syrie),  sinus,  Sirius  (constellation), 
Spartacus  (esclave),  le  Sperchius  (fleuve  de  Thessalie),  sus, 
en  sus,  courir  sus. 

Tatius  (roi  des  Sabins) ,  le  Taurus  (chaîne  de  mon- 
tagnes), Titus  (empereur),  le  typhus  [msAaidie),  thrombus, 
tumulus,  typhus. 

Unigénitus  (bulle  de  Clément  XI),  Uranus  (planète),  us 
(coutume),  etc. 

Vénus  (déesse,  planète),  vinw  (venin),  Vopiscas  (histo- 
rien grec),  Vossius  (auteur). 

Xanthus  (fleuve  de  la  Troade). 

Zaleucus  (législateur  de  Locres) ,  Zéus  (nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  Jupiter) ,  etc. 

Ys.  — AtYS  (prêtre  de  Cybèle) ,  Bm^rs (auteur  comique), 
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lagomrs  (espèce  de  lièvre),  ophrs  (poisson],  ïaLrs  (rivière)* 

AiNS.  —  AiNS  (mais). 

Ons.  —  AroNS  (fils  deTarquin),  moNS  (abréviation  pour 
monsieur),  Lions  (ville),  LoNS-le-Sanlnier  (ville),  Mons 
(ville) ,  NyoNS  (ville). 

Ens. — D'ArgENS  (nom  propre),  le  CamoÈNS  (poëte  portu- 
gais) ,  CENS  (redevance) ,  jours  de  consENS,  gsNS  (le  droit  des) , 
Lens  (ville),  RuhENS  (peintre),  les  cinq  sens,  SjBiV5(ville), 
surcENS  (terme  de  jurisprudence),  5emp^r  vir£iV5,  ClarENS. 

EiMS.  —  RhEiMS  ou  Reims  (ville). 

Ems.  —  L'Ems  (rivière), 

Orms. —  WoRMs  (ville). 

Aps.  —  Laps,  reUps,  bUps  (insectes). 

Eps.  —  Biceps  (muscle),  crEPS  (jeu), /orc£P5  (instru- 
ment de  chirurgie) ,  tricEPS  (muscle),  turnEPS  (racine). 

Ips.  —  Cynips  (insectes),  ips  (insectes),  Philipps  (nom 
propre). 

Ops.  —  Cécrops  (roi  d'Athènes),  conops  (insectes), 
dryops  (insectes),  éthiops  (mercure,  métal),  liêlops  (in- 
sectes) ,  Ops  (surnom  de  Cybèle) ,  Pélops  (fils  de  Tantale), 

Ars.  —  Mars  (dieu,  mois,  3®  mois). 

ŒuRs.  —  Mœurs, 

Ors.  —  AloRS. 

Ours.  —  Ours  (quadrupède). 

OuBs.  —  Le  Doues  (rivière,  département). 

Ils.  —  Fils  (on  prononce yî*  devant  une  voyelle  ou  à 
la  fin  d'une  phrase;  partout  ailleurs  on  prononce^.  (Voyez 
pag.  399,  note  1.) 

Its.  —  Nuits  (ville). 

St.  —  Armes  dHASi,  toasT,  Saint-VAAST,  etc.  — AlcaesT, 
BresT  (ville  ) ,  esT  (orient) ,  lesT,  ouesT  (occident) ,  PesT 
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(ville) ,  Saint-PriesT  (ville) ,  etc.  ^  — Le  ChrisT,  le  zisT,  etc. 
—  AI08T  (ville),  AosT  (ville),  Ost  (année),  posT-scripium, 
etc.  ^  —  Saint-JasT,  (Voyez  pag.  286,  ast,  est,  ist,  ost.) 

Se.  —  Gasc  (nom  propre),  Bosc  (nom  propre),  husc, 
hrasc  (espèce  de  bruyère), ^sc,  Lambesc  (ville),  musc^. 

Sk.  —  WisK  (jeu),  TobolsK  (ville)  *. 

S  devient  nulle  dans  la  prononciation  : 

1®  Au  conmiencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  immédiatement  suivie  de  c,  et  celui-ci  de  e  nu  ou  accen- 
tué, ou  de  i,  ou  de  y.  Exemples  :  scène,  scéniqae,  scélérat, 
scel,  scellé,  sceptre,  sceau,  etc.  —  scie,  science,  sciemment, 
sciear,  scillitique ,  scission,  scintiller,  etc. — Scylla,  scytale, 
Scythe,  etc.  =  Obscène,  ascétique,  acquiescer,  désceller,  fasce, 
faisceau,  ascension,  s'immiscer,  effervescence,  efflorescence, 
résipiscence,  etc.  —  abscisse ,  disciple ,  lascif  ,  fascine,  escient, 
rescindant,  etc.  —  ascyre  (arbuste) ,  etc.  prononcez  en  don- 
nant au  c  qui  suit  1*5  (laquelle  reste  muette)  le  son  sifflant 
de  Vs  :  sè-ne,  sé-ni-k*,  sé-lé-ra,  sèl,  sé-lé,  sèp-pr*,  sô;  —  st-\ 
sian-s*,  si-a-man,  si-eur,  sil-li-ti-k',  si-sion,  sin-tiUé; — sil-la, 
sita-V,  si-t\  =  ob-sè-rC,  a-sé-ti-k',  a-ki-é-sé,  dé-séAé,fa-s*,fè-s6, 
a-san-sion^;  s'im-mi-sé,  —  ab-si-se,  di-si-pV,  la-sif,  fa-^i-n, 
é-sian,  ré-sin-dan;  —  a-sir. 

^  Le  nom  propre  Scùnt-Genest  se  prononce  comme  s'il  y  avait  Saint- 
je-nè.  Les  noms  propres  Benoist»  Thihonst  se  prononcent  également  sans 
faire  sonner  Vs  ni  le  t  :  he-not,  ti-hoa. 

^  Le  nom  propre  Charost  se  prononce  sans  faire  sonner  Y  s  ni  le  i; 
on  dit  cha-ro, 

^  Voy.  lettre  C,  p.  487 ,  groupes  Asc,  esc,  lîte.;  438,  groupes  ose,  use. 

*  Voy.  lettre  K,  p.  466. 

^  Voy.  p.  44 1,  c  prenant  accidentellëiiiëht  l'articulation  forte  de  s. 

^  Parmi  les  mots  où  se  est  suivi  de  en ,  on  articule  Vs  dans  les  mots 
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2"^  Dans  les  mots  où  s  est  suivie  de  ch  conservant  son 
articulation  chuintante.  Exemples  :  Schaffonse  (  ville  ) , 
schène ,  schénohate ,  schisme,  Schomherg,  schelling,  schlieh , 
Rothschild,  Schmitz,  scheik,  Kamtschatka,  Herschell,  kirsch- 
wasser,  Ausch  (ville),  Fesch,  etc.  prononcez  :  cha-fon-z , 
chè-n  ,  chéno-ha-f ,  chis-rri,  chon-hèrg ,  che-lin,  chlik,  rot- 
child,  chmitz,  chèk,  kam-tchat-ka ,  èr-chèl,  kirch-va-ser,  och, 
fèchK 

i""  Lorsque  s  est  suivie  de  h  dans  des  mots  anglais. 
Exemples  :  Shakespear,  Shéridan,  shérif,  les  îles  de  Shetland, 
le  Devonshire ,  le  Yorkshire ,  Cavendish ,  etc.  prononcez  : 
comme  s'il  y  avait  chék-spir,  ché-ri-dann ,  chérif,  les  îles  de 
chét-land,  le  de-von-chi-r ,  le  york-chi-r,  ca-vèn-dich, 

4**  Lorsque  le  monosyllabe  des  sert  à  former  des  noms 
propres  dérivés  de  noms  communs  qui  commencent  par 
une  consonne;  exemples  :  Desharreaux,  Descartes,  Deschaax, 
Desfontaines,  Desforges,  Deshajes ,  Deslandes,  Desmarets , 
Desmazures ,  Desmoulins,  Desnoyers,  Desportes,  Despréaux, 
Desroy,  Dessoles,  Destouches,  etc.  prononcez  :  dè-ha-rô,  de- 
car-f,  dè'chô,  dèfon-tè-n',  etc. 

5^  Dans  un  grand  nombre  de  noms  propres  français  dans 
lesquels  s  est  suivie  d'une  consonne;  exemples  : 
Aisne,  Asnières,  Arhresle,  Avesnes,  Aspremont, 
Belesme ,  Besnard,  Boishertrand ,   Boisgelin,  Boismont, 
Boisrobert,  Bonnestahle,  Bresle  2. 

suivants  :  acescence,  acescent,  acescente,  rarescence  »  dégénérescence,  in- 
d^iscence,  indéhiscent,  indéhiscente.  Dites  ;  a-sés-san-s',  Orséssan, .... 
ra-rés-san-s ,  déjé-né-rés-san-s,  etc.  Dans  la  conversation,  cette  5  reste 
muette. 

*  Dans  le  seul  nom  de  ville  Schiras ,  on  prononce  si-rtis. 

^  Vs  se  prononce  dans  les  noms  propres  BasviUe,  Belesiat 
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Coesnon,  Coisiin,  Saint-Cosme  ;  Cosnac,  Cosne ,  Crosne, 
Crosnier,  Crespy,  Crespin. 

Dachesne,  Duchesnois,  Dufresne,  Dnfresnoy,  Duguesclin, 
Dumesnil,  Daquesne. 

Estioles,  d'Estrées. 

Fescamp;  le  Forest,  la  Fresnaye. 

Geslin,  Groshois,  Saint-Genest 

Hesdin. 

Me  [L'). 

Lanhespine,  Laisné,  Lasne,  Lesioile,  Lévesque,  L'Hospitd, 
Saint-Jean-de-Losne ,  Lemaistre,  Le  Nostre,  Le  Qaesnoy. 

Malestroit,  Ménestrier,  Meusnier,  Mosnier,  Mousnier, 
Meslay,  le  Mesle,  Saint-Mesme^  Moustier,  Saint-Mesmin. 

Nesle,  Nismes. 

Praslin,  Presle,  PonUde-Vesle, 

Rosny. 

Vesly,  Villévesque,  les  Vosges. 

6®  Dans  toutes  les  désinences  du  verbe  disjoindre  et  ses 
dérivés  disjoint,  disjointe,  disjonctif,  disjonctive,  disjonction. 

Dans  les  mots  registre,  registrer,  enregistrer,  enregistre- 
ment. 

Dans  les  mots  isle,  islot  (petite  île),  — jurisdiction,  — 
mesdames,  mesdemoiselles;  —  meschef  [y'ienyi  mot  qui  veut 
dire  malheur)  \  —  rescousse;  —  teston  (ancienne  monnaie 
d'argent);  —  testonner  (peigner,  friser  les  cheveux);  — 
dans  les  mots  composés  lesquels,  lesquelles ,"  desquels ,  des- 
quelles ; 

Prononcez  :  dijouin-dr',  di-jouin,  di-jouin-f,  di-jonc-tif,  di- 
jonC'ti'V',  di-jonc-sion  ;  —  rejî-tr*,  reji-tré,  an-re-ji-tré ,  an-re- 
jî'tre-man^;  î-le,  î-lo; — ju-ri-dic-sion;  —  mè-da-m*,  mè-de- 

^  Cependant  s  se  prononce  dans  régistrateur;  dites  ré'jis-ira-tettr. 
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moua-zè-r,  —  mé-chèf;  —  ré-cou-s*;  —  tè-ion;  —  té-to-né; 
—  U-hèl,  lè'kè-l\  dè-kèl,  dè-kè-r  \ 

7°  Dans  toutes  les  terminaisons  des  verbes  prises  isolé- 
ment et  terminées  par  une  s;  exemples  :je  suis,  ta  es,  nous 
sommes,  vous  êtes,  tu  as,  nous  avons,  f  aimais,  tu  courais, 
nous  finissions,  nous  sourions,  tu  croîtras,  je  courus,  nous 
hâmes,  vous  rendîtes,  je  couds,  tu  mouds,  je  m'assieds,  tu 
fonds,  je  mords,  acquiers,  je  vaincs,  tu  cours,  je  mets,  tu  te 
meurs,  je  romps,  etc.  dites  :je  sui,  tuè,  nous  so-m',  vous  é-t\ 
tu  â,  nous  a-von,  j*è-mè,  tu  cou-rè,  nous  fi-ni-sion ,  nous  sou- 
ri'On,  tu  crouâ-tra,  etc. 

8®  Dans  toutes  les  espèces  de  mots  qui  s'écrivent  par 
une  ;  .finale  au  singulier,  ou  qui  ne  s'emploient  qu'au 
pluriel,  lorsque  ces  mots  sont  prononcés  isolément,  ou 
qu'ils  terminent  une  phrase,  ou  qu'ils  sont  suivis  d'un  autre 
mot  commençant  par  une  consonne.  Tels  sont  ceux  termi- 
nés en  : 

Acs.  —  Lacs  (nœud  coulant) ,  entreUcs  (ornements). 

Affres. —  Les  affres  (extrême  frayeur). 

Ailles. —  AccordàiLLES ,   aumAiiiES,  hrouAiiLES,  hrous- 

s  AILLES,   Cis AILLES,   CntTAILLES,  épOUSAILLES  ,  fiunç AILLES ,  fu- 

nér AILLES,  mor AILLES,  relev ailles,  et  les  noms  propres  fran- 
çais, NOAILLES,  VerSAILLES,  XuintrAILLES. 

Aïs.  —  BiAis,  dadAis,  engr aïs,  fr aïs,  jais,  laquAis,  ma- 
rAis,  et  tous  les  autres  mots  de  cette  terminaison,  tant  subs- 
tantifs, qu'adjectifs,  verbes,  etc. 

AiTES.  —  EntrefaiTES, 

Ales.  —  AnnALEs, 

Amdes. —  Landes. 

^  Toutes  ces  différentes  espèces  de  mots  sont  des  exceptions  à  ceux  de 
la  rè^e,  p.  Hi ,  4*;  p.  348,  6%  et  SAg,  9^ 
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Ânes.  —  Mânes  (âmes  des  morts). 

Ans.  —  BrisANS,  ce  ans,  dANS,  dedANS,  haubANS,  etc.  sans 
exception. 

Âques.  —  Pâques, 

Ardbs.  —  Hardes. 

Arrhes. —  Arrhes. 

Ars.  —  Ar8  (membres) ,  gARS  (garçon) ,  jars,  etc.  sans 
exception  ^. 

As.  —  AbdaUs,  Thonus,  Lucas,  CoIas,  NicoUs,  Mon- 
repAS,  DumAS,  JudAS,  Danus  (étoffe-sabre),  amAS,  appAS, 
un  bAS,  brAS,  canevAS,  etc.  excepté  ceux  indiqués  pag.  349i 
groupe  final  as,  dans  lesquels  s  est  constamment  sonore. 

Ates. PénATES. 

AuDEs.  —  Laudes. 

AuTs.  —  RehAUTS  (parties  d'un  tableau  dont  les  cou- 
leurs sont  plus  vives). 

EbRES. TénÈBRES. 

Egs.  —  Legs,  prélsos. 
Emps.  —  PrintEMPS,  tEMPS. 

EnDES. CalENDES. 

Ens  prononcé  ans^. — DépsNS,  encENS,  gENS^,  guet-apENS, 
sENS^,  suspENS,  seulement. 

^  Voy.  p.  383,  note  2. 

^  Les  mots  de  cette  finale  ont  pour  exception  ceux  indiqués  p.  357, 
groupe  ENS. 

*  En  générd,  1^5  se  fait  entendre  dans  les  mots  ^ens  et  sens,  lorsque, 
après  eux ,  on  peut  faire  une  pause  ;  mais  s  devient  nulle  si  la  pause  est 
impossible,  c'est-à-dire  si  la  clarté  de  la  phrase  exige  que  Ton  prononce 
le  mot  suivant  sans  suspension ,  ce  qui  a  lieu  lorsque  gens  est  suivi  d'un 
pronom,  ou  d'un  adjectif,  ou  dun  participe  qui  s'y  rapporte;  on  dit,  sans 
faire  sonner  Vs  :  Les  bonnes  qen  ne  savent  ce  quih  veulent.  —  Ce  sont  les 
plus  sottes  gEN  qu'on  ait  jamais  vas.  —  Ce  sont  des  gEN  d'honneur,  —  des 
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Êpres.  —  Vêpres, 

ErMES.  ThERMES. 

Ers.. —  EnvERS,  revERS,  un  tiERS,  travERS,  univERS, 
un  VERS  hexamètre,  divERS,  pervERS,  etc.  sans  exception. 

Ertes.  —  Certes. 

Es.  —  AhcÈs,  accès,  congrès,  cyprès,  après,  décès, 
excès,  grès,  procès,  prof  es,  progrès,  regrès ,  ^occis.  Excepté 
l'espèce  de  mots  indiqués  page  35 1,  groupe  es. 

Ets. — EntremETS,  un  mETS,  rETS  (filets),  sans  excep- 
tion. 

EuRS.  —  AUIeurs,  plEURS,  plasiEURS,  sans  exception^. 

IcES.  —  BlandiCES,  comicEs,  hellanodiCES ,  immondicES, 
jectissEs,  prémicES,  séviCES,  sans  exception. 

Ies. — CompUES,  armoiriES,  gémoniES,  UtaniES,  néniES, 
les  TuileriES,  sans  exception. 

Imks.  —  OpjMEs  (dépouilles). 

Inbs.  —  LatriNES. 

Ins.   — Confim,  GoheliNS,  lambrequiNS ,  sans  exception. 

Ippes. —  Nippes. 

Is.  —  Abattis,  anis,  appentis,  avis,  Alexis,  ChahUs, 
Lévis,  Louis,  Pans  (capitale),  Arcis,  Marcoussis,  Moiuper- 

gEN  de  qualité,  —  des  gEN  de  marque,  —  des  gEN  d'affaires»  —  des  gEN 
sans  aveu,  —  Tous  mes  gEN  sont  malades,  etc.  =  Lorsque  ie  mot  sens  est 
pris  substantivement  et  comme  faculté  rationnelle,  on  ne  fait  point  sentir 
1'*  :  Cela  est  contre  le  sen  comman,  —  Le  hon  sen  le  veut  ainsi.  —  Tout  est 
ici  SEN  dessus  dessous,  —  Cette  chose  est  sen  devant  derrière,  —  Mettez 
cette  table  de  ce  sEN-là,  etc.  Hors  ces  cas ,  on  fait  toujours  entendre  Vs  :  Le 
droit  des  gENS,  — Il  y  a  des  gENS  qui  pensent  ainsi,  —  Ce  sont  de  fort  dan- 
gereuses gENS,  —  Les  gENS  da  roi ,  etc.  z=z  Les  cinq  sens  de  nature,  — 
C'est  un  homme  de  sens,  de  grand  sens,  —  Un  hon  sens  pcuf ait,  etc. 

1  Cette  finale  n'a  pour  exception  que  le  mot  mœurs.  Voyez  p.  357, 
groupe  OEURs. 
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inis,  Saint-Denis,  etc.  etc.  excepté  l'espèce  de  mots  indi- 
qués page  35 1 ,  groupe  is. 

Its.  —  Un  puiTS. 

IvES. —  ArchivEs. 

OïDS.  —  Poids. 

Oins. — Moins,  néanmoiNS. 

Ois.  — Anchois,  bois,  carquois,  empois,  gaulois,  main- 
tefois,  pois,  sournois,  villageois,  etc.  etc.  sans  exception. 

Onds. — Fonds  de  terre,  tréfoNDS. 

0ns.  — Aller  à  reculoNS ,  répoNS,  rogatioNS,  à  tâtONS^. 

Orges. — Forces  (grands  ciseaux). 

Ords.  —  RemoRDS. 

Orps.  — Corps  et  tous  ses  composés,  jWaacoitPS^  etc. 

Ors.  —  Cors,  dehoRS,  détORS,foRS,hoRS,  moRS,  recons, 
retORS,  tORS,  etc.  2,  dès  loRS, 

Os.  —  Ados,  campos,  chaos,  clos,  dispos,  dos,  enclos, 
gros,  héros,  forclos,  nos,  propos,  quipos,  repos,  vos,  etc.^ 

OuLS. — LepouLs,  (Voy.  pag.  Sgg,  note  i.) 

Ours. — ConcouRS,  cours ,  découRS ,  discouRS,  rehouRS,  re- 
COURS,  secouRS,  toujouRS,  velouRS,eic.'^. 

Ous. — Dessous,  nous,  remous,  rendez-vous,  résous,  sous, 
vous,  tous^, 

Ures.  —  AhattURES,  ialayURES,  haquetURES,  battUBSS, 
curuRES,  dioscuRES  (constellation),  effiluRES ,  fouluRES ,  pei- 
gnuRES,  striuRES,  sans  exception. 

^  Ces  mots  font  exception  à  ceux  de  la  finale  ONS,  p.  357. 

*  Voyez  p.  357 ,  groupe  ORS. 

^  Ces  mots  font  exception  à  ceux  de  la  même  finale  os,  p.  354> 
^  Cette  finale  n'a  pour  exception  que  le  mot  ou&.  Yoyex  p.  35?  > 
groupe  OURS. 

*  Voyez  p.  354,  groupe  ous. 
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Us.  —  Ahstrus,  abus,  cahvs,  camus,  confus,  contus,  des- 
sus, diffus,  inclus,  infus,  intrus,  Jésus,  jus,  obtus,  par  des- 
sus, plus ^ y  pus,  reclus,  refus,  refus  (terme  de  botanique), 
swplus,  talus,  verjus  \ 

Ys.  -^  Denrs,  pais,  les  Andelrs^. 
9°  Dans  tous  les  noms  pluriels  teniiinés  par  s,  mais  qui 
n^ont  point  cette  lettre  au  singulier ,  lorsque  ces  mots 
sont  pris  isolément  ou  sont  finals  d'une  phrase,  ou  que 
le  mot  suivant  conmience  par  une  consonne.  Cette  règle  est 
sans  exception  ^. 

S  se  prononce  accidentellement  z  : 

1**  Lorsque,  étant  initiale  ou  dans  l'intérieur  d'un  mot, 
elle  se  trouve  immédiatement  suivie  d'une  des  consonnes 
faibles  b,  m,v,  d,l,  g ,  h  non  aspirée,  quellfe  que  soit  d'ail - 

^  On  prononce  souvent  l'j  lorsque  plas  est  suivi  de  que  :  Il  en  dit  plus 
qu'il  n  en  fait. 

*  Ces  mots  font  exception  au  grand  nombre  de  ceux  que  comprend 
la  même  finale  us,  p.  355. 

*  Voyez  p.  356,  groupe  ys. 

*  Tels  sont  les  mots  :  accordaiUes ,  agneUns ,  aguets  (être  aux), 
brons failles;  catacombes;  décombres;  entraiUes,  épkémérides,  épousailles, 
êtres  (  d'une  maison  )  ;  f aisances,  fastes,  fèces  (sédiment) ,  fiançailles , 
forces  (grands  ci&e&ux) ,  funérailles  ;  goguettes;  hardes,  haubans,  hyades 
(constellation);  larves,  latrines»  limbes,  litanies,  lods,  lombes,  lupercales; 
mânes,  matines,  mouchettes ;  nénies  (chants  funèbres),  nippes,  nones, 
nouilles  (pâte)  ;  obsèques,  ouïes;  palançons  (morceaux  de hois) ,  pandectes , 
paraUpomènes ,  paratitles,  peignures,  pénates,  périœciens,  périsciens,  pier- 
rares,  pléiades  (constellation),  pleureuses,  pouiUes,  prémices,  prémisses, 
présides,  prolégomènes,  propylées  (terme  d'architecture  ancienne),  py- 
thiques  (jeux);  ramilles  (petites  branches),  réalistes  (philosophes),  rele- 
vailles,  rondelettes  (toiles  à  voiles),  rostres  (tribune);  saturnales,  sirtes; 
télamons  (statues),  ténèbres,  tenettes  (instrument  de  chirurgie),  thermes^ 
tricoises  (tenailles);  véUtes,  vêpres,  vergettes,  etc.  etc. 
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leurs  la  lettre  placée  à  la  gauche  de  s,  voyelle  ou  consonne. 

Exemples  : 

Shire,  —  Asheste  (pierre),  Anshonrg  (ville),  bishille,  bos- 
hok  (quadrupède),  Kœnigsberg  (ville), Lisbonne  (ville),  Lisbeth 
(nom  propre),  Louisbourg  (ville),  Pétersbourg  (ville),  près-  ^ 
hytère,  Phahbourg  [\i\\e) ^ Strasbourg  (ville),  etc. 

Smaït,  smaragdoprase  ou  smaragdin  (émeraude),  smilax 
(plante),  smille  (marteau),  etc.  —  Bismuth,  desmologie, 
osmonde  (plante),  Smyme  (ville),  baptismal,  archaïsme , pléo- 
nasme, Goldsmith  (auteur  anglais). 

Svelte.  —  Transvaser,  transversale,  transverse. 

Asdrubal,  Dresde,  Lesdiguières ,  risdale,  susdit 

Slabre,  sloop.  —  Islamisme,  Islandais,  disloquer,  législa- 
tion, etc. 

Sganarelle  (nom  propre),  sgrajit. — Brisgaw  (contrée), 
disgrâce,  disgrégation,  disgracieux. 

Déshabillé,  déshérité,  déshearé,  déshonnête,  gentilshommes , 
Malesherbe  (nom  propre),  Washington  (nom  propre). 

Et  aussi  dans  asthme,  asthmatique,  isthme,  isthmiques,  etc. 

Prononcez.  :  Zbi-r,  —  az-bès-i,  oz-bour,  biz-bi-lV,  boz-bokt 
Kce-niz'bèrg ,  liz-bo-n,  liz-bèt,  louiz-bour,  pé-tèrz-bour,  préz-hi- 
tè-r*,  falz'bour,  strazbour,  =z  zmalt,  zma-rag-do-pra-z',  zmi- 
lacs,  zmi'lV, — biz-mut,  déz-mo-lo-ji-*,  oz-mon-d',  zmir-n\  bap- 
tiz-mal,  ar-ca-iz-m\  plé-o-naz-m\  gold'Zmit.=Zvèl-t\ — trans- 
va-zé,  iranz-vèr-sal ,  trans-vèr-s*  ;=zaz-dru-hal,  drèz-d',  léz-di- 
ghiè-r,  riz-da-V,  suz-dit.  =:  Zla-br ,  zloup, —  iz-la-miz-m',  iz- 
lan-dè,  diz-lo-ké,  lé-giz-la-sion.  ==  Zga-na-rè'V ,  zgra-Jit,  — 
briz-go,  diz-gras',  diz-gré-ga-sion,  diz-gra-si-eâ.  =  dé-za-bi-llé, 
dé-zé-ri-té,  dé-zeu-ré,  dé-zo-nê-t',  jan-ti-zo-m',  ma-le-zèr-b\  va- 
zing-ton;=aZ'm\  az-ma-ti-k\  iz-m\  iz-mi'k\ 

2**  Lorsque  s  se  trouve  entre  deux  voyelles  simples,  ou 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  367 

un  son  simple  et  une  diphthpngue,  ou  entre  deux  dipb- 
thongues.  Exemples  : 

Rasade,  masure,  visage,  Esau,  mosaïque,  misère,  trésor,  dé- 
sert, réséda,  usure,  pkraser,  cousine,  résoudre,  attiseur,  visite, 
haiser,  saisie, Isaure,  mausolée,  Lusignan  (ville),  musard,  rai- 
siné, désarmement,  etc. 

Vision,  bourgeoisie,  villageoise,  oiseau,  cuisine,  besoin, 
Louisiane,  puisar,  biaiser,  plusieurs.  Guise  (nom  propre), 
phrasier,  Lisieux  (ville). 

Puisoir,  menuisier,  Lavoisier  (nom  propre). 

Prononcez  :  ra-za-d\  ma-zu-r,  vi-za-f,  é-za-u,  mo-za-i-K, 
mi-zè-r,  tré-zor,  dé-zèr,  ré-zé-da,  u-zu-r,  fra-zé,  cou-zi-n, 
ré-zou-dr,  ati-zeur,  etc.  —  vi-zion,  bourjouazi- ,  vi-lajoua-z\ 
oua-zo,  cui'zi-n,  be-zouin,  loui-zia-n',  pui-zar,  biè-zé,  plu-zieur, 
ghui'Z*,fra-zié,  li-zieû ^  ;  — ^ pui-zouar,  me-nuizié,  la-vouazié, 

^  Les  mots  ci-après,  dans  lesquels  s  se  trouve  entre  deux  voyelles 
simples,  ou  un  son  simple  et  une  diphtbongue,  font  exception  au  très- 
grand  nombre  de  mots  que  comprend  cette  deuxième  règle  générale  de 
prononciation ,  et  1 5  y  conserve  son  articulation  propre ,  sifflante  forte. 
Voici  ceux  de  ces  mots  exceptionnels  qui  sont  le  plus  fréquemment  em- 
ployés : 

Anglesey  (île),  antiseptiqae,  andsyphilitique »  antisocial,  aposiopkse. 

Bisexe,  hourjasote,  Brisach  (ville). 

Calosome  (insecte),  coquesigrue,  coseigneur,  cosinus,  cosécante, 

Desaint,  Desale,  Desèze  (noms  propres),  désudation,  désuétude,  désuU 
leur,  diasostique. 

Eléosacch€arum  »  entérosarcochle  »  entresol,  èpiplosarcomphale .  s'entre- 
suivre. 

Girasol,  nous  gisons,  ils  gisent,  elle  gisait,  ils  gisaient,  gisant,  gymno- 
sophistes. 

Havresac,  h/ydrosarcochle ,  hjdrosaccharam. 

Lasalle,  Lesage,  Lesueur  (noms  propres). 

Melchisédech, 
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3®  Lorsque  s  se  trouve  entre  un  son  simple  et  un  son 
nasal.  Exemples  :  présomptueux,  présomption,  présomptif,  etc. 
— désemhallage,  désemplir,  désemprisonner,  etc.  —  résumpte, 
résumpté,  résumption,  etc.  prononcez:  pré-zonp-tu-ed,  pré- 
zonp-sion,  pré-zonp-tif  ;  —  dé-zan-ha-la-f ,  dé-zan-plir,  dé-zan- 
pri'ZO-né^;  —  ré-zonp-t*,  rézonp-té,  ré-zonp-sion. 

4®  Lorsque  s  se  trouve  entre  une  voyelle  simple  ou  une 
diphthongue  et  une  voyelle  nasale ,  suivie  ou  non  d  une  se- 
conde n.  Exemples:  aisance,  Besançon  (ville),  caqaesangne, 
désancrer,  déplaisant,  gisant,  icosandrie,  médisance,  mésange, 
partisan,  parmesan,  usance;  croisant,  cuisant,  séduisante,  etc. 
—  argousin,  hasin ,  désinfecter,  magasin,  mésintelligence,  rai- 
sin, sarrasin;  voisin,  etc.  —  blason,  démangeaison,  pendaison, 
prison,  terminaison,  tison; cloison,  Louison  (nom  de  fenmie], 
etc.  —  artisan,  bisannuel,  désennuyer,  empoisonneur,  emprison- 
nement, grisonner,  paysanne,  raisonneur,  résonner,  etc.  pro- 
noncez :  é-zan-s*,  be-zan-son,  ca-hezan-gh',  dé-zan-cré,  dé-pU-zan, 
ji-zan,  i-co-zandri- ,  mé-di-zan-s* ,  mé-zan-f,  parti-zan,  par-me- 
zan,  U'Zan-s*\  croua-.zan,  cui-zan,  sé-dui-zant* ;  —  ar-gouzin, 

Neafbrisach  (vilie). 

Oléosacckarum. 

Parasélène,  parasol,  pétrosilex,  présèanjce,  présupposer,  présnpposiUon, 
prosecteur, 

Resarcelé,  resonner  (sonner  de  nouveau],  résorption. 

Sanguisorhe  (plante)  ^  soubresaut 

Tournesol,  trisection. 

Unisexée,  unisexuel,  bisexuelle, 

^  Les  seuls  mots  vraisemblahle ,  vraisemblablement,  vraisemblance,  in- 
vraisemblance, font  exception  à  cette  règle,  et  Vs  y  conserve  son  articula- 
tion forte. 

^  Le  substantif  porosan^e  (mesure]  se  prononce  en  donnant  à  1*5  son 
articulation  propre. 
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ha-zin,  dé'Zinfec-té ,  ma-ga-zin,  mézin-téUli-jans*,  ré-zin^sa-ra- 
zin,  vonazin;  —  hla-zon,  dé-manjè-zon,  pan-dè-zon,  pri-zon, 
tèr-minè-zon,  ti-zon;  —  cloua-zon,  loui-zon;  —  ar-ti-zan,  6i- 
zan-nU'èl,  dé-zan-nu-yé ,  an-poua-zo-neur,  an-prizo-ne-man, 
gri-zo-né,  péi-za-n',  ré-zo-nenr,  ré-zo-né, 

5**  Lorsque  s  est  précédée  de  y,  et  suivie  d'une  voyelle 
quelconque.  Exemples  :  Analyse,  apophyse,  cry solide,  dia- 
physe,  dionysiaques ,  dysurie,  épiphyse,  emphysémateux^  hidy- 
sarum,  hydrophysocèle ,  hysope ,  lysimachie,  Mysore  (contrée^ 
paralyser,  physicien,  symphyse,  etc.  dites:  a-na-li-z*,  a-po-Ji-z', 
cri-za-li-d*,  di-a-ji-z,  etc.  ^. 

6®  Lorsque  1'^  du  monosyllabe  trans  est  suivie  d'une 
voyelle  simple.  Exemples  :  transaction,  transalpin,  transal- 
pine; transéat,  transiger,  transit,  transitif,  transitive,  transi- 
tion, transitoire,  intransitif,  intransitive;  Transoxane ;  fronon- 
cez  :  tran-zaC'Sion ,  tranzal-pin,  tran-zal-pi-n  ;  tran-zéat;  tran- 
zi-jé,  tran-zit,  etc.  ^. 

7**  Lorsque  s  est  immédiatement  précédée  de  l  et  suivie 
de  a.  Exemples  :  Alsace,  Alsacien,  Alsacienne,  haUamier,  lai- 
samine,  balsamique,  halsamite,  halsamum,  Montalsat  (ville), 
opohalsamum ,  xylohalsamum,  etc.  et  aussi  dans  les  noms 
propres  Tilsitt,  Belsunce  ;  prononcez  :  al-za-s*,  al-za-siin,  al-za- 
ziè-n,  hal-za-mié,  hal-za-mi-n' ,  halza-mi-K ,  etc.;  Til-zit,  hèU 
zun-s\ 

8°  Enfin,  s  se  prononce  z  dans  les  mots  suivants,  qui  ne 
font  partie  d'aucune  règle  générale  :  Arsace  (nom  propre), 

*  Les  mois  oxysacchamm,  hédysaccharum,  périsystole,  polysarcie,  Puy- 
ségur  et  Meysonnier  (noms  propres),  font  exception  à  cette  règle,  et  Vs  y 
conserve  son  articulation  forte. 

*  Dans  les  mots  transe,  transir  et  transissement »  ïs  conserve  son  articu- 
lation forte. 

24 
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asthmatique,  asthme,  isthme,  isthmiens  ou  isthmiques,  Beth- 

sàbée  (femme  d'Urie),  Israël,  Israélite. 

Ss  redoublée  se  prononce  simplement  s. 

Quand  il  y  a  deux  ss  de  suite  dans  un  mot,  on  n'en  pro- 
nonce ordinairement  qu'une ,  qui  est  la  seconde.  Exemples: 
assidu,  assurance,  cressonnière,  délassement,  —  essai,  finesse, 
issue,  Mississipi  (fleuve),  nécessaire,  ossu,  pessimiste,  pous- 
sière, assentiment,  dissension,  disséminer,  essentiel,  etc.  ce  qui 
s'exécute  en  élidant  la  première  5,  et  en  appuyant  un  peu 
sur  l'articulation  de  la  seconde;  dites  :  a-si-du,  a-su-ran-^, 
cre-so-niè-r ,  dé-la-se-man ,  é-sè ,  fi-nè-s* ,  i-su-',  mi-sisi-pi,  né-sé- 
sè-r,  o-su,  pési-mis-t\  pou-siè-r. 

Il  est  cependant  quelques  mots  commençant  par  ass,  dans 
lesquels  la  première  s  se  fait  un  peu  sentir  dans  le  discours 
soutenu  et  la  récitation  des  vers  seulement  ;  tels  sont  les 
mots  :  assa-fœtida  (plante),  assaillant,  assassin,  assassinat,  as- 
sassiner, asservir,  asservissement,  Assyrie, 

Et  aussi  dans  les  mots:  amplissime,  hyssus  (filaments), 
cessation,  compressible,  compressihilité ,  compression,  compres- 
sif,  compressive,  essence,  les  Esséniens ,  incompressible,  Nessus 
(centaure),  pression,  rarissime,  sessile,  transsubstantiation, 
transsubstaniier,  transsudation,  transsuder,  vicissitude,  intus- 
susception. 

Liaison  de  s  finale  devant  une  consonne. 

La  consonne  s,  qui  termine  un  très-grand  nombre  de  nos 
mots,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  ne  s'articule  devant 
un  mot  commençant  par  une  consonne  que  dans  l'espèce 
de  ceux  indiqués  page  3^9 ,  lO**.  Ainsi  on  dit,  en  faisant  son- 
ner r*  finale  : 
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Un  ATLAS  portatif.  —  Il  fait  florès  quand  il  a  de  t  argent,  — 
On  en  usait  jadis  tout  autrement  qu'aujourihui,  — .  Los  de  la 
cuisse.  —  Nous  fumes  tous  surpris  de  le  voir.  —  Je  fais  plus 
que  cela,  je  vous  donne  tout  ce  qui  est  en  sus.  —  La  Lis  dé- 
horde.  —  On  prit  MoNS  d'assaut.  —  La  vue  est  le  sens  le  plus 
suhtd.  —  Cest  à  Reims  quon  sacrait  les  rois  de  France.  — 
VEms  charrie  des  glaçons.  —  Après  un  grand  laps  de  temps. 

—  Le  BICEPS  du  Iras.  —  Pélops  donna  son  nom  au  Pélopon- 
nèse. —  Le  mois  de  mars  dernier.  —  Des  mœurs  corrompues. 

—  Alors  comme  alors,  —  C'est  un  ours  mal  léché,  —  Le 
DouBS  donne  son  nom  à  un  département.  —  Un  fils  reconnais- 
sant.—  Le  vin  de  Nuits  (prononcez  nuis)  se  conserve  long- 
temps. —  Le  mot  Christ  signifie  oint.  —  Du  musc  falsifié,  — 
Le  wisK  HottS  vient  des  Anglais,  etc. 

L'articulation  s  est  constamment  nulle  devant  les  con- 
sonnes initiales  des  mots  qui  suivent,  dans  Tespèce  de  tous 
ceux  indiqués  page  36 1,  7^  8°,  9**. 

Je  su j  fatigué  (pour  je  suis),  —  Tu  a  des  amis  (pour  tu  as). 

—  Je  m'ASSiÉ  près  de  toi  (pour  je  m'assieds).  —  Je  cou  ma 
rôle  (pour  je  couds).  —  Je  mè  le  pied  à  l'étrier  [pour  je  mets). 

—  Je  MEUR  de  faim  (pour  je  meurs).  Je  ron  mes  liens  (pour 
je  romps) ,  etc. 

Un  LÀ  fort  délié  (pour  lacs).  —  Les  afre  de  la  mort  (pour 
les  affres).  —  Des  funér aille  pompeuses  [four  funérailles). — 
Un  PALAi  magnifique  (pour  palais).  —  Dan  la  même  année 
(pour  dans).  —  Un  ba  troué  (pour  bas).  —  Un  le  considé- 
rable (pour  legs).  —  Le  tan  passé  (pour  le  temps).  —  L'en- 
CEN  croit  dans  l'Arabie  (pour  f  encens).  —  Il  faut  être  pieux 
enver  Dieu  (pour  envers).  —  Un  abcè  dangereux  (pour  ab- 
cès). —  Un  ME  délicat  (pour  mets),  —  Plusieur  personnes 

24. 
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("poviT  plusieurs),  —  Les  lit  an!  des  saints  (pour  litanies),  — 
Les  coNFiN  d*un  état  (pour  confins),  —  Assis  sur  des  fleurs  de 
u  d*or  (pour  lis)^.  —  Il  nest  rien  moin  que  sage  (pour  moins], 
— Du  BOi  vert  (pour  bois),  —  Un  bourgeoi  de  Paris  (pour 
bourgeois).  — Des  dehor  trompeurs  (pour  dehors).  —  H  a  eu 
le  DO  meurtri  (pour  dos),  —  //  a  fait  un  discour  brillant 
{pour  discours) ,  —  Le  dessou  d'une  table  (pour  dessous). — 
Il  fait  le  PLU  beau  temps  du  monde  (pour  plus),  etc. 

Liaison  de  s  fioaie  devant  une  voyelle. 

Un  principe  général  qui  est  pour  notre  langue  une  des 
plus  grandes  causes  de  sa  douceur  et  de  son  harmonie ,  c  est 
que  r^  finale  prend  toujours  Tarticulation  molle  du  z  dans 
sa  liaison  avec  les  voyelles  initiales  des  mots  suivants.  L'ou- 
bli de  cette  règle  fondamentale,  de  la  part  des  étrangers 
surtoiit,  leur  fait  commettre  des  fautes  de  prononciation 
qui  souvent  renversent  le  sens  des  idées.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  qu'un  Allemand  dira  :  Nous  savons  votre  ouvrage, 
pour  nou-z' avons,  —  Ils  sont  pris,  pour  il-z*ont  pris.  —  Ils 
s'écoutaient  parler,  pour  il-z' écoutaient  parler,  etc.  contre-sens 
qui  proviennent,  comme  l'on  voit,  du  faux  emploi  de  1'*, 
et  que  les  étrangers  ne  sauraient  assez  s'attacher  à  éviter, 
s'ils  désirent  parler  la  langue  française  d'après  les  lois  de  sa 
prononciation. 

^  Vs  est  muette  quand  le  mot  lis  est  un  terme  de  blason ,  comme 
dans  l'exemple  ei-dessus ,  et  dans  ces  vers  de  la  Henriade  : 
Henri  dans  ce  moment  voit  sur  des  fleurs  de  lis. 
Deux  mortels  orgueilleux  auprès  du  trône  assis. 

Mais  lorsque  le  mot  lis  signifie  fleur  naturelle,  blancheur,  teint,  et 
même  empire,  alors  Vs  s'articule  :  Blanc  comme  un  lis;  la  tige  da  Us,  an 
teint  de  lis;  l'empire  des  lis,  etc. 
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Les  mots  terminés  par  une  s  dans  notre  langue  sont  ex- 
trêmement nombreux,  et  ce  serait  une  tâche  aussi  longue 
qu'inutile  que  de  vouloir  l'épuiser,  pour  en  faire  l'applica- 
tion à  des  exemples.  Nous  nous  bornerons  aux  suivants,  pris 
dans  chacune  des  terminaisons  par«,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel  : 

Acs.  — Des  estomA-z* épuisés  (pour  estomacs),  —  Des  Iac-z*- 
immenses  (pour  lacs). — Des  U-z' amoureux  (pour  lacs,  nœuds). 
—  Des  entreU-z  ingénieux  (pour  entrelacs), 

AcHS.  —  Ce  sont  des  almanA-z' encadrés  richement  (pour  al- 
nianachs). 

AcHTs.  -r-  Des  yAC-z'en  construction  (pouryacfcte). 

AcTS.  —  Us  furent  exACT-z'àf  tenir  leur  parole  (pour  exacts). 

AiDS.  —  Vours  et  le  singe  sont  de  Iai-z* animaux  (pour  laids). 

Aies.  —  Des  monnAÎ-z* ayant  cours  (pour  monnaies). 

Ails.  —  Des  détAiLz' ennuyeux  (pour  détails). 

AiMS.  —  Les  dAJN'Z*ont  leur  bois  plat  (pour  dainu), 

AiNS.  — Des  ierrAJN-z* inégaux  [pour  terrains). 

AiNTS.  —  Ils  firent  mAiN-z' exploits  (pour  maints). 

Airs.  —  Ses  droits  sont  çUiR-z'etbien  établis  (pour  clairs). 

Aïs.  —  Des  essAJ'Z* infructueux  (pour  essais). 

AiTS.  —  Des fAiT-z' importants  (pour faits). 

Als.  —  Des  bAL-z'au  profit  des  pauvres  (pour  bah). 

Amps.  —  Les  chAN'Z*Elysées  (pour  champs). 

Ans.  —  Les  tyrAN-z* abusent  de  leur  autorité  (pour  tyrans). 

Ancs.  —  Tous  les  bAN-z* étaient  occupés  (pour  bancs). 

Ands.  — Ils  sont  grAN-z'amis  [pour  grands). 

Angs.  —  Les  rANZ  étaient  serrés  (pour  rangs). 

Ants.  —  Des  enfAN-z* opiniâtres  (poujr  enfants). 

Aps.  —  //  est  relAP-z'et  hérétique  (pour  relaps).  —  Des 
drA-z'usés  (pour  draps). 
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Ars.   —  Des  chAR-z* attelés  (pour  chars). 

Arcs.  —  Des  arc-z' attachés  ensemhle  (pour  arcs). 

Ards. —  Des  égAR'Z'infinis  (pour  égards). 

Arts.  —  Les  AR-s'et  les  sciences  (pour  arts). 

As.  —  Des  appA'Z' impuissants  [fouv  appas). 

Ats.  — Des /at-z' ennuyeux  {pour  fats). —  Des  dégA-zi- 
nouïs  (pour  dégâts). 

AuDS. —  Des  bains  chAU-z' et  froids  (pour  chauds). 

AuTS. —  Des  défAU-z'impardonnalles  (pour  défauts). 

Ecs.  —  De*  terrains  sÈc-z'et  sablonneux  (pour  ^C5). 
EcTS.  —  Des  hommes  suspÈc-z'à  VÉtat  (pour  suspects). — 
Des  écrivains  corrècT-z'et  élégants  (pour  corrects). 
Ees.  —  Des  poupÉE'Z'à  ressorts  (pour  poupées). 
Efs.  —  EHe  porte  toujours  ses  cLÉ-z'avec  eUe  (pour  clefs]. 

—  Donner  des  grièr-z'et  contredits  (pour  griefs). 
Egs.  —  Des  prÉLÈ'z' inattendus  {pour  prélegs). 
EiLS.  —  Des  consEiL-z' intéressés  (pour  co7weik][. 

Eins.  —  Des  jours  sersiN-z'et  tranquilles  (pour  sereins). 
EiNGS.  —  Ils  ont  donné  leurs  blancs  sEXN-z'à  leurs  arbitres 
(pour  seings). 

EiNTS.  —  Ils  sont  attEiN-z'et  convaincus  (pour  atteints). 
Els.     —  Des  criminÈL-z' exécutés  (pour  criminels). 
Emps.  —  Le*  tAN'Z*héroîq  ues  (  pour  /emp*  ) . 
Empts.  —  ExAN'Z'ou  non  exempts  [pour  exempts). 
Eus.  —  n  passe  ses  examèrf-z* aujourd'hui  (pour  examens). 

—  Des  liÈN-z' indissolubles  (pour  liens).  —  On  brûle  des  en- 
sAN-z*à  V autel  (pour  encens). 

Ends.  —  Ib  ont  vidé  leurs  différAN-z'à  Vamiable  (pour  diffé- 
rends). 

Engs.  —  Des  harAN'Z'en  caque  (pour  harengs). 
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Ents.  —  Des  événemAN'Z* imprévus  (pour  événements), 
Eps.  —  Le  hicÈp-z'est  un  muscle  (pour  biceps). 
Ers.  —  Des  rochÉ-zà  fleur  d!eau  (pour  rochers).  —  Des 

vÈR'Z'à  soie   (pour  verj).  —  DivÈR-z'hommages.  —  DivÈR- 

z' exercices  (pour  divers). 

Ergs.  —  Des  clÈR-z*en  vacances  (pour  clercs). 

Erfs.  —  Des'nÈRz'affaiblisparVintempérance  (pour  nerfs). 

—  Le  bois  des  cÈR-z'est  rond  (pour  cerfs).  —  Des  sÈRF-z'ont 

été  affranchis  (pour  serfs). 

Erts.  —  Donner  des  concÈR-z'en  plein  air  (pour  concerts) . 
Es,  ES,  ES.  —  Le  congrÈ-z'est  assemblé  [çowt  congrès).  z=. 

Ils  sont  tombÉ'Z'à  la  renverse  (pour  tombés).  z=zDÈ'Z' enfants  en 

bas  âge  (pour  des).  —  Ce  sont  dÈ-z*ouï  dire  (pour  des)^. — 

Toutes  lÈ-z*heures  de  la  journée  (pour  les)^,  —  On  lie  toujours 

dans  chacune  de  ces  finales^. 

Ets.  —  Des  billÈ-zà  ordre  (pour  billets), — Des  objè-z'a- 

gréables  (pour  objets),  —  Ik  sont  inquiè-z*à  son  sujet  (pour 

inquiets). 

Eus.  —  Des  rubans  blEV-z'et  blans  (pour  bleus). 

^  Néanmoins  on  dit  sans  lier  :  Des  \  oui  et  des  non. 

'  Cependant  les  ne  se  iie  point  dans  ces  phrases  :  Sur  lbs  \  une 
heure.  —  Sur  les  \  huit  heures,  —  Sur  les  |  onze  heures.  —  Les  |  oui  et 
les  non. 

'  Généralement  parlant,  ïs  finale  des  verbes  dont  Tinfinitifesten  er, 
ne  se  prononce  point  dans  la  conversation ,  même  devant  une  voyelle  ou 
une  h  non  aspirée,  à  la  seconde  personne  du  singulier  du  présent  de 
rindicatif  et  du  subjonctif;  ainsi,  Tu  aimes  à  rire.  —  Tu  joues  4i»ec 
prudence.  —  Il  faut  que  tu  ailles  à  Paris,  etc.  se  prononcent  :  Tu  Ai-M'à 
rire,  —  Tu  Jov-avec  prudence,  —  Il  faut  que  tu  Ai-LL'à  Paris,  Dans  toutes 
les  autres  formes  terminées  par  s,  on  la  lie  conime  z.  Dans  la  pré- 
position prhs,  Y  s  est  également  muette;  il  faut  donc  dire  sans  lier  :  Mettez 
ces  livres-là  près  \  à  pr^s. 
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Eues.  — Les  mdlUs  postes  font  quatre  lÎEU-z'à  l'heure  (pour 
lieues), 

EuFS.  —  On  trouve  rarement  des  veuf-z* inconsolables  (pour 
veufs),  —  Les  habits  nEUF-z'ont  plus  d'éclat  que  les  vieux  (pour 
neufs). 

Œufs.  —  Cette  poule  a  vingt  EU-z'à  couver  (pour  œufs). — 
des  EU-z'à  la  coque  (pour  œufs).  —  Des  EU-z'au  miroir  (pour 
œufs).  —  Mettre  des  bEU-z'à  V engrais  (pour  hasufs). 

EuiLS.  —  Les fautEUiL'Z' étaient  neufs  [fOur fauteuils). 

EuLS.  —  Ce  sont  les  seul-z' obstacles  qu'on  m'oppose  (pour 
seuls). 

EuRS. — Donner  des  phuR'Z'à  laperte  d'un  ami  [pour  pleurs). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  différents  exemples, 
qui  doivent  servir  d'application  pour  la  liaison  de  Vs  dans 
toutes  les  autres  finales.  Nous  ferons  seulement  observer  que 
dans  leur  prononciation,  comme  dans  celle  des  exemples 
qui  précèdent ,  la  liaison  varie  conformément  à  la  pronon- 
ciation du  singulier;  c'est-à-dire  que  si  la  consonne  ou  les 
consonnes  finales  du  singulier  sont  sonores  ou  muettes, 
elles  le  sont  également  au  pluriel.  Ainsi,  dans  le  pluriel  des 
mots  en  il,  par  exemple,  la  liaison  varie  conforménient  à  la 
prononciation  du  singulier.  On  dit  :  Desfusi-z'à  deux  coups; 
—  des  outi'Z' excellents  ;  —  de  gentiz' enfants;  parce  que  ces 
mots  se  prononcent  au  singulier  sans  faire  sonner  \'l  finale. 
On  dit  encore:  Cest  un  fi-z unique  (pour^fc),  parce  que  la 
consonne  /  ne  s'y  prononce  jamais.  Mais  on  dit:  Des  fonc- 
tionnaires civiL-z'a  tout  le  monde; — De  puériL-z' amusements;^ 
— A  ses  risques,  péri  l-z' et  fortune,  etc.  ^,  parce  qu'on  pro- 
nonce la  consonne  l  au  singulier  2. 

^  Cette  régie  a  quelques  exceptions ,  mais  elles  sont  peu  nombreuses. 
'  Nous  ferons  encore  observer  que  Ys  ne  se  lie  jamais  dans  te  mot 
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Liaison  de  la  finale  muette  se  devant  une  voyelle  initiale. 

Danse,  réponse,  puisse,  fausse,  excuse,  bavaroise,  etc. 

Une  dans' aisée,  —  Une  répons' adroite.  —  Je  crains  quil 
ne  PUi'Sy  suffire,  —  Une  FAU-s'histoire,  —  Une  excu-z* imperti- 
nente, —  Une  BAVABOi'z'au  lait. 

Z,  consonne  variable, 

Z  conserve  son  articulation  propre  : 

1®  Au  commencement  et  dans  Tintérieur  des  mots. 
Exemples  :  Zagaie,  Zabulon  (nom  propre),  Zamolœis  (légis- 
lateur des  Thraces),  zèbre,  zélé,  zénith,  zéphyre  (vent  d'oc- 
cident), Znaim  (ville),  zodiaque,  Zoroastre  (philosophe  per- 
san), Zeuxis  (peintre  grec),  Zulime  (nom  de  femme),  etc. 
—  zizanie,  zigzag,  zinzolin  (violet  rougeâtre),  gaze,  gazon, 
gazelle,  gazomètre,  Galitzin  (nom  propre),  horizon,  syzygie, 
Suzanne,  Suzon,  Suzette,  czar,  czarine,  Tzeiran  (ville),  etc. 

2**  A  la  fin  du  seul  mot  gaz, 

Z  est  QuUe  dans  la  prononciation  : 

1**  Dans  toutes  les  formes  des  verbes  que  cette  lettre  ter- 
mine. Exemples:  vous  avez,  vous  auriez,  vous  courrez,  vous 
plaisiez,  soyez,  que  vous  vous  asseyiez,  etc.  prononcez  :  vous 
avé,  vous  aurié,  vous  courre,  vous  plaisié,  soyé,  que  vous  vous 
asséyié. 

2°  A  la  fin  des  mots  autres  que  des  noms  propres. 
Exemples:  assez,  biez  (canal),  chez,  lez  (pour  près  de,  à 

volontiers  :  Je  consens  voLONTié  à  faire  ce  que  vous  désirez;  ni.  dans  le 
pronom  vos  placé  devant  oui  :  Tous  vo  oui  ne  me  persuadent  pas. 
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côté  de) ,  nez,  rez  (tout  contre,  joignant)^  sonnez  (double  six), 

riz  (graine)  ;  prononcez  :  a-sé,  lié,  ché,  lé,  né,  ré,  so-né,  ri, 

Z  iinal  se  prononce  s  : 

Dans  les  noms  propres,  et  dans  quelques  autres  mots  pris 
des  langues  étrangères.  Exemples  :  Le  bec  d'Anibez,  Alvarez, 
Aranjuez,  Cortez,  Fez,  Lombez,  Ortez,  Khodez,  Sénez, 
Saurez,  Suez,  Saint-Tropez,  eic,  —  Badajoz,  Booz,  Falcoz, 
Albomoz,  etc.  —  SaintJean-de-Luz,  Vera-Cruz,  eic,=Feletz, 
Metz,  Seltz,  etc. — Austerlitz,  czarowitz,  Pétrowitz,  Schmitz, 
Sedlitz,  strélitz,  etc.  —  Coblentz,  etc. — Quartz,  Hertz,  Bran- 
dhirtz,  Gortz,  etc. — Prononcez:  lebèc-d'an-hès,  al-va-rk^ 
a-ranju-ès ,  cor-tès,fès,  lon-bès ,  or-tès ,  ro-dès,  sé-nès,sU'a'Tès, 
su'ès,  suint-tro-pès,  —  ba-da-jos,  boos , fal-cos ,  aI-6èr-nos.— : 
saint-jan-deAus ,  vé'ra-crus.=fé'lès,  mes,  sels.  —  os-tèriiis, 
cza-ro'vits ,  pé'tro'vits ,  chmits,  séd'lits,stré-lits.  —  co-blans. — 
couarts ,  èrts ,  bran-dirts ;  gorts^ , 

Zz  redoublés  se  prononcent  simplement  z  : 
Dans  les  mots  italiens  suivants,  que  Tusage  a  rendus 
familiers  dans  notre  langue;  tels  sont  les  mots  lazzi,  mezza- 
nin,   mezzanine   (ordre  d'architecture),  qu'on   prononce: 
lU'Zi,  mé'Za-nin,  mé-za-ni-n-' . 

Zz  redoublés  se  prononcent-  simplement  dz  : 
Dans  les  mots  et  noms  propres  suivants,  pris  de  quelque 
langue  méridionale,  et  particulièrement  de  l'italien;  tds 

^  Parmi  les  mots  terminés  en  ez,  le  nom  de  contrée  le  Forez,  le  nom 
de  ville  Seez  ou  Séez,  et  le  nom  propre  de  Retz  (cardinal) ,  font  exc^ 
tion  à  cette  catégorie,  et  on  prononce  comme  s'il  y  avait  le  /o-rè,  «è,  fe 
cardinal  dere,  même  devant  une  voyelle. 
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que  mezzo -forte,  mezzo  -  terminé ,  mezzo  -  tinto ,  poazzolane 
VAbrazze,  Bozzaris,  Durazzo,  Pestalozzi,  Pozzo-di-Borgo 
Strozzi,  etc.  prononcez  :  méd-zo-f or-té ,  méd-zo-tèr-mi-né 
méd-zo-tin-to ,  poud-zo-la-n*,  Va-brud-z',  lod-za-ris ,  du-rad-zo , 
péS'ta-lod-zi ,  pod-zo-di-ior-go ,  strod-zi. 

Liaison  de  z  final  devant  une  consonne. 

La  lettre  z  ne  s'articule  devant  les  mots  commençant  par 
une  consonne  que  dans  l'espèce  de  ceux  faisant  partie  de  la 
règ^e  ci-dessus,  z  final  se  prononce  s;  et  dans  celui  gaz,  où 
le  z  s'articule  constamment  avec  sa  prononciation  propre  : 
du  GAZ  méphitique,  du  gaz  portatif,  etc. 

Elle  est  muette  dans  tous  les  autres  mots  qu'elle  ter- 
mine. Exemples  : 

Assez.  -. —  //  n'a  pas  a-sé  d^atgent.  —  C^est  a-sé  par- 
ler, etc. 

BiEz.  —  Le  BiÉ  de  la  roue  du  moulin,  etc. 

Chez.  —  J*ai  été  ché  vous.  —  Chacun  est  maître  ché 
soi,  etc. 

Lez.  —  Le  Plessis  -  lé  -  Tours.  —  Saint  -  Denis  -  lé- 
Paris,  etc. 

Nez.  —  Un  né  retroussé.  —  Il  a  toujours  le  né  sur  ses 
livres,  etc. 

Rez.  —  On  a  abattu  cette  maison  ré  pied.  —  Il  est  logé 
aa  BÉ-de-chaussée ,  etc. 

Sonnez.  —  Deux  so-né  de  suite  m' ont  fait  perdre  la  partie, 
etc. 

Riz.  —  On  cultive  le  m  dans  les  terres  humides ,  etc. 

Dans  les  verbes.  —  Avez  :  Vousa-vé  raison.  —  Vous  a-vé 
sujet  de  craindre,  etc.  =  Auriez  :  Vous  Au-mÉ  mieux  fait  dç 
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venir,  etc.  =;  Courbez  :  Vous  cou-rré  vainement  après  lui 
=  Vous  PLAt-ziÉ'VOus  à  V étude  ?  =  Soi-ré  le  bien  venu,  = 
ASSEYEZ  :  Il  faut  que  vous  vous  A-sÉ-riÉ-là,  etc. 

Par  tous  ces  différents  exemples,  on  voit  que  le  z  placé 
à  la  fin  des  mots  où  il  est  précédé  de  e  inaccentué,  a  la 
propriété  de  donner  à  cet  e  le  son  d'un  é  fermé ,  dans  les 
seuls  mots  assez,  biez,  chez,  lez,  nez,  rez,  sonnez,  ainsi 
que  dans  toutes  les  formes  des  verbes  que  z  termine;  et  le 
son  de  è  moyen  dans  les  noms  propres  et  dans  quelques 
mots  pris  des  langues  étrangères. 

Liiafsoo  de  t  final  devant  une  voyelle. 

Cette  consonne  se  lie  toujours  avec  son  articulation 
propre,  partout  où  elle  se  rencontre  devant  un  autre  mot 
commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée. 

AssE'Z*  et  trop  longtemps —  Vous  êtes  venu  asse-z  a 

temps,  etc.  =  Ils  vont  che-z'  eux,  etc.  =  L'isthme  de  Sue- 
z'unit  VAsie  à  l'Afrique,  =  Fe-z*  et  Maroc.  =z  Boo-z'  épousa 
Ruth,  zzz  MÈ'z'  est  unjs  ville  de  France  (pour  Metz).  =  Vobs 
AVE-z*  à  choisir.  —  Vous  aurie-z*  une  grande  fortune.  —  Vous 
couRRE-z'  à  votre  tour.  —  Vous  plaisiez*  à  tout  le  monde.  — 
SoYE-z'  heureux,  etc. 

Il  n'y  a  d'excepté  de  cette  règle  que  les  mots  sonnez 
(  terme  de  trictrac),  nez  et  riz,  dont  le  z  final  ne  sonne  ni 
ne  se  lie  jamais  à  aucune  espèce  de  voyelle  ;  on  dit  :  un  ni 
aquilin.  —  Un  né  épaté.  —  Un  né  enluminée  —  Tirer  les 
vers  du  né  à  quelqu'un.  —  Fourrer  son  né  ou  l'on  na  (jue 
faire.  —  Se  rencontrer  né  à  nez,  etc.  =z.Un  gâteau  de  mj 
excellent.  —  Du  ri  au  lait.  —  Du  ri  au  gras,  etc. 

La  douceur  de  cette  prononciation  répand  sur  le  langage 
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une  suavité  tellement  harmonieuse ,  que  même  les  s  finales 
empruntent  la  touche  du  z,  ainsi  qu'on  le  voit  page  SyS. 
Négliger  la  liaison  de  cette  consonne ,  même  dans  la  con- 
versation la  plus  familière,  serait  ravir  à  la  prononciation 
française  une  partie  du  charme  qui  la  rend  si  douce,  si 
gracieuse ,  si  pleine  d'aménité. 

Liaison  de  la  finale  muette  ze  devant  une  voyeiie  initiale. 

Gaze,  seize,  trapèze,  quinze,  douze,  bronze,  Suze,  etc. 

Une  GA'Z' importune.  —  Il  na  pas  encore  SEi-z'ans.  —  Un 
TRA-PÈ-z'est  une  figure  de  quatre  côtés,  dont  deux  sont  paral- 
lèles. —  QuiN-z'écus.  —  Les  dou-z' apôtres.  —  Il  BRON-z'une 
statue.  —  Su-z'en  Italie. 

R,  consonne  invariable. 

Cette  consonne  conserve  toujours  son  articulation  propre  : 
1°  Initialement  et  dans  l'intérieur  des  mots;  exemples  : 
raccourcissement,  raccroc,  rapatriage,  rapproché,  rare,  raré- 
fiant, rarissime,  réarpentage ,  requérant,  rire,  rivière,  robo- 
ratif, rogatoire,  rompre,  Rotterdam  (ville),  le  Rouergue  (con- 
trée), rubrique,  rural,  rhubarbe,  rhythme ,  prière ,  proprement , 
prône,  bref  ,  frire,  vrille,  trouble,  chrétien,  phrase,  stratagème, 
strélitz,  scribe,  la  Sprée  (rivière) ,  mercredi,  Miihridate  (roi  de 
Pont),  le  mont  Ararath,  instrument,  bourgmestre,  entracte, 
s'en-traimer,  etc.  ^. 

^  R  initial  et  dans  Tintérieur  des  mots  se  prononce  toujours  sans  va- 
riation d'articulation  dans  le  discours  soutenu  ;  mais  dans  la  conversa- 
tion ,  sa  prononciation  est  trës-adoucie  dans  les  mots  noire  et  votre  avant 
une  consonne  :  Notre  maison  est  alliée  à  la  vôtre.  —  Votre  patrie  est  riche 
en  bons  auteurs,  etc.  il  faut  dire  :  Not'  maison  est  aUiée  à  la  vôtre.  —  Vot' 
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2^  Qand  il  est  final,  dans  les  mots  qui  ont  les  terminai- 
sons suivantes  : 

Air.  —  Air,  chAin,  cIair,  écUiR,  le  JIair,  impAiR,  mé- 
sAiR,  pAiR,  etc.  sans  exception. 

Ar.  —  L'Aar  (rivière) ,  Iozar,  cHar,  hangAR,  nectAE^Pu- 
tipJuR  (nom  d'homme),  le  Vam  (rivière), etc.  sans  exception. 

Er.  —  AhnER  (nom  propre),  amER,  Saint-AndER  (ville), 
AntipatER  (roi  de  Macédoine),  ostER  (plante),  AustER  (vent 
du  midi),  helvédER,  BendER  (ville),  CalendER,  cancER,  ca- 
thétER  (instrument  de  chirurgie),  cKer,  cotouer,  cuUIer, 
cuttER  (navire  à  une  voile,  les  marins  prononcent  cotre), 
le DniépER  (fleuve) ,  VElstER  (rivière) ,  enfER ,  EsthER  (reine), 
éthER,  EuIer  (mathématicien),  /er,  Jier,  fraîER,  gastEs, 
GessnER  (auteur  allemand),  sel  de  GlauhER,  GuIUver  (nom 
d'un  roman),  hamstER  (quadrupède),  hÎER,  hivER,  JupitSB, 
KéplER  (astronome) ,  kirschwassER,  LavatER  (physionomiste), 
lihER,  LucifER,  LuthER  (chef  de  scctc) ,  mâchefER,  magistER, 
TUER,  MesmER  (nom  d'un  grand  charlatan),  messER  (pour 
messire),  MunstER  (ville),  le  NiestER  (fleuve),  le  NigEE 
(fleuve),  VOdER  (fleuve) ,  Sam<-Om£ii  (ville),  outremEE, 
partnER,  anpatER,  poldER,  RuytER  (nom  propre) ,  le  SadiER 
(bible  des Guèbres),  ScaligER  (fameux  savant),  le  sphinctER 
(muscle),  SugER  (ministre  d'état),  thalER  (monnaie  alle- 
mande), le  trochantER  (éminence  de  l'os  fémur),  ver,  le 
VésER  (fleuve),  WestminstER  (ville),  etc.  ^ 

patrie  est..,  excepté  dans  Notre-Dame  (la  sainte  Vierge),  où  r  conserve 
sa  prononciation  ordinaire,  et  aussi  lorsque  notre  et  votre  sont  suivis  d'une 
voyelle  ou  précédés  de  le,  comme  dans  Notre  ami  et  le  vôtre  s'entendrmt 
—  Votre  adversaire  et  le  nôtre  ont  été  condamnés ,  etc.  prononcez  t  Vo-trami 
et  le  nôtre  s'entendront.  —  No-tr  adversaire  et  le  vô-tront  été  condamnés, 
*  Dans  tous  les  autres  mots  des  finales  cher,  ger,  1er,  lier  mouillé,  et 
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EuR.  — Douceur,  blanchEUR,  laidEUR,  coiffEUR,  seignEUR, 
riguEUR,  honhEUR,  ingéniEUR,  maJEUR,  JIeur,  meillEUR,  etc.  ^. 

Ir.  —  PlaisiR,  hlanchiR,  adouciR,  désohéiR,  bleuiR,  rou- 
giR,  languiR,  trahiR,  amolliR',  dormi r,  hanniR,  ouïr,  etc. 
sans  exception. 

ŒuR.  —  ChœuR,  SŒUR,  CŒUR,  helle-sœuR,  etc.  sans 
exception. 

OiR.  —  BoudoiR,  iiroiR,  espoiR,  noiR,  avoiR,  usseoiR, 
vouloiR,  crachoiR,  lavoiR,  bonsoiR,  rinçoiR,  etc.  sans  excep- 
tion. 

Or.  —  ButOR,  confitéoR,  corridoR,  majoR,  quaiuOR,  tré- 
SOR ,  similoR ,  ténoR,  or,  etc.  sans  exception. 

OuR.  — :  AmouR,  autouR,  bonjouR,  labouR,  carrefouR, 
COUR,  VAdouR  (rivière),  etc.  sans  exception. 

Ur.  —  Azur,  fémuR,  futUR,  duR,  muR,  impuR,  obscuR, 
SÛR,  etc.  sans  exception. 

Yr.  —  Tyr  (ville),  martYR,  zéphrR,  etc.  sans  exception. 

3°  La  même  prononciation  a  lieu  pour  les  mots  qui  ont 
les  terminaisons  suivantes  au  singulier,  mots  dans  lesquels 
r^  ne  se  fait  point  entendre  quand  ils  sont  prononcés  isolé- 
ment, ou  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne  : 

Ars. — Ars  (membres)  y  g  ars^,  jars  (  oie  «mâle  ),  5am/- 

yer,  et  dans  celle  en  ier,  les  seules  qui  contiennent  des  substantifs  et  des 
adjectifs,  ainsi  que  dans  tous  les  verbes  terminés  en  er  et  en  ier,  sans 
exception ,  IV  finale  est  toujours  muette. 

Les  mots  quaker  et  stathouder  se  prononcent  coua-cr,  sta-tou-dr, 

*  Cette  terminaison  n'a  d'autre  exception  que  le  mot  monsieur,  qu  on 
prononce  en  supprimant  Yn  et  sans  jamais  articuler  IV.  même  devant 
un  mot  conmiençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée  ;  dites  :  mo- 
sieu  un  tel,  —  mo-sieu  Hippolyte,  etc. 

*  Dans  le  mot  gars,  dont  on  a  fait  garçon,  IV  et  ïs  sont  muettes,  et  Va 
est  grave  et  long;  on  prononce  gâ.  Le  cri  de  guerre  des  Vendéens  était  : 
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Mars  (nom  propre)^,  je  p jus,  Saint-IbABs  (ville),  ThouABS 

(vUle),  VUIars  (général  français),  épARS. 

Ers.  —  AnvERS  (ville)  >  envERS,  convERS,  je  dessERS,  de- 
VERS,  le  Gers  (rivière),  divERs,  NevERS  (ville),  pERS  (cou- 
leur), pervERS,  je  ressERS,  revERs,je  sers,  travERS,  univERS, 
VERS  2. 

Iebs.  —  TacquiERS,  tu  conquiERS,  je  reqniERS,  ta  recon- 
quiERS,  ThiERS  (ville),  untiERS^. 

EuBS.  —  AUIeurs,  je  ttieurs,  phuRS,  plusiEURS^.    » 

ŒuRS.  —  Moeurs  ^. 

Ors. — AloRS,  CahoRS  (ville),  cors,  dehoRS,  détORS,dès 
loRS,je  doRS,foRS,  hoRS,  loRS,  moRS,  recoRS,  retORS,  tons, 
je  SORS,  tu  ressoRS,  etc.  sans  exception. 

A  moi,  les  gâ!  On  dit  même  encore  :  Voilà  un  beau  gâ.  —  Ce  sont  ii 
heaax  gâ  (pour  gars), 

*  Mars,  pris  pour  le  dieu  de  ia  guerre,  pour  le  mois  de  mars,  et  pour 
les  mars,  ou  blés  que  Ton  sème  dans  ce  mois,  est  le  seul  de  cette  finale 
ou  sonne  Vs.  (Voyez  p.  SSy,  groupe  ars.) 

*  Le  nom  de  ville  Angers  se  prononce  an-jé,  sans  jamais  faire  sonner 
ni  IV^  ni  Vs,  quelle  (pie  soit  la  lettre  qui  commence  le  mot  suivant; 
dites  :  An-jè  est  une  grande  viUe,  etc. 

*  Les  noms  propres  Béziers,  la  Bnnvilliers  (fameuse  empoisonneuse), 
Danvilliers,  Louviers,  Noirmoutiers ,  Ramhervilliers ,  Poitiers,  Thioiers, 
Tilliers,  Téniers  (peintre  flamand),  etc.  et  ladverbe  volontiers,  se  pronon- 
cent sans  articuler  aucune  des  deux  consonnes  finales,  même  devant  un 
mot  commençant  par  une  voyelle.  On  dit  :  hè-zié,  la  brin-vi-lié,  dan-vi-Ué, 
loU'vié,  noir-mou-tié,  ran-hèr-vi-Ué ,  poi-tié,  ti-vié,  ti-Uié,  té-nié ,  j'irais  vo- 
lon-tié  à  Paris.  (Voyez  p.  876,  note  2.) 

^  Dans  le  seul  mot  messieurs,  IV  ne  sonne  jamais.  Quant  à  1*5  finale, 
elle  est  également  muette  quand  le  mot  qui  suit  commence  par  une  con- 
sonne :  les  mé'sieu  valent  bien  les  dames  ;  mais  elle  se  lie  comme  z  si  le 
mot  suivant  commence  par  une  voyelle;  dites  :  Mh-siew-z'et  chers  col- 
Ugues,  etc. 

^  LV  et  1*5  se  prononcent  daqs  ce  mot  (Voyez  p.  363 ,  note  1.) 
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Ours.  —  ConcouRS,  cours,  discouRS,  tu  encouRS,  Ne- 
mouRS  (vîHe),  je  parcouRS,  à  rebouRS,  secouRS ,  toujouRS, 
Tours  (ville) ,  velouRS,  etc.  ^. 

4®  Dans  les  mots  où  r  est  immédiatement  suivie  d'une  ou 
plusieurs  consonnes  finales  (autres  que  s  immédiatement  à 
sa  suite,  comme  dans  les  finales  qui  précèdent}  : 

Arc. —  Un  arc,  Jeanne  (TArc,  Saint-MARC,  pARC,  etc.  ^. 

Argk.  —  Le  DanemARCK  (contrée),  etc. 

Ard,  erd,  ord,  ourd.  —  BUIard,  canARD,  étendjRD,  lé- 
ZARD,  lÎARD,  poignARD,  ctc.  —  RpERD,  il  repERD, —  Accord, 
hoRD,  loRD,  noRD,  PérigoRD  (contrée),  ilmoRD,  d'ahoRD,  etc. 
—  BalouRD,  gouRD,  Iourd,  sourd,  etc.  sans  exception^. 

Arn,  orn.  —  Le  BéARN  (contrée),  le  Tarn  (rivière.)  — 
PaderboRN  (ville),  le  cap  Horn. 

Art,  ert,  ort,  ourt.  —  Art,  brocARTy  dépARi,  écART ,  le 
quART,  etc.  —  ConcERT,  désERT,  disERT,  expERT,  offERT,  il  re- 
quiERT,  il  SERT,  VERT,  ctc.  —  Ejf'oRT ,  il  sc  rcndoRT ,  NiORT 
(ville),  rappoRT,  accoRT,  moRT,  etc.  —  AzincouRT,  il  con- 
couRT,  elle  discouRT,  DancouRT  (auteur  comique),  etc.  sans 
exception  dans  chacune  de  ces  terminaisons. 

EURT. Il  rUEURT^. 

Erc.  —  CIerc,  mauclERC, 
Erds.  —  Je  pERDS,  tu  repERDS. 

^  Voyez  p.  364,  note  4,  groupe  ours. 

^  A  Texception  du  mot  marc  (poids,  résidu],  où  le  c  ne  s'articule 
jamais,  il  se  fait  entendre  dans  tous  les  autres.  (Voyez  p.  487, 
groupe  ARC.) 

^  Dans  tous  les  mots  de  ces  cpiatre  finales,  le  d  est  constamment 
rnuet ,  quelle  que  soit  l'initiale  du  mot  qui  suit.  (  Voyez  p.  336  , 
groupes  ARD,  ERD,  ourd;  et  p.  337,  celui  ord.) 

*  LV  et  le*  se  prononcent  dans  le    seul  mot  heurt,  (Voy.  p.    Saô, 

groupe  EURT.) 

25 
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E RF,  ORF.  —  Cerf,  uerf,  sebf^; — DusseldoRF,  PuffenioRF, 
etc. 

Erg,  org,  odrg. — Berg,  KœnigsbERG,  FustenbERG,  etc. — 
AstORG,  —  bouRG^  CherbouRG,  LuxembouRG,  StrasbouRG,  etc. 

Orc,  drc. —  Porc,  —  Turc^. 

Ork.  —  York,  Ncw-York,  etc.*. 

Ords.  — Je  moRDS,  remoRDS,  tu  tORDS,  etc.^. 

Orms.  —  WoRMS  (ville)  ^. 

Orps.  —  Corps,  jastaucoRPs'^. 

OuRCQ.  —  Le  canal  de  VOurcq  ;  dites  ourc. 

Urh.  —  GvRH  (ville)  ;  dites  gnr.       ,  :  , 

5^  La  même  prononciation  a  lieu  ponr  tous  les  pluriels 
des  mots  dont  la  terminaison ,  au  singulier,  est  une  de  celles 
qui  précèdent. 

R  finale  est  nulle  dans  la  prononciation,  et  Yè  inaccentué 
qui  la  précède  immédiatement  prend  le  son  de  é  fermé  : 

1**  Dans  tous  les  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en 
er,  ou  en  ier,  quand  ils  sont  prononcés  isolément ,  ou  qu  ils 
finissent  une  phrase,  ou  qu'ils  sontjsûivis  d'ùh  mot  commen- 
çant par  une  consonne.  Cette  règle  est  sans  exception.  Exem- 
ples :  absorber,  bercer,  éluder,  créer,  chauffer,  forger,  gagner, 
haranguer,  parler,  quereller,  bailler,  limer,  assommer,  damner, 
^  Voyez  p.  274,  note  3  . 

*  Dans  le  seul  mot  bourg,  on  prononce  le^  comme  c  guttural,  bourc. 
Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  terminaison,  le  g  est  rouet  et  IV seule 
s'articule. 

^  LV  et  le  c  se  font  entendre  dans  le  mot  Tare. 

*  On  prononce  ^orc,  neu-yorc.  (Voyez  p.  489,  groupe  orck.) 

*  Le  (2  et  Vs  sont  muets  dans  les  mots  de  cette  finale;  dites  -.je  mor,  re- 
mor,  tu  tor, 

®  L'm  et  1*5  s  articulent  dans  ce  mot. 

'  Le  p  et  Vs  sont  muets;  dites  :  cor,  jas-to-cor. 
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mener,  chansonner,  nouer,  occuper,  philosopher,  marquer,  sé- 
parer, timbrer,  narrer,  user,  verser,  brosser,  comploter,  regret- 
ter, suer,  rêver,  taxer,  bronzer,  balayer,  grasseyer,  aboyer, 
essuyer,  etc.  —  associer,  mendier,  solfier,  effigier,  hier  (enfon- 
cer avec  la  hie ),Zi>r,  supplier,  émier,  dénier,  pépier,  orthogra- 
phier, s*écrier,  salarier,  rassasier,  balbutier,  châtier,  envier,  etc. 
prononcez  :  ab-sor-bé,  bèr-sé,  é-lu-dé,  cré-è,  cho-fé,for'jé,  ga- 
gné, ha-ran-ghé,  par-lé,  etc.  —  ba-lé-yé,  gra-sé-yé,  a-boua-yé, 
é-su-yé,  —  a-so-si-é,  man-di-é,  sol-fi-é,  éfi-ji-é,  hi-é,  li-é,  su- 
pli-é,  é-mi-é,  etc.  ^ 

2°  Dans  les  substantifs  et  adjectifs  terminés  en  er  et  en 
ier,  de  plus  d'une  syllabe.  Exemples  :  archer,  bûcher,  rocher, 
le  toucher,  vacher,  etc.  — Alger,  berger,  léger,  oranger,  passager, 
verger,  etc. — le  parler,  le  découpler,  pourparler,  etc.  —  un  con- 
seiller, cornouiller  (arbre),  écailler,  oreiller,  poulailler,  etc.  — 
cacaoyer,  (  arbre  ) ,  écuyer,  foyer,  loyer,  noyer  (  arbre  ) ,  plai- 
doyer, etc.  ;  —  aiguiïletier,  banquier,  chevalier,  bombardier, 
estafier,  cagier,  cahier,  coutumier,  aumônier,  clapier,  armurier, 
cerisier,  caissier,  olivier,  etc.  dites  :  ar-ché,  bu-ché,  ro-ché,  le 
tou-ché ,  va-ché  ;  —  aljé,  bèr-gé,  lé-jé,  o-ran-jé ,  pa-sa-jé ,  vèr-jé; 
—  le  par-lé,  le  dé-cou-plé ,  pourpar-lé  ;  un  con-sé-llé,  etc.  — 
é-gui-lle-tié ,  ban-kié,  che-va-lié,  bon-bardié,  es-ta-fié,  etc.  ^, 

Rr  redoublées  se  prononcent  ordinairement  r  : 

1°  Dans  la  plus  grande  partie  des  mots  où  ligure  cette 

^  Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  ces  mêmes  terminaisons  sont  suivies 
d'un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée.  Alors  la 
liaison  de  Tarticulation  r  a  lieu  généralement,  et  Ve  inaccentué  qui  la 
précède  prend  le  son  de  h  moyen  demi-ouvert. 

*  Les  terminaisons  cher,  ger,  1er,  lier  n^ouillé,  yer  et  ier,  sont  les 
seules  qui  aient  des  substantifs  et  des  adjectifs.  Toutes  les  autres  termi- 
naisons en  er  ne  renferment  que  des  verbes. 

25. 
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consonne  écrite  deux  fois  de  suite.  Exemples  :  arrangement, 
arrestation,  barricade,  carrière,  derrière ,  ferrugineux ,  irré- 
fléchi, parrain,  marraine,  charrette,  carrossier,  barreau,  ton- 
nerre, guerrier,  serrure,  verrou,  Arras  (ville),  etc.  prononcez  : 
a-ran-je-man,  arès-ta-sion,  ba-ri-ca-d',  ca-riè-r,  dè-riè-r ,  fè-ru- 
ji-neû,  i-réflé-chi,  pa-rin,  ma-rè-n,  cha-rè-f,  ca-ro-sié,  ba-ro, 
to-nè-r,  ghè-rié,  sè-ru-r,  vè-rou,  a-ras, 

S**  A  la  fin  des  noms  propres,  tels  que  Barr,  Karr,  etc. 
dites  :  bar,  kar. 

Cependant  les  deux  rr  s'articulent,  la  première  moins 
fortement  que  la  seconde  : 

1®  Dans  les  verbes  errer  et  abhorrer,  lorsque  la  syllabe 
qui  suit  fait  entendre  un  autre  son  que  celui  de  Ve  muet; 
exemples  :  errant,  errer,  elle  a  erré,  ferrais,  tu  erras,  nous 
errâmes,  errons,  etc.  —  vous  abhorrez,  ils  abhorraient,  elles 
abhorrèrent,  f  abhorrai,  etc. 

2**  Au  futur  et  au  conditionnel  du  verbe  choir,  et  de  ses 
composés  échoir  et  déchoir  :  fécherrai ,  tu  décherrais,  tu  écher- 
ras,  il  décherra,  etc. 

3°  Dans  les  mots  qui  commencent  par  irr  :  irradiation, 
irraisonnable,  irrécusable,  irréligion,  irrigation,  irroration, 
irruption,  etc.  , 

4°  Dans  les  mots  qui  commencent  par  horr  :  horreur,  hor- 
rible, horriblement,  horripïlation. 

5°  Dans  les  futurs  et  conditionnels  des  verbes  acquérir, 
conquérir,  courir,  s'enquérir,  mourir,  requérir,  ainsi  que  dans 
leurs  composés  :f  acquerrai,  tu  conquerras,  il  courra,  nous 
mourrons,  ils  s'enquerront,  vous  requerrez,  etc. 

6''  Enfin  dans  les  mots  ;  aberration,  aménorrhée,  arrogant, 
concurrence,  concurrent,  corroder,  corrosion;  errement,  erreur. 
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erroné,  errata,  erratique  ;  inénarrable,  intercurrent,  interrègne; 
myrrhis,  myrrhe;  narration,  narrer;  ocoarrence  ;  pyrrhonisme , 
correction,  pyrrhique,  Pyrrhus,  Pyrrha;  récurrent;  terrestréi- 
tés,  terreur^  terrible,  terriblement,  torréfaction,  torréfier,  tor- 
rent, torride;  Verres  (concussionnaire  romain),  où  les  deux 
rr  se  font  également  entendre  ^ 

Liaison  de  r  finaie  devant  une  consonne. 

Cette  consonne  est  la  finale  d'un  nombre  considérable 
de  mots,  et  nous  avons  indiqué,  page  382,  2%  3",  4°,  5°, 
ceux  où  elle  est  toujours  sonore,  quelle  que  soit  la  lettre  ini- 
tiale des  mots  qui  la  suivent;  et  page  386,  1°,  2®,  ceux  où 
elle  est  muette  devant  les  consonnes  initiales  des  mots  de- 
vant lesquels  elle  se  trouve.  Ainsi,  à  l'égard  des  premiers, 
on  dira  : 

Il  a  Vais  spirituel.  —  Un  chah  de  triomphe.  —  Hier  mfitin. 
—  C'est  AMER  comme  de  la  suie.  —  Il  a  plus  de  bonheur  que 
de  mérite.  —  Le  cœur  lui  bat.  —  Un  zéphyr  rafraîchissant.  — 
Je  nai  d*ESPOiR  quen  Dieu.  —  Le  trésor  public.  —  L'amour 
filial.  — Dur  comme  du  fer.  —  Un  martyr  chrétien,  etc.  etc. 

Saint-MARfut  décapité  (pour  Saint-Mars).  —  En  mars  der- 
nier. —  Je  PAR  pour  Rome  [pour  je  pars).  —  lia  été  en  divèr 
lieux  (pour  divers^).  —  Le  tièr  lui  appartient  (pour  le  tiers.) 

*  Dans  un  discours  public,  comme  dans  la  récitation  des  vers,  on 
doit  s'attacher  à  bien  rendre  cette  double  consonnance  de  IV;  mais  dans 
la  conversation ,  cette  réduplication  serait  déplacée. 

'  Dans  la  lecture  soutenue  particulièrement,  les  personnes  qui  parlent 
bien,  font  légèrement  sentir  ïs  dans  Tadj ectif  c/iver^  quand  il  est  final, 
et  même  quand  il  est  suivi  d'un  mot  commenjçant  par  une,  consonne  :  En 
des  lieux  divers.  —  Ce  sont  des  peuples  divers,  etc.  —  Divers  motifs 
m  ont  fait  agir.  —  N'avons-nous  pas  chacun  divers  tempéraments,  etc. 
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—  Vous  ne  sauriez  trouver  cela  ailleur  que  chez  lui  (pour 
ailleurs).  —  Les  mœvrs  d'une  nation,  —  Alor  comme  alors 
(pour  alors).  —  Il  est  toujôur  gai  (pour  toujours).  —  Un 
OURS  mal  léché,  etc.  etc.. 

Un  ARC  triomphal.  —  tin  mar  d'argent  (pour  mÂirc).  —  Du 
MAR  de  raisin  (pour  marc).  —  Saint  Marc  Vévangéliste. — 
Ce  BiLLAR  n'est  pas  droit  (pour  billard).  —  Il  pèr  son  argent 
(  pour  il  perd).  —  Il  n'y  a  point  d*ACOR  dans  ce  tableau  (  pour 
accord).  —  Un  lour  fardeau  (pour  lourd).  — ?-  Le  Tarn  se  jette 
dans  la  Garonne.  —  L'ar  de  la  poésie  (pour  Vart).  —  Le 
CONCÈR  des  oiseaux  (pour  concert).  —  Ils  ont  tor  tous  deux 
(pour  tort).  —  Un  cour  bâton  (pour  court).  —  Il  meur  de 
vieillesse  (pour  il  meurt).  —  Le  heurt  fut  violent.  —  Un  clèr 
de  notaire  (pour  clerc).  —  Je  pèr  ma  fortune  (pour  je  perds), 

—  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre.* —  Un  bourc fermé  (pour 
bourg.)  —  Le  faubour  Saint-Germain  {pour  faubourg).  —  Vn 
POÈjnaigre  (pour  porc). —  Un  Turc  fanatique.  —  Les  remor 
de  la  conscience  (pour  remords). —  Un  cor  sphérique  (pour 
corps),  etc.  etc. 

A  l'égard  des  mots  dans  lesquels  r  finale  est  muette ,  page 
386,  P,  2°,  on  dit  : 

Se  BÈRCÉ  de  chimères  (pour  bercer).  —  Eludé  les  artifices 
de  quelqu'un  (pour  éluder).  —  Aimé  sans  espoir  {pour  aimer). 

—  S'immole  pour  la  pairie  (pour  s'immoler).  —  Le  Bouche 
fut  un  peintre  médiocre  (pour  Le  Boucher).  —  Les  chansons 

de  BÉRANGÉ  sont  immortelles  (pour  Béranger).  —  Georges 
CuviÉ  fut  un  grand  naturaliste  (pour  Cuvier).  —  Gagné  du 
temps  (pour  gagner).  — Il  faut  payé  ses  dettes  (pour  payer). 

—  Broyé  des  couleurs  (pour  broyer).  —  Appuyé  ses  coudes 
sur  une  table  (pour  appuyer),  etc.  =  S'associe   quelqu'un 
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(pour  s'associer).  —  SiÉ  du  bois  pour  [scier),  —  Orthogra- 
phié régulièrement  (pour  orthographier),  •—  Un  OFicié  d'in- 
fanterie (pour  officier). —  Un  barbié  de  village  (pour  bar- 
bier), — J'écouterai  volontié  sa  pj^'oposition  (pour  volontiers) , 
etc.  etc. 

Liaison  de  r  finale  devant  une  voyelle. 

LV  est  une  de  nos  articulations  les  plus  agréables;  elle 
adoucit  en  outre  presque  toutes  nos  voyelles  quand  sa  touche 
s'unit  à  elles;  liaison  qui  s'exécute  par  une  sorte  de  prolon- 
gement doux  et  peu  sensible  du  son  qu'elle  rend ,  au  moyen 
de  celui  des  voyelles  qui  la  précèdent. 

Mais  comme  cette  liaison  n'a  pas  constamment  lieu  par- 
tout où  r  finale  est  suivie  d'une  voyelle  ou  d'une  h  non 
aspirée,  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  quels  sont  les 
différents  rapports  de  cette  consonne  avec  les  voyelles  ini- 
tiales des  mots  suivants. 

Les  exemples  qui  suivent  suffiront  pour  bien  faire  con- . 
naître  ces  rapports. 

Toujours  liaison  dans  les  finales  : 

Air.  —  Donner  de  l'Ai-R'à  une  chambre.  —  L'esprit  est 
prompt,  et  la  chAi-R' est  faible,  —  Il  est  pAi-R'et  compagnon 
avec  lui,  etc. 

Ar.  —  Emporté  sur  son  chA-R'a  travers  les  rochers.  — 
Hébé.  versait  le  neclA-R'aax  dieux,  —  Il  tomba  pA-R^acci- 
dent,  etc. 

EuR.  —  Tout  par  doucEu-R'et  rien  par  force,  —  Il  y  a  de 
la  froidEV'R  entre  eux,  —  Elle  est  dhamEU-n' inégale,  (Voyez 
p.  383,  note  i.) 
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1r.  —  L'aveni-R*est  incertain.  —  Adonci-n'un  esprit  irrité. 
—  Il  faudra  en  veni-R'aax  mains,  etc. 

ŒuR.  —  Le  chœU'R^est  magnifiquement  orné.  —  Il  en  a 
le  ccEU-n'ému.  —  Elle  est  ma  sœu-n'aînée,  etc. 

OiR.  —  Mettre  son  espoi-n'en  Dieu.  —  Bon  soi-R'et  bonne 
nuit.  —  Passer  du  noi-Rau  hlanc,  etc. 

Or.  —  Il  faut  faire  un  pont  d'o-R'à  l'ennemi.  —  Donner 
VessO'R*à  son  esprit.  —  Un  iréso-R  inestimable ,  etc. 

OuR.  —  Il  aimait  d'un  amou-R* extrême.  — '  Un  séjou-R'a- 
gréable.  —  Un  détou-R* adroit.  —  Il  est  malade  pouR'avoir 
trop  mangé,  etc. 

Ur.  —  SonfutU'R'époux.  —  Un  mu-R'épais.  —  Il  fait  bien 
obscu-R' aujourd'hui,  etc. 

Yr.  —  Tr-R'était  la  reine  des  villes.  —  Le  zéphr-R  annonce 
le  printemps,  etc. 

Parmi  les  substantifs,  adjectifs  et  noms  propres  dont  les 
finales  sont  en  er  ou  ier,  il  faut  distinguer  ceux  qui  ont  IV 
sonore  et  ceux  qui  ont  IV  muette. 

Dans  les  premiers,  IV  se  lie  toujours  : 

Ce  qui  est  AME-R'à  la  bouche  est  doux  au  cœur.  —  Cet  en- 
fant est  bien  CHE-n'à  sa  mère.  —  Une  cuiLLE-R'à  pot.  —  Elle 
a  un  CANCE'R*au  sein.  — -Les  méchants  portent  leur  enfe-r' avec 
eux.  —5e  battre  à  fe-r' émoulu.  —  Il  fait  un  fie-r* orage.  — 
D'HiE'R'en  huit  jours.  —  VmvE-R'est  avancé.  —  Jupite-r'o- 
lympien.  —  LuTBE-Ret  Calvin.  —  Une  me-r* orageuse.  —  Un 
PATE'R'et  un  Avé.  -r-  Un  ve-ru  soie.  —  Un  belvéde-r' élé- 
gant, etc. 

Quant  aux  substantifs  et  adjectifs  qui  ont  IV  finale  muette, 
voici  les  règles  à  suivre  à  l'égard  de  chacun  d'eux  pour  la 
liaison  de  leur  finale. 
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D'après  l'accord  invariable  qui  doit  subsister  entre  l'adjectif 
et  son  substantif,  Yr  finale  des  premiers  se  lie  toujours  avec 
la  voyelle  initiale  du  substantif  qui  les  suit;  comme  dans  : 

Un  LÉGE-R* obstacle,  —  Un  lége-r  inconvénient  —  Dire  un 
DERNiE'R* adieu.  —  Faire  un  dernie-r' effort.  —  Vivre  dans  un 
entier' ahandonnement.  —  Le  PREMiE-R^homme.  —  Démos- 
thène  était  le  premier* orateur  de  son  temps. —  Un  premie-r'u- 
mour.  —  Voilà  un  singulie-r  événement.  —  Il  est  dans  un  sin- 
gulie-r' embarras ,  etc.  ^. 

Hors  ce  cas,  les  adjectifs  non  immédiatement  suivis  de 
leur  substantif  se  prononcent  sans  liaison  ;  dites  : 

n  est  légé  et  dispos.  —  Il  faut  être  légé  à  la  course.  — 
Cet  écrivain  a  le  style  légé  et  facile  (pour  léger).  =  Il  était 
assis  le  dernié  à  la  table.  —  Il  fut  le  dernié  et  le  plus  heureux. 
—  Le  DERNIÉ  est  arrivé  (pour  dernier) .  =  Etre  tout  entié  à 
ses  affaires.  —  Il  est  fort  entié  en  ses  opinions.  —  Il  se  livre 
tout  ENTIÉ  à  V étude  (pour  entier).  •=:  Il  alla  le  premié  a  Vas- 
saut.  —  Il  a  été  le  premié  en  version.  —  Il  occupe  le  premié 
et  le  second  étage  (pour  premier).  =  Cet  homme  est  singulié 
en  tout.  —  Un  combat  singulié  eut  lieu  entre  eux.  —  Le  sin- 
gulié et  le  pluriel  [iponr  singulier),  etc. 

Quant  aux  substantifs,  ils  ne  se  lient  jamais  avec  le  mot 
suivant  : 

n  est  ARCHE  à  cheval  (pour  archer).  —  Un  cloché  élevé 
(pour  clocher).  —  Un  dîné  excellent  (pour  dîner).  —  Un  djs- 
jeuné  à  la  fourchette  (pour  déjeuner).  —  Un  vergé  agréable 
(pour  verger).  —  Un  étrange  industrieux,  V étrange  est  en 

*  Dans  cette  prononciation,  où  IV  se  lie,  ïe  inaccentué  qiii  ia  pré- 
cède prend  constamment  le  son  de  è  moyen  demi -ouvert,  tant  dans  le 
discours  soutenu  que  dans  la  conversation. 
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fuite  (pour  étranger),  —  Un  conseillé  à  la  cour  royale  (pour 
conseiller).  :=:  Un  amandjé  en  fleur  (pour  ^amandier).  —  Le 
MEUNiÉ  et  son  fil  s  {pour  meunier)* — Un  bânquiè  opulent  (pour 
banquier),  —  Un  officié  en  retraite  (pour  officier),  —  Un 
BRASiÉ  ardent  (pour  Irasier),  —  Un  sentie  étroit  (pour  sen- 
tier),—  Au  lacet  meurtrie  abandonner  sa  tête  (pour  mear- 
trier),  etc.  ^. 

Les  noms  propres  des  terminaisons  en  ers  et  en  iers  (voy. 
pag.  384,  notes  2  et  3)  ne  se  lient  jamais  non  plus,  dites  : 

AngÉ  est  l'ancienne  capitale  de  VAnjou  (pour  Angers),  — 
RadonvilliÉ  est  auteur  de  la  Manière  d'apprendre  les  langues 
(pour  Radonvilliers) ,  etc. 

n  en  est  de  même  à  l'égard  de  l'adverbe  volontiers;  dites  : 
Je  me  mets  volontiÉ  à  votre  service,  etc. 

Pour  ce  qui  concerne  Vr  finale  des  infinitifs  en  er  et  en 
ier,  on  lie  Yr  avec  la  voyelle  du  mot  suivant  (surtout  dans  le 
discours  soutenu  et  la  lecture  des  vers),  et  Ye  inaccentué  qui 
précède  l'r  prend  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert,  dites  : 

CourbE-R'un  arc* — CommencE-R'un  discours,  — Marchs-R'aa 
combat,  —  GardE-R'une  poire  pour  la  soif,  —-•  GréE-n'un  vais- 
seau. —  EtouffE'R'une  querelle.  — '  S* arrangE-R* ensemble,  — 
GagnE'Run  pari,  —  BriguE-R'un  emploi,  —  DissimulE-R*uM 
injure,  —  S' embrouillE-R' aisément,  — Déclams-R'en  public.  — 
CondamnE-R'aux  galères.  —  JouE-n'aux  échecs.  —  CampE-n'a 
la  vue  des  ennemis.  —  Il  ne  faut  pas  philosophE-n'en  matière 
de  religion.  —  ProvoquE-R'à  boire.  —  MesurE-R*un  espace.  — 

^  Cette  règle  s'applique ,  sans  exception ,  à  tous  les  substantifs  et  noms 
propres  termines  en  er  et  en  ier,  dont  IV  ne  sonne  point  devant  les  cod- 
sonnes  des  mots  suivants ,  et  qui  se  prononcent  avec  IV  fermé. 
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S'imposE'R'nne  tâche.  —  ArrétE-R'une  horloge.  —  InstituE-jCan 

héritier. — AchevE-n'une  lettre.  —  TaxE-n'un  département  — 

PayE-Rune  pension.  —  LangueyEiCun  porc.  —  NeitoyE-R*un 

fusil.  —  S'ennuyE-R*à  la  mort,  etc. 

ColoriE-R'un  tableau.  —  CongédiE-R'un  ambassadeur.  —  Il 
ne  faut  jamais  défiE-R'unfou.  —  Il  ne  faut  pas  s' ossocie-r*  avec 
toutes  sortes  de  gens.  —  CopiE-R'un  contrat  —  H  va  ma- 
riE-R'une  de  ses  filles.  —  Il  faut  les  Iie-r' ensemble.  —  Il  se 
fit  initiE'R'aux  mystères  de  Cérès.  —  ManiE-R'un  cheval.  — 
ObviE'R*à  un  malheur,  etc. 

Mais  dans  la  conversation  ces  sortes  de  liaisons  ont  très- 
rarement  lieu ,  parce  qu'elles  lui  donneraient  de  la  pesan- 
teur et  rendraient  le  langage  afifecté.  On  doit  donc  dire  et 
on  dit  : 

CourbÈ  un  arc.  —  Commencé  un  discours.  —  MarchÉ  au 
combat.  —  Gardé  une  poire  pour  la  soif,  —  Gréé  un  vaisseau. 

—  Etouffé  une  querelle,  etc. 

Colorié  un  tableau.  —  Congédié  un  ambassadeur.  —  Il  ne 
faut  jamais  défié  un  fou.  —  H  ne  faut  pas  s^  associé  à  toutes 
sortes  de  gens,  etc. 

On  ne  doit  pas  craindre  ces  hiatus ,  dit  l'abbé  d'Olivet, 
dans  son  Traité  de  prosodie  ;  la  prose  les  souffre ,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  ni  trop  rudes  ni  trop  fréquents  ;  ils  contri- 
buent même  à  donner  au  discours  un  certain  air  naturel. 

Liaison  de  la  finale  muette  re  ,  rhe  devant  une  voyelle  initide. 

Genre,  empire,  quatre,  guerre,  nnrRRHE,  abhorre,  etc. 
Le  GEN'R*humain.  —  Uempi-r' infernal.  —  Quatr' arbres. 

—  QuA-TR'yeux  (d).  —  Une  gue-rr' injuste.  —  La  MY-RR'et 
Vencens.  —  Il  abho-rr'uu  rival. 
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La  liaison  de  la  simple  articulation  r  est  généralement 
très-douce;  mais  celle  de  son  redoublement  s^articule  plus 
fortement. 

L ,  consonne  variable. 

9 

L  conserve  l'articulation  qui  lui  est  propre  : 
1®  Quand  elle  est  initiale,  et  dans  la  première  syllabe  des 
mots  lorsque,  dans  cette  dernière  position,  elle  est  immé- 
diatement suivie  d'une  voyelle  ou  d'une  consonne  autre 
que  L  Exemples  :  lune,  loup,  lâcheté,  lèpre,  légume,  logis, 
leurre,  levant,  langue,  lenteur,  linge, •  long,  lundi,  lampe, 
lombard,  la  Loire,  luire,  laideur,  Leyde  (ville) ,  etc.  —  VElhe, 
VElster,  celtique,  delta,  belvéder,  Belzébut,  belzof,  Belgique, 
Elbeuf,  Helvélius,  Elmire ,  EUeneur,  feldspath ,  Helmsiadt, 
Carlskrone^;  alcade.  Bulgare,  Alcmène,  mulcter,  Phlégéion, 
thlaspi,  alstroémétrie ,  sclérotique,  sloop,  blâme,  climat,  cloître, 
clerc,  Jlâte,  glaise,  gloire,  glui,  plainte,  plinthe,  pleutre,  etc.^; 
2°  Dans  l'intérieur  des  mots ,  lorsque  i  ne  la  précède 
point  dans  la  même  syllabe,  et  que,  dans  cette  position, 
elle  n'est  suivie  ni  de  /  ni  de  A.  Exemples  :  câlin,  bilan, 
cilice,  la  Sicile,  holà,  épaule,  seulette ,  étincelette ,  faculté, 

^  Dans  les  mots  où  el  est  suivi  d'une  autre  consonne  que  l,  Ye  inac- 
centué qui  la  précède  prend  le  son  de  ^  moyen  plus  ou  moins  ou- 
vert, ou  de  è  fermé,  selon  le  son  influent  de  la  syllabe  qui  suit  el; 
on  prononce  donc  Vel-V ,  Vèl-sûr,  cél-ti-k',  dèl-ta,  bél-vé-dèr,  hê- 
zé'but,  bélfZof,  bél-ji-k',  él-vé-si-us ,  él-mi-r ,  H-se-neur,  flld-spal, 
hélm-stad. 

*  Dans  le  mot  aulne  (arbre) ,  et  son  dérivé  aalnaie;  dans  celui  soulte, 
ainsi  que  dans  les  noms  propres  tels  que  ceux  Chaulne,  Feultrier,  Maab^» 
Paulmier,  Saalnier,  etc.  VI  est  muette,  et  Ton  prononce  ô-n,  ù-né-',  sou4', 
thô-n ,  JeU'trié ,  mô-ni,  po-mié,  so-nié. 
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foulure,  douloureux,  Astolphe,  Bethléem,  Goliath,  remplis- ^ 
sage,  déphlegmation ,  cochléaria,  Dioclétien,  Anselme,  Phila- 
delphie, Paracelse^; 

3®  Quand  l  est  finale ,  dans  les  mots  quî  ont  les  terminai- 
sons suivantes ,  même  devant  un  mot  commençant  par  une 
consonne  : 

Al. — AmirAL,  madrigAL,  austrAL,  horéAL,  AnnibAL,  etc. 
sans  exception. 

El.  — AutEL,  ciEL,  cruEL,  AzaÈL,  cusuel,  GabriEL,  sel, 
etc.  sans  exception. 

ÈuL.  — EpagnEUL,  fillsuL,  lincEUL,  uïeul,  seul,  etc.  sans 
exception. 

AuL.  —  Paul  (seul  mot  de  cette  terminaison}. 

II.  —  Dans  les  seuls  mots  :  alguaziL,  aniL  (plante) ,  avriL 
(mois),  BrésiL  (contrée),  bissextiL,  civiL,  exJL,fiL,  gremiL 
(plante),  il,  inciviL,  miL  (date),  morfiL,  Nil  (fleuve),  pis- 
îiL,  pontiL  (instrument),  profiL,puériL,  quintiL  (terme  d'as- 
tronomie), sextiL,  siL  (terre  minérale),  subtiL,  tortiL  (terme 
de  blason) ,  trifiL  (bateau  à  douze  rames),  vil,  viriL ,  volatiL ; 
et  dans  tous  les  noms  propres,  AbigaÎL,  MyrtiL, 

Yl.  —  BérYL  (pierre  précieuse). 

OïL.  —  Poil  et  ses  composés,  contre -poiL,  passe -poiL, 
tire-poiL,  etc.  sans  exception. 

Ol.  —  AlcooL,  COL,  parasoL,  rossignoL,  vioL,  vitrioL, 
VOL,  etc.  sans  exception. 

Orl.  — SchoRL  (cristal  noir). 

OwL.  —  BoTTL  (grande  tasse). 

^  Les  mots  italiens  bone-voglie  (marinier),  imbroglio  (confusion),  Bfn- 
tivoglio  et  le  nom  propre  Broglie,  se  prononcent  en  donnant  à  gli  Tarti- 
culation  que  nous  donnons  à  II  mouillé,  et  comme  s'il  y  avait  :  bo-né-vo-li, 
in-hro'llo,  hin-ti'^O'llo ,  bro-lle.  —  Semoule  se  prononce  se-moU'W, 
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OuL.  --^CapitovL,  le  FriouL,  RaovL,  StamhouL,  Tovl, 
etc.  ^ 

Ul.  —  AccuL,  calcvL,  consvL,  IrmensuL  (dieu  des  Saxons), 
nuL,  proconsul,  reçut,  SaÛL^, 

Ik^  Lorsque  l,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  est  sui- 
vie d'une  ou  plusieurs  autres  consonnes  finales ,  et  précédée 
d'une  voyelle  autre  que  le  groupe  au  : 

Alc.  —  Talc. 

Ald. —  AdoALD,  BonALD,  GrimoALD,  MacdonALD ,  Ro- 
doALD ,  ThéodebALD  (  noms  propres) ,  UnderwALD  (  canton 
suisse),  etc. 

All.  —  Gall  (nom  propre),  Saint-GAiL  (ville). 

Alm.  —  MontcALM  (nom  propre) ,  Salm  (ville). 

Alp.  —  Balp  (nom  propre),  Calp. 

Alt.  —  AnhALT,  coIalt,  rriALT,  suialt,  spALi. 

Ell. — ArondELL,  CromwELL,  HerschELL,  Ksll,  Tell, 
VerhuELL,  Zell. 

Els.  —  AgnELS  (ancienne  monnaie). 

Elt.  —  Le  grand  et  le  petit  Belt  (détroits). 

Ild.  —  RothschiLD  (nom  propre-). 

III.  —  Bill,  VIll  (rivière)  ^. 

Oldt.  —  HumboLDT  (nom  propre) ,  dites  hon-bold, 

Olm.  —  jBor7iiioL3f  ( ville )  ,  StockhoLM  (ville),  on  fait 
sonner  ïl  et  Ym  finales. 

Ols.  —  BarjoLS  (ville),  on  prononce  bar-jol. 

*  Le  seul  mot  saoul  (rassasié)  qu'on  écrit  aujourd'hui  soûl,  et  le  nom 
de  ville  Vesoul,  font  exception- aux  mots  de  cette  terminaison,  et  on  les 
prononce  sans  faire  sonner  17  finale  :  soû,  ve-zoa. 

^  Le  mot  cal  et  ses  composés  c<isse-cul»  pousse-cul,  cal-blanc,  cut-de- 
jatte,  cal-de-lampe,  cul-de-sac,  etc.  se  prononcent  sans  faire  sonner  VI  do 
mot  cul, 

^  Dans  le  seul  mot  mandrill  (singe) ,  le  deux  H  se  mouilieqt. 
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Olsk.  —  ToboLSK  (ville),  on  fait  sonner  les  trois  con- 
sonnes finales. 

OuLS.  —  GreouLS  (bourg)  ^ 

OuLT.  —  Moult  (beaucoup),  Soult  (maréchal  de  France), 
on  fait  sonner  Yl  et  le  t\ 

Ulh.  —  EckmÛLH  (ville). 

Ulm.  —  Ulm  (ville),  prononcez  oulm, 

Ult.  —  InduLT,  on  fait  sonner  17  et  le  t. 

L  finale  est  nulle  dans  la  prononciation  : 

1°  Dans  les  mots  dont  la  finale  est  en 

AuLD.  — ArnAULD,  BidAULD,  LarochefoncÀULD ,  Renauld 
(noms propres),  etc.  dites:  ar-naa,  bi-dau,  la-ro-chefon-cau, 
re-nau. 

AuLT. —  ArnAULT ,  Boutsault  ,  DessAULT ,  GourgAVLT , 
FontevrAULT ,  le  HairuuLT,  VHérAULT  (rivière) ,  MocHault, 
MarivA ul t ,  PerrA ul t  ,  PigA ult  ,  Quîtiault,  S^ itl r  (  vill e  ) , 
ThibAULT,  etc.  tous  noms  qui  se  prononcent  sans  faire  son- 
ner ni  17,  ni  le  t  qui  les  terminent. 

Aulx.  —  Des  aulx  (pluriel  de  ail)  ;  dites  :  des  au;  —  une 
/aulx. 

'  Les  mots  pouls  et  fils  (enfant  mâle)  font  exception  aux  mots  où  /  est 
suivie  de  s  finale.  Dans  le  premier,  les  deux  consonnes  finales  ne  se  pro- 
noncent jamais,  même  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  : 
Un  POU  élevé,  —  Un  pou  intermittent,  —  Son  pou  est  fort  contracté,  etc. 
Dans  le  mot  fils,  Vs  seule  s'articule  devant  un  mot  commençant  par  une 
consonne:  Un  fis  docile, —  Un  fis  légitime»  etc.  Elle  s'articule  égale- 
ment seule  et  se  lie  comme  un  z  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée.:  Un  Fi-z  ingrat.  —  Mon  fi-z  hérite,  etc. 

*  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  dit  :  «L'Z  finale  de  l'adjectif  ^^n<i7  ne 
se  prononce  point  s'il  ne  suit  une  voyelle,  et  alors  elle  se  mouille.  »  On 
dit  donc  :  Un  geNti  garfpon.  —  Un  gen-till  enfant. 
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EuLX.  —  LecoutBULX  (nom  propre);  dîtes  :  le-con-teâ. 

II.  —  Dans  les  seuls  mots  hariL,  chartii,  cheniL,  courût, 
coutiL ,  fournil ,  fraisiL ,  fasiL ,  geniiL  (adjectif)  *,  griL^y  mé- 
niL  (habitation,  village),  nomhriL,  outiL,  péniL  (terme  d'a- 
natomie) ,  persil,  sourcil;  et  dans  les  noms  propres  Daménii» 
DépréméniL,  Gentil,  Legentii,  et  autres  semblables  ^. 

OuLD.  —  AmouiD  (nom  propre) ,  Sainte-MenehouLD  (ville); 
dites  :  ar-nou,  sain-te-me-nou, 

GoLX.  — JavouLx  (ville);  prononcez ja-voa. 

L  prend  l'articulation  mouillée  forte  de  II  : 
Lorsque,  dans  Tintérieur  ou  dans  la  dernière  syllabe 
d'un  mot,  elle  se  trouve  précédée  de  i  et  suivie  de  h; 
exemples  :  gentilhomme ,  gentilhommeau,  gentilhommière,  Ju- 
milhac,Pardailhac,  Lentilhac,  Cailhan,Amailhan,  PouiUion, 
Milhaud,  Massilhargues ,  Mérilhou,  Filhol,  Cailhava,  etc.  — 
Ganilh,  Vareilh,  etc.  prononcez ijan-tillo-m* ,  jan-tiAlo-mo,  etc. 
Ju-mi-llac,  par-da-Uac,  len-ti-llac,  etc.  — Mé-ri-Uou,  fi-lhl, 
etc.  ^ — Ganill,  va-rèll, 

L  prend  l'articulation  mouillée,  mais  faiblement  appuyée 
de  H: 

'  Voir  ia  note  2 ,  p.  399. 

^  Le  Dictionnaire  de  TAcadémie  dit  :  «  VI  finale  du  mot  gril  ne  se 
prononce  point  dans  le  discours  familier ,  mais  elle  se  mouille  dans  le 
discours  soutenu ,  même  devant  une  consonne ,  et  par  conséquent  aussi 
quand  on  doit  la  lier.  » 

"*  Ces  mots,  dans  lesquels  il  final  se  prononce  simplement  i,  sont  une 
des  exceptions  de  ceux  dans  lesquels  17  de  il  final  est  sonore.  (  Voyex 
p.  397,  3",  groupe  il.) 

^  Le  mot  silhouette  fait  seul  exception  à  cette  règle,  et  on  prononce 
si-louk~t\ 
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Lorsque»  finale  d'un  mot,  elle  se  trouve  précédée  de  deux 
voyelles,  dont  celle  qui  la  précède  immédiatement  est  i; 
telles  sont  les  finales  : 

Ail.  —  Ail  y  Iail,  camAiL,  détAiL,  travAiL,  soupirAiL,  etc. 
sans  exception. 

EiL.  —  ApparEiL,  couseil,  oHeil,  soîeil,  vemmiL,  vieil, 
CorlEiL  (ville) ,  Cveil  (ville) ,  etc.  sans  exception. 

Edil.  —  BouvrEUiL,  cerfEUiL,  dEuiL,fautEuiL,  seuil,  Ar- 
gentEuiL  (ville),  Luxeuil  (ville),  etc.  sans  exception. 

Œil.  —  Œil. 

OuiL.  —  FenouiL,  travouiL  (dévidoir) ,  verroviL  *. 

Ueil.  —  Accueil,  cercuEiL,  écuEiL,  recuEiL,  orguEiL,  Ar- 
cuEiL  (village),  etc.  sans  exception. 

Et  aussi  dans  les  mots  suivants  terminés  en  il,  qui  sont 
une  seconde  exception  à  ceux  dans  lesquels  17  finale  de  il 
est  sonore  ^  : 

Bahil,  cil,  connil,fenil,  grésil,  mil  (petit  gtàin)^  péril  ^. 

Ll  redoublée  se  prononce,  en  conservant  à  chacune  son 
articulation  propre,  la  première  appartenant  à  la  syllabe 

*  Ce  mot  s'écrit  aujourd'hui  verrou,  et  on  prononce  vh-rou. 

*  Voyez  pag.  397,  groupe  il,  et  pag.  4oo,  groupe  il,  première  ex- 
ception. 

'  L'articulation  mouillée  faible  que  nous  indiquons  ici  pour  la  pro- 
nonciation de  17  finale  dans  les  mots  que  comprend  cete  règle,  ne  doit 
avoir  lieu  que  dans  la  haute  diction.  Dans  le  ton  ordinaire  de  la  conver- 
sation, on  remplace  ce  mouillé  faible  par  celui  plus  faible  encore  que 
nous  figurons  par  yb,  et  comme  s'il  y  avait:  oy*,  bay  ca-may, etc. — 
arpa-rhy\  con-sly,  or-Ûy\  etc.  —  hoa-vreuy,  clr-Jeny,  etc.  —  euy\  — 
fe-nony,  tra-vouy,  etc.  —  a-keuy,  chr-keay,  etc.  —  ba-by\  cy\  etc.  en 
donnant  l'appui  presque  insensible  de  Xt  muet  à  la  toudhe  mouillée 
faible^. 

a6 
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qu'elle  termine,  et  la  seconde  à  la  syllabe  suivante  qu'elle 

commence, 

P  Dans  les  mots  qui  commencent  par  allé  ou  allô,  ou 
allou  : 

Allé.  —  ALLÉluia,  ALLÉcher,  ALtégro,  ALLÈgretto,  allé- 
gresse,  ALLÈgorie,  ALiÉguer^. 

Allô.  —  AiLohroges,  ALLOcation,  ALLOcution,  ALLodial, 
ALLodialité,  ALLOphyle,  etc.  sans  exception. 

Allou.  —  ALLOualle,  ALLOuer^. 

2°  Dans  les  mots  qui  commencent  par  elle  ou  par  elli, 
ou  par  iïlé,  ou  illi,  ou  illu  : 

Elle.  —  EiLÉhore,  ELLÉhorine,  sans  exception. 

Elli.  —  EiLipse,  ELLipsoîde,  ELLiptique,  sans  exception. 

Illé.  —  iLLÉcèbre,  itiàgal,  iLLÉgitime ,  etc.  sans  excep- 
tion. 

Illi. — lLuhéral,iLLicite,  iLumité,  iLLisible,  iLLicîtement, 
sans  exceptioik 

Illu.  —  iLLumination,  iLLUsion,  iLLUstre,  iLLUstrissime, 
etc.  sans  exception. 

3°  Dans  les  mots  qui  commencent  par  : 

Colla.  —  CoLLAloraieur,  coLLàtaire,  coLLAtéral,  colla- 
teur,  coLLotif,  coLLAtionner  (comparer),  etc.^. 

CoLLi. — CoLLiger,  coLLiquatif,  coLLiquation,  coLLision,  etc.*. 

^  U  n  y  a  d'exceptés  des  mots  qyà.  commencent  par  allé,  que  ceux 
allée,  aUége  (petit  bâtiment),  et  les  verbes  alléger,  aîlégir,  aïléser,  dans 
lesquels  on  ne  prononce  que  la  seconde  l  :  a-lé-,  a-lé-jf,  orlé-jé,  a-lé-jir, 
a-U-zi, 

'  Le  substantif  clloné  (juge),  se  {m>nonce  a-lou-é, 

^  Il  n  y  a  d'exceptés  des  mots  de  cette  catégorie,  que  ceux  coUage, 
€ollation  et  son  verbe  collaiionner  (faire  un  petit  repas),  dans  lesqueb  on 
ne  prononce  que  la  seconde  2:  co-la-f,  co-là-sion,  co^a-sio-ni. 

^  Les  seuls  mots  collier,  colline  se  prononcent  :  co-Ué,  ca-U-n. 
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GoLLo.  —  CoLLOcation,  côLLoque,  coLLoquer,  coLLOcasie, 

etc.  dans  exception. 

CoLLU.  —  CoLLuder,  coLLVsion,  coLLUsoire,  coLLUsoire- 

ment,  etc.  sans  exception. 

'4®  Dans  les  mots  terminés  en  illaire  et  iUation  : 

IllAIRE.- — AnCILLAIBE,  armiLLAIRE,  aXILLAIRE;  haCCILLAIRE, 
capiLLAlRE,   CodiciLLAlAE ,   eXtrOXlLLAIRE ,  frltlLLAIRE,  mamiL" 

LAiRE,  maxiLLAiRE)  ctc.  sans  exception. 

IlLATION.  —  CaviLLATION,  insULLATlON ,  OSCILLATION,  SCirt" 
ÙLLATION,  êtiLLATION,  SUgiLLATION,  tîtlLLATION,  VOCILLATION , 

etc.  1. 

5"  Dans  les  verbes  : 

Allécher,  allier  (combiner) ,'  alléguer; —  canceïler; —  équi- 
potier; — flageller; —  interpeller; —  libeller; —  métalliser,  — 
mollifier;  —  osciller;  —  pallier,  pulluler,  polluer;  - —  se  réheller, 
se  recoUiger,  repulluler;  —  scintiller,  solliciter,  syllaher;  — 
titiller;  —  vaciller;  —  instiller. 

6®  Dans  les  mots  qui  dérivent  et  dépendent  de  tous  ceux 
des  cinq  règles  qui  précèdent;  tels  que: 

CanceUation,  collatiqn  [coniparaison)  \  décasyllabe,  dissylla- 
bique; flagellation,  flagelliçin;  impollu,  interpellation;  maxillo- 
palatin,  métalléité,  métallique,  métallisation,  métallographie , 
métallurgie,  métallurgiste;  oscillation,  oscillatoire;  palliatif, 
palliation,  parisyllabique,  poilu,  pollution,  polysyllabe,  pupûla- 
nû,  pupille;  rébellion,  recoUection;  scintillant,  sollicitation, 
solliciteur,  syllabaire,  syllahe;  titillant;  vacillant;  papule. 

7^  Dans  les  autres  mots  qui  suivent  : 

Abdallah,  achillée  (plante],  Achilléide,  Allah,  aUèchement, 
allègre,  allègrement,  allitération,  alluchon,  allusion,  alluvion, 

^  Les  mots  de  cette  finale  ont  pour  exception  celui  distillation,  dans 
lequel  on  ne  prononce  que  la  seconde  V,  dis-ti-lorsion. 

a6. 
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anthyïlides,  appeïlatif,  appellation,  ApolUnaires  (jeux),  Apol- 
lon, apollonies,  Apollonius  (magicien),  Attellanes,  Anagallis, 
Agasillis. 

Bdellium,  lella-dona,  Bellérophon,  bellie  (plante),  i^IIi- 
gérant,  helliqueux,  Bellone,  hellonaires,  hucellation,  hellissime. 

Calleux,  callicarpe  (plante),  callidée  ^insecte),  calligon 
(arbrisseau),  calligraphe,  calligraphie,  callimorphe  (insecte), 
callionyme  (poisson),  Calliope,  callipédie,  callitriche  (singe), 
callosité,  Caracalla,  caryophyllées  (œillets),  caryophylloïie 
(madrépore),  cavillation  (sophisme),  cellépore,  cérébelleux, 
chambellan,  chincilla  (quadrupède),  circonvallation,  collecte, 
collecteur,  collectif,  collection,  collectivement,  collègue,  colliger, 
CoUioure  (ville),  constellation,  constellé,  contrevallation,  co- 
ralloïde,  corollaire,  coupellation ,  crupellaire,  cryptométallin, 
cultellation,  Cyllène  (montagne  d'Arcadie). 

Décollation, 

Épellation,  équipollence ,  équipollent,  équipoller, 

Fallace ,  fallacieusement,  fallacieux , 

Gallate  (sel),  galliambes^  (vers),  gallican,  la  Gallicie,  galli- 
cisme, gallinacées,  gallinasse  (vautour),  gallinsectes ,  gallique, 
gallisme,  gallite  (oiseau),  Gallas  (nom  propre),  Guastalla 
(ville),  Gulliver  (nom  propre). 

Hallucination,  hellanodices  ou  hellanodiques ,  les  Hellènes, 
hellénique,  hellénisme,  helléniste, 

Illinois  [les) ^  Vlllyrie,  imbécillité,  inintelligibilité,  ininûlU- 
gible,  intellect,  intellectif,  intellection,  intellectuel,  intelligem- 
ment, intelligence,  intelligent,  intelligible,  intelligiblement, 
interstellaire, 

Jagellon  (nom propre).' 

Kellermann  (nom  propre),  kératophyllon  (plante). 

Lamelleux  (composé  de  lames),  lameïleuse,  lamelle,  ée. 
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Magellan  (navigateur},  terres  magellaniques ,  maïléalilité, 
malléable,  malléamothe  {  SûrhrisseaM) ,  malléolaire ,  malléole^ 
Marcellas  (nom propre),  médullaire,  mellithe  (pierre),  mésin- 
telligence, millénaire,  millésime,  millimètre,  milligramme,  mil- 
lilitre, miscellanées ,  mollah. 

Nullité. 

Ocellaire  (polypier),  ombelle,  ombellifère,  osciïlaire  (genre 
tfalgue),  Othello  (nom  propre),  Aêllo  (harpie). 

Paésiello  (compositeur),  palladium,  Pallas,  païlium,  pa- 
rallatique,  parallaxe,  pellicule,  pénicillé,  phallus,  phellandre, 
phyllirée,  phyllithe,  pollen,  pollicitation ,  Pollux,  polyphyllée, 
précellence,  psellisme,  pusillanimité,  pyroballistique ,  parallèle, 
parcellaire,  phyllithe,  polluer. 

Satellite,  scabeïlon  (piédestal),  scillitique,  scillote,  sibyllins 
(oracles,  vers,  livres) ,  sigillée  (terre) ,  sollicitation,  solliciteur, 
sollicitude,  stellaire,  Sylla  (nom  propre),  syllepse  (terme  de 
grammaire),  scylla  {gouSre) ,  synallagmatique,  syllogisme. 

Tabellion,  tabellionage ,  tellure,  tollé,  tomelline  ou  matière 
tomelleuse,  trébellianique  (terme  de  droit),  Tigellin  (préfet 
du  prétoire  sous  Néron). 

Vallaire  (couronne),  velléité,  villeux,  Villévesque. 

Les  deux  II  se  font  également  entendre  dans  la  corres- 
pondance/i^minm^  de  tous  les  mots  qui  précèdent,  ainsi  que 
dans  toutes  les  formes  des  verbes. 

Ce  redoublement  des  deux  II  est  de  rigueur  dans  le  dis- 
cours soutenu,  mais  il  est  adouci  et  le  plus  souvent  sup- 
primé dans  la  conversation,  particulièrement  à  l'égard  des 
mots  qui  sont  le  plus  communément  employés,  et  dont 
Tusage  du  monde  apprend  à  adoucir  la  prononciation  ^. 

^  Nous  aurions  pu  nous  dispenser  de  donner  cette  assez  longue  no- 
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Ll  redoublée  se^prononce  simplement  I  : 

V*  Dans  tous  les  mots  qui  ne  font  pas  partie  de  œux  que 
nous  venons  d'indiquer  dans  les  règles  qui  précèdent,  1% 
2^  3%  k\  5^  6%  T. 

2"^  Dans  tous  les  mots,  sans  exception,  qui  ont  les  ter- 
minaisons suivantes  : 

Allé.  —  hALLE,gÀLLE,  Halle,  intervALLE,  salle,  fem- 
h  ALLE,  etc. 

Elle.  —  BagatELLE,  ccivelle,  demoÙELLE,  ELLE,femELLE, 
GalriELLE,  hirondELLE,  immortELLEjouvencELLE,  rehELLE, etc. 

Elles.  —  Efoxelles,  Celles  (ville),  les DardanELLEs  (dé- 
troit), etc. 

Ille.  —  AbleviLLE,  AcHille,  AngerviLLE,  d'AnvjLLS  (géo- 
graphe), BeïleviLLE,  calviLLE  (sorte  de  pomme),  CamiLis 
(général  romain),  CharleviLLE ,  codiciLLE,  fihriLLE  (petite 
fibre),  GomherviLLE  (poëte)  ,  GrandviLLE,  HypsitiLLE  (maî- 
tresse de  Catulle),  Ille  et  Vilaine  (rivières),  JoinviLU 
(historien),  Lille,  LongueviLLE  ^  LunéviLLE ,  MerviLLE, 
miLLE,  motaciLLE,  papiLLE,  myrtiLLE  (arbrisseau),  pupiLLB 
(enfant),  PériLLB  (inventeur  du  taureau  de  Phalaris),  Prrf- 
VILLE  (acteur  fameux),  PHscille  (nom  propre),  Saint-Cy- 
riLLE,  SciLLE  (plante) ,  SéviLLE ,  Sille  (table) ,  SmiLLE  (mar- 
teau), SquiLLE  (cmsiacée)  ,*  ThionviLLE ,  tranquims,  ville, 
et  généralement  tous  les  mots  qui  commencent  par  viU, 
comme  villace,  village,  etc.  et  ceux  qui  se  terminent  par 
ville^,  etc. 

menclature  de  mots  où  les  deux  ll  se  font  entendre,  en  supprimant  une 
partie  de  ceux  qui  concernent  les  plantes,  les  insectes,  les  noms  propres  et 
quelques  termes  d*arts  et  de  sciences  ;  mais  nous  avons  préféré,  dans  fin- 
térêt  d'une  exacte  prononciation ,  être  plutôt  surabondant  que  trop  concis. 
^  Les  mots  eheviiiE  et  recrwjueviZLS  sont  les  seuls  de  cette  finale  où 
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Olle. — Colle,  JlammeroLLE,foLLE,  groLLE,  tavaîoLLE,je 
COLLE,  etc. 

Ulle. — Bulle,  cuculle,  CatuLLS,  uvlle,  THulle,  etc. 
Llent.  —  ExceLLENT,  ib  exccLLENT,  ib  COLLENT,  îb  dis- 

tÎLLENT,  etc. 

Ller. — Dans  tous  les  verbes  de  cette  terminaison,  non 
précédée  de  i,  tels  que  déboLLER,  emmicLLER,  bxcbller,  que- 

rCLLER,  SCeLLER,  viCLLER^,  CtC. 

Llin.  —  CoroLLiN,  cristoLLiN,  MarceLUN  (nom  propre), 
iîoLLi^  (célèbre  recteur)  2. 

LùoN.  —  Dans  les  seuls  mots  Hllion,   miLLiON ,   triL^ 

UON. 

Llon. — Dans  les  seuls  mots  Avollon  (ville),  Iollon, 
moeLLON,  voLLON,  WoLLON,  ViLLON  (poëtc) ,  et  dans  tous  les 
Verbes  dont  la  forme  est  terminée  en  Uons, 

Llc.  —  Dans  la  forme  du  \erbe  falloir  :  ilafoLLU. 

Ylle. — BathrLLE  (nom  propre),  chrysophrLLE  (arbre), 
hétéropJiYLLE  (plante) ,  JiexaphrLLE,  monophYLLE,pentaphYLLE, 
quadriphrLLE ,  Tfosylle  (astrologue),  tripJiYLLE,  idYLLEtSU 
bYLLE,  etc.  ^. 

3°  Lorsque  deux  II  terminent  un  mot  : 

All. — Voyez  le  groupe  all,  page  âgS. 

Ell. — Voyez  ce  groupe,  page  898. 

III. — Voyez  ce  groupe,  page  SgS. 

les  deiu  {{  prennent  l'articulation  mouillée  forte  de  U;  prononcez  :  chi' 
vi*lV,  re-cro-ke-vi-ir , 

^  Cette  catégorie  de  verbes  a  pour  exception  ceux  indi({ués  pag.  4o3 , 
5**,  dans  lesquels  les  deux  U  se  font  entendre. 

'  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  cryptometoLLiN ,  si- 
hyiLum,  TigeLLiN,  (Voyez  p.  4o4,  lettre  C;  et  p.  4o5,  lettres  S  et  T.) 

^  LûUi  se  prononce  Îà-IL 
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Liaison  de  l  ûntàe  devant  une  consonne. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  page  397,  3®,  la  finale  l, 
quelle  que  soit  Tarticulation  qu'elle  prenne  à  la  fin  des 
mots,  sonore,  muette  (page  399]  ou  mouillée  (page  4oo), 
conserve  toujours  Tune  ou  l'autre  de  ces  prononciations, 
lorsque  le  mot  qui  la  suit  commence  par  une  consonne. 
L'application  de  cette  règle  ne  pouvant  présenter  aucune 
espèce  de  difficulté ,  nous  n'en  donnerons  ici  aucun  exemple. 

Liaison  de  l  finale  devant  une  voyelle. 

Cette  consonne,  la  faible  de  r,  ne  peut  avoir,  dans  son 
union  avec  les  voyelles  des  mots  suivants,  qu'une  articula- 
tion pareille  à  celle  quelle  prend  dans  les  différentes  es- 
pèces de  mots  qu'elle  termine.  Nous  allons  donner  des 
exemples  de  sa  liaison,  envisagée  sous  ces  différents  rap- 
ports. 

Liaison  de  la  consonne  finale  l  sonore. 

Elle  se  lie  sans  exception. 

Al. — VamirA'L*  appareille. —  J7ii  madrigA-L'ingénieux.^^ 
Du  pôle  horéA-L*au  pôle  austral. 

El.  —  Un  autE'L'omé.  —  Le  ciE-i'est  lien  étoile.  —  C'est  un 
cruE'L* animal — Le  casuE-i'en  est  Ion,  etc. 

EuL.  —  Ils  se  trouvèrent  SEU-L*à  seul.  —  Cet  épagnEU-i'a  le 
nez  excellent.  —  Mon  filhuL* arrive  demain,  etc. 

AuL.  —  Les  épîtres  de  saint  Pau-l'uux  Corinthiens  ^  etc. 

II.  —  Un  alguazi'L*  espagnol.  —  Il  faut  être  civi-L*  envers  tout 
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le  monde. — L'exi-i'est  une  disgrâce. — Le  mois  d'avri-i'a  été 
leaa. — 1-l* est  malade,  etc.^. 

Yl.  —  Le  hérr-i'est  une  pierre  précieuse  d'un  vert  de  mer, 
etc. 

OïL.  —  Cette  étoffe  est  de  poi-i'et  de  soie. 

Ol.  —  Un fO'L*  amusement^  Un  paraso-L*  ouvert.  —  Quand 
le  rossigno-i'a  des  petits,  il  ne  chante  plus. — So-L*ut,  etc. 

Orl.  —  Le  schoR'L*est  un  cristal  noir. 

OwL.  —  Un  hoW'L'énorme  de  punch,  etc. 

OuL.  —  Toulouse  n'a  plus  de  capitoui' aujourd'hui.  — 
RaoU'L*a  été  de  Tojj-h'a  Vesoul^,  etc. 

Ul.  —  Un  coIcu-l' exact.  —  //  est  consu-i'au  Caire.  —  Cela 
n'est  de  uu-l' usage.  —  Cicéronfut  proconsu-i'en  Cilicie,  etc. 

^  La  liaison  du  pronom  il  demande  une  attention  particulière,  afin 
d'éviter  les  contre-sens  auxquels  une  fausse  prononciation  de  ce  mot 
peut  donner  lieu;  c'est  pourquoi,  nous  indiquerons  ici  comme  règle 
générale  : 

V  Que  quand  il  est  suivi  d'un  mot  commençant  par  un  voy^p  ou  une 
h  non  aspirée,  il  admire,  il  hérite,  dans  ce  cas  la  touche  l  commence  à 
se  faire  sentir  avec  le  son  i;  mais  en  se  prolongeant,  elle  va  s'achever, 
en  se  liant,  avec  la  voyelle  qui  suit,  ce  qui  s'exécute  par  un  léger  rap- 
prochement de  l'extrémité  de  la  langue  vers  le  palais,  et  par  un  faihle 
contact  de  ces  deux  organes,  au  moment  où  l'articulation  l  se  lie  avec  la 
voyelle  qui  suit  :  i-l' admire,  i-l  hérite: 

2**  Que  quand  le  pronom  il  est  suivi  d'une  seconde  l,  il  l'admire»  il 
Vhonore^  dans  ce  cas,  il  y  a  réellement  deux  articulations  distinctes  de  1'/^ 
lesquelles  s'exécutent,  la  première  par  une  pression  ferme  de  l'extrémité 
de  la  langue  sur  le  palais ,  il  ;  et  la  seconde  par  une  séparation  brusque 
de  ces  deux  organes  en  prononçant  la  syllabe  suivante ,  l'ad  ou  Vho  ;  ce 
qui  donne  nécessairement  deux  pulsations  de  voix  :  i7  l'admire,  il  l'honore. 

Tel  doit  être  le  jeu  des  organes  dans  ces  deux  prononciations,  si  néces- 
saires pour  le  sens  des  idées. 

*  Dans  le  seul  mot  soûl,  Yl  ne  se  prononce  ni  ne  se  lie  jamais  :  //  est 
sou  à  crever. 
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All. — Le  système  de  GA^i'est  immortel  (pour  Gaïl)^  etc. 

Ell. — HerschE-i'a  découvert  la  planète  qui  porte  son  nom 
{fOUT  Herschell). 

III.  —  Le  hiL*a  été  rejeté  par  les  deux  chambres  (pour  hïll) , 
etc. 

Voyez,  pour  les  autre  finales  indiquées  page  SgS,  4",  les 
lettres  m,p,  t,  s,  d,h,  comment  elles  se  lient. 

Liaison  de  la  consonne  finale  l  muette. 

Baril.  —  Ce  bàri  est  trop  plein,  —  Un  bari  anglais,  etc. 
Chartil.  —  Le  charti  a  besoin  d*étre  raccommodé,  etc. 
Chenil.  —  Un  cheni  infect,  etc. 
Coutil.  —  Du  coun  usé,  etc. 
Fournil.  — Il  est  au  fourni  à  pétrir  son  pain,  etc. 
Fraisil.  — Le  fraisi  est  éteint,  etc. 
Fusil.  —  Un  fusi  à  deux  coups,  etc. 
GenVil  (païen). —  De  genti  il  est  devenu  chrétien,  etc. 
(Voyez  page  899,  note  2.) 

Nombril.  —  On  lie  le  nombri  aux  enfants  nouveau-nés,  etc. 
Outil.  —  Un  outi  excellent,  etc. 
PÉNiL.  —  Le  PÈNI  est  un  terme  d'anatomie,  etc. 
Persil.  —  On  sème  du  persj  en  plate-hande ,  etc. 
Sourcil.  —  Un  sourci  épais,  etc. 

Voyez,  pojir  la  liaison  des  finales  auld,  ault,  aulx,  eulx, 
ould,  oulx,  les  lettres  d,  t,  x,  qui  les  terminent,  page  899, 
P  ;  et,  pour  le  mot  gril,  la  note  2 ,  page  4oo^. 

*  Le  Dictionnaire  de  TAcadémie  dit  que  Yl  se  mouille  àansfend. 
L'usage  est  contraire  à  cette  liaison ,  particulièrement  dans  la  conversa- 
tion ;  on  dit  :  Le  feni  est  tout  plein. 
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Liaison  de  la  consonne  finale  l  mouillée. 

L^union  de  cette  consonne  avec  les  voyelles  initiales  des 
mots  suivants  est  sans  difficulté  ;  mais ,  comme  la  peinture  de 
sa  liaison  avec  les  voyelles  deviendrait  difficile  à  représenter 
au  lecteur  avec  son  simple  signe  l,  nous  ferons,  dans  ce  cas, 
usage  du  signe  U,  qui,  dans  notre  système  alphabétique, 
représente  l'articulation  mouillée  forte  que  l'on  entend  dans 
fille,  gentille,  béquille,  etc.  Nous  allons  rendre  ceci  plus  sen- 
sible par  un  exemple.  Soit  le  mot  détail  suivi  de  l'adjectif 
ennuyeux  :  il  est  évident  qu'en  liant  la  finale  ail  avec  le  son 
voyelle  en  (prononcée  an) ,  il  se  forme  une  nouvelle  syllabe, 
à  la  représentation  de  laquelle  le  simple  signe  {  ne  suffit 
point.  Ainsi,  pour  peindre  à  l'œil  la  prononciation  exacte  de 
détail  ennuyeux,  au  lieu  d'écrire  détail  ennuyeux ,  ce  qui  serait 
une  peinture  inexacte  de  la  prononciation  régulière  de  ces 
deux  mots,  nous  écrirons  déta-lV ennuyeux  ; — apparei-lV ex- 
traordinaire ;  —  un  houvreU'ir apprivoisé  ;  —  un  hahi-lVinsup- 
portable,  etc.  (pour  appareil,  bouvreuil,  babil). 

Voici  d'autres  exemples  : 

Ail. —  Un  bA'LL*à  longues  années  (pour  bail),  —  Un  tra- 
vA'LL*assidu  (pour  travail). —  Un  portA-LL* ouvert  (pour  por- 
tail) ,  etc. 

EiL. —  Un  consè-LL* intéressé  (pour  conseil) . — La  lumière  du 
soU-LL  éblouit  (pour  soleil),— Un  viÈ-LL*habit  (pour  vieil) ,  etc. 

EmL,-^-Elle  quitte  le  dEU-LL* aujourd'hui  (pour  deuil), — 
Un  fautEV-LL  élégant  [pouv fauteuil).  —  Le  chevrEU-LL* est  plus 
petit  qu'un  cerf  [four  chevreuil),  etc. 

Œil.  —  Elle  a  Veullu  tout  (pour  Yœil),  —  Il  a  le  coup 
d*EU-LL' excellent,  —  //  voit  tout  d'un  eu-il* indifférent,  etc. 
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Cuil.  —  Lefenou-Li'est  aromatique  [pour fenouil)^  etc. 

Ueil.  —  Un  akEU'LL* obligeant  (pour  accueil).  —  C'est  un 
ékEULL* infranchissable  (pour  écueil).  —  Un  orghsu-LL* insup- 
portable (pour  orgueil) ,  etc. 

II. —  Un  genti'LL* enfant  (pour  gentil).  —  Un  gn-LL'en  fi 
de  fer  (pour  jfn'Z).  —  Du  nu-Lt'en  abondance  (pour  mil). — 
Un  péri-LL* imminent  (pour  péril) ,  etc. 

III.  —  Le  mandri'LL*est  un  singe  du  Pérou.  (  Voy.  pag.  898, 
note  3.) 

Liaison  de  la  finale  muette  le,  devant  une  voyelle  initiale. 

Scandale,  seule,  foule,  belle,  ville,  folle,  noble,  etc. 

Malheur  à  ceux  par  qui  le  se  and  a-l' arrive.  —  Une  SEU-L^i- 
dée.  —  La  Fou-i'est  considérable.  —  Elle  est  bè-l'ù  ravir. — 
Une  vi-l' opulente. — Une  po-l* entreprise.  —  Un  NO-Bh* orgueil 

N,  consonne  invariable.    . 

N  conserve  toujours  l'articulation  qui  lui  est  propre  : 
P  Au  commencement  des  mots:  natal,  naître,  nautique 
nègre,  nécessité,  neige,  nez,  neuf,  nouveau,  noir,  nuage,  nuit, 
niaiser,  nombre,  noël,  nymphe,  Nyse  (nourrice  de  Bacchus], 
etc. 

2**  Dans  l'intérieur  des  mots,  quand  elle  est  suivie  d'une 
voyelle  ou  d'une  h  non  aspirée,  et  immédiatement  précédée 
d'une  autre  lettre  que  g.  Exemples  :  Nanine,  Ninive,  Ninus, 
nonius,  nonante,  etc. — Anhinga,  inhabile,  inhérent,  inhumer, 
panharmonique ,  sanhédrin^,  etc.  —  VEtna,  Bomholm  (ville), 
partner,  znaïm,  Transnonain  (nom  propre). 

*  Cette  dernière  catkégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  enhardir. 
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3®  Dans  les  finales  des  mots  : 

Arn.  —  BéARN  (contrée) ,  le  Tarn  (rivière). 

Orn.  —  Le  cap  Horn,  PaderhoRN  (ville),  ThoRN  (ville). 

Ann.  —  HoffmANN  (nom  propre) ,  Kellermann  (nom  pro- 
pre), etc. 

An.  —  AldermAN,  landarriAN, 

En.  —  AbdomEN,  AdsN  (ville),  arnsN,  exarnsN,  etc.  (Voy. 
p.  60,  note  3.) 

Inn.  — L'Inn  (rivière). 

In.  —  (Voy.  p.  72,  note  1.) 

On.  —  (Voy.  p.  yô,  note  1.) 

4®  Dans  Tintérieur  des  mots  indiqués  pages  52  ,  en, 
prononcé  en  articulé;  page  53  en,  prononcé  in  nasal; 
page  55,  en,  prononcé  en  ou  en  articulé;  page  67,  an,  pro- 
noncé an  articulé,  P,  2**,  3°;  page  72,  in,  prononcé  in  ar- 
ticulé v  et  page  i42,  ien,  prononcé  i-en  articulé. 

Liaison  dé  n  finale  devant  une  consonne. 

Dans  tous  les  mots  ou  la  consonne  n  finale  est  sonore, 
elle  se  fait  toujours  entendre  devant  un  mot  commençant 
par  une  consonne.  Cette  règle  n'offre  aucune  difficulté  dans 
son  exécution. 

Liaison  de  n  finale  devant  une  voyelle. 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  à  ce  sujet,  page  233,  article  III. 

enhamacher,  enhamojcKement  et  renhardir,  dans  lesquels  Vn  ne  se  lie  point 
à  la  voyelle  suivante,  parce  que,  dans  leurs  primitifs  hardi  et  harnacher, 
TA  initiale  est  aspirée,  quidité  qu'elle  conserve  dans  les  dérivés. 
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Liaison  de  la  finde  muette  ne  devant  une  voyelle  initiale. 

Peine,  mine,  plaine,  bonne,  paysanne,  chienne,  etc. 

Il  a  de  la  pei-n'ù  parler.  —  Faire  la  min* à  quelqu'un.  — 
Une PLAi'N* immense.  —  Une  BO-N*amie.  —  Une  paysan* endi- 
manchée, —  Une  CHIE'N* enragée, 

GN ,  consonne  variallf. 

Gn  conserve  Tarticulation  mouillée  faible  qui  lui  est 
propre  : 

Dans  rintérieur  et  à  la  dernière  s^iabe  des  mots.  Exem- 
ples :  dignité,  imprégner,  imprégnation\  ignorance,  inco- 
gnito^ magnanime,  maquignonage ,  rognure,  signalement,  soi- 
gneuse, etc.  — Agneau,  Agnès,  Joigny  (ville),  mignon,  mon- 
seigneur, ref rogné,  saigner,  signal,  il  règne,  nous  gagnions,  lï 
signa,  vous  peigniez ,  ib  rognent,  ils  accompagnaient^,  etc. 

Gn  prend  la  double  articulation  propre  de  g  et  de  n,  ce 
qui  s'exécute  en  donnant  séparément  au  g  sa  touche  guttu- 
rale, et  à  Yn  celle  qui  lui  est  particulière  : 

^  Le  Dictionnaire  de  l*Académie  ne  parle  point  de  la  prononciation 
des  mots  imprégner,  imprégnation;  mais  Wailly,  Gattei,  Rolland,  le  Tel- 
lier,  Lavaux  et  autres,  disent  que  le  premier  se  prononce  avec  le  son 
mouillé,  et  le  second  imprég-nation;  ce  que  nous  contestons  formelle- 
ment quant  à  ce  dernier  mot,  dans  lequel  laccent  de  Vi  fermé  qui 
précède  le  g  serait  inutile,  s'il  se  prononçait  comme  le  disent  ces  au- 
teurs; on  doit  donc  dire,  et  on  dit  en  effet  :  in-pré-gna-sioii, 

*  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie,  ceux  Clugny  (ancienne  abbaye), 
Regnard  (poète  comique],  Regnaud  (nom  propre),  Compiègnê  (vilk), 
flâgnettr,Jlâgnense,  Jlàgner,  signet,  ont  le  g  entièrement  muet,  et  Ton 
prononce  :  chi-ni,  re-nar,  re-nô »  con'pii'ne,flâ'neur,  fld-'nai'Z*, flâner,  »rià. 
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l^Dans  tous  les  mots,  sans  exception,  qui  commencent 
par  ces  deux  lettres;  exemples  :  Gnaphalium  (plante) ,  Gnide 
(ville,  temple),  gnome,  gnomide,  gnomon,  gnomonique,  gno- 
mique,  gnostiqnes,  etc." 

2°  Dans  l'intérieur  et  à  la  dernière  syllabe  des  mot&  sui- 
vants, dans  la  prononciation  desquels  le  g  guttural  termine 
la  syllabe  qu'il  précède,  et  larticulation  n  commence  la  syl- 
labe suivante  : 

Agnante  (arbrisseau),  agnat,  agnation,  agnatique,  agnus- 
castns  (arbuste);  prononcez  :  ag'han't\  ag-na,  ag-na-sion, 
ag-nati-V,  agnus-cas-tas. 

Cognât,  cognaiion,  cognaiiqne,  cognitif,  cognitive,  cogni- 
tion;  prononcez  :  cog-na,  cog-na-sion,  cog-na-ii-k' ,  cog-ni-tif, 
cog-ni'ii'V*,  cog-ni-sion, 

Diagnostitque;  dites  i  di-ag-nosM-k*;  diagnostic;  dites  :  di- 
ag-nos-iïk, 

Géognoêie;  dites  ijé-og-no-zi-*;  géognoste  ;  dites  :  jé-og-nos-f. 

Igname  (plante),  igné,  ignée,  ignicole,  ignition,  inea^ug- 
nable;  prononcez  :  ig-na-m*,  ig-né,  ig-né-  ,  ig-ni-co-V^  ig-ni- 
sion,  i-nécS'pug-na-hl\ 

Magnat,  magnolier  (arbre),  magnificat,  magma;  pronon- 
cez imag-na,  mag-no-lié,  mag-ni-fi-cat ,  mag-ma. 

Paihognomoniqae,physiognomoni€,  Progné;  dites  :  pa-tog- 
no-mo-ni-W,  fi-zi-og-no-mo-ni- .  prog-né. 

Récognition,  regnicole ;  dites  :  ré<og-ni'Sion,  rég-ni-co-T. 

Stagnant,  stagnante,  stagnation,  stégnotique,  syngnathe 
(poisson);  dites  :  stag-nan,  stag-nan-f,  stag-na-sion,  stég-no- 
ti-k*,  sing-na-f. 

La  consonne  gn  ne  terminant  aucun  mot  dans  la  langue 
française ,  il  n  y  a  point  lieu  à  parler  de  sa  liaison. 
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Liaison  de  la  finale  muette  gne  devant  une  voyelle  initiale. 

Montagne,  ràgne,  indigne,  besognk,  il  soigne,  etc. 
Une  MONTA'Gif escarpée,  —  Un  RÈGN'heureux.  —  Un indi- 
ON*  ami.  —  Ma  beso-gn*  est  faite,  —  Il  soi-GN'un  parent. 

Uj^morillé,  articulation  invariable.. 

Cette  consonne  conserve  Tarticulation  forte  qui  loi  est 
propre. 

Lorsque,  dans  Tintérieur  et  à  la  dernière  s^labe  d^un 
mot,  elle  se  trouve  immédiatement  précédée  de  i,  et  celui- 
ci  d'une  ou  plusieurs  voyelles  ou  consonnes.  Exemples  : 

ÂiLL.  —  BÂiLLon,  BÂiLLonner,  BÂiLLemement,  BÂiLier,  il 
BÂiLLe,  etc.  sans  exception. 

ÂILL.  BatAILLOn,  CAILLOU  i  fAiLLite ,  vAiLLance,  tAILlis, 

etc.  sans  exception. 

EiLL.  —  AhEJLLe,  appdrEiLLer,  malvEiLLont^  mervEiLLeax, 
etc.  sans  exception. 

Eaill.  —  MangEAiLLe,  mangEAiLLer,  sans  exception. 

Iaill.  —  PiAiLLer,  cruiLLerie,  crjAiLLeuse  ^  sans  excep- 
tion. 

Ieill.  —  ViEiLLurd,  viEiLLe,  viEiLLesse,  sans  exception. 

Oaill.  —  CoAiLLer,  joAiLLerie,  joAiLLer,  NoAiLLes,  sans 
exception. 

Œill.  —  ŒiLLade,  œiLLet,  œiLLeton,  sans  exception. 

Oill.  —  OiLLE  (potage),  prononcez  :  o-lV  (seul  mot  de 
cette  finale). 

EuiLL.  —  Chèvre/EUiLLe,  effEViLLer,  fEUiLLoge,  /eviim, 
sans  exception. 
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OuAiLL.  —  BrouAiLLes,  jouAiLLer,  sans  exception. 

OuiLL.  —  BarbouJLLer,  houiLLon,  s'agenouiLLer,  soujl- 
Lure,  sans  exception. 

Uaill.  —  AntiquAiLLB,  menuAiLie,  viduAiLie,  sans  excep- 
tion. 

Ueill.  —  CuEiLLir,  recuEiLLement,  orguEiLieux,  s'enor^ 
guEiLiir,  sans  exception. 

UiLL.  —  Aiguille,  juillet,  coquillage,  quiiie,  héquii- 
Lard^. 

UoAiLL.  —  QuoAiiier,  seul  mot  de  cette  finale. 

Ull.  —  Dans  le  seul  nom  propre  Suiiy, 

Yll.  —  Dans  le  seul  nom  de  plante  amamiis, 

III.  —  Artilleur,  biiie,  binon  (monnaie  de  cuivre), 
hiiionnage,  biiionnement ,  biiionner,  etc.  briiiant,  babil- 
lard, cheville,  Criiion  (nom  propre),  driiie,  finette, 
minet,  smiiier,  il  pillait,  ilapostiiia,  ils  griiient^ ,  etc. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  réunions  uill  et  ill,  immé- 
diatement précédées  d'une  ou  plusieurs  consonnes,  sont  les 
seules,  de  toutes  celles  qui  précèdent,  dans  lesquelles  on 
fasse  entendre  le  son  de  Yi  en  les  prononçant  :  ai-gui-lV, 
jui-llè,  cO'ki-llaf,  ki-lV,  bé-ki-llar,  etc.  —  Ar-ti-lleur,  bi-W,  bi- 
lion,  bi-llo-na-f,  bi-llo-ne-man ,  bi-llo-né,  bri-llan,  ba-billar, 
che-vi-lV,  cri'llon,  dri-lV,  fi-llè-{ ,  mi-llè,  smi-llé,  il  pillé,  il 

^  Les  mots  tranquille  »  tranquillement  »  IranquiUité ,  tranquillisant  et  son 
féminin ,  et  le  verbe  tranquilliser  dans  toutes  ses  formes ,  font  seuls  ex- 
ception aux  mots  dans  lesquels  se  trouve  la  syllabe  quilLj  et  se  pro- 
noncent :  trcffl-ki-l,  tran-ki-le-man,  tran-ki-li-tè ,  tran-ki-U-zan,  tran-ki-li-zé , 
en  ne  faisanj;  sonner  que  la  seconde  l,  la  première  restant  muette. 

^  Les  mots  de  cette  catégorie  ont  pour  exception  les  mots  indiqués 
pag.  398,  groupe  ill  final;  —  pag.  4o2,  groupes  illi,  2*,  et  illu;  — 
pag.  Ao3 ,  4%  les  groupes  illaire  et  illation;  —  pag.  4o6 ,  2**,  le  groupe 
illb;  —  et  pag.  407 ,  groupe  llion. 
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a-pos-ti-lla,  ils  grtlV;  tandis  que ,  dans  toutes  les  autres  réu- 
nions, ïi  est  constamment  muet:  hd-lhn,  Vâ4lo-né,  etc. — 
Ba-ta-llon,  ca-ïlou,  etc.  —  A-lè-lV,  a-pa-ré-llé,  etc.  —  Mon- 
jd-U\  mart'ja-Ué.  —  Piallé,  crMle-ri-*,  etc.  Viè-Uar,  vie-lï, 
etc.  —  Co-a-llé,  joua-ïle-ri'*,  etc.  —  Eu-lla-d',  eu4lè,  etc.  — 
Chè'Vre-fea-ll\  é-feu-llé,  etc.  —  Broa-a-lV,  jou-a-Ué,  etc.  — 
An-ti-ca-W,  me-nu-a-W ,  etc. — Rea-llir,  re-heu-He-man,  etc. 
—  Co-a-llé.  —  Sa-lli.  —  A-ma-ri-llis. 

•  Au  théâtre  et  dans  le  discours  soutenu,  cette  prononcia- 
tion de  la  touche  mouillée  forte  H,  est  de  rigueur  dans  tons 
les  mots  de  Tespèce  de  ceux  qui  précèdent  ;  mais  dans  la 
conversation  ordinaire,  on  la  remplace  par  le  mouillé  faible 
que  nous  peignons  par  y,  et  on  prononce:  ai-gai-y*,  jui-yè, 
co-ki-ya-jf,ki-y\  bé-ki-yar,  etc.  —  Ar-ii-yeur,  hi-y,  hri-yan.la- 
li-yar,  che-vi-f,  cri-yon,  dri-y',  fiyè-t\  mi-yè,  smi-yé,  ils  pi- 
yè,  il  a-pos-ti-ya,  ils  gri-y-,  =  Bd-yon,  hd-yo-né,  etc. — Ba- 
ta-yon,  ca-yoa,  etc.  —  A-lè-y-,  a-pa-ré-yé,  etc. —  Man-jd-y, 
man-ja-yé,  etc.  — Pia-yé,  cri-a-ye-ri-',  etc.  —  Vii-yar, 
viè-y\  etc.  etc. 

La  consonne  mouillée  forte  II,  ne  terminant  aucun  mot 
dans  la  langue  française,  il  n'y  a  point  lieu  de  parler  de  sa 
liaison  ^. 

Liaison  de  la  finde  muette  lle  devant  une  voyelle  initide. 

Fille,  treille,  bataille,  feuille,  patrouille^  yieilu, 
etc. 

Une  Fi'LL'à  marier. —  Une  trè-ll* ombragée, — La  bàu- 
u!  est  gagnée.  —  Une  feu-ll' imprimée. —  Une  PATROU-Li'en 
désordre.  — Je  la  trouve  viÈ-LL'avec  ce  bonnet. 

*  Voyez  pag.  3g8,  note  3. 
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Y,  consonne  variable. 

Le  caractère  alphabétique  y  â'a,  dans  notre  langae ,  aucun 
son  simple  ou  articulé  qui  lui  soit  particulièrement  propre; 
mais,  selon  les  diverses  positions  dans  lesquelles  il  se  trouve 
placé  par  les  règles  de  notre  orthograplie  : 

1°  Tantôt  il  conserve  son  articulation  mouillée  faible  y; 

2*^  Tantôt  il  représente  le  son  i ,  et  celui  de  son  articula- 
tion mouillée  j; 

3°  Tantôt  il  fait  la  fonction  de  la  lettre  i,  en  même  temps 
qu'il  conserve  son  articulation  mouillée  ; 

4**  Tantôt  il  fait  tout  à  la  fois  la  fonction  de  la  lettre 
«,  et  représente  en  même  temps  le  son  simple  de  cette 
voyelle; 

5**  Tantôt  il  représente  le  son  seul  de  la  voyelle  i; 

6®  Enfin,  tantôt  il  fait  simplement  Tunique  fonction  de  i. 

C'est  dans  ces  différentes  fonctions  que  nous  allons  suc- 
cessivement en  faire  connaître  la  prononciation. 

Premièrement. 

y  conserve  son  articulation  mouillée  faible  : 

Généralement  dans  certains  noms  propres  d'honmies, 
cTanimaux,  de  villes,  de  plantes,  et  aussi  dans  quelques 
noms  substantifs  et  termes  d'arts  ou  de  sciences.  Exem- 
ples : 

Aglaya  (l'une  des  trois  grâces),  Andaye  (ville),  aye-aye 
(quadrupède),  Ayen  (nom  propre),  ayenne  (plante),  ai- 
gayer  (baigner). 

Bayadère  (danseuse),  Bayard  (nom  propre),  hayart  (terme 
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de  rivière),  bayatte  (poisson),  laye  ou  layé  (cri  de  chasse), 
hayer  (tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant  longtemps  quel- 
que chose),  layeur  ou  bayeuse  (celui  ou  celle  qui  regarde 
avec  avidité),  Bayeux  (ville),  Bayon  (nom  propre),  Bayonne 
(ville),  balayoles,  Berrayer  (nom  propre),  la  Biscaye  (con- 
trée), Blaye  (ville),  brayer  (bandage),  brayette,  la  Bruyère 
(auteur),  bruyère  (arbuste). 

Cacaoyer  (arbre),  Caloyer  (moine  grec),  Cayenne  (île), 
les  Cayes  (îles) ,  cayopollin  (quadrupède),  cipayes  (soldats), 
contra-yerva  (plante),  coraya  (oiseau),  coupaya  (arbre),  co- 
payer  (arbre). 

D rayer,  drayoire  (termes  de  corroyeurs). 

Fayel,  Fayol  (noms  propres). 

Harpaye  (oiseau). 

Lafaye  (nom  propre),  Lafayette  (nom  propre),  Laya 
(poëte),  L^voyer  (nom propre),  les  Lucayes  (îles). 

Gatayes  (nom  propre),  Guayaquil  (ville),  goyavier  (arbre), 
goyave  (fruit),  Gruyère  (ville,  fromage);  génipayer  (arbre). 

Mareyeur  (marchand  de  marée),  Mayence  (ville),  Mayenne 
(ville),  Mayet  (bourg),  Mayolles  (nom  propre),  Mayon  (nom 
propre). 

Quouiya  (quadrupède); 

Bégayer  (peigner  le  chanvre),  regayoir,  regayure.  Rayon 
(ville). 

Tous  mots  se  prononcent  en  détachant  le  son  de  la  voyelle 
qui  précède  j  du  mouillé  faible  de  cette  articulation,  qui 
conmience  la  syllabe  suivante;  dites  : 

A-gla-ya,  an-da-y,  a-ya-y*,  a-yin,  ai-ga-yé, 

Ba-ya-dè-r,  ba-yar,  ba-yar,  ba-ya-V,  ba-y'  ou  ba-yé,  ba-yé, 
bayeur,  ba-yeu-z*,  ba-yed,  ba-yon,  ba-yo-n*,  ba-ta-yo-V^  bé-ruyi, 
la  biS'Ca-y,  bla-y\  bra-yé.  bra-yè-t',  la  bra-yè-r*. 
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Ca-ca-o-yé,  ca-lo-yé,  ca-yè-n\  les  ca-y,  ca-yo-po-lin ,  ci-pa-y' 
coh'tra-yèr-va,  co-ra-ya,  cou-pa-ya. 
Dra-yé,  dra-youa-r\ 
Fa-yèl,fa-yoL 

Ga-ta-y\  goua-ya-kil,  go-ya-vié,  go-ya-v'. 
Har-pa-y, 

La-fa-y,  la-fa-yè-i,  la-ya,  le-va-yé,  les  lu-ca-y. 
Ma-ré-year,  ma-yan-s*,  ma-yè-rC,  ma-yè,  ma-yo-V,  mayon, 
Coui-ya, 
Re-ga-yé,  re-ga-yoir,  re-ga-yu-r,  ro-yan. 

Secondement. 

Y  fait  la  double  fonction  de  la  voyelle  i,  dont  il  ajoute 
légèrement  le  son  à  la  voyelle  qui  le  précède,  et  de  son  ar- 
ticulation propre , 

Dans  tous  les  mots  où  il  se  trouve  inmiédiatement  pré- 
cédé de  u,  et  suivi  d'une  voyelle  quelconque.  Exemples  : 

J* appuyais,  appuyer,  bruyant ,  désennuyer,  nous  désen- 
nuyions, ennuyer,  nous  nous  ennuyâmes,  ennuyeux,  écuyer, 
essuyer,  vous  essuyiez ,  fuyard ,  fuyons ,  ressuyer,  thuya  (arbre), 
tuyau,  etc.  qu'il  faut  prononcer  comme  si  la  voyelle  a 
qui  précède  j  était  suivie  de  i,  et  comme  si  elles  formaient 
ensemble  la  dîphthongue  ai;  dites  :  fa-pui-yê,  a-pui-yé , 
hrui-yan,  dé-zan-nui-yé ,  dé-zan-nui-yion ,  an-nui-yé ,  an-nui- 
ya-m',  an-nui-yeû,  é-cui-yé,  é-sui-yé,  é-sui-yié ,  fui-yar, 
fui-yon,  ré-sui-yé,  tui-ya,  tui-yo^. 

*  Parmi  les  mots  où  y  est  précédé  de  n,  il  faut  excepter  : 

1*  Les  noms  propres  Berrayer,  la  Bruyère,  le  substantif  hrayere  et  le 

nom  de  ville  Gruyln,  dont  nous  avons  indiqué  la  prononciation  dans  la 

règle  qui  précède; 

2**  Tous  les  temps  des  verbes  en  uyer,  où  ny  est  suivi  d'un  e  muet,  soit 
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TrobièmemeDt. 

Y  fait  la.  fonction  de  la  lettre  i  et  conserve  en  même 
temps  son  articulation  mouillée  faible , 

Lorsque,  dans  un  mot  quelconque  (ceux  de  la  première 
règle  exceptés),  il  se  trouve  placé  entre  une  voyçUe  simple 
autre  que»,  et  une  autre  voyelle  simple  ounasale.  Exemples: 

Brayer  (enduire  de  brai),  halayez,  vous  bégayiez,  il  hor- 
dayait,  crayon,  nous  délayons,  vous  déblayâtes,  effrayante,  en 
essayant,  layette,  monnayeur,  payable,  vous  relayiez,  quayage, 
rayon,  etc.  dites:  brai-yé,  ba-lai-yé,  vous  bé-gai-yiez,  il  bor- 
dai-yè,  crai-yon,  nous  délai-yon,  vous  dé-blai-ya-f,  é-frai-yan-( , 
en  é'Sai-yan,  lai-yèf,  mo-nai-yeur,  pai-ya-bV,  vous  re-lai-yié, 
quai-yu-jf,  rai-yon. 

Aloyau,  ib  aboyaient,  nous  broyons,  citoyen,  corroyeur,  je 
côtoyais,  croyance,  clairvoyant,  que  je  déployasse,  nous  em- 
ployions, ils  envoyèrent,  flamboyante,  joyeux,  loyauté,  moyenne, 
noyer  (arbre),  royaume,  soyeux,  voyage,  voyelle,  etc.  pro- 
noncez :  a-loi-yau,  ils  a-boiy aient,  nous  broi-yon,  ci-toi-yen,  co- 

médîal ,  soit  final ,  soit  suivi  de  nt  final ,  formes  dans  lesquelles  y  cesse 
de  faire  entendre  son  articulation  propre  et  ne  prend  plus  que  le  son 
de  i.  Exemples  :  je  le  désennayerai ,  ta  appuyeras,  il  s'ennuyera,  nous  es- 
suyerons,  vous  î essayerez,  ils  appuyeront,  vous  appuyeriez,  etc. ^—j'appuye, 
il  meruiuye,  essuyé,  tu  ressuyés,  tu  appuyés,  etc.  —  ils  se  désennnyent^ 
quelles  essuyent,  etc.  tous  mots  qui  s'écrivent  aujourd'hui  par  un  i  au  lieu 
de^  ije  le  désennuierai»  tu  appuieras,  il  s'ennuiera,  nous  essaierons,  etc.  — 
j'appuie,  il  m'ennuie,  essuie,  tu  ressuies,  tu  appuies,  etc.  —  ils  se  désen- 
nuient, quelles  essuient;  et  qui  se  prononcent  en  élidant  Ve  inaccentué 
qui  suit  i,  et  en  appuyant  sur  le  son  de  ce  dernier  :je  le  dé-zan-nat-ré,  ta 
a-puî-ra,  il  s'an-nut-ra,  nous  é-sui-ron,  vous  ré-suUré,  ils  a-put-ron,  vous 
a-pui-rié,  — j'a-puî,  il  m'an-nui,  é-sut,  ta  ré-sui,  ta  a-puî;  —  ils  se  dé^anr 
nui,  qu'elles  i-sut. 
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Toi-yeur,  je  co-toi-yais ,  croi-y an-ce,  clair-voi-yant,  quejedé-ploi- 
yâs,  nous  em-ploi-yions,  etc. 

Grasseyeur,  grasseyer,  langueyeur,  langueyer,  pleyon  (brin 
d'osier);  —  Pleyel  (composîteur) ,  etc.  dites  :  gra-sei-yeur, 
gra-sei-yé,  lan-ghei-yeur,  lan-ghei-yé,  plei-yon,  plei-yèl  ^, 

^  La  règle  de  donner  à  j^«  dans  les  verbes  et  dans  les  mots  qui  en  sont 
dérivés  ou  composés,  la  fonction  de  i,  outre  celle  de  son  articulation 
propre,  et  de  prononcer  ces  mots  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer, 
a  pour  exception  : 

1**  Certaines  forâies  du  verbe  avoir;  telles  que  :  aye,  qu'ils  ayent,  que 
faye,  que  tu  ayes;  mots  qui  s'écrivent  aujourd'hui  par  un  i  au  lieu  dey, 
et  qu'il  faut  prononcer  comme  s'il  y  avait  :  h,  qu'ils  è,  quefè,  que  tu  è; 

2*  Les  formes  suivantes  des  verbes  dont  l'infinitif  se  termine  en  ayer 
et  en  oyer,  tels  que  :  (Indicatif  des  verbes  en  oyer  seulement)  ,j>  broyé,  tu 
phyes,  il  ahoye;  ils  charroyent,  etc.=  (Futur,  pour  les  deux  terminaisons), 
je  payerai,  ta  balayeras,  il  déblayera;  nous  essayerons,  vous  bégayerez,  ils 
relayeront,  etc.  —  Je  hroyerai,  iu  employeras,  il  nettoyera;  nous  noyerons, 
vous  iuioyerez,  ils  guerroyeront»  etc.  =  (Conditionnel,  pour  les  deux  ter- 
minaisons),  j£  payerais,  iu  broy^rais,  il  délayerait;  nous  phyerions,  vous 
essayeriez,  ils  se  mdoycraiW.  s=.  (Impératif  des  verbes  en  oyer  seulement), 
abioye,  côtoyé,  etc.=  (Subjonctif  des  verbes  en  o;^er  seulement) ,  que  j  em- 
ployé, que  tu  déployés,  qu'il  envoyé,  quelles  nettoyent,  etc.  tous  mots  qui 
aujourd'hui  s'écrivent  par  un  i  au  lieu  de^  :je  broie,  ta  ploies,  ilahoie^ 
ils  charroient.  "=:  Je  paierai,  ta  balaieras,  il  déblaiera;  nous  essaierons,  vous 
bégaierez,  ib  relaieront, — Je  broierai,  ta  emploieras,  il  nettoiera;  nous 
noierons,  vous  tutoierez,  ils  guerroieront,  s=  Je  paierais,  iu  broierais,  il  dé- 
laierait; nous  ploierions,  vous  essaieriez,  ils  se  rudoieraient.  =  Aboie,  côtoie,. 
z=:Qae  j  emploie,  que  tu  déploies,  qu'il  envoie,  qu'elles  nettoient:  et  qu'il 
faut  prononcer  :  je  broaâ,  iu  plouâ,  il  a-bouâ.  Us  char-rouâ,  — je  pé-ré, 
tu  ba-tè-ra,  il  dé-bU-ra;  nous  é-sh-ron,  vous  bé-ghé-ré,  ils  re-U-ron,  — je 
hroua-ré,  tu  an-ploua-ra,  il  né-toua-ra,  nous  noua-ron,  vous  tu-toaa-ré,  ils 
ghé-roi-ron,  =j«  ph-rk,  tu  broua-rh,  il  dé-lh-rè;  nous  ploua-rion,  vous  é-sé- 
rié,  ils  se  ru-doua-rê,  s=  a-bouâ, -co-touâ.  z=zquej'an-plouâ,  que  tu  dè-plouâ, 
qail  an-vouâ,  qu'elles  né-touâ.  ..^  ; 

Le  substantif  pa^e«  se  prononce  conmie  s'il  y  avait  paiye,  et  on  dit 
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Quatriëmement. 

Y  fait  la  double  fonction  de  la  lettre  i  et  du  son  i  isolé  : 
Dans  les  mots  où,  précédé  de  a,  il  est  immédiatement 
suivi  d'unes.  Exemples:  Pays,  payse,  paysage,  paysagiste, 
paysan,  paysanne,  paysannerie,  dépayser,  mots  dans  lesquels 
la  fonction  du  premier  i  forme,  avec  l'a  qui  le  précède,  l'as- 
semblage ai,  qui,  dans  ces  mots,  prend  le  son  de  é  fermé  et 
termine  la  syllabe;  et  le  second  i  conserve  son  son  propre, 
et  fait  seul  la  syllabe  suivante.  Dites  :  pé-i,  pé-i-z',  pé-i-zaf, 
pé-i-za-jis-f,  pé-i-zan,  pé-i-za-n*,  pé-i-za-ne-rî- ,  dé-pé-i-zé. 

Et  aussi  dans  le  mot  ahbaye,  qu'il  faut  prononcer:  a- 
lé-V^. 

pe-y.  Il  en  est  de  même  des  trois  personnes  du  singulier  et  de  la  troisième 
du  pluriel  de  Tiiidicatif  des  verbes  en  ayer-.je  balaye,  tupayes,  il  enraye,  etc. 
ib  bégayent,  ils  effrayent,  etc.  qu'il  faut  prononcer  :je  ba-lh-y,  tape-y,  il 
an-rh-y;  ils  bé-ghh-y',  ils  è-frè-y,  quand  bien  même  ils  se  trouveraient  écrits 
par  un  i  au  lieu  de  y,  ainsi  que  le  font  plusieurs  auteurs  :  je  balaie,  hi 
paies,  il  enraie;  ils  bégaient,  ib  effraient.  Cette  prononciation  est  de  rigueur 
dans  le  discours  soutenu  seulement. 

Il  est  également  important  de  bien  distinguer  dan^  la  prononciation, 
même  familière,  la  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  de  fim- 
parfait  de  l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  en  ayer,  eyer, 
oyer  et  ayer:  nous  payions,  nflus  grasseyions,  que  nous  ployions  ,  que  nous 
appuyions,  etc. —  vous  monnayiez,  vous  langueyiez,  vous  envoyiez ,  vous 
•  ennuyiez,  etc.  des  deux  premières  personnes  du  pluriel  du  présent  de 
l'indicatif  des  mêmes  verbes ,  nous  payons,  nous  grasseyons,  nous  ployons, 
nous  appuyons,  etc.  —  vous  monnayez,  vous  langueyez,  vous  envoyez,  vous 
ennuyez ,  distinction  qui  s'exécute  en  donnant  au  son  des  syllabes  finales 
y  ions,  yiez  un  appui  plus  fortement  prononcé  qu'à  ceux  y  ons  etyez, 

^  A  l'exception  des  mots  pays,  payse,  dépayser  et  abbaye,  qui  se  pro- 
noncent comme  nous  venons  de  l'indiquer ,  la  forme  pay  des  cinq  autres 
mots,  au  lieu  de  former  deux  syllabes,  p^-i,  se  prononce  en  dipbthongue 
dans  l'usage  actuel  :  péi-za-j,  péi-za-jis-t',  péi-zm»  péi-za-n,  péi^za-ne-ri-. 
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Cinquièmement. 

Y  se  prononce  simplement  i  : 

V  Lorsque,  étant  initial,  il  est  immédiatement  suivi 
d'une  voyelle  (celle  a  exceptée) ,  ou  d'une  consonne  autre 
que  moun,  ayant  à  leur  suite  une  autre  consonne.  Exemples  : 
Yébïe,  tYémen,  Yerville,  Yeuse,  les  yeux,  etc.  —  VYonne, 

yole,  York,  etc.  —  Young  (nom  propre),  Youset,  etc.  = 
Ypréaa  (arbre),  Ypres,  VYssel  {rivière) ,  Ysseng eaux  (ville), 
ytria  (espèce  de  terre),  Yverdun  (ville),  Yves  (nom  propre) , 
Yvetot  (bourg),  etc.  prononcez  :  i-è-hV,  Fi-é-mènn,  i-èr-vi-F, 
i-eu-z*,  les  ieû; — Vi-o-rC,  ioV,  i-orc; — i-oung,  wU'zè;=i-pré'0, 
i-pr',  ti-sèl,  i'San-jô,  i-tri-a,  i-vèr-dun,  i-v,  i-ve-to^. 

2®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  j  se  trouve  entre 
deux  consonnes ,  et  que  celle  qui  le  suit  inmiédiatement 
n*est  ni  m  ni  n,  suivies  d'une  autre  consonne.  Exemples  : 
analyse,  Agrypine,  Amaryllis,  amygdales,  apocalypse,  asphyxié, 
Assyrie,  Cygne,  Bahylone,  Smyrne,  Caryhde,  Scylla,  Sylla, 
synonyme,  Myêore,  Calypso,  archétype,  coccygien,  Polyhe, 
cycle,  la  Clyd  (rivière),  clepsydre,  etc. 

3®  Lorsque  y  est  immédiatement  suivi  de  mn,  comme 
dans  :  gymnase,  gymnasiarque ,  gymnique,  gymnosophistes , 
gymnastique,  hymne,  hymniste,  lymnée  (coquillage),  Polymnie. 

4°  Quand,  dans  la  première  syllabe  ou  dans  l'intérieur 
d'un  mot,  il  se  trouve  entre  une  h  ou  une  consonne  et  une 

^  Dans  les  mots  où  y  initial  est  suivi  de  a,  comme  dans  ^acfc*  (hkû' 

ment)  ^  yapoch  (quadrupède),  Yamha  (ville),  Yarmouth  (ville),  j^ato^fo/i 

(poignard) ,  etc.  cette  consonne  conserve  son  articulation  mouillée  faible, 

••  et  on  prenonce  :yac,  y(t-poc,  yan-ba  »yar-mout,  ya-ta  gan.  —  Yucca  (plante) 

se  prononce  yu-ca. 
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voyelle  quelconque.  Exemples  :  Hyacinthe,  les  Hyades,  hyène, 
hyoïde,  hyoépiglottiques ,  homohyoïdien,  polyèdre,  cécidomye, 
ichtyite,  antipyique,  amhlyode,  ichtyologie,  myologie,  myiologie, 
dasyure,  pyurie,  Lyon  (ville),  Nyons  {\i]ie) ,  Amphitryon,  sy- 
nonyme, etc. 

5**  Lorsque,  dans  Fintérieur  d'un  mot,  il  se  trouve  pré- 
cédé de  a  >  et  suivi  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n.  ayant 
à  leur  suite  une  autre  consonne.  Exemples  :  Puységur,  Puy- 
saie,  Ruyter,  Luynes,  Nuys,  Arthuys,  Zuyderzée,  etc. 

6®  Quand  il  est  final  :  le  Puy,  Porentruy,  Dumay,  Créquy, 
Jouy,  Albouy,  Antony,  Arcy,  Aubigny,  Chantilly,  le  Berry,  Cli- 
chy,  Mdbly,  Bailly,  Thierry,  Marly,  Sully,  un  Tory,  etc. 

7^  Quand  il  fait  seul  un  mot,  comme  dans  ces  phrases: 
Allez-y,  fiez-vous-y,  y  est-il?  il  y  est,  je  m'y  perds,  j'y  passerai, 
voulez-vous  y  aller?  y  a-t-il  quelque  chose  pour  votre  service? 
qu*y  faire?  il  t'y  prendra,  on  Vy  a  vu,  vas-y,  donnes-y  tes  soins, 
cueilles-y  des  fruits,  etc. 

8®  Dans  le  nonâ  de  ville  Maracayho,  prononcez  :  ma-ra- 

ca-i-ho. 

Sixièmement. 

Y  remplit  seulement  la  fonction  orthographique  de  la 
lettre  i: 

P  Lorsque,  étant  initial  ou  médial,  ou  à  la  dernière 
syllabe  d'un  mot,  il  est  immédiatement  suivi  de  m  ou  n, 
suivies  d'une  autre  consonne  dans  l'intérieur  d'un  mot  et 
initialement;  ou  bien  de  m  ou  n  finales:  alors  la  réunion 
ym,  ou  celle  yn,  se  prononce  in  nasal.  Exemples  :  les  Yncas, 
nymphe,  cymbales,  symphonie,  asymptote,  thym,  Cynthie,  syn- 
dic, callirynche  (poisson),  Olynihe  (ville),  apocyn  (plante), 
Fayn  (nom  propre),  larynx,  lynx  (quadrupède),  etc. 

2®  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  inunédiate- 
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ment  suivi  de  a  ou  o^  ou  e  inaccentué,  et  suivi  d'une  con- 
sonne. Exemples  :  Bayle,  Caylus,  vayvode,  etc.  ^; — Boyveau, 
Boynes,  Coysevox,  Coypel  (noms  propres),  etc.  —  VAveyron 
(rivière) ,  Ceylan  (île) ,  VEyder  (  rivière) ,  Roupeyroux  (ville) , 
etc.  prononcez:  lai-l\  cai-lus,  vai-vo-d*; — hoi-vo,  hoi-rC,  coi- 
se-vocs,  coi'pèl; —  Va-vei-ron,  cei-lan,  Vei-der,  rou-pei-roû,  etc. 

3®  Lorsque,  étant  final,  il  est  précédé,  conmie  dans  la 
règ^e  précédente,  dune  des  voyelles  a  ou  o,  ou  «inaccen- 
tué; alors: 

Ay  prend  le  son  de  è  moyen  faiblement  ouvert;  comme 
dans  :  AnnoTiAY,  Douay,  EpemAY,  MbsIay,  MornAY,  Para- 
guAY,  ParthenAY,  le  VehY,  etc. 

Oy  prend  le  son  de  la diphthongue  oi  (oaa),  comme  dans 
CoY  (quadrupède),  Foy,  GodefroY,  LeroY,  LannoY,  Fonte- 
no  y,  le  QuesnoY,  etc. 

Ey  prend  généralement  le  son  de  è  moyen  demi-ouvert, 
conune  dans  BcUey  (ville) ,  BéverlsY,  le  BugsY  (contrée) ,  an 
hEY,  le  dEY,  FernEY,  GuernesEY,  HervEY,  IsahEY,  JersEY,joc- 
JtEY,  Ney,  QuingEY,  SidnEY,  StanlsY,  VoIjiey,  etc. 

4"  Lorsque ,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  j  est  pré- 
cédé de  a  ou  de  0,  et  suivi  de  e  ou  es  final;  alors  aye  ou 
ayes  se  prononce  aï  {ê),  et  oye  ou  oyesse  prononcent  oî  [oud). 
Exemples  :  Claye,  la  Haye,  la  Houssaye,  Meilleraye,  Puisaye, 
etc.  —  Deshayes,  etc.  =  Roye,  Cannoye,  Savoy  e,  etc.  — 
Troyes  (ville  de  France) ,  etc.  ^, 

La  lettre  y,  faisant  constamment  la  fonction  de  Yi  à  la 

^  Les  mots  Maracayho  (ville),  tayra  (petit  quadrupède),  se  proooti- 
cent  en  donnant  à  Yy  le  son  i;  et  l'on  dit  :  ma-ra-ca-i-ho,  ta-i-ra, 

*  Les  mots  terminés  en  aye  et  en  ayes  ont  pour  exception  ceux  de  la 
même  terminaison  indiqués  page  419,  premièrement 
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fin  des  mots,  se  lie ,  comme  cette  voyelle,  quand  le  mot  qui 
suit  a  pour  initiale  ou  une  voyelle,  ou  une  h  non  aspirée. 
(Voy.  pag.  228,  art.  1*'.) 

Liaison  de  la  finde  muette  te  devant  une  voyelle  initiale. 
BlATE,  PATE,  BALAYE,  LANGOETB  ,  ESSUYE ,  ABBAYE;  etC. 

Bla-y^u  une  citadelle.  —  Donner  la  paI'T'oox  troupes.  — 
Elle  BÀLAi-Y*une  chambre, — On  LANGHEi-r'an  porc. —  J'ESsm- 
r*un  meuble. — Cet  ABBAi-i-r'a  de  la  renommée. 

CH,  consonne  variable. 

Ce  conserve  l'articulation  chuintante  qui  lui  est  propre 
dans  notre  langue  : 

P  Dans  tous  les  mots  qui  appartiennent  proprement  à  la 
langue  française,  et  dans  quelques-uns  pris  des  langues  an- 
ciennes et  des  langues  modernes.  Exemples  :  chagrin,  cU 
teau,  chêne,  chèvre,  chénevis,  chemin,  chien,  chiche,  chimère^ 
chômer,  chose,  chouette,  chute,  chaise,  chaume,  choisir,  cham- 
bre, chanson,  etc.  —  Achille,  Achéron,  Archimède,  archidia- 
cre, architecte,  bachique,  schisme;  schabraque,  cheuque  (oi 
seau) ,  Schaffouse  (ville) ,  Schélestadt,  Schmitz ,  Eichtal  (ville) 
chinche  (quadrupède),  chungar  (oiseau),  cheick,  machiavé 
lisme,  etc.^,  schlague,  schiste,  etc. 

^  L* Académie  prononce  à  la  française  les  mots  machiavélique,  machisr 
vélisme,  machiavéliste,  et  cette  prononciation  prévaut  aujourd'hui  sur 
celle  originaire,  où  le  ch  de  ces  mots  se  prononçait  k  :  ma-ki-a-vèl,  mor 
hi-a-vé-li-k' ,  ma-ki-Orvé-lis-m,  ma-fei-o-i^^-iii-t'. 

C'est  ainsi  que  plusieurs  mots  de  cette  catégorie ,  étant  devenus  pios 
communs  dans  le  langage,  se  sont  insensiblement  éloignés  de  leurpro- 
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2®  Dans  la  finale  des  seuls  mots,  Aasch  ou  Auch  (tille), 
Delpech,  Fesch,  Puech  [noms  propres),  kirsch,  punch.  Saint- 
Branchs. 

Ch  final  est  muet  : 

Dans  le  seul  mot  almanach,  quon  prononce  àl-ma-na, 
soit  qu'il  termine  une  phrase ,  soit  que  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  consonne  :  un  al-ma-na  perpétueL-^fil-ma-na 
nouveau ,  etc.  —  Il  compose  un  al-ma-na,  —  C'est  un  faiseur 
d* al-ma-na  (pour  ahnanachs),  etc. 

Mais  on  lie  le  c  comme  k,  quand  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée;  on  dit  :  an 
almana-k*  intéressant 

Ch  se  prononce  c  guttural  ou  k  : 

1®  Dans  la  presque  totalité  des  mots  où  il  est  suivi  d'une 
consonne  quelconque,  soit  initialement,  ou  dans  l'intérieur, 
ou  à  la  fin  des  mots. 

Chlamyde,  Chloris,  chlorure,  cochléaria,  mochlique  (pur- 
gatif), Kœchlin  (nom  propre),  cochléiforme ,  cochlites,  hypo- 
mochlion,  etc. 

Chrétien,  chrême.  Christ,  Christophe,  Chrysostome,  chrysa- 
lide, chronologie,  anachronisme,  catachrèse, 

ylcftmef  (nom  propre)^. 

Arachné,  arachnoïde,  ichneumon,  ichnographie ,  pyrotech- 

nonciation  originelle  pour  prendre  celle  de  notre  ch.  Quant  au  nom 
propre  italien  Machiavel,  on  doit  le  prononcer  Ma-ki-a-vel,  de  même 
qu^on  dit  Mi-kel-Ange  pour  Michel-Ange;  de  même  quon  dit  Chèh-pir, 
et  non  Shakespear, 

'  Ach  suivi  de  la  consonne  m  a  pour  exception  le  mot  drachme  et  ses 
composés  didrachme,  tétradrachm^,  qui  se  prononcent  drag-m,  di-àrag-m, 
té^tra-drag-rn. 
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nie,  technique,  tonotechnie^  splanchnologie,  ichthyolithe ,  isch,- 

rétique,  etc. 

Chtonies,  Chtoniens  (dieux),  autochthones ,  ichthyophage, 
ichthyite, 

Dordrecht  (ville),  Maestricht  [\i\le],  yacht  (navire),  etc. 

2**  Dans  tous  les  mots  où  figure  Tassemblage  chor,  et  tous 
ceux  terminés  en  chus,  conmie  dans  : 

Achofes  (teigne),  acrochorde  [serpent),  anachorète,  chh 
raîque,  chordapse  (colique),  chorée,  chorége,  chorégraphie, 
chorévéque,  choriamhe,  chorion,  choriste,  chorlite  (arbrisseau], 
chorohate  (niveau) ,  chorographie ,  chorographique ,  choroïde^ 
chorok  (quadrupède),  chorus,  dichorée,  ichor,  ichoreux,  ma- 
nichordion,  achordéon,  métachorèse,  schorl  (cristal). 

Antiochus,  Gracchus,  Inacchus,  Malchus,  Moschus  [f(^\e 
grec),  trohus  (coquillage),  Bacchus  (et ses  dérivés)^. 

3^  Dans  la  finale  des  mots  : 

Anspach,  Brisach,  caragach  (dbton),  endrach  (arbre),  Kra- 
pach,  Layhach  (ville),  Neufbrisach  (ville),  etc.  — Abîmé- 
lech,  Melchisédech,  varech,  etc.  —  Altkirch  (ville) ,  Métier- 
nichy  Munich,  Ulrich,  Zurich,  etc. —  Enoch,  loch,  looch, 
Moloch,  Saint-Roch,  etc.  —  Barach,  Buch,  Belbuch,  Hàba- 
cuch,  etc.  ^. 

4*"  Généralement  dans  les  mots  tirés  de  Thébreu ,  du  grec, 
du  latiû  et  de  l'italien^. 

'  Bacchanales,  bacchante,  bacchique;  et  aussi  les  mots  bacchand  et 
bacchionites  (philosophes) ,  se  prononcent:  horca-narV,  horcan-t',  ha-ld'l', 
ha-ca-nal,  ba-ki-o-ni-t', 

^  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  que  nous  av(ms  in- 
diqués règle  I",  2°,  et  le  seul  mot  almanach,  (Voyez  pag.  429,  ch  fiiul 
muet.) 

^  Pour  éviter  au  lecteur  toute  espèce  d*indécision  sur  ceux  de  ces 
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Achah,  Achaîe  (mais  non  dans  Achéens),  Achate,  Aché- 
loides,  Achéloûs,  AnacharsU,  Anchylose,  archaïsme,  archange, 
Archangel,  archangélique ,  archéologie  ,  archéologue ,  arché- 
type, archiépiscopal,  archiépiscopat,  architectonique ,  architec- 
tonographe,  archontat,  archonte,  asiarchat,  aschariens, 

Batrochomyomachie,  Bianchi,  hrachéfytres,  brachial,  hra- 
chiode,  hrachion,  hrachiopode ,  brachycatalectique ,  hrachycère, 
hrachygraphe ,  brachygraphie ,  brachylogie ,  brachypnée%  bra- 
chyptères ,  brachystocrone ,  bronchocèle ,  bronchotomie ,  buê- 
chante,  Bucharest,  Bucharie,    . 

Cachexie,  Calchas,  catéchumène ,  Chabrias ,  chalasie,  chac- 
lastique,  Chalcédoine,  chalcédoineux,  chalcide,  chalcidites,  chai- 
cis,  chalcite,  chalcographe ,  chalcographie,  chalcopyrite ,  chai- 
daïque,  Chaldée,  Chaldéen,  chalibé,  Cham,  chôme,  chaomancie, 
Chaon,  Chaonie,  chaos,  Chariclée,  Charondas,  Chanaan, 
Chananéen,  catéchumène,  chéiroptères,  chélidoine,  chémosis, 
Chéronée,  Chersonnèse,  chersydre,  Chiaramonte,  Chérabini, 
chiliade,  chiliarque,  chiragre,  chirite,  chirographaire ,  chiro- 
logie^  chiromancie,  chiromancien,  chironomie,  chœur,  chola- 
logue,  Colchos,  cholédologie ,  cholédoque,  choléra,  cholérine, 
conchites,  conchiliologie ,  conchoïde,  conchoïdal,  chondrille, 
chondrologie ,  chondroptérigien,  Chosroès,  chthonies,  Chthonia, 

Dichondre,  dichotonal,  diçhorée,  dichotome,  dichotomie, 
distichiasis, 

Echimys,  ecchymose,  écho,  échomètre,  échométrie,  éléosac- 
charum,  enchélide,  enchyridion ,  enchymose,  entéroschéocèle , 
Épicharis,  Epichérème,  épiploschéocèle ,  Eucharis,  eucharistie, 
eucharistique,  exarchat 

mots  qui  sont  le  plus  en  usage  dans  notre  langue,  et  dans  lesquels  ch  se 
prononce  gutturalement,  outre  les  mots  des  trois  règles  qui  précèdent, 
nous  allons  les  donner  ici  dans  leur  ordre  alphabétique. 
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Hydrochariiées ,  hydrorachitis ,  hydrosacharam. 

Inchoatif,  Ischia  (ville),  ischiocèle,  ischion,  ischurie,  Issa- 
char  (fils  de  Jacob). 

Jéchonias,  Jéricho,  Joachim  (prophète). 

Kamichi  (oiseau). 

Lachésis,  lichen,  lichenée,  lonchitis,  lonchite. 

Machàbées  (les),  Melchior,  Melchisédech ,  Michel-Ange, 
mischio ,  monachisme ,  Monadelschi,  Machiavel,  malachite, 
manichordion. 

Ndbuchodonosor* 

Oléosacharam ,  orchésographie ,  orchestique,  orchestre,  orchi- 
dées, orchis,  orohanchoïdes ,  oschéocèle ,  oxysaccharam ,  Orcho- 
mène, 

Patriarchal,  patriarchat,  Peschiéra  (ville),  picholine,  pi- 
crochole  ,  psychologie  ,  psychomancie  ,  psychotre ,  psychro- 
mètre, 

Rachialgie,  rachitis,  rachitique,  rachitisme  ^,  rachosis, 

Saccharoïde,  saccholactique ,  saccholate ,  saxiro-ischiatique, 
Sacchini  (compositeur),  Sanchoniaton,  schème,  schène,  sché- 
nohate,  Sennachérih,  stachide,  ,stachis,  synchondrose ,  synchyse. 

Tiraloschi,  trécheur  ou  treschear  { terme  de  blason  ) ,  té- 
trarchat  (mais  non  tétrarchie),  Ticho-Brahé ,  trichiasis,  tri- 
chisme ,  trichocéphale ,  trichocerque ,  trichodes,  trichomane, 
trochaïque ,  trochanter,  trochée,  et  les  dérivés. 

Zacharie  (prophète). 

Liaison  de  ck  final  devant  une  consonne.   , 

L'articulation  ch  final  sonne  toujours  devant  une  con- 

^  Les  uns  pronocent  dans  ces  mots  le  ch  comme  k  :  ra-ki-al-gie,  etc. 
les  autres  le  prononcent  à  la  française  :  ra-chi-d-gle,  ra-chi-tis,  etc. 
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sonne  initiale,  soit  qu'elle  conserve  sa  touche  chuintante, 
soit  qu  elle  se  prononce  comme  k  ^  : 

La  ville  d'AucH  ri  a  rien  de  remarquable.  —  Un  verre  de 
puncH  vaut  mieux  qu'un  verre  de  kirsch,  etc. 

ManicH  me  plaît.  —  Le  locH  d'un  vaisseau.  —  Le  vareCH 
croît  au  fond  de  la  mer,  etc. 

Liaison  de  gh  final  devant  une  voyelle. 

Devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  par  une 
h  non  aspirée,  la  finale  ch  se  lie  constamment,  soit  qu'elle 
conserve  son  articulation  chuintante, soit  quelle  se  prononce 
comme  k. 

Quand  ch  conserve  sa  touche  propre ,  on  dit  :  Du  pun- 
ch'çlu  rhum,  —  Au-CH'en  Gascogne.  —  Le  eardinal  Fes-CH* était 
oncle  de  Napoléon. 

Quand  ch  se  prononce  conune  A;  «  on  dit  :  Mani-K'en  Ba- 
vière. —  BarU'K'et  Hahacu-K* étaient  deux  prophètes  juifs.  — 
Mon  frère  Vlri-K'a  été  d'Utrè-KÙ  Maestri-K'avec  mon  père, 
etc.  2. 

Liaison  de  la  finale  muette  ghe  devant  une  voyelle  initiale. 

Bouche,  hache,  biche,  cloche,  planche,  cruche,  etc. 

Une  nouvelle  qui  va  de  Bou-cn'en  bouche.  —  Une  HA-CH'ai- 
guisée.  —  Une  BJ-CH'et  son  faon.  —  Une  CLO-CH'harmonieuse. 
—  Faire  la  plaN'Ch'uux  autres.  —  Tant  va  la  CBU-CH'à  Veau 
quà  la  fin  elle  se  casse. 

^  Voyez  pag.  429,  ch  final  muet. 

2  Voyez  pag.  438  »  les  groupes  acht  ,  echt  ,  icht. 
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J,  consonne  invariable. 

/conserve  toujours  son  articulation  propre,  dans  quelque 
partie  dun  mot  qu'il  se  trouve;  exemples  : 

Jalousie,  jaillir,  jardin,  jauge,  jambon,  janvier,  jésuite, 
jéjunum,jeton,  joie,  juif ,  àjeun,  joujou,  jujubier,  jette,  rejeté, 
enjolivé,  etc. 

Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  que  commence  la  syl- 
labe je  et  son  identique  ge,  il  faut  donner  à  Ye  muet  qui 
les  termine ,  une  insistance  assez  sensible ,  pour  que  le  son 
articulé  j>  ne  se  précipite  pas  sur  celui  qui  le  suit  immédiate- 
ment, de  manière  à  ce  qu'ils  soient,  pour  ainsi  dire,  articulés 
simultanément  et  ne  fassent  qu'une  même  syllabe.  Cette 
attention  est  particulièrement  importante  à  l'égard  du  verbe 
jeter  et  de  ses  dérivés ,  déjeter,  interjeter,  projeter,  rejeter,  sur- 
jeter, et  aussi  pour  ceux  forgeter  et  vergeter,  U  faut  donc 
dire  :  je-té,  dé-je-té,  in-tèr-je-té,  etc.  — for-je-té,  vèrje-té,  et 
non  j'té,  dé'j'té,  in-tèr-j'ié,  etc. — for-fté,  vèr-fté. 

La  consonne  j  ne  se  double  point  et  ne  se  trouve  jamais 
placée  ni  devant  une  autre  consonne,  ni  à  la  fin  d'un  mot, 
ni  avant  la  voyelle  i,  excepté  par  élision,  comme  dans 
j'ignore,  f  imagine,  j'irai,  etc.  et  alors  /  remplace  le  pro- 
nom je. 

C,  consonne  variable, 

C  conserve  l'articulation  gutturale  forte  qui  lui  est  propre: 
P  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots,  de- 
vant les  voyelles  autres  que  e  nu  ou  accentué,  i,  eu  et  in. 
Exemples  :  Câble,  cacao;  cône,  coco;  coûtant,  coucou;  cube, 
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cncurbite,  cueillir;  cancan,  concombre.  Gascon;  aucun;  came, 
cœur,  Cœuvres  (ville),  coiffe,  coin,  cuisson,  scabreux,  scor- 
pion, sculpteur,  excommunié,  secousse,  excusable^,  etc. 

2**  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots, 
quand  la  consonne  qui  le  suit  immédiatement  est  autre  que 
y,  ou  h,  ou  c,  ou  k,  ou  q,  soit  que  cette  consonne  se  lie 
avec  c  dans  la  même  syllabe,  soit  qu'elle  commence  la  syl- 
labe suivante.  Exemples  : 

Claie,  claustral,  Claude^,  clef,  clergé,  climat,  clore,  cloi- 
son, clubiste,  Clymène,  enclavé,  enclouure,  enclume,  éclec- 
tisme, éclipse ,  écloppé,  sclérotique,  etc.  —  Crâne,  crème, 
cloître,  croître,  crûment,  crypte,  écrou,  crudité,  crime,  cran, 
craintif,  Cronstadt,  scribe,  écrouelles,  etc.  —  Ctésiphon. 

Recta,  pectoral,  onctueux,  adjectif,  affiiction,  structure, 
mulcter,  dactyle,  arcturus,  Anctoville,  etc.  —  Ecbatane,  ec- 
bolique ,  etc. —  Alcmène,  Locminé,  etc.  —  Cnéius,  Cnef, 
cnéoron,  etc.  —  Ecpiesme,  ecphractique ,  ecphyse,  etc.  — 
Ecsarcome,  Acsarai,  etc.  —  Luczara,  conjecture,  conjonc- 
ture, 

S**  Dans  toutes  les  parties  d'un  mot  ou  c  étant  immédia- 

*  Nous  ferons  observer, 

1"  Que,  devant  les  voyelles  a,  an,  c  prend  naturellement  une  articu- 
lation moins  gutturale,  plus  adoucie,  que  devant  les  autres  voyelles  a, 
o,  ou,  an,  on; 

T  Que  le  nom  propre  Curaçao  fait  seul  exception  aux  mots  de  cette 
terminaison.  (Voyez  pag.  98,  groupe  ao.) 

'  Quelques  grammairiens  indiquent  la  prononciation  du  nom  Claude 
comme  devant  être  dite  glaude  ;  tandis  que  plusieurs  autres  disent  qu'il, 
faut  prononcer  claade,  ainsi  qu'on  l'écrit.  En  eflFet,  c'est  présentement  la 
seule  manière  de  prononcer  ce  nom  propre;  et  si  dans  la  conversation 
on  dit  glaude,  ce  n'est  que  dans  cette  phrase  :  Prune  de  reine  glande,  et 
peut-être  encore  dans  celles-ci  :  C'est  un  glaude,  —  Il  n'est  pas  si  glaude 
(Claude) ,  pour  dire  sot,  imbécile. 

28. 


436  PRONONCIATION 

tement  suivi  de  h,  cette  dernière  aussi  est  suivie  d'une  con- 
sonne. Exemples  : 

Chlamyde,  chlorose,  Chloé,  —  Chrême,  chrétien.  Christ, 
chronique,  chrysocoUe^,  etc. 

4^  Quand  c  est  final.  Exemples  : 

Ac.  —  Ah'hoc  et  ab'hAC,  égyptÎAC  (onguent),  ammoniAC, 
ArmagnAC,  AurillAC  (ville),  hAC,  BalzAC,  bissAc,  hivAC,  crAC, 
CotignAC^y  FigeAc,  gaïAC,  IsaAc,  JamilhAC,  Iac,  MarciAC, 
MauriAC,  mic-mAC,  NérAC,  NaJAC,  PihrAC^. 

Ec.  —  Avec,  Iec,  échsc,  GrEc,  LautrEC  (ville),  OrhEC 
(ville),  pEC  (hareng),  Quebsc  (ville),  Salamahc,  sec,  etc. 
sans  exception,  si  ce  n'est  dans  bEC-jaune,  qui  se  prononce 
bé'j6-n\ 

le.  —  Agaric,  alambic,  Andronic,  aspic,  basilic,  Coper- 
nic, déclic,  fie,  hic  (c'est  là  le),  mastic,  syndic,  trafic.  Vie 
(ville)  S  etc. 

Oc.  — Bloc,  choc,  estoc, froc,  hoc,  Languedoc,  manioc, 
Maroc , pihroc ,  soc,  stoc,  troc^,  etc. 

*  Voyez  pag.  429,  cA  prononcé  c  guttural. 

*  Cotignac,  bourg  de  France  en  Provence ,  se  prononce  en  articulant 
le  c  final;  mais  dans  cotignac,  confitures  de  coings,  TAcadémie  dit  que 
«  le  c  final  ne  se  fait  point  entendre  dans  ce  mot.  »  L'usage,  en  e£Pet,  con- 
firme cette  décision,  malgré  Topinion  contraire  de  Ferraud,  Gattel, 
Boiste ,  Gatineau  et  Laveaux ,  qui  sont  d  avis  qu'on  doit  le  prononcer. 

^  Dans  les  seuls  mots  estomac  et  tabac,  le  c  final  ne  s'articule  point 
quand  ils  terminent  une  phrase  ou  qu  ils  sont  suivis  d'un  mot  commen- 
çant par  une  consonne  :  Un  estomA  délabré.  —  Da  tabA  de  Virginie.  Mais 
le  c  sonne  et  se  lie  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou 
une  h  non  aspirée  :  Un  estomA-c  affaibli.  —  Da  tabA'C*à  priser,  etc. 

*  Dans  les  mots  cric  (  machine)  et  arsenic,  le  c  final  ne  se  fait  entendre 
et  ne^se  lie  que  lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle  ou 
une  h  non  aspirée  ;  hors  ce  cas,  le  c  est  toujours  muet. 

^  Dans  les  mots  broc,  croc,  accroc,  raccroc,  escroc,  le  c  final  ne  se 
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Uc. — Aqueduc,  Balaruc  (bourg),  déjuc,  Habacuc,Luc 
(saint),  stuc,  suc,  truc,  etc.  sans  exception. 

Ouc.  —  Babouc,  houe,  Femamhouc  (ville),  etc.  sans  ex- 
ception. 

AiNC.  —  Je  convAiNC,  il  vainc, 

Inc.  —  Zjnc. 

Onc.  —  AdaNC,  doNC,  onc,  quand  ces  mots  commen- 
cent la  phrase,  ou  qu'ils  se  prononcent  isolément,  ou 
qu'ils  sont  suivis  d'une  voyelle  ^  (Voyez  p.  446,  note  i). 

5°  Quand  c,  final  d'un  mot  est  précédé  d'une  autre 
consonne.  Exemples  : 

Alc.  —  Talc. 

Arc  —  Arc,  pARC,  Marc  (nom  d'individu).  Saint- 
MarcK 

Orc.  —  Porc  *. 

Urc.  —  Turc.  ♦ 

Asc.  —  Gasc  (nom  propre). 

Esc.  —  LambESC  (ville). 

Isc.  —  Fisc  (le). 

fait  jamais  entendre ,  même  lorsque  le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle  ou  une  k  non  aspirée,  excepté  dans  ces  locutions  :  Manger  de  la 
viande  de  broc  en  bouche.  —  Croc  en  jambe,  —  De  bric  et  de-  broc ,  et 
point  d'autres. 

^  Dans  les  mots  ajonc  (gen^t  épineux) ,  jonc  et  tronc,  le  c  final  ne 
s^articule  jamais,  quelle  que  soit  la  lettre  qui  commence  le  mot  suivant  : 
Un  ajoN  épineux,  —  Ce  trON  est  pourri,  etc. 

'  Dans  le  substantif  marc  (poids)  et  dans  Saint-Marc  employé  comme 
désignatif  de  lieu,  le  c  ne  se  prononce  jamais,  quelle  que  soit  la  lettre 
qui  commence  le  mot  suivant;  mais  on  lie  avec  IV  quand  le  mot  qui  suit 
commence  par  une  f  oyelle  ou  une  h  non  aspirée  :  Le  mA-n'a  été  fixé  à 
huit  onces,  —  La  place  Saint-MA-n'est  irhrbelle,  etc.  —  ÂRC-boutant,  ARCr 
bouté  se  prononcent  :  ar-bou-ian,  ar-hou-té, 

^  Le  c  se  fait  très-légèrement  sentir  quand  ce  mot  est  final. 
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Ose.  —  Bosc,  Dubosc  (noms  propres). 

Use.  —  Brusc,  musc,  buse. 

6°  Lorsque,  dans  la  dernière  syllabe  d'un  mot,  c  est 
suivi  d'une  ou  plusieurs  autres  consonnes  finales. 

AeHT.  —  Yacht  ^, 

AeK.  — Arack^, 

AcT.  —  CompACT ,  contACT ,  exACT,  inexACT,  intACT, 
UCT  *. 

Arok  —  DanemABCK  ^. 

EcH.  ^-AbimélECH,  MelchisédECH ,  varscH. 

EeHT.  —  DordrECHT,  VtrECHT^, 

EeK.  —  CopECK,  LautrECK,  IcLeck  (rivière), LafcEcir^,  etc. 

EeT.  —  AbJECTi  infECT,  intellECT,  dirscT,  indirECT,  cor- 
TECT,  incorrECT.  —  AnspECT,  aspECT,  circonspECT,  respECT, 

SUSpECT'^. 

leH.  —  MetterniCH,  Munich,  UlriCH,  Zurich,  etc. 
IcHT.  —  MaestricHT  ^ 

IcK.  —  CheiCK,  boutsalUcK  (oiseau),  cricK  (poignard), 
DantziCK,  LeipsiCK,  VandicK  (peintre)  2. 

*  Les  lettres  ht  qui  tenninent  ces  mots  ne  se  prononcent  jamais,  mais 
on  lie  avec  le  c  ou  le  fc  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  non  aspirée  :  Un  yA-c'armé,  —  Utrè-i^estnne  belle  ville,  etc. 

^  La  lettre  h,  qui  termine  ces  mots,  représentant  la  même  articulation 
gutturale  que  c,  on  ne  prononce  que  cette  dernière,  la  lettre  k  n  étant 
ici  qu  orthographique  :  o-roci  co-phc ,  dant-zic ,  ins-prac,  etc. 

^  On  fait  toujours  entendre  la  double  articulation  et,  dans  les  mots 
en  ACT  final. 

^  Lorsque  bgt  final  est  précédé  dune  autre  consonxie  que  p,  on  pro- 
nonce toujours  la  double  articulation  et  quand  le  mot  est  final  ou  suivi 
d'un  mot  commençant  par  une  consonne;  mais  lorsque  p  précède  ect, 
alors  t  devient  muet ,  et  on  n'articule  que  le  c.  Ainsi  on  dit  avec  la  double 
articulation  et  les  sept  premiers  mots  ci-dessus,  et  avec  i^a  simple  articu* 
lation  c  guttural  les  cinq  derniers. 
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IcT.  —  DistriCT,  striCT^. 

Inct.  —  DistiNCT,  indistiNCT,  instiNCT,  succinct^. 

Isc.  —  Le  fisc, 

OcH.  —  EnocH,  locH,  loocH,  MolocH,  Saini'RocH,  sans 
exception. 

OcQ.  —  CocQ  (de  houille)^,  écrit  aujourd'hui  coke. 

Olck.  — SuffoLCK  (ville). 

Orck.  —  YoRCK  (ville),  New-YoncK  (ville)*,  etc. 

IcQ.  —  Saint-CriCQ ,  Vicq  (  ville  )^. 

OucK.  —  KalmoucK,  etc.  (Voy.  note  2,  pag.  438.) 

OuRCQ.  —  Le  canal  de  VOubcq,  (Voyez  la  note  3  ci- 
dessous.  ) 

UcH.  — BarucH,  BelbucH,  Buch,  HahacucH,  etc. 

Uge. — InsprucK,  OsnàbrucK,  le  PrucK,  etc.  (Voy.  note  a 
de  la  page  ci-contre.) 

7**  Lorsque  dans  l'intérieur  d'un  mot,  c  est  écrit  deux 
fois  de  suite,  et  que  la  voyelle  ou  la  consonne  qui  suit  im- 
médiatement est  autre  que  e  nu  ou  accentué,  ou  i,  ou  eu, 
ou  in,  ou  y,  ou  h,  ou  k,  ou  7,  alors  le  premier  c  est  muet, 
et  le  second  seul  conserve  son  articulation  gutturale.  Exem- 
ples :         ^ 

^  Dans  ces  deux  mots,  et  sonnent  dans  strict,  et  c  seulement  dans 
district.  Mais  dans  amict,  la  finale  cf  devient  nulle,  et  on  prononce  a-mi, 
même  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette. 

'  La  terminaison  ce  ne  se  fait  nullement  entendre  dans  le  mot  ins- 
tinct, et  elle  sonne  très-faiblement  dans  les  autres  mots.  Mais  quand  ie 
mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée,  alors  on  lie 
le  mot  instiNCT  avec  le  c  seulement ,  et  les  trois  autres  avec  le  t  final. 

^  La  lettre  9  qui  termine  ces  mots  ayant  la  même  articulation  que  c 
guttural ,  on  ne  prononce  que  cette  dernière,  la  lettre  q  n'ëtant  ici  qu'or- 
thographique; dites  :  coc,  saint-cric,  vie,  —  ourc. 

*  Voir  la  note  2  de  la  page  précëdente. 
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Accabler,  accordailles ,  baccaurée,  accusation,  accul,  accueil- 
lir, raccoatrer,  accointance,  etc.  prononcez  :  a-ca-blé,  a-cor-dalV, 
ba-co-ré-',  a-ca-zasion,  a-cul,  a-keuïlir,  ra-cou-tré,  a-couin-tans .• 

Acclamation,  acclimaté,  accroître,  accrocher,  s'accroupir, 
etc.  dites  :  a-cla-ma-sion,  a-clium-té,  a-crouâ-tr,  a-cro-ché, 
s'a-crou-pir. 

8**  Lorsque,  dans  Tintérieur  d'un  mot,  c  est  écrit  deux 
fois  de  suite,  et  qu'il  est  immédiatement  suivi  d'une  des 
voyelles  e  nu  ou  accentué,  ou  i,  ou  in,  ou  de  la  lettre  j; 
alors  le  premier  c  conserve  son  articulation  gutturale,  et  le 
second  prend  celle  de  s.  Exemples  : 

Accès,  accessit,  succéder,  acceptable,  accent,  buccellation, 
accident,  buccin,  coccyx,  etc.  prononcez  :  ac-sè,  ac-sé-sit,  suc- 
sé-dé,  ac-cèp-ta-bV ,  ac-san,  buc-sèl-la-sion,  ac-si-dan,  bac-sin, 
coc-sis, 

C  devient  nul  dans  la  prononciation  : 

P  Dans  l'espèce  des  mots  indiqués  dans  la  septième  r^e 
qui  précède. 

2°  Lorsque,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  suivi  de  k  ou 
de  q.  Exemples  :  Lucko  (viUe),  Stockholm,  NeckerJPanckoucke, 
Backingham,  backgammon,  blockhaus,  etc. — Acquérir,  abec- 
quer,  acquiescement,  acquit,  Jacques,  Lucques,  les  Lucquois, 
la  Mecque,  Ecquevilly,  Bocquillon,  etc.  prononcez  :  lu-ko, 
stO'kolm,  nè'kr*  pan-kouk',  bu-kin-gam,  bak-gam-mon,  blo-kos, 
—  A'ké-rir,  a-bé-ké,  a-ki-è-se-man,  a-ki,  ja-ke,  lu-ke,  les  lu- 
koua,  la  mèH,  é-ke-vi-lly,  bo^kiïlon. 

3°  Dans  tous  les  mots  terminés  en  anc.  Exemples  :  Banc, 
blanc,  fer-blanc,  flanc,  franc,  etc.  prononcez  :  han,  blan, 
fèr-blan ,  flan,  fran. 

Mais  le  c  se  lie  toujours  gutturalement  quand  le  mot 
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qui  suit  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée. 
(Voy.  p.  447,  note  1  ). 

A*'.  Dans  les  mots  terminés  en  erc,  tels  que  clero,  mau- 
clerc,  Leclerc  (nom  propre),  etc.  prononcez  :  clèr,  mo-klèr, 
le-cUr,  même  quand  le  mot  qui  peut  suivre  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée  :  Il  n'est  pas  grand  clè- 
Ren  cette  matière,  —  Un  clè-r' ignorant^.  —  Le  général  Le- 
CLÈ'R'est  mort  à  Saint-Domingue. 

5**  Dans  les  mots  lacs  (nœud),  et  entrelacs  (ornement) , 
qui  se  prononcent  sans  faire  entendre  ni  le  c  ni  Y  s  :  là,  an- 
tre-lâ. 

ô**  Dans  le  mot  échecs  (jeu),  que  Ton  prononce  é-chè, 
même  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  non  aspirée  :  une  des  pièces  de  ce  jeu  d' é-chè  est  perdue,  etc. 

C  prend  accidentellement  l'articulation  forte  de  s  : 

P  Devant  les  voyelles  e  nu  ou  accentué,  i,  eu  et  in; 

devant  œ,  œ,  et  la  lettre  y  qui  fait  alors  la  fonction  de  1. 

Exemples  :  cène,   cèdre,  céleri,  ceci,  excès,  froncé,  sucer, 

once,  centre,  ceinture,  cécité,  obscène,  ascendant,  scel,  cerf,  etc. 

—  Cicile,  circoncis,  excitatif,  antisciens,  consciencieux,  mis- 
cible, science,  escient,  etc.  —  Ceuta,  douceur,  ceux,  chan- 
ceuse, etc.  —  Cintre,  capucin,  scinder,  cinq,  hyacinthe,  etc. 

—  Cœculus,  Cœcias  (par  œ),  etc.  —  Cœcum,  cœcale,  etc. 

—  Cybèle,  cygne,  Cypris,  Corcyre  (île) ,  le  Cocyie,  apocyn 
(plante),  Arcy,  le  Quercy,  etc.  prononcez  :  sé-n\  sè-dr\  sé- 
le-ri,  se-si,  éc-sè ,  fron-sé ,  su-sé,  on-s* ,  san-tr ,  sin-tu-r\  sé-si-té, 
ob-sè-n',  a-san-dan,  sèl,  serf,  —  Si-si-V,  sir-con-si,  é-csi-ta-tif, 

*  Cependant  l'usage  veut  qu'on  lie  le  c  final  du  mot  clerc  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  Compter  de  clerc  à  maître;  dites  :  Compter  de  CLBR-c*à 
maître. 
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an-ti'Siin,  consi-an-sieû,  mi-sî-bV,  sian-s',  ésian,  —  Seu-ia, 
doU'Seur,  seâ,  chan-seu-z.  —  Sin-tr*,  ca-pn-sin,  sin^dé,  sinq, 
i-a-sin-f,  — Sé'CU'lus,  sé-si-as»  — Sé-com,  sé-ca-V^.  — Si-hè-V, 
sUgn*,  si-pris,  cor-si-r*,  le  cosi-f,  a-po-sin,  ar-si,  le  kèr-si, 

2®  Devant  les  voyelles  a,  o,  ou,  u,  an,  on,  nn,  lorsque  le 
c  qui  les  précède  immédiatement  est  affecté  d'une  cédille  ; 
ex.emples  :  nous  traçâmes,  vous  menaçâtes,  il  s' avança,  façade, 
fiançailles ,  français ,  etc.  —  Suçoter,  les  Açores  (îles),  cura- 
çao, maçonnerie,  amorçoir,  saint  François ,  Françoise,  etc.  — 
Nous  reçûmes,  enfonçure,  tu  reçus,  etc. —  Commerçant,  mena- 
çante, etc.  —  Soupçonneux,  maçonnerie,  poinçon,  etc.  pro- 
noncez :  nous  tra-sa-m\  vous  me-na-sa-V,  il  s'a-van-sa,fa-sa-d\ 
fi-an-sa-ir,  fransè.  —  Su-so-té,  les  a-sor,  cu-ra-so,  ma-so-nerî-, 
a-mor-soir,  saint  fran-soua,  fran-soua-z\  —  Nous  resâ-m',  an- 
fon-su-r*,  tu re-su.  —  co-mèr-san,  menasan-t'.  —  Soup-so-neâ, 
ma-so-ne-ri-',  pouin-son. 

C  prend  accidentellement  Tarticulation  gutturale  de  ^  : 
1^  Dans  les  mots  second,  seconde,  secondement,  secon- 
daire, secondairement,  seconder  dans  toutes  ses  formes,  secon- 
dicier,  secondines  (membranes) ,  Secondigné  (ville)  ;  qu'on  pro- 
nonce :  se-gon,  se-gon-d*,  se-gon-de-man,  se^gon-dai-r' ,  se-gon- 
dè-re-man,se-gon^dé,  se-gon-^i-sié ,  se-^on-di-n*,  se-gondi-gHé^* 

^  Dans  le  seul  mot  cœur,  le  c  se  prononce  comme  h,  kear, 
^  L'Académie,  qui  marque  la  prononciation  du  c  quand  il  se  prononce 
cdmme  g,  ne  dit  rien  sur  celle  des  mots  secret,  secrète ^  secrétaire;  seeri- 
tairerie,  secrétariat,  secrètement;  ce  qui  confirme  Tusage  qui  veut  que  le 
c  conserve  son  articulation  propre  dans  leur  prononciation ,  surtout  dans 
la  haute  diction;  mais,  dans  la  conversation ,  on  prononce  :  se-grè,  se-grè-t, 
se-gré-tè-r,  etc. 

'  Dans  secrhe  (oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bas  à  ïa  messe) ,  le  c  con- 
serve toujours  son  articulation  gutturale  :  se-crè-ï. 
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2**  Dans  les  mots  czar,  czarine,  czarienne,  czarovitz,  czi- 
gitai  (espèce  de  cheval  sauvage);  prononcez  :  gzar,  gza-ri-n*, 
gza-riè-n,  gza-ro-vitz,  gzi'ji-té, 

C  prend  accidentellement  Farticulation  chuintante  de 
ch,  ou  tch  : 

Dans  quelques  mots  italiens  usités  dans  notre  langue , 
tels  que  concetti  (pensée),  crescendo,  dolci,  vermicelle,  ver- 
micellier,  violoncelle,  Piccini,  Caraccioli,  Crescentini,  etc. 
prononcez  :  con-tché-ti ,  cré-tchèn-do ,  dol-tchi,  vèr-mi-chèl, 
vèr-miche-lié ,  vio-lon-chè-V ,  pi-tchi-ni ,  ca-ra-tchi-o-li ,  cré- 
tchén-ti-ni. 

Liaison  de  c  final  devant  une  consonne. 

C  est  généralement  sonore  devant  un  mot  commençant 
par  une  consonne,  à  la  fin  des  mots  indiqués  pag.  436,  4°; 
pag.437,  5°;  pag.  438,6°. 

Porter  un  bissac  sur  l'épaule.  —  Un  hamac  suspendu,  —  Le 
LAC  majeur,  etc. 

Un  BEC  crochu,  —  Parler  avec  justesse.  —  Le  grec  mo- 
derne, etc. 

Il  fait  TRAFIC  de  tout,  —  Du  mastic  qui  imite  le  marbre.  — 
De  V AGARIC  de  chêne,  etc. 

Un  BLOC  de  plomb.  —  Un  choc  furieux.  —  Troc  pour 
troc,  etc. 

V AQUEDUC  de  Marly,  —  Un  suc  nourrissant,  etc. 

Une  peau  de  bouc  tannée,  etc. 

n  CONVAINC  par  des  preuves  sensibles,  etc. 

Le  ZINC  rend  le  cuivre  jaune. 

Je  pense,  donc  je  suis.  —  Il  respire,  donc. 

Le  TALC  se  lève  par  feuilles. 
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L'arc  d'une  voûte,  —  Le  parc  de  Versailles,  —  Un  arc 
de  triomphe,  etc.  mais  non  dans  ARC-houtant^, 

C'est  un  Turc  sans  pitié. 

Le  FISC  dévore  tout. 

Un  Rusc  d'ivoire,  —  Du  musc  falsifié. 

Voilà  un  YAC  bien  armé  (pour  yacht). 

L'arac  se  tire  du  sucre  (pour  arack). 

Le  CONTACT  de  deux  corps,  —  Il  a  le  tact  fin,  etc. 

Le  VARÈc  croît  au  fond  de  la  mer  (pour  varech). 

L'air  infect  des  marais,  —  Il  se  troubla  à  Vaspèc  de  l'écha- 
faud  (pour  aspect). 

Le  distric  d'un  magistrat  (pour  district).  —  JfZ  est  strict 
dans  ses  devoirs, 

L'instin  des  animaux  (pour  instinct),  —  Il  est  succinct 
dans  ses  réponses,  etc. 

Le  Loc  sert  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau  (pour  loch). 

On  supprime  le  c  dans  la  prononciation  des  mots  dont  la 
finale  est  indiquée  pag.  436,  notes  2,  3,  d»  5  ;  —  pag.  ASy, 
notes  1,  2;  — pag.  44o,  3^  4°,  5^  6^ 

Une  boite  de  cotigna  d'Orléans  (pour  cotignac). 

Un  CRI  démonté.(pouT cric),  — Oxyde  d'ARSENi  sulfuré  (pour 
arsenic). 

Un  RRO  de  vin  (pour  broc).  —  Un  crû  de  cuisine  (pour 
croc),  —  J'ai  rencontré  un  acro  qui  a  déchiré  mon  habit  (pour 
accroc),  etc. 

Le  prêtre  met  I'ami  sur  la  tête  ou  sur  les  épaules  (pour 
amict). 

Un  RAN  de  pierre  (pour  banc).  —  Blan  comme  neige 
(pour  blanc). — C'est  un  fran  Gaulois  [pour  franc),  etc. 

'  Voyez  pag.  4  37,  note  2. 
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Un  CLÈR  de  notaire  (pour  clerc)  ^  etc. 
Un  LÀ  d*  amour  (pour  lacs).  —  Voilà  un  entrela  bienfait 
(pour  entrelacs). 

On  ne  perd  aux  échè  que  par  sa  faute  (pour  échecs). 

Liaison  de  c  final  devant  une  voyelle. 

Cette  consonne  se  lie  toujours  avec  son  articulation  gut- 
turale, quelle  que  soit  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant, 
sauf  les  exceptions  que  nous  avons  indiquées  pag.  436, 
notes  2,5;  pag.  ASy,  notes  1,2,  et  pag.  Mo,  4%  5^  6^ 

Il  parle  A'B*o-K'é't' a-bac  (pour  a6-fcoc  et  ah-haç).  —  Un 
SA-c' ouvert.  —  Le  la-c' Ontario.  —  Ravâilla-c' assassina 
Henri  IV,  etc.  (Voy.  pag.  436,  note  3.) 

Il  parle  ave-c' assurance.  —  Cette  personne  a  bè-k! et  ongles 
(pour  hec).  —  EcHE'C*au  roi.  —  Un  terrain  sÈ-K*et  sablon- 
neux (pour  sec).  — Il  est  GRÈ'K*en  affaires  (pour grec) ,  etc. 

Un  ASPi'C* affreux.  —  Faire  Pi-K'et  capot  (pour  pic).  — 
Il  est  SYNDi-c'honoraire.  —  Un  trafi-k' infâme  (pour  trafic.) 
—  Le  PUBLIC* applaudit.  —  Tout  ARSBNi-K'est  un  poison  (pour 
arsenic).  —  Il  a  ramassé  des  écus  de  BRi-K'et  de  broc  (pour 
bric). 

Voilà  un  beau  BLO'C*à  tailler.  —  Il  frappait  d*ESTOK*et  de 
taille  (pour  estoc).  —  //  a  jeté  le  FRO-c'aux  orties.  —  Un  ro- 
K*€scarpé  (pour roc).  (Voyez  pag.  436,  note  5.) 

Un  DU'K'etpair  (pour  duc).  —  //  est  CADU-K'et  infirme  (pour 
caduc).  —  Un  suc' amer,  etc. 

Un  BOU'K* encorné  (pour  bouc).  —  C'est  le  bou-k' émissaire 
(pour  bouc),  etc. 

Il  CONVAIN'C' avec  force. — //  vain-c* avec  facilité,  etc. 

Le  xiN'K'est  inflammable  (pour  zinc). 
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Je  ne  vis  ON-c*an  si  méchant  homme.  —  Vous  êtes  don-k' in- 
corrigible (pour  donc),  —  Votre  frère  est  don-c*  arrivé  \  (Voy. 
pag.  437,  note  1.) 

Le  TAL'K*est  une  pierre  (pour  talc). 

L*AR-K* en-ciel  (pour  arc).  —  L'AR-K^est  tendu  (pour  arc). 
—  Un  PAR'K* immense  (pour  parc).  —  Le  par-c'uux  cerfs. — 
Auguste  vainquit  Mar-c' Antoine.  (Voyez  pag.  437  ,  note  2.) 

Un  poR'K'épic  (pour  porc).  Partout  ailleurs  point  de  liai- 
son de  ce  mot. 

Traiter  quelquun  de  Tun-c'à  More. 

Le  FJ8-K'est  impitoyable  [fourfisc). 

Elle  porte  un  Bvs-c'a  son  corset.  —  Ce  Mus-K'eêt  fahifié 
(pour  musc), 

L'ARA'K'est  extrait  du  sucre  (pour  arack). 

Le  DanemaR'C^u  pour  capitale  Copenhague  (pour  Dane- 
marck). 

Le  VARÈ-c'abonde  sur  certaines  côtes  (pour  varech),  etc. 

Il  a  traversé  le  LÈ'C*à  la  nage  (pour  Leck),  etc. 

Vous  lui  devez  RESPÈ-K'et  obéissance  (pour  respect),  etc. 
(Voyez  pag.  438,  note  4.) 

Mum-K'est  la  capitale  de  la  Bavière  (pour  Munich),  etc. 

^  Le  c  de  donc  ne  se  prononce  que  lorsque  la  phrase  commence  par 
ce  mot  :  Votre  ami  est  dans  le  besoin,  donc  vous  devez  V aider,  — Il  respin 
encore,  donc  il  vit,  etc.  ou  lorsque  donc  est  suivi  dune  voyelle;  ou  bien 
encore,  d'après  Domergue,  dans  les  phrases  que  dicte  le  sentiment, 
comme  dans  cette  phrase  :  Jusqu'à  quand  prétendez-vous  donc  me  dicter 
des  lois  ?  Ou  bien  encore  quand  il  termine  une  phrase  :  Qui  pourrait-ce 
être  donc? 

Dans  tout  autre  cas ,  le  c  de  la  conjonction  donc  ne  se  prononce  point; 
ainsi  on  dit  :  Allons  don  nous  promener. 

Le  c  final  se  prononce  toujours  dans  le  vieux  mot  onc  :  Voilà  des  gens 
penauds  s'il  enfui  onc. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  447 

//  est  allé  de  MASTBi-c'à  Paris  (pour  Maestricht). 

VANDi-K'est  un  grand  peintre  (pour  Vandick),  etc. 

Un  distrI'K' étendu  (pour  district).  —  (Voyez  pag.  à3g, 
note  1.) 

Saint  Ro'K^et  son  chien  (pour  Roch) ,  etc. 

SuFFOL-K*est  une  ville  agréable  (pour  Suffolck). 

YoR-K'est  le  nom  d*une  ville  et  d'un  comté  d'Angleterre  (pour 
Yorck  ) . 

Vj -s'est  une  ville  de  Normandie  (pour  Vicq). 

Un  Kalmov-c'cl  Paris  (pour  Kalmouck). 

Le  canal  de  l'OuR-K'est  navigable  (pour  Ourcq). 

BARU-K'eut  une  vision  (pour  Baruch). 

iNSPRU'K'est  la  capitale  du  Tyrol  (pour  Inspruck). 

Du  BLANc'au  noir,  —  Un  fran-c* original.  —  Montrer  le 
FLAN'C'aux  ennemis.  —  Cet  esclave  est  devenu  fran-k' et  libre. 
—  Il  a  marié  son  fils  FRAN-K'et  quitte.  —  Il  le  démentit  fran- 
K'et  net  (fonr  franc).  —  Le  rang  est  de  flan-k' en  flanc  (pour 
flanc)  1. 

Voyez,  pag.  A4i,  4°,  les  mots  terminés  en  erc,  et  pag. 
44 1 ,  5**  et  6**,  les  mots  terminés  en  ecs  et  en  acs  ,  pour  la 
formation  de  leur  liaison. 

Liaison  des  finaies  muettes  ce,  gle^,  cre  devant  une  voyelle  initiale. 

Caprice,  douce,  constance,  mince,  etc.  —  miracle, 
SIÈCLE,  oncle,  boucle,  etc.  —  encre,  sacre,  sucre, 
vaincre,  etc. 

^  Le  c  ne  se  fait  jamais  entendre  danc  banc  (long  siège] ,  ckar^-hanc, 
blanc,  signifiant  un  homme  de  couleuTy  fer-blanc ,  et  franc,  pièce  de  mon- 
naie ;  Vn  BAN  élevé.  —  Un  char-à-BAN  attelé.  —  Un  blan  et  un  noir.  — 
Acheter  du  feBtBLAN  an  poids.  —  Un  fran  et  vingt  centimes,  etc. 
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Un  CAPRi'S' inattendu.  —  Cette  personne  est  Dou-s'et  affable. 
—  Opposer  sa  coNSTAN-s'à  la  fortune.  —  Il  est  d'un  lien 
MiN'S' entretien. 

C'est  un  MiRA'CL* avéré.  —  Le  siÈ-CL*est  corrompu.  — 
LoN-CL'et  le  neveu.  —  Une  Bou-d'en  or. 

Écrire  de  la  bonne  eN'Cr'ù  quelqulun.  -^  On  SA-CR'aujowr- 
d!fiui  un  évéque.  —  Il  est  tout  su-CR'et  tout  miel,  —  Il  faat 
vàin-cr'ou  mourir. 

G,  consonne  variable. 

G  conserve  l'articulation  gutturale  faible  qui  lui  est 
propre  : 

1°  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots,  devant 
toutes  les  voyelles,  excepté  celles  e  nu  ou  accentué,  eu,  in, 
et  la  lettre  j'.  Exemples  :  gâche,  gagon  (arbre),  galago  (petit 
quadrupède),  galanga  (plante),  ganga  (oiseau),  gargarisme, 
gourgane,  gaieté,  gargousse,  gourgandine,  gourgouran  (étoffe 
de  soie  des  Indes) ,  goitre,  gogaille,  à  goga.  Gorgone,  goinfre, 
guttural,  gondole,  Sganarelle,  sganzin,  envergure,  gargouil- 
lade,  le  Congo,  Malaga,  ambigu,  langue,  gangui,  languir, 
languissante,  délégué ,  fatiguer,  etc.^. 

2°  Au  commencement  et  dans  l'intérieur  des  mots, 
quand  la  consonne  qui  suit  g  est  autre  que  n^,  ou  t,  ou  5, 

*  Dans  tous  les  mots  où  après  g  se  trouve  un  a  suivi  d'une  autre  voyelle, 
comme  dans  les  six  derniers,  cet  u  ne  se  prononce  point,  excepté  dans 
les  diverses  prononciations  de  g  suivi  de  u,  et  celui-ci  d'une  autre  voyelle, 
indiquées  depuis  la  pag  179,  U  combiné  avec  d'autres  voyelles. 

Les  mots  gangrkne,  se  gangrener,  gangréneax  et  gangreneuse,  se  pro- 
noncent :  can-grh-nfSe  can-gre-né,  can-gré-nea,  can-gré-neu-z  ;  mais,  dans 
la  conversation ,  on  conserve  au  g  initial  son  son  propre, 

^  Voyez,  pag.  4i  A ,  le  groupe  gn  et  ses  diverses  prononciations. 
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on  y.  Exemples  :  grâce,  gravure,  maigrir,  graisse,  chagrin, 
grammairien, grandeur,  Grégoire,  grègues  (haut  de  chausses), 
grigou,  gringotter,  groin;  glacis,  glèbe,  glisser,  gloire,  glouglou, 
glui,  anglais,  hiéroglyphe;  amygdales,  Bagdad,  Agde,  Magde- 
bourg  ^;  augmenter,  flegme,  bourgmestre,  Pygmalion,  pygmée, 
zigzag;  les  Ghàttes,  Droghéda,  les  Aghuans,  le  Daghestan, 
Berghen,  boghei,  Malpighi,  Ghilain,  Enghien,  Anghiera, 
Abdinghoff,  Coulonghe ,  Birmingham,  Borghèse,  Brighton, 
etc. 

3°  Quand  il  est  final  d'un  mot ,  dans  les  terminaisons 
suivantes  : 

Ag.  —  AgAG,  pondAG,  zigzAG,  etc.  sans  exception. 

Eg.  —  SicélEG,  DoÈG. 

Ig.  —  ZadiG,  ziG,  whiG. 

Og.  —  MagoG. 

OuG.  —  BOUG,  jOUG  2. 

Ug.  —  FarruG,  SaruG,  Zug. 

Ing.  —  CanniNG,  HastiNG,  FieldiNG,  lémiNG  (quadru- 
pède) ,  poudiNG,  etc.  ^. 

Eng.  —  GinsENG  (plante)  ^. 

OuNG.  —  Les  nuits  d'Y  où n  g, 

^  Dans  ia  catégorie  des  mots  où  g  est  suivi  de  d>  les  notns  propres 
Magdelaine,  Magdelon  et  Magdelonnettes  se  prononcent  sans  faire  sonner 
le  g  :  ma-de-û-n,  ma-de-lon,  ma-de-lo-nh-t'.  Les  deux  premiers  s'écrivent 
aujourd'hui  sans  g,  le  dernier  seul  le  conserve. 

*  Le  nom  propre  Malboroug  se  prononce  mal-hroa  devant  une  con- 
sonne ,  et  mal'brouc  devant  une  voyelle ,  avec  laquelle  le  c  se  lie  alors. 

'  Cette  catégorie  de  mots  a  pour  exception  ceux  schelling  et  sterling, 
qu'on  prononce  sans  faire  sonner  le  g  ;  che-lin,  sÛr-lin,  (Voyez  la  règle 
suivante  2°,  groupe  eng.) 

^  Dans  le  mot  hareng,  le  g  est  muet.  (Voyer  ia  règle  suivante  2', 
groupe  ING.) 

29  ^ 
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G  est  nul  dans  la  prononciation  : 

P  Lorsque,  média!  ou  final  d'un  mot,  il  est  suivi  de  t  ou 
de  s.  Exemples  :  doigté,  doigtier,  vingtaine,  vingtième,  vingtiè- 
mement; doigt,  vingt,  quatre-vingts,  etc.  —  tangstate,  tungstène, 
tungstique,  sangsue,  Augshourg;  legs,  prélegs,  etc.  prononcez: 
doua-té ,  doua-tié ,  vin-tè-n*,  vin-tiè-m',  vin-tiè-me-man  ;  doua, 
vin,  ca-tre-vin  ^.  —  tons-ta-t',  tons-tè-n*,  tons-ti-k\  san-su-*,  os- 
bour;  lé,  pré-lé^, 

2**  Quand  g  est  final  d'un  son  nasal  quelconque,  dans 
quelque  partie  d'un  mot  que  ce  soit,  les  mots  de  la  règ^eS**. 
ci-dessus  exceptés: 

Ang.  —  EtANG,  orANG-outANG,  rANG,  SANG,  SAN&dragou,  elc.^. 

AlNG.  —  ParpAING. 

Eng.  —  HarENG,  AurENG-Zeb;  dites  :  ha-ran,  o-ran-zèh. 
Ing.  —  SchelliNG,  sterliNG;  dites  :  che-lin,  stèr-lin, 
EiNG.  —  Seing, 
Oing.  —  Coing,  oing,  poiNG. 

Ong. — BarloNG,  Iong,  ohloNG,LoNGchamp,LoNGJameau,etc, 
3°  Dans  les  mots  terminés  en  erg  et  en  ourg  : 
Bamherg,  Guttemherg ,  Nuremberg,  le  Spitzberg,  Scander- 
berg,  Wurtemberg,  Kœnigsberg,  etc.*. 

Ausbourg,  Brandebourg,    calembourg,  Cherbourg,   Édim- 


^  Dans  le  nom  propre  Washington,  le  g  sonne,  quoique  suivi  de  t; 
dites  :  va-zing-ton, 

^  Dans  le  nom  de  ville  Kœnigsberg,  le  premier  g  sonne,  quoique 
suivi  de  s;  dites  :  ké-nigs-bér, 

^  Cette  finale  a  pour  exception  les  mots  bang  (arbre) ,  écang  (morceau 
de  bois  pour  faire  tomber  la  paille  du  chanvre) ,  le  Hoang  et  le  Kiang 
(fleuves  de  la  Chine) ,  dans  lesquels  le  g  s'articule. 

^  Dans  le  seul  nom  de  ville  Berg ,  le  g  s'articule  ;  il  est  muet  dans 
les  autres  mots. 
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bourg,  faubourg,    Luxembourg,    Saint-Pétersbourg,  Stras- 
bourg, etc.  ^. 

G  prend  accidentellement  la  touche  faible  de  j  : 
Devant  les  voyelles  e  nu  ou  accentué,  i,  eu,  in,  et  devant 
la  lettre  y.  Exemples  :  gène,  indigène,  abrégé,  gelé,  songe; 
gibet,  bostangi,  argile,  angiologie;  fangeux,  fangeuse,  geai 
(oiseau),  geindre,  gingembre,  Longin  (rhéteur  grec),  gim- 
blette,  obligeant,  nous  mangeâmes,  tu  changeas,  bourgeon, 
Agen  (ville),  gypse,  gymnase,  Argy  (ville),  etc.  prononcez: 
jé-n',  in-di-jè-n\  a-bréjé,  je-lé,  son-f,  ji-bè,  bos-tan-ji,  ar-ji-V, 
anji-o-lo-ji'*,  fan-jeâ,  fan-jeu-z*,  je,  jin-dr',  jin-jan-br*,  lon-jin, 
jin-blè-f,  O'bli-jan,  nous  man-ja-m',  tu  chan-ja,  bour-jon,  a-jin, 
jip'S\  jim-na-z',  ar-ji. 

Les  noms  propres  étrangers  tels  que  Engelmann,  Gessner, 
Vogel,  etc.  se  prononcent  en  conservant  au  g  son  articulation 
gutturale  :  an-ghélmann ,  ghésnèr,  vo-ghel. 

G  prend  accidentellement  l'articula tion  gutturale  du  c: 
Dans  les  seuls  mots  gangrène,  se  gangrener,  gangreneux, 
gangreneuse^,  et  bourg ^, 

Dans  les  mots  où  g  est  écrit  deux  fois  de  suite  gg  : 
P  Le  premier  conserve  son  articulation  gutturale,  et  le 
second  se  prononce  j,  quand  celui-ci  est  suivi  de  e  nu  ou 
accentué,  conmie  dans  suggérer,  suggestion,  etc.  dites  :  sug- 
jé-ré,  sugjès-tion. 

2°  Le  premier  g  est  muet ,  et  le  second  conserve  son  arti- 
culation gutturale,  quand  celui-ci  est  suivi  de  toute  autre 

'  Dans  le  seul  mot  hourg,  le  g  prend  rarticulation  forte  du  c,  bourc, 
^  Voyez,  pag.  44-8,  la  seconde  partie  de  la  note  i. 
*  Voyez  la  note  i  ci-dessus. 

29- 
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lettre  que  e  nu  ou  accentué  ;  exemples  :  couagga  (quadru- 
pède), agglomération,  agglomérer,  agglutinant,  agglutiner, 
aggravation,  aggraver,  aggrégat,  aggréger,  etc.  prononcez: 

cou-a-ga,  a-glo-mé-ra-sion, a-gra-va-sion,  etc. 

3°  Dans  les  noms  tirés  de  la  langue  italienne ,  le  premier' 
g  se  prononce  d,  et  le  second  J  :  arpeggio,  Reggio,  etc.  dites: 
ar-péd'ji'O,  réd-ji-o. 

LiaisoD  de  g  final  devant  une  consonne. 

Il  y  a ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  très-peu  de  mots 
français  qui  finissent  par  g.  Dans  les  uns,  cette  lettre  est 
sonore  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne  ;  ce 
sont  ceux  indiqués  pag.  449 ,  3°,  et  pag.  45o,  notes  3  et 
4;  et  45 1,  note  i.  Dans  les  autres  elle  est  muette,  et  ce 
sont  les  mots  indiqués  pag.  45o,  2°,  3**,  et  dans  les  notes 
2,3,4,  même  page. 

Pour  les  premiers  on  dit  :  Tracer  un  zigzag  régulier,  — 
Fox  est  un  wjgh  célèbre.  —  Le  joug  de  la  servitude,  —  Un 
POUDING  bien  préparé,  —  Le  ginseng  du  Canada.  —  Les  nuits 
d*YouNG  sont  écrites  en  vers,  =.  Le  Hoang  coule  de  V ouest  a 
Vest,  —  Le  grand-duché  de  Berg  fut  donné  à  Murai.  —  Un 
BOURC  fermé  (pour  bourg). 

Pour  les  mots  où  g  final  est  nul ,  on  prononce  :  Un  ètan 
poissonneux  (pour  étang).  —  Un  ran  de  colonnes  (pour  rang), 
—  Placer  un  parpin  sur  un  mur  (pour  parpaing).  —  Un  ha- 
RAN  frais  (pour  hareng).  —  La  livre  stèrlin  vaut  vingt  schel- 
lin  (pour  sterling),  —  Le  sin  du  Saint-Père  (pour  seing).  — 
Avoir  le  pouin  coupé  (pour  poing),  —  Un  lon  détour  (pour 
long).  =  Le  doua  du  milieu  (pour  doigt).  —  Le  vin  mars 
(pour  vingt).  —  Quatre-vin  soldats  (pour  quatre-vingts).  — 
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Un  Là  considérable  (pour  legs).  =  Malbrov  part  pour  la 
guerre  (pour  Marlboroug),  —  Le  Wurtinbèr  fut  érigé  en 
royaume  par  Napoléon  (pour  Wurtemberg).  —  C'est  au  Luc- 
SANBOUR  que  siège  la  Chambre  des  pairs  (pour  Luxem- 
bourg), etc. 

Liaison  de  ^r,  final  devant  une  voyeiie. 

Quand  cette  consonne  se  lie ,  elle  prend  l'articulation 
gutturale  du  c  ou  dii  ft,  qui  sont  identiques;  mais  sa  liaison 
n'est  pas  constante ,  ainsi  qu'on  va  le  voir  par  les  exemples 
dont  chacune  des  finales  qu'il  termine  va  être  l'objet. 

Ag  ,  E6 ,  iG ,  OG ,  ouG ,  UG.  —  Toujours  liaisou  du  g  conmie 
c  ou  k.  Exemples  :  Cette  broderie  est  en  ztGZA-c'alongé.  — 
DoÈ-K'est  mariée.  —  ZADi-K'est  un  conte  philosophique.  — 
MAGO'K*était  une  idole.  —  Un  jou-k* insupportable.  —  Fa' 
RU-K*est  un  nom  propre,  etc. 

Ing  ,  AiNG ,  EiNG,  OING.  —  On  ne  lie  jamais  dans  ces  finales. 
Exemples  :  Un  schellin  et  demi.  —  La  livre  sterun  est  une 
monnaie  de  compte^.  —  Un  parpain  en  moellon.  —  Un  sein 
avec  paraphe.  —  Donner  un  coup  de  poin  à  quelquun,  etc. 

OuNG,  ONG.  —  Toujours  liaison  du  g  conmie  c  ou  k. 
Exemples  :  YouN-K'est  un  poète  anglais.  —  Un  champ  LON-K'et 
étroit.  —  n  est  oblon-c'uu  lieu  d^étre  carré,  etc. 

Eng.  —  Jamais  liaison  dans  hareng  :  Du  harAN  en  caque; 
mais  le  g  se  lie  conmie  k  dans  ginseng  :  Le  gin-SAi<f-K*est  la 
panacée  des  Chinois. 

'  Il  ne  faut  pas  confondre  la  finale  ing  de  ces  deux  mots  avec  la 
même  finale  de  la  première  règle,  pag.  4^9,  3**.  I)ans  les  mots  appar- 
tenant à  cette  dernière,  ie^  se  lie  toujours  comme  k  :  Kannin-k  était  un. 
orateur  distingué.  —  Voilà  un  poudin-k  appétissant  —  Le  POUDIN-K'est 
un  ragoût  anglais. 
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Ang.  —  La  prononciation  de  cette  finale  varie. 

Le  mot  étang  et  celui  orang-outang  ne  souffrent  pas  de 
liaison  ;  on  dit  :  Un  étAN  empoissonné.  —  L'étAN  abonde  en 
poisson.  —  L'étAN  a  été  vidé,  etc.  =  IJorAPi-outAN  est  l'homme 
des  bois,  etc. 

Mais  dans  les  mots  rang  et  sang,  on  lie  toujours  le  g 
comme  c  on  k  :  Un  rAN-K! élevé.  —  Il  allait  de  rAN-K'en  rang. 
—  //  doit  son  rAN-c'à  ses  intrigues.  —  Le  rAN-K*est  de  flanc 
en  flanc.  =  Le  san-c* artériel.  —  Cette  affaire  m'a  fait  suer 
sAN'K*et  eau.  —  Il  sort  d'un  s An-^ illustre.  —  Le  SAN-K'y  est 
beau,  etc. 

Erg.  —  Le  jf  se  lie  avec  son  son  guttural  propre  dans  le 
seul  monosyllabe  Berg  ;  dites  :  BER-o^et  Saint-Vinox.  — Le 
grand-duché  de  Bergh^u  été  possédé  par  les  Français. 

Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  finale ,  g  est  muet  et 
on  lie  avec  IV;  dites  :  ScanderbÈR' était  roi  d'Albanie  (pour 
Scanderberg).  —  KœnigsbÈ-Rest  une  ville  très-commerçante 
(  pour  Kœnigsberg  ) ,  etc. 

OuRG.  —  Le  gf  se  lie  comme  k  dans  le  monosyllabe  bourg 
seulement;  dites  :  Un  bouR-c' agréable.  —  Ce  bouR-K'est  bien 
situé.  —  Je  vais  à  BouR-s'en  Bresse  (pour  Bourg  en  Brese), 
etc. 

Dans  tous  les  autres  mots  de  cette  finale,  g  est  muet  et 
on  lie  avec  IV;  dites  :  Un  faubou-R'incendié.  —  Ce  calem- 
boU'R'est  détestable.  —  On  ne  porte  plas  de  brandebou-R' au- 
jourd'hui. —  Il  est  allé  de  CherboUrR*à  Strasbourg,  etc.  ^. 

*  A  regard  de  la  liaison  des  pluriels  des  mots  doigt  et  vingt,  voyez 
pag.  33 1,  groupes  oigt,  ingt;  et  pour  les  finales  en  angs,  egs,  eings, 
cn^s,  voyez  ces  groupes,  pag.  373  et  374. 
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Liaison  des  finales  muettes  ce,  gde,  gle,  gre  devant 
une  voyeiie  initiale. 

Hommage,  piégb,  prodige,  etc.  —  Bague,  digue,  dia- 
LOGUE,  etc.  —  Aveugle,  angle,  épingle,  etc.  —  Aigre, 
ogre,  malingre^  etc. 

Rendre  HOMMA-ïau  Créateur.  —  On  lui  tendit  un  pié-j' in- 
fâme. —  C'est  un  PRODi-ï étonnant.  =z  Une  sA-GH'au  doigt, 
—  Quelle  Di-GH*opposer  à  ce  torrent  ?  —  Ils  ont  eu  un  long 
DiALO-GH* ensemble.  =:  Avoir  une  foi  AVEU-GL'en  quelqu'un.  — 
Un  AN-GL'aigu.  —  Une  èpiN'Gl'cl  deux  têtes.  =  Une  voix  ai- 
GR'et  désagréable.  —  L'oG-n'est  un  monstre  imaginaire.  —  // 
est  toujours  MAUN-Gn'et  souffrant 

H. 

La  lettre  h,  qui  représente  ce  souffle  sec  que  l'oreille  sait 
distinguer  dans  le  discours,  et  qui,  par  conséquent,  forme 
articulation,  puisqu'il  modifie  le  son  de  la  voyelle  qui  le 
suit,  et  le  rend  plus  sensible,  a,  dans  notre  manière  d'é- 
crire les  mots  dans  lesquels  elle  entre,  dififérents  usages 
qu'il  est  essentiel  d'observer. 

Lorsqu'elle  est  seule  avant  une  voyelle  dans  la  même 
syllabe,  elle  est  aspirée  ou  non-aspirée,  c'est-à-dire  muette, 
dans  ce  dernier  cas. 

Si  elle  est  aspirée,  elle  donne  au  son  de  la  voyelle  sui- 
vante une  modification  réelle  et  sensible.  Si  elle  commence 
le  mot,  elle  empêche  l'élision  de  la  voyelle  finale  du  mot 
précédent ,  ou  elle  en  rend  muette  la  consonne  finale.  Ainsi, 
au  lieu  d'écrire  avec  élision  fu-nes-t'ha-sard  en  quatre  syl- 
labes, comme  on  dit  fa-nes-far-deur,  on  dit  :  fa-nes-te  ha- 
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sard  en  cinq  syllabes ,  comme  funes-te  com-bat.  Au  con- 
traire, au  lieu  de  dire,  au  pluiielf u-nes-te-s'ha-sards ,  conune 
fa-nes-tes ardeurs ,  on  prononce,  sans  faire  sonner  1*5  finale  : 
fa-nes-tes  hasards,  comme fu-nes-tes  com-bats. 

Si  la  lettre  h  est  non  aspirée,  c'est-à-dire  muette,  elle 
n'indique  aucune  altération  du  son  de  la  voyelle  qui  la 
suit ,  qui  reste  dans  Tétat  naturel  de  simple  émission  de 
la  voix;  dans  ce  cas,  %  n'a  plus  d'influence  sur  la  pronon- 
ciation; elle  n'est  alors  qu'une  lettre  purement  étymolo- 
gique, que  l'on  conserve  conmie  une  trace  du  mot  radical 
où  elle  se  trouvait,  plutôt  que  conune  le  signe  d'un  élé- 
ment réel  du  mot  où  elle  est  employée  ;  et  si  elle  commence 
le  mot,  la  lettre  finale  du  mot  précédent,  soit  voyelle,  soit 
consonne,  est  réputée  suivie  immédiatement  d'une  voyelle. 
Ainsi,  au  lieu  de  dire,  sans  élision,  ti-tre  ho-no-ra-ble ,  comme 
ti-trefa-vo-ra-ble,  on  dit  :  ti^r'ho'no-ra'ble,  avec  élision,  comme 
ti-tro-né-reux.  Au  contraire,  au  lieu  de  dire  au  pluriel  ti- 
tr'ho-no-ra'bles ,  comme  titres  forvo-ra-bles ,  on  dît,  en  articu- 
lant et  en  liant  Y  s  conune  z  :  ti-tre-s'ho-no-ra-bles ,  conune 
titres*  o-né-reux. 

La  difficulté  n'est  pas  de  retenir  ces  principes;  l'embarras 
est  de  savoir  quand  1'^  initiale  d'un  mot  est  aspirée  ou  non 
aspirée,  afin  de  conformer  sa  prononciation  à  l'un  ou  à 
l'autre  de  ces  deux  cas.  Les  fautes  les  plus  graves  résultent 
de  cette  ignorance,  et  il  n'est  peut-être  rien  de  plus  mal- 
traité dans  notre  langue  que  cette  partie  de  sa  prononcia- 
tion, digne  cependant  de  l'étude  de  ceux  qui  veulent  la 
parier  correctement. 

Nous  ne  donnerons  ici  aucune  des  règles  établies  par 
plusieurs  grammairiens ,  et  entr'autres  par  Vaugelas  ^ ,  pour 

'  Règles  qui  ne  peuvent  servir  qu  aux  personnes  qui  savent  le  latin. 
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savoir  quand,  au  commencement  des  mots,  la  lettre  h  con- 
serve ou  perd  l'aspiration  qu'elle  représente  ^.  Conmie  ces 
règles  pourraient  offrir  des  difficultés  dans  leur  application , 
et  que  d'ailleurs  elles  sont  sujettes  à  des  exceptions  plus  ou 
moins  nombreuses,  nous  allons  placer  ici  une  liste  exacte 
des  mots  les  plus  usités,  dans  lesquels  h  initiale  est  aspirée, 
et  auxquels  ne  se  lient  jamais  ni  les  voyelles  ni  les  consonnes 
finales  des  mots  qui  les  précèdent  immédiatement. 

Nous  parlerons  ensuite  des  mots  dans  lesquels  l'aspira- 
tion est  douteuse  et  de  ceux  où  l'aspiration  a  lieu,  quoique 
ayant  pour  initiale  une  autre  lettre  que  h. 


MOTS   DONT   L'INITIALE   EST  UNE   H  ASPIRÉE. 
HA 


Ha|!  (interjection). 

Hâbler. 

Hâblerie. 

Hâbleur,  euse. 

Hache. 

Hache-paiile. 

Hacher. 

Hachereau. 


Hachette, 

Hachis. 

Hachoir. 

Hachure. 

Hagard,  arde. 

Hagueneau  (ville). 

Haha. 


Haie. 

Haïe  (cri  de  douleur). 

Haillon. 

Hainaut  (Le). 

Haine. 

Haineux,  euse. 

Haïr. 


Hahé  (cri  de  chasse).     Haire. 


^  Nous  dirons  seulement,  comme  règles  générales,  que  h.  est  aspirée  : 

V  Dans  la  plus  grande  partie  des  mots  commençant  par  ha,  une  ving- 
taine exceptés  ; 

2°  Dans  tous  ceux  commençant  par  hjon  suivi  d'une  autre  consonne 
que  n; 

3**  Dans  tous  ceux  commençant  par  Aoa,  excepté  honore  (sillage  dun 
navire  )  ; 

4°  Dans  presque  tous  les  noms  de  pays  ou  de  villes  généralement 
connus. 

Dans  les  mots  commençant  par  hy,  VK  n  est  jamais  aspirée. 


458 


PRONONCIATION 


Haïssable. 

Hanovre  (contrée). 

Harlay  (nom  propre) 

Haïti  (île).  • 

Hanscrit. 

Hariem  (ville). 

Halage. 

Hanse  teutoni({ue. 

Harnachement. 

Halbran. 

Hansiëre. 

Harnacher. 

Halbrené,  ée. 

Hanter. 

Harnois  oa  harnais. 

Hâle. 

Hantise. 

Haro. 

Halencr. 

Happe. 

Harpailler  (se). 

Hâler. 

Happechair. 

Harpailleur. 

Hder. 

Happelopin. 

Harpe. 

Haletant,  ante. 

Happelourde. 

Harpe,  ée. 

Haleter. 

Happer. 

Harpeau. 

Haleur. 

Hàquenée. 

Harper. 

Hallage. 

Haquet. 

Harpie. 

Halle. 

Haquetier. 

Harpin. 

Hallebarde. 

Harame  (arbre). 

Harpiste. 

Hallebardier. 

Harangue. 

Harpon. 

Hallebreda. 

Haranguer. 

Harponner. 

Hallier. 

Harangueur. 

Harponneur. 

Halo. 

Haras. 

Hart. 

Haloir. 

Harasser. 

Hasard. 

Halot. 

Harceler. 

Hasarder. 

Halotecbnie  ou 

Harde  (terme  de  chasse) 

.  Hasardeusement. 

Halurgie. 

Harder. 

Hasardeux,  euse. 

Halte. 

Hardes. 

Hase. 

Ham  (ville). 

Hardi,  ie. 

Hâte. 

Hamac. 

Hardiesse. 

Hâtelette. 

Hambourg  (ville). 

Hardiment. 

Hâter. 

Hameau, 

Harem. 

Hâtereau. 

Hampe. 

Hareng. 

Hâtcur. 

Hampshire  (contrée). 

Harengaison. 

Hâtier. 

Hamster  (quadrupède) 

.  Harngale  (poisson). 

Hâtif,  ive. 

Han  (caravansérai). 

Harengère. 

Hâtiveau. 

Hanap. 

Hargneux,  euse. 

Hâtivement. 

Hanau  (ville). 

Hargnerie. 

Hâtiveté. 

Hanche. 

Hargouler. 

Haubaner. 

Hangar. 

Haricot. 

Haubans. 

Hanneton. 

Haridelle. 

Haubergeon. 
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Haubert.  Haut-de-€haasses.  Haut-mal. 

Hausse.  Haute-contre.  Hauturier,  ière. 

Hausse-coi.  Haute-futaie.  Havane  (ville). 

Haussement.  Haute-lice.  Hâve. 

Haut,  haute.  Haute-lutte.  Havenet. 

Hausser.  Hautement.  Haveron. 

Haut-à-bas.  Hautes-puissances.  Havir. 

Haut-à-haut.  Hautesse.  Havre. 

Hautain ,  aine.  Haute-taille.  Havre  (Le),  ville. 

Hautainement.  Hauteur.  Havresac. 

Hautbois.  Haut-fond.  Haye  (La),  ville. 

Haut-bord.  Haut-le-cosps.  Hayon. 


HE 


Hé!  (interjection). 

Heaume. 

Helder  (Le). 

Héler. 

Hem! 

Henné  (plante). 

Hennir. 

Hennissement. 

Henri   (dans  la  haute 

diction). 
Henriade  (La). 
Hérault.* 
Hère. 


Hérisser  (Se). 

Hérisson. 

Hérissonné,  ée. 

Herniaire. 

Hernie  ou  hergne. 

Hernieux,  euse. 

Héron. 

Héronneau. 

Héronnier,  ière. 

Héros. 

Herpétique. 

Herpétologie. 

Hersage. 


Herse. 

Herser. 

Herseur. 

Hesse  (La),  contrée. 

Hêtre. 

Heu  (bâtiment  plat  et 

interjection)-. 
Heurt. 
Heurtequin. 
Heurter. 
Heurtoir. 
Heuse  (t.  de  marine). 


HI 


Hibou.  Hie  Hiérarchique. 

Hic.  Hiement.  Hiérarchiquement. 

Hidecir.  Hier  (enfoncer  avec  la  Hile  (t.  de  botanique). 
Hideusement.  hie).  Hisser. 

Hideux,  euse.  Hiérarchie. 
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HO 


Uo!  (interjection). 

Hoqueton. 

Houppier. 

Hobereau  (oiseau). 

Horde. 

Houra. 

Hoc  (jeu  de  cartes). 

Horion. 

Hourailler. 

Hoca  (jeu  de  hasard). 

Hors. 

Houraillis. 

Hoche. 

Hors-d*œuvre  '. 

Hourdage  ou 

Hochement. 

Hors  de  cour. 

Hotu*dis. 

Hochepied. 

Hors  œuvre. 

Hourder. 

Hochepot. 

Hotte. 

Hotu*et. 

Hochequeue. 

Hottée. 

Houri. 

Hocher. 

Hottentot,  otte. 

Hourvari. 

Hochet. 

Hotteur,  euse. 

Housard  ou 

Hogue  (La),  cap. 

Houblon. 

Hussard. 

Holà  ! 

Houblonner. 

Housé,  ée. 

Hollande  (La). 

Houblonnière. 

Houseaux. 

Hollandais,  aise. 

Houcre  ou  Hourque. 

Houspiller. 

Holstein  (Le). 

Houe. 

Houssage. 

Homard. 

Houer. 

Houssaîe. 

Honchets. 

Houille. 

Houssaye  (La), 

Hondschotte  (ville). 

Houillère. 

Housse. 

Honfleur  (ville). 

Houilleur. 

Housser. 

Hongre. 

Houiileux,  euse. 

Housset  ou 

Hongrer. 

Houlan  ou  Uhlan. 

Houssette. 

Hongrie  (contrée). 

Houle. 

Houssine. 

Hongrois,  oise. 

Houlette. 

Houssiner. 

Honnir. 

Houleux,  euse. 

Houssoir. 

Honnissement. 

Houppe. 

Hout. 

Honte. 

Houppelande. 

Housseau. 

Honteusement. 

Houpper  (appeler). 

Houvari. 

Honteux,  euse. 

Houpper  (faire  deshoup 

.  Houx. 

Hoquet. 

pes). 

Hoyau. 

'  H  s'aspire  dans  hors-d'œuvre,  chose  dont  un  ouvrage  peut  se  passer; 
mais  elle  ne  s'aspire  pas  dans  hors-à* œuvre,  terme  de  cuisine  :  On  semt 
plusieurs  hors-d' œuvres;  dites  :  plusieur-xor-deu-vr. 
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HO 


Huaille. 

Huguenotisme. 

Huppe. 

Huant  (Chat-). 

Huit. 

Huppé,  ée. 

Huard. 

Huitain. 

Hure. 

Huau. 

Huitaine. 

Hurepoix  (ville), 

Hublot. 

Huitième. 

Hurhaut. 

Huche. 

Huitièmement. 

Hurlement. 

Hucher. 

Hulotte  ott  Huette. 

Hurier. 

Huchet. 

Humer. 

Hurleurs. 

Huée. 

Hune. 

Hurons  (Lesj. 

Huer. 

Hunier. 

Hutin. 

Huette. 

Huningue  (ville). 

Hutte. 

Huguenot, 

ote. 

Huns  (Les),  peuples. 

OBSERVATIONS. 

Hutter  (Se). 

P  Tous  les  mots  dérivés  ou  composés  de  ceux  qui  pré- 
cèdent et  qui  commencent  par  h,  conservent  dans  leur  pro- 
nonciation leur  aspiration  initiale,  excepté  les  dérivés  de 
HÉROS,  qui  sont:  héroïque,  héroïquement,  héroïsme;  héroïne, 
héroïde,  héroï-comique;  et  aussi  dans  Hambourg eois  (qui  est 
de  Hambourg),  et  Hanovrien  (qui  est  du  Hanovre) ,  où  Vh, 
n'étant  que  signe  étymologique ,  demeure  absolument 
muette. 

2°  Dans  lintérieur  des  mots,  dans  les  primitifs  desquels 
l'aspiration  est  conservée  au  commencement ,  tels  que  déhâ- 
1er;  —  déhanché,  ée  ;  —  déharnacher,  déharnachement,  enhar- 
nacher,  enharnachement ;  —  dehors;  —  enhardir,  renhardir; 
—  éhonté,  ée;  —  rehacher,  —  rehanter;  —  rehasatder;  — 
rehausser,  rehaussement,  rehauts;  —  reheurter,  s  entre-heurter, 
s'aheurter;  —  éhouper;  —  ahanner,  etc.   qui  viennent  de 
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de  mots  dans  lesquels  les-  voyelles  qui  les  commenceDt 

prennent  une  aspiration  douce.  Ces  mots  sont  : 

P  Les  noms  de  nombre  un,  une,-; —  A  l'égard  du  pre- 
mier, il  n'est  aspiré  que  dans  œs  locutions  :  Le  un  et  le 
deux.  —  Un  et  un  font  deux,  —  Donnez-m'en  un.  —  Je  les 
ai  comptés  un  à  un. 

A  l'égard  du  second  mot  une,  il  n'est  aspiré  que  dans 
cette  seule  phrase  :  Sur  les  |  une  heure,  pour  dire  vers  une 
heure,  aux  environs  d'une  heure;  et,  dans  chacune  de  ces 
formes  du  langage,  on  prononce  les  mots  qui  précèdent 
immédiatement  un,  une,  comme  si  la  première  syllabe  de 
ces  mots  avait  pour  initiale  une  h  aspirée;  dites  :  le  hun  et 
le  deux.  —  Un  et  hun  font  deux.  —  Donnez  m'en  hun.  — 
Je  les  ai  comptés  hun  à  un.  =  Sur  les  hu-n'heure. 

2®  Onze,  onzième,  ONziÈMEMENr.  —  On  écrit  :  Louis 
ONZE.  —  Le  ONZE.  —  Ils  étaient  onze.  —  Nous  étions  onze. 

—  Il  est  ONZE  heures.  —  //  est  entre  onze  et  douze.  —  Vers 
les  ONZE  heures.  —  De  vingt  ôtez  onze,  ou  de  vingt  ôtez  neuf, 
reste  onze.  —  Ils  étaient  cent  onze.  —  De  onze  enfants  qu'ils 
étaient,  il  en  est  mort  dix.  —  De  vingt,  il  n'en  est  resté  que 
ONZE,  etc.  Il  faut  prononcer  comme  s'il  y  avait  :  Loui-on-ï. 

—  Le  on-z'.  —  Ils  été  on-z'.  —  Nous  étion  on-z'.  —  //  ê 
on-z'heures.  —  Il  est  entre  on-z'et  douze.  —  Vers  le  on-z'heures. 
De. vingt  ôté  on-z',  ou  de  vingt  ôtez  neuf,  reste  on-z'.  —  Ib 
étaient  cenon-z'.  — De  on-z' enfants  qu'ils  étaient 

—  De  vingt,  il  n'en  est  resté  que  on-z'.   * 

Nous  ferons  observer,  néanmoins,  que  dans  la  liberté  de 
la  conversation,  mais  non  ailleurs,  l'usage  autorise  à  dire  : 
De  vingt  il  n'en  est  resté  qu'oN-z'.  —  Ils  n'étaient  qu'oN-z'. 

—  En-tr  ON'Z'heures  et  midi. 

Onzième.  —  Dites  :  Les  si  on-ziè-m'  (pour  les  six  onzièmes). 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  465 

—  Il  est  héritier  pour  troi  on-ziè-m'  (pour  trois  onzièmes),  — 
En  ONZiÈ-M*  lieu  (pour  onzièmement),  —  Il  a  se  on-ziè-m' 
dans  cette  affaire  (pour  sept  onzièmes).  Cependant,  dans  le 
langage  ordinaire,  l'usage  autorise  à  écrire  et  par  consé- 
quent à  dire  :  Uon-ziè-m*  du  mois,  pour  le  onze  du  mois.  — 
L'onzième  et  le  onzième.  —  A  Vonzième  page  et  a  la  on- 
zième page, 

3°  Oui  (affirmation).  —  Un  oui  ou  un  non.  —  Le  oui  et 
le  non,  —  On  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou  un  non,  —  Vrai- 
ment OUI.  —  Eh!  mais  oui.  —  Tous  vos  oui  ne  me  persuadent 
point.  —  A't'il  dit  oui,  etc.  prononcez  sans  élision,  sans 
liaison  et  avec  une  aspiration  douce  :  Un  |  oui  ou  un  non, 

—  Le  I  oui  et  le  non,  —  On  ne  vous  demande  quun  |  oui  ou 
un  non  —  Vraiment  \  oui,  —  Eh!  mais  \  oui,  —  Tous 
vos  I  oui  ne  me  persuadent  point.  —  A-t-il  dit  |  oui? 

On  dit  cependant  et  on  écrit  :  Je  crois  qu'ou-i,  —  On  dit 
qu'oU'i. 

4**  Ouïr.  —  On  prononce  sans  lier  avec  la  première 
syllabe  ou  de  ce  mot  :  Avez-vous  |  ou-ï  ce  grand  hruit?  — 
Si  on  Veut  |  ou-ï  parler,  —  Il  est  las  de  vous  |  ou-ïr  causer. 

—  Un  juge  doit  |  ou-ïr  les  deux  parties,  —  Use  fera  bien  \ 
OU-ÏR.  —  Il  faut  I  OUÏR  la  messe.  —  Seigneur,  daignez  |  ou-ïr 
nos  vœux,  —  Il  s'est  fait  |  ou-ïr  en  justice,  —  Les  témoins 
sont  I  ou-ïs.  —  Il  est  assigné  pour  être  |  ou-ï.  —  Un  jugement 
rendu  parties  |  ou-ïes,  —  Nous  avons  |  ouï  dire,  — Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  |  ou-ï  dire.  —  Ce  nest  qu'un  |  ou-ï  dire. 

Et.  —  Ve  de  la  conjonction  et  n'est  aspiré  que  dans  les 
espèces  de  phrases  suivantes  :  //  est  deux  heures  et  demie.  — 
Quatre  heures  et  deime.  —  Vers  les  onze  heures  et  demie,  etc. 
dites  :  il  est  deuMkea-r'et  demie. —  Quatre  heu-ret  demie.  — 
Vers  les  onze  heu-r'et  demie. 

3o 
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6°  Y.  —  Y  est  aspiré  dans  les  mots  yacht,  yatagan, 
YOLE.  Dites:  Tous  les  |  yachts  sont  en  mer.  —  On  leur  a  pris 
plusieurs  |  yatagans.  —  Les  |  yoles  ont  leurs  canotiers,  etc. 

7°  Whig.  —  WiSK.  —  WisitY.  —  Les  consonnes  finales 
qui  précédent  ces  mots  ne  se  lient  jamais  avec  le  son  ou 
initial  que  prend  le  double  w;  dîtes  :  Les  |  whigs  sont  op- 
posés aux  torys,  etc. 

8**  Enfin,  H  finale  est  aspirée  dans  les  trois  interjections 
oh!  en!  oh!  dans  le  mot  pouau,  qui  exprime  le  dégoût,  et 
dans  celui  has  !  qui  exprime  le  doute. 

9®  On  dit  de  la  ouète,  et  non  de  Youète. 

La  langue  française,  dont  on  n'a  pas  vanté  la  douceur 
sans  de  justes  raisons,  a  cela  de  remarquable  sur  toutes  les 
autres  langues,  qu'elle  ne  réunit  l'aspiration  à  aucune  autre 
consonne;  avantage  d'autant  plus  précieux,  que  ce  n'est 
qu'avec  des  efforts  très-pénibles  que  l'on  peut  former  ces 
sortes  de  réunions,  comme  sont  à  portée  d'en  juger  ceux 
qui,  surtout,  apprennent  à  parler  les  langues  du  nord  de 
l'Europe,  et  celles  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique. 

Consonnes  supplémentaires. 
K. 

Cette  lettre,  qui  n'est  d'usage  que  dans  quelques  mots 
qui  nous  viennent  du  Nord  ou  de  l'Orient,  a  toujours  et 
partout  la  touche  gutturale  forte  du  c,  dont  elle  est  l'iden- 
tique. Exemples  :  ^ 

Kakatoès,  Kamstchatka,  knout,  kermès  ^kaléidoscope ,  ka- 
michi,  kan,kangiar,  kératoglosse ,  kermesse,  kilomètre,  kilo- 
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gramme,  kilolitre,  kinine,  kiosque,  kirchwdsser,  kartclHs,  ky- 
rielle ,  etc.  —  Backgammon  ,  Buckingham ,  Neker,  Pan- 
ckoucke,  Stockholm,  stokfiche,  etc.  —  Arack,  hohak,  hoohook, 
houtsallick,  Copeck,  crick,  Danemarck,  Dantzick,  kalmouck, 
scheik,  Tobolsk,  wisk,  Yorck,  etc. 

Q. 

Cette  lettre,  qui  est  toujours  suivie  de  la  voyelle  u  au 
commencement  et  dans  l'intérieur  d'un  mot,  conserve  cons- 
tamment l'articulation  gutturale  forte  du  c,  dont  elle  est 
aussi  l'identique  ;  exemples  : 

Quadragénaire,  quadrige,  quai,  quaker,  qualité,  quatre, 
quand,  quantité,  quart,  quayage ,  quel,  querelle,  questeur, 
quête ,  jfueue ,  quidam,  quincaillier,  quille,  quintal,  quinze, 
quoailler,  quotité,  quoi,  etc.  —  Quanquam,  quelconque,  quel- 
quefois, quelqu'un,  queussi-queumi ,  quinquagénaire,  quinquet, 
quiproquo,  quoique,  tranquille,  Ecquevilly,  Jacques,  la  Mec- 
que, squelette,  squirrhe,  etc.  —  Cinq,  coq,  Rufecq,  Vicq,  cocq 
(houille),  Boscq,  etc.  ^ 

Ni  la  lettre  k  ni  la  lettre  q  ne  sont  jamais  redoublées. 

Liaison  du  ^  et  du  9  finals,  devant  une  voyelle  ou  une  consonne. 

Le  ft  et  le  9  se  lient  dans  tous  les  mots  qu'ils  terminent, 
de  la  même  manière  que  nous  l'avons  dit  pour  le  c  final , 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle;  comme 
aussi  ces  lettres  s'articulent  constamment  quand  le  mot 
suivant  a  pour  initiale  une  consonne,  le  seul  mot  cinq 
excepté  dans  ce  dernier  cas^ 

^  La  lettre  finale  9  du  nom  de  nombre  citKf  ne  se  prononce  point 

3o. 
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On -dira  donc,  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  devant  une  h  non  aspirée  : 

Le  wiS'E^a  rainé  plus  d'un  joueur.  —  Le  KALMOU-K'hahite 
la  grande  Tartarie,  —  Le  DANEMAR-K*a  pour  capitale  Copen- 
hague. —  On  hrâle  aujourd'hui  du  coK'en  quantité.  —  Le 
CRi-K'est  le  poignard  des  Malais,  etc. 

//  est  là  comme  un  co-K'en  pâte  (pour  coq).  —  En  cjn- 
Kans  de  temps.  —  //  est  cm-K'heures.  —  Ils  sont  vingtciN- 
K'hommes  (pour  cinq),  —  Bos-k* était  un  académicien  distingué 
(pour  Boscq).  —  Un  co-k'cl  Vâne  (pour  coq)^  etc. 

Devant  un  mot  commençant  par  une  consonne ,  on  dira  : 

TJn  CHEiCK  destitué.  —  Varack  se  tire  du  sucre,  —  Le  Da- 
NEMARCK  fut  toujours  le  fidèle  allié  de  la  France.  —  Dantzick 
se  rendit  aux  Français,  etc. 

Un  COQ  de  bruyère.  —  Un  coq  d*Inde  ^  —  La  ville  de 
RuFECK  na  rien  de  remarquable,  etc.  2. 

quand  ce  mot  est  suivi  d'un  autre  mot  commençant  par  une  consonne 
et  sans  repos  entre  eux  :  cinq  centimes,  cinq  francs.  —  cinq  garçons  et 
CINQ  fdles,  etc.  dites  :  sin  centimes,  sin  francs,  etc.  Dans  tous  les  autres 
cas,  le  q  se  prononce  :  De  ï argent  à  cinq  pour  cent. —  Un  cinq  de  chiffre. 
—  Nous  étions  cinq  en  toutj  etc. 

*  La  lettre  9  ne  se  prononce  jamais  dans  le  pluriel  de  coq  : 

Les  coqs  ont  éveillé  tout  notre  voisinage.    (Le  Joueur.) 
Dites ,  en  liant  Vs  comme  z  : 

Les  c6-2  ont  éveillé  tout  notre  voisinage. 

*  Voyez,  pag.  438,  les  groupes  ack,  eck,  ick;  pag.  ASg,  les  groupes 
oucK,  cck;  pag.  438,  groupe  arck;  pag.  439,  groupes  olgk,  orck,— 
OCQ, ICQ,  ouncQ. 
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Consonne  double. 
X. 


X  prend  la  double  articulation  forte  de  c  et  de  5  (es)  î 

1°  Dans  tous  les  mots  où,  placée  entre  deux  voyelles, 
celle  de  gauche  n'est  ni  e  ni  he  initiais;  exemples  : 

Axe,  axiome,  axonge,  Ixion,  ixode,  ixeutique,  oxalale, 
anxiété,  etc.  prononcez  :  a-cse,  acsi-o-m',  a-cson-f,  i-c5i-on, 
i'CSO'd*,  i-cseu-tiq*,  o-csa-la-f,  an-csi-é-té, 

2°  Quand  elle  se  trouve,  dans  l'intérieur  d'un  mot, 
placée  entre  deux  voyelles ,  pourvu  cpie  le  radical  n'ait  pas 
pour  initiale  e  ou  he;  exemples  : 

Taxile,  fixation,  hoxeur,  laxation,  luxe,  luxurieux,  Luxem- 
bourg, le  Texas,  sexuel,  sexagénaire,  sexangulaire ,  Zeuxis; 
Praxitèle,  proximité,  fluxion,  flexible,  plexus;  élixir,  ortho- 
doxe, paradoxal,  Alexandre,  annexe,  complexion,  cachexie, 
etc.  prononcez  :  ta-csi-V ,  fi-csa-tion,  bosseur,  lu-csa-tion ,  lu- 
es*, lu-csu-rieux ,  lu-csan-bourg ,  le  té-csas,  sé-csu-èl,  sé-csa-jé- 
nai-r  ,  sé-csan-gu-lai-r  ,  zeucsis  ;  pra-csi-tè-V ,  pro-csi-mi-té , 
flu'Csion,  flé-csi-bV ,  plé-csus,  é-li-csir,  or-tho-do-cs* ,  pa-ra-do- 
csal,  a-lé-csan-dr  ,  an-nè-cs* ,  com-plécsion ,  caché-csi*^, 

*  Les  mots  compris  dans  cette  deuxième  règle  ont  pour  exception  : 
l"  Tous  ceux  dérivés  des  nombres  deux,  six  et  dix,  dans  lesquels  x 
prend  le  son  de  z  :  deuxième,  deuxièmement;  —  sixième,  sixièmement, 
sixain,  sixaine; — dixième,  dixihmement,  dixeau»  dixenier,  dix-huit,  dix- 
neuf;  prononcez  :  deu-ziè-m' ,  deu-ziè-me-ment;  —  si'ziè-m',  si-ziè-me- 
ment,  si-zain,  si-zai-n  ;  —  di-zie-m' ,  di-ziè-me-ment »  di-zeau,  di-ze-nié,  di- 
z'huit,  di-z*neuj  ; 

T  Les  noms  propres  Bruxelles  (ville),  Uxelies  (ville),  le  Texel  (île), 
Luxeuil  (ville),  Saint-Maixent  (ville),  Flexelles,  Tixicr,  rue  de  la  Tixe- 
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3**  A  la  première  syllabe  et  dans  l'intérieur  des  mots  où  x, 
placée  après  e  ou  i,  est  immédiatement  suivie  d'une  ou 
plusieurs  consonnes,  la  première  autre  que  h.  Exemples  : 

Excavation,  excaver,  excommunié,  excoriation,  excorti- 
cation,  excursion,  excuse,  excusable,  exfoliation,  expansif, 
extase,  extérieur,  extirpé,  exquis,  exsudation,  etc.  —  Excla- 
motif,  exclure,  exclusivement,  excrément,  excroissance,  ex- 
crucier,  expliqu  r,  expression,  extrait,  etc.  — Sextuple,  mix- 
tion, Sixte-Quint,  rixdale,  sextant,  etc.  =  Inexpérience, 
inexcusable,  bissextil,  contexture,  etc.  prononcez  :  écs-ca-vé, 
écs-co-mu-ni-é ,  écs-cor-ti-ca-sion,  écs-co-ri-a-sion ,  écs-cur-sion , 
écs-cU'Z*,  écS'CU'Za-bt ,  écs-fo-li-a-sion,  écs-pan-sif,  écs-ta-z\ 
écs-té-ri-eur,  écs-tirpé ,  écs-ki,  écs-su-da-sion ,  écs-cla-ma-tif, 
écsclu-r,  écs-clu-si-ve-man ,  écs-cré-man ,  écs-croi-san-c  ,  écs-cra- 
si'é,  écS'pli'ké,  écs-pré-sion,  écs-trè,  —  Sécs-tu-pV ,  mics-tion, 
sics-te-kin,  rics-da-V ,  sécs-tan,  =  I-nécs-pé-ri-an-s' ,  i-nécs-cu- 
za-bV ,  bi-sécS'til,  contécs-ta-r^. 

4®  Dans  tous  les  mots  ou  x  se  trouve  entre  y  et  une 
voyelle,  ou  entre  une  voyelle  et  y.  Exemples  :  asphyxié,  ba- 

randeriej  et  les  noms  de  'nombre  soixante»  soixantième,  soiaxintaine . 
soixanter,  quii  faut  prononcer:  hra-sh-l',  u-sh-l',  le  té-sU,  lorseuil,  saint- 
mai'San»  Jlé-sh-T,  ti-sié,  rœ  de  la  ti-se-ran-de-ri-'  ;  —  soi-san-t',  soi-san- 
tih-m',  soi'San-tai-n  ,  soi-san-té; 

3°  Les  mots  où  x  est  précédé  de  aa  et  prend  le  son  de  s.  (Voyez  cette 
règle,  pag.  473.) 

4""  Les  mots  où  x  prend  la  double  articulation  gz,  (Voyez  cette  régie, 
pag.  473.) 

'  Dans  la  conversation  et  la  lecture  familière,  Tusage,  dans  la  plu- 
part de  ces  sortes  de  mots ,  cbange  la  double  articulation  c^,  que  prend 
j?,  en  celle  de  s,  et  Ton  dit  :  és-ca-vorsion,  és-ca-vé,, . .  és-cur-sionj  es- 
cu-xe,,  .  .  és-cla-ma-tif, , . .  és-cré-ment , ,\  .  ès-pli-quer,  ris-da-le ,  i-nés-cu- 
zahle,  etc. 
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ryxile,  etc.  —  Oxycrai ,  caroxylon,  etc.  prononcez  :  as-fi- 
csi-é,  ha-ricsi'V,  —  0-csicrat,  ca-ro-csi-lonn. 

5°  Dans  les  noms  peu  usités  ou  x  est  initiale,  tels  que 
Xiphias,  le  Ximoïs,  Xanthiam,  xérophtalmie ,  xicoco,  xéléna- 
s  te,  xiphoïde,  xérophagie,  xilon,  xyste,  etc.  prononcez  :  csi- 
fi-as,  le  csi-mo'is,  csan-ti-om,  csé-ro-ftalmv,  csi-co-co,  csé-lé- 
na-zi' ,  csi-fo-i-d*,  csé-ro-fa-ji- ,  csilonn,  csis-t*^, 

6*"  Enfin ,  dans  les  mots  terminés  en 

Ax. —  AJAX,  Ax  (ville),  anthrAX,  AstyànAx,  horAx,  Dax 
(Ville),  HalifAX  (ville),  opopariAX,  PertinAX  (empereur), 
SypJiAx  (roi  de  Numidie) ,  smilAX,  ihorAx,  etc.  sans  exception. 

Ex.  —  AhEx,  hemhEX,  codEX,  Essex,  EX-voto,  Gex  (ville) , 
indEx,  sïIex,  Sussex,  etc.  sans  exception. 

Ix.  —  Amhiorjx  (chef  des  Gaulois),  cocatrix  (basilic), 
Félix,  phénix,  préfix,  Alix^,  etc. 

*  H  faut  excepter  de  cette  espèce  de  mots  un  très-petit  nombre  de 
ceux  empruntés  des  langues  anciennes  ou  étrangères,  qui,  devenus 
plus  usuels,  ont  été  admis  par  Tusage,  et  dans  lesqueb  x  prend  la 
double  articulation  gz,  dans  ceux  tels  que  Xavier,  le  Xanthe,  Xantipe, 
Xénophon,  Xercès  et  son  composé  Artaxerch,  Xérh  (ville),  Xipharès, 
Ximenès,  et  peut-être  quelques  autres;  et  celle  de  5  dans  les  noms 
Xaintrailles ,  Xaintes,  Xaintonge  (ces  deux  derniers  s'écrivent  aujour- 
d'hui Saintes,  Saintonge) ,  prononcez  :  gza-vié ,  le  gzan-th',  gzan-ti-p' , 
gzè-no-fon,  gzèr-sh,  ar^ta-gz^r-sh ,  gzé-rks.  —  sain-ira-lV ,  etc. 

*  Il  n'y  a  d'exception,  pour  les  mots  terminés  en  ix,  que  ceux  cruci- 
fix, perdrix  et  prix,  dans  lesquels  x  est  muette  ;  cra-si^fi,  pèr-drt,  pri;  — 
Béatrix  (nom  de  femme),  Cadix  (ville)  et  coccyx^  dans  lesquels  x  sonne 
comme  s  :  bé-a-tris,  ca-dis,  coc-sis;  —  enfin  dans  six  et  cUji: ,  dans  lesquels: 

V  Vx  est  muette  quand  ces  mots  .sont  suivis  d'un  substantif  ou  d'un 
adjectif,  ou  d'un  autre  nom  de  nombre  qui  conunence  par  une  consonne  : 
Six  bataillons,  —  dix  cavaliers;  =  stx  jolis  enfants ,  —  dix  gros  canards  ; 
=  SIX  mille,  dix  millions,  etc.  dites  :  si  bataillons»  —  di  cavaliers,  etc. 

2*  Vx  prend  le  son  de  1*5  quand  six  et  dix  sont  substantifs  ou  finals  : 
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Ox.  —  Coysevox  (sculpteur),  Fox  (fondateur  des  qua- 
kers), Palafox  (auteur  espagnol). 

Mx.  —  PollvxK 

Ins.  —  SphiNX,  SyriNX. 

Ynx.  —  LarTNX,  Lynx,  pharrifx. 

Yx.  —  Cérx,  Errx,  onrx  (bœuf  sauvage),  le  Strx^ 

X  prend  la  double  articulation  gz  : 

Lorsque  ex  ou  hex  se  trouvent  suivis  d'une  voyelle  ou 
de  h.  Exemples  : 

Examen,  exact,  exécuteur,  exemplaire,  exigence,  exorde, 
exubérance,  exoine;  coexister,  inexactitude,  inexécution, 
inexorable,  etc.  —  Hexamètre,  hexastyle,  hexandrie,  etc.= 
Exhalaison,  exhaussement,  exhérédation ,  exhiber,  exhorter, 
exhumation,  etc.  prononcez  :  é-gza-mèn,  é-gzact,  é-gzé-cu- 
teur,  é-gzan-plèr' ,  é-gzi-jan-s' ,  é-gzor-d*,  é-gzu-hé-rans',  é- 
gzouari  ;  co-é-gzis-té ,  i-né-gzac-ti-ta-d',  i-né-gzé'CU'Sion ,  i-né- 
gzo-ra-bV.  —  É-gza-mè-tr  ,  é-gzas-ii-V ,  é-gzan-dri-,  —  É-gza- 
lè-zon,  é-gzô'Se-man,  é-gzé-ré-da-sion ,  é-gzi-bé,  é-gzor-té,  é-gza- 
ma-sion. 

X  prend  l'articulation  gutturale  de  c  : 
Dans  tous  les  mots  où  ex  est  suivi  inmiédiatement  des  syl 

Le  SIX  du  mois,  —  Un  dix  de  trhjle,  —  Cest  aujowrdhui  le  six  de  sa  mala- 
die. —  Nous  sommes  dix,  bien  buvants  et  bien  mangeants,  —  Urbain  six, — 
Charles  dix,  —  Quatre  et  six  font  dix,  etc.  prononcez  :  Le  sis  du  mois. 
—  Un  dis  de  trèfle,  —  Cest  aujourdhui  2&  sis  de  sa  mcdadie»  —  Noos 
sommes  dis,  bien  buvants,  etc.  etc. 

*  Les  mois  flux,  reflux  ^  afflux,  se  prononcent  sans  faire  sonner  ïx  : 
flû,  reflû,  orfflâ.  Le  nom  propre  Chatellux  se  prononce  en  donnant  à  Vx 
le  son  de  Vs  :  cha-tU-lus, 

•  Le  seul  mot  coccyx,  qu'on  écrit  aussi  coccis,  se  prononce  en  don- 
nant à  ïx  le  son  de  Vs.  (Voyez  pag.  47 1 ,  note  2.) 
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labes  Cl  ou  ce.  Exemples  :  Exciper,  excise,  excitateur,  excite- 
ment,  etc.  —  Excédant,  excellence,  excellentissime ,  excentri- 
cité, exception,  excès,  excessif,  etc.  prononcez  :  é-csi-pé, 
é'Csi-z  ,  é-csita-teur,  é-csi-te-man,  —  é-csé-dan,  é-csé-lan-ti-si-m*, 
é'Csan-tri'Si-té ,  é-csép-sion,  é-csè,  é-csé-sif, 

X  prend  l'articulation  forte  de  s  ; 

1®  Dans  les  mots  où  elle  est  précédée  de  aa;  comme  dans 
ceux  : 

Auxerre  (ville),  le  nom  de  contrée  VAuxerrois^j  Auxonne 
(ville),  le  nom  de  pays  VAuxois^,  etc.  prononcez  :  o-sè-r , 
To'Se-roaa,  o-so-n',  osoua  ; 

2**  Dans  les  mots  indiqués  pag.  469,  note  1,  2°;  pag. 
470,  note  1,  et  ^71,  note  2,  et  pag.  472,  note  2. 

X  se  prononcé  z. 

Dans  les  seuls  mota  indiqués  pag.  469,  note  1,  V, 

X  s'éclipse  entièrement  dans  la  prononciation  : 

1°  Dans  la  première  syllabe  des  mots  jouxte  (proche); 

auxquels,  auxquelles;  dixme,  dixmer  dans  toutes  ses  formes; 

et  dans  les  noms  propres,  tels  que  la  Dixmerie,  Dixmude 

(ville),  Sixfour  (ville),  etc.  prononcez  :  joû-f;  ô-kèl,  6-kè-V ; 

dîm' ,  dî-mé^;  la  di-me-ri- ,  di-ma-d* ,  si-four  ; 
2**  Dans  les  mots  terminés  en 
Aix.  —  Faix,  frAii\  paix,  AforZi4/x  (ville)  ^ 

^  Mais  dans  le  nom  Saint-Germain-TAuxerrois  (église  paroissiale  de 
Paris) ,  Yx  conserve  Tarticulation  es  :  Saint'Germain-l'Au-csh'rois, 

*  Dans  le  mot  auxiliaire,  Vx  conserve  Tarticulation  es  :  o-csi-li-ai-r, 

^  Dixme,  dixmer,  s'écrivent  aujourd'hui  dime,  dimer,  et  se  prononcent 
comme  nous  venons  de  l'indiquer. 

*  FrAix  (dépense,  dépens)  s'écrit  aujourd'hui /row,  ce  qui  est  plus 
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Aulx.  —  Avlx  (pluriel  du  mot  B\\),fAULX  ^;  dites  :  d,/ô. 

Adx.  —  BestUux,  Caux  (contrée),  chAux,  ClairvAvx  (ab- 
baye), des  corAUX,  les  EsquimAUX,  (aux,  RoncevAux  (vallée), 
etc.  sans  exception. 

Eaux.  —  BordEAux  (ville),  cùeaux,  Meaux  (ville),  etc. 
sans  exception. 

EuLX.  —  LecoatEULX  (nom  propre);  dites  :  Le-cou-teû, 

Eux. — BoyEt^x  (ville),  hoitEux,  houEUX,  mÎEUX,  vîeux, 
BarheziEux  (ville),  DrEvx,  (ville),  etc.  sans  exception. 

Oix.  —  Choix,  croix,  voix,  noix,  Foix  (ville),  poix,  etc. 
sans  exception. 

Oux.  Chiaovx,  courroux,  doux,  époux,  du  houx^,  etc. 

Tous  mots  qui  se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits 
sans  X. 

X  ne  se  redouble  jamais. 

Liaison  de  x  finale  devant  une  consonne. 

X  finale  est  muette  dans  le  plus  grand  nomibre  de  nos 
mots,  quand  les  suivants  ont  une  consonne  pour  initiale  : 

conforme  à  la  prononciation ,  mais  ce  qui  confond  ce  mot  avec  celui  frais 
(fraîcheur),  inconvénient  qui  nous  fait  regretter  sa  première  forme  or- 
thographique. 

^  Le  nom  de  ville  Aii.  (en  Provence)  se  prononce  en  faisant  sonner 
Yx  comme  es  :  écs,  —  La  ville  d'Aix-la-Chapelle  se  prononce  h-la-chapelle. 
—  L'lle-d:Aix  se  dit  l'Oe-d'è, 

*  F  AULX  (instrument)  s*écrit  aujourd'hui /aux,  inconvénient  qui  con- 
fond ce  mot  avec  celui /aux  (qui  n'est  pas  véritable),  ce  qui  nous  fait 
vivement  regretter  la  première  forme  de  ce  mot. 

*  Cette  règle  de  prononciation  de  oux  final  n'éprouve  d'exception  qu'à 
l'égard  de  quelques  noms  propres ,  tels  que  Barharoux,  Bonnafoux,  Roux, 
IXoupeyroux,  etc.  dans  lesquels  x  se  prononce  s,  mais  très-légèrement 
articulée  :  har-ha-rous,  ho-na-fous,  rous,  rou-pé-roas. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  475 

Le  FÊ  des  affaires  (pour/aia;).  —  De  la  chô  vive  (pour 
chaux),  —  Des  si-zô  de  tailleur  (pour  ciseaux}.  —  Un  afheû 
malheur  (pour  affreux).  Un  chouâ  difficile  (pour  choix).  — 
Le  coU'Rot  du  ciel  (pour  courroux),  etc. 

On  dit  encore  :  Un  cnu-ci-FÎ  dUvoire  (pour  crucifix.)  — 
Une  PÈRDBÎ  rouge  (pour  perdrix).  —  Vendre  au  prî  coûtant 
(pour  prix).  —  5/  bataillons  (pour  six)^  Di  soldais  (pour 
dix). —  Un  FLÛ  de  paroles  (pour flux).  —  Le  re-flû  commence 
(pour  reflux) j  etc. 

Quant  aux  mots  qui  font  exception  à  ceux  des  exemples 
qui  précèdent,  il  faut  distinguer  ceux  dans  lesquels  x  fi- 
nale se  prononce  es  ^,  et  ceux  où  elle  sonne  comme  s  ^. 

Dans  les  premiers,  on  dit  :  A-jacs  disputa  les  armes  d'A- 
chille (pour  Ajax).  —  Le  co-dècs  de  Paris  (pour  codex). — 
Le  FÉ-mcs  renaît  de  sa  cendre  (pour  phénix).  —  Focs  fonda 
la  secte  des  quakers  (pour  Fox). —  Pol-lucs  partagea  son 
immortalité  avec  Castor  (pour  Pollux).  —  Le  sfjncs  fat 
vaincu  par  Œdipe  (pour  sphinx).  —  Les  yeux  du  lincs  sont 
perçants  (pour  lynx).  —  Le  S  tics  faisait  neuf  fois  le  tour  de 
TEnfer  (pour  Styx),  etc. 

Dans  les  seconds  on  dit  :  Bé- a-tris  se  marie  (pour  Béa- 
trix).  —  CADisfait  un  grand  commerce  (pour  Cadix).  —  Le 
sis  mai  (pour  six).  —  Le  dis  janvier  (pour  dix).  —  Le  coc- 
cis  lui  fait  mal  (pour  coccyx),  etc. 

Liaison  de  x  finale  devant  une  voyelle. 

L'a;  prend  la  touche  du  z  dans  sa  liaison  avec  les  voyelles 
initiales  des  mots  suivants;  mais  comme  cette  lettre  prend 

*  Voyez  pag.  47 1 ,  6'. 

^  Voyez  pag.  473,  x  prenant  Tarticulation  forte  de  s. 
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souvent  à  la  fin  des  mots  la  double  articulation  es,  sa  liai- 
son, dans  ce  cas,  ne  pouvant  s'exécuter  qu'en  donnant  à  1*5 
le  son  du  z,  il  s'ensuit  que  le  c  qui  précède  1'^  devient  alors 
de  la  même  catégorie  que  le  z  qui  lui  sert  d'appui ,  et  qu'il 
se  change  lui-même  en  g  guttural  (voir  p.  485,  i**  alinéa). 
Quelques  exemples  suffiront  pour  bien  comprendre  cette 
manière  de  lier  l'a?. 

Ax,  EX,  ox.  —  Dans  chacune  de  ces  finales  x  se  prononce 
toujours  es,  et  par  conséquent  leur  liaison  est  constanmie'nt 
celle  de  gz  : 

Asti  AN J-Gz' était  fils  d*  Hector  et  d'Andromaque  {pour  Astia- 
nax).  —  Le  BORA-Gz'est  un  sel  qui  facilite  la  fonte  des  mé- 
taux (pour  borax).  —  J'ai  été  de  Da-gz  à  Halifax  (pour 
Dax),  etc. 

L'iNDÈ-Gz'est  le  second  doigt  de  la  main  (pour  index).  — 
Le  comte  d*Essè-Gz*eut  la  tête  tranchée  (pour  Essex).  —  Le 
SiLÈ-Gz'est  un  caillou  (pour  silex),  etc. 

CorsEVO'Gx^est  un  sculpteur  français  (pour  Coysevox),  — 
Fo'Gz'était  le  rival  de  Pitt  (pour  Foa?),  etc. 

Ix,  ux,  Yx.  —  Ces  finales  ont  les  deux  liaisons: 

Celle  gz  :  Les  Egyptiens  avaient  fait  du  PHÉm-Gz'une  divi- 
nité (pour  phénix).  —  F èli-gz' arrive  d'Amérique  (pour  Fé- 
lix), etc.  =  PoLLU-Gz' était  frère  de  Castor  (pourPoZZaa?).  =: 
ERT'Gz'est  le  nom  dun  serpent  (pour  Êryx).  —  Le Sty-gz' était 
aussi  le  nom  d'une  déesse  infernale  (pour  Styx),  etc. 

Celle  z  :  BÉATRi-z'est  née  en  Espagne  (pour  Béatrix).  — 
Un PRi-z' obtenu  {pour  prix).  —  CADi-z'en  Espagne  (pour  Ca- 
dix). —  Di'z' arpents  de  terre  (pour  dix).  —  S i-z* hommes 
(pour  six),  etc.  =  Le  FLU-z'et  le  reflux  (pour  flux).  —  Cha- 
TELLV-z'est  un  nom  de  famille  (pour  Chaiellux).  z=:  Le  coc- 
CY-z'est  attaché  à  l'os  sacrum  (pour  coccyx),  etc, 
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Inx,  ynx.  —  Dans  ces  finales,  x  se  lie  constamment 
comme  gz  : 

Le  sPHiN-GZ*est  un  monstre  fabuleux  (pour  sphinx),  — 
Syrin-gz' était  une  nymphe  d'Arcadie  (pour  Syrinx),  etc.  = 
Le  LYTi-Gz'aux  yeux  perçants  (pour  lynx),  —  Le  LARYN-Gz'est 
la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère  (pour  larynx),  etc. 

Aix,  AUX,  EUX,  oix,  eux.  — L'a?  se  lie  toujours  comme 
z  dans  ces  finales  : 

En  PAi-z'ou  en  guerre  (pour  paix).  —  Le  F ai-z* accablant 
des  affaires  (  pour /aia?).  —  Ce  sont  des  frai-z* inutiles  (pour 
fraix),  etc.^. 

AU'Z' armes,  citoyens  (pour  aux),  —  C*est  un  FAU-z'ami 
(pour/aao?).  —  Ce  sont  des  m au-z' incurables  (pourmaaa?).  — 
De  la  CHAU-z' éteinte  (pour  chaux).  —  CiSEAU-z'àfaire  la  barbe 
{pour  ciseaux) ,  etc.  —  Une  fau-z* aiguisée  (pover  faux). 

Dsu-z'et  deux  font  quatre  (pour  deux).  —  Devant  les  boi- 
TEU-z'il  ne  faut  pas  clocher  (  pour  boiteux).  —  Il  ne  fera  pas  de 
viEU-z'os  (pour  vieux),  etc. 

La  chose  est  à  son  choi-z* et  option  (pour  cAoïa?).  — Chacun 
porte  sa  CROi-z'en  ce  monde  (pour  croix).  —  La  voi-zhumaine 
(pour  voia;),  etc.  ^. 

Cela  est  Dou-z'au  toucher  (pour  doux).  —  Il  faut  des  épouz*  as- 
sortis (pour  époux).  —  Un  courrou-z' impuissant  (pour  coar- 
roux).  —  RoU'Zest  un  bon  enfant  (pour  roux),  etc. 

Liaison  de  ia  finale  muette  xe  devant  une  voyelle  initiale. 

Axe  ,  SEXE ,  rixe  ,  paradoxe  ,  luxe  ,  etc. 

Un  A-cs'incliné.  —  A  Arles  en  Provence,  le  beau  sè-cs*est 

^  Dans  le  seul  nom  de  ville  Âix,  on  lie  Vx  comme  cz  :  Ai-czen  Provence. 
"^  Point  de  liaison  dans  le  substantif  no lo;  ;  Noi  \  huileuse,  fi0ï.\  angu- 
leuse, etc. 
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remarquable  par  sa  beauté.  —  Cette  Ri-cs'a  été  sanglante.  — 

Cest  un  PARADO'Cs' insoutenable.  —  C'est  un  lv-cs* effréné. 

&. 

Cette  figure,  remarquable  par  sa  forme  et  son  élégance, 
est  un  caractère  abrévîatîf ,  quî  représente  invariablement 
la  conjonction  et,  que  l'on  prononce  é  sans  faire  sonner  le  ^ 
excepté  dans  ces  deux  locutions  latines  :  Ab  hoc  et  ab  hac;ET 
cœtera,  dans  lesquelles  le  t  de  et  s'articule,  et  qu'on  prononce 
conune  s'il  y  avait  :  a-Vho-Vé-t'a-Vhac,  et  sé-té-ra.  Partout 
ailleurs,  le  t  de  et  ne  sonne  ni  ne  se  lie  jamais  :  Philippe  et 
Alexandre.  —  Bon  et  obligeant.  —  Vous  et  moi.  —  Nous  et 
eux,  etc.  dites  :  Philippe  é  Alexandre.  —  Bon  é  obligeant.  — 
Vous  é  moi.  -^  Nous  é  eux. 


Telles  sont  les  différentes  liaisons  dont  nos  consonnes 
sont  susceptibles ,  tant  dans  la  conversation  que  dans  le  dis- 
cours soutenu ,  et  sans  lesquelles  il  ne  peut  y  avoir  de  bonne 
prononciation ,  de  charme  dans  l'élocution. 

Plus  la  conversation  prendra  un  certain  degré  d'élévation, 
plus  il  sera  convenable  de  faire  les  liaisons  indiquées  précé- 
demment. 

Au  contraire ,  plus  la  conversation  descendra  au  ton  fami- 
lier, plus  les  liaisons  deviennent  affectées  et  ridicules;  telle 
est,  par  exemple,  la  seconde  personne  du  singulier,  prin- 
cipalement dans  les  verbes  qui  finissent  par  une  syllabe 
muette,  comme  dans  :  Tu  aimes  à  rire.  —  Tu  chantes  à 
merveille.  —  Tu  le  demandes  inutilement,  etc.  En  effet,  le 
tutoiement,  qui  dénote  presque  toujours  la  familiarité, 
s'allie  mal  avec  le  ton  mesuré  de  la  haute  conversation. 
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Celte  observation  est  d autant  plus  nécessaire,  qu'il  y  a 
beaucoup  trop  de  personnes  qui  croiraient  manquer  d'une 
manière  particulière  aun  règles  de  la  prononciation ,  si  elles 
oubliaient  de  faire  sentir  une  seule  consonne  devant  une 
voyelle  suivante. 

Les  liaisons  pour  la  première  personne  du  singulier  ne 
sont  pas  exemptes  non  plus  d'affectation,  surtout  quand  on 
s'applique  à  n'en  omettre  aucune,  parce  que  ces  liaisons 
ayant  lieu  au  moyen  d'une  s  y  comme  pour  la  seconde  per- 
sonne du  singulier,  cette  consonne,  qui  est  communément 
la  marque  du  pluriel ,  semble  ici  impliquer  contradiction  et 
choque  involontairement  l'oreille.     . 

Il  y  a ,  entre  les  consonnes  d'une  même  classe,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  le  tableau  général  des  consonnes,  pag.  2  55 , 
une  sorte  d'affinité  et  d'analogie,  qui  laissent  souvent,  dans 
les  articulations  dont  elles  sont  l'image,  assez  peu  de  diffé- 
rence dans  la  touche  qu'elles  font  entendre  quand  on  les 
profère  ;  c'est  cette  affmité  qui  est  le  premier  fondement  et 
la  seule  cause  raisonnable  de  ce  qu'en  terme  de  grammaire 
l'on  appelle  Yattraction  et  la  permutation  des  lettres. 

L'attraction  est  une  opération  par  laquelle  l'usage  intro- 
duit dans  un  mot  une  lettre  qui  n'y  était  point  originaire- 
ment, mais  que  l'homogénéité  de  son  d'une  autre  lettre 
préexistante,  semble  seule  y  avoir  attirée.  C'est  ainsi  que  les 
verbes  latins  ambio  (entourer),  amhigo  (douter),  composés 
de  l'ancienne  particule  am,  équivalente  à  circàm  (autour), 
et  des  verbes  eo  (aller)  et  ago  (agir),  ont  reçu  la  consonne 
labiale  h,  attirée  par  la  consonne  m,  également  labiale.  C'est 
la  même  chose  dans  comhuro  (brûler  avec) ,  composé  de 
cùm  (avec)  et  de  uro  (brûler),  et  en  français  dans  flambeau, 
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formé  de  f  anime.  Notre  verbe  trembler,  dérivé  de  tremere, 
et  nombre,  dérivé  de  numerus,  présentent  le  même  méca- 
nisme. 

La  PERMUTATION  est  une  opération  par  laquelle,  dans  la 
formation  d'un  mot  tiré  d  un  autre  mot  pris  dans  la  même 
langue ,  ou  dans  une  langue  étrangère ,  on  remplace  une 
lettre  par  une  autre  de  la  même  classe. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  de  tout  temps,  en  toute 
langue,  il  s'est  fait  des  permutations  habituelles  entre  les 
articulations  homophones  ou  de  même  valeur,  et  que  cet 
échange  (qui  n'est  point  un  caprice  de  l'usage,  maïs  un  efifet 
de  l'analogie  de  deux  sons  qui  se  confondent,  comme  n'é- 
tant pour  ainsi  dire  qu'une  émanation  l'un  de  l'autre),  ne  se 
fait  généralement  que  de  la  faible  à  la  forte  immédiatement 
supérieure,  ou  de  celle-ci  à  la  faible,  selon  que  l'oreille 
trouve  plus  ou  moins  de  grâce  à  ces  substitutions ,  ou  selon 
une  disposition  particulière  à  chaque  nation. 

Ainsi ,  changeant  la  forte  en  faible,  un  Portugais  pronon- 
cera, en  parlant  français,  équadeur,  au  lieu  déquateur;  un 
Espagnol,  lugre,  au  lieu  de  lucre;  un  Anglais,  marble,  au 
lieu  de  marbre,  etc.  Les  Allemands,  au  contraire,  changeant, 
dans  toutes  les  articulations  homophones,  la  faible  en  forte, 
diront  :  pon,  pour  bon;  poire,  pour  boire;  —  rirre,  pour 
vivre;  Tiner,  pour  dîner;  rossE,  pour  rose;  CHoli,  pour  joli; 
etc.  Les  Italiens  diront  également  :  capane,  pour  cabane; 
CHampe,  pour  jambe;  écoRCHER,  pour  égorger;  etc.  ^.  C'est 
également  ainsi  que  le  fameux  Alcibiade,  entre  autres,  ne 
pouvant  proférer  l'articulation  forte  r,  la  remplaçait  par 

*  L'échange  des  fortes  avec  les  faibles,  et  vice  versa,  a,  pour  les  étran- 
gers, rinconvénient  de  dénaturer  les  mots  mêmes;  on  le  voit  dans  les 
mots  égorger  et  écorcher;  rose  et  rosse;  vivre  eiffre,  çtc. 
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son  homophone  faible  l;  et  que  les  Chinois  ne  font  aussi 
aucun  usage,  ni  de  la  touche  r,  à  laquelle  ils  substituent 
Tarticulation  l ,  ni  de  celle  b,  ni  de  celle  d,  qu'ils  remplacent, 
la  première  par  la  forte  p,  et  la  seconde  par  celle  t^ 

En  France,  notre  peuple  lui-même,  confondant  les  arti- 
culations L  et  N  (la  touche  n  n'étant  au  fond  que  celle  l  na- 
salée) ,  et  les  mettant  alternativement  à  la  place  l'une  de 
l'autre ,  dit  Nentye,  pour  Lentille;  caNNeçon,  pour  caLeçon; 
Lankin,  pour  Nankin;  écoLomie,  pour  écoNomie^  etc. 

Le  peuple  de  Paris,  particulièrement,  change  le  mouillé 
fort  que  nous  peignons  par  ll  ,  en  mouillé  faible  que  nous 
figurons  par  y;  il  prononce  ^re,  au  lieu  àefiLLe;  versares, 
pour  Versailles;  corhron,  pour  corhillon,  etc.  Cette  pronon- 
ciation a  donné  lieu  à  plusieurs  grammairiens  d'observer 
ce  mouillé  faible,  et  à  nous,  d'en  faire  une  articulation 
qui  est  la  faible  de  ll.  En  effet,  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence dans  la  prononciation  de  maiiie  eiBlars,  de  Marence 
et  vaiLiance,  de  hienveiiLant  et  avant,  rocailleux  et  Bareux, 
gaillard  et  Barard,  etc. 

L'art  des  recherches  étymologiques  repose  sur  ces  per- 
mutations d'articulations  fortes  en  faibles,  et  de  faibles  en 
fortes;  ou  bien  encore  d'une  forte  en  une  autre  également 
forte ,  ou  d'une  faible  en  une  autre  faible ,  mais  de  mêmes 
natures  d'organes,  pour  reconnaître  les  racines  génératrices 
naturelles  ou  étrangères  de  quantité  de  mots  dérivés.  C'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  dans  les  occasions  où  m  ,  consonne 
dans  le  mot  radical ,  n'est  plus ,  dans  les  dérivés ,  qu'un  signe 
de  nasalité,  on  ne  manque  jamais  de  joindre  un  b  dans  les 
dérivés,  quand  la  consonne  faible  l  suit  dans  le  radical, 

'  Voyez  la  Grammaire  chinoise  de  M.  Fourmont. 

3i 
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afin  de  conserver  aux  dérivés  l'articulation  primitive  :  cest 
ce  que  prouvent  les  mots  treMBlant  venant  de  treMulus , 
huMBle  venant  de  huMilis,  etc. 

De  même,  quand  n  cesse  de  faire  la  fonction  de  consonne 
dans  les  dérivés,  devant  Tarticulation  r,  pour  n'être  plus 
qu'un  signe  de  voyelle  nasale,  on  ajoute  un  d  aux  dérivés, 
comme  dans  teNDRe,  venant  de  iener;  geifORe,  venant  de 
gêner,  etc. 

Si  M,  ne  servant  plus  qu'à  peindre  un  son  nasal,  ne  peut 
soutenir  l'articulation  faible  l  sans  le  secours  d'un  B^  il 
soutiendra  encore  moins  les  touches  fortes  t  et  s  :  et  voilà 
pourquoi  alors  on  y  ajoute  une  autre  articulation  labiale 
pure,  comme  dans  les  exemples  précédents,  avec  cette  dif- 
férence, que,  celle  qui  suit  étant  forte,  c'est  p,  articulation 
forte  elle-même,  qu'on  y  substitue,  conmie  dans  les  mots 
latins  pruMPTas,  formé  de  proMotus;  sumpsî  et  suMPTom,  ve- 
nant de  suMo,  etc. 

Comme  nasale,  la  lettre  m  se  change  aussi  avec  n  :  c'est 
ainsi  que  Nappe  vient  de  mappa;  Natte,  de  matta;  en  chan- 
geant M  en  N  :  au  contraire,  ahsteMÎus  vient  dLahstiifeo;soM- 
Meil,  de  somnus,  etc.  en  changeant  n  en  m. 

M,  comme  labiale,  est  encore  commuable  avec  les  la- 
biales dentales  f,  v;  c'est  ainsi  que  Fors  vient  depeNos;  que 
pulvinar  vient  de  plama,  etc. 

C'est  encore  ainsi  que  le  rapport  d'af&nité  qui  est  entre 
les  deux  articulations  gutturales  c  et  g,  est  le  principe  de 
leur  commutabilité.  Ainsi  notre  mot  français  Cadix  (ville 
d'Espagne)    vient  du  latin  Gades,  par  le   changement  de 

^  Et  quelquefois  de  remplacer,  dans  certains  mots  semblables  à  ceux 
de  Tcxeniple  précédent,  Tarliculalion  faible  L,  uniquement  par  celle  b. 
comme  dans  toniBeau,  dérivé  de  tumuLus. 
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Tarticulation  faible  en  forte;  et  par  le  chaDgement  con- 
traire de  l'articulation  forte  en  faible,  nous  avons  tiré  Gras, 
du  latin  crassus.  Les  Romains  écrivaient  et  prononçaient 
indistinctement  Tune  ou  l'autre  articulation  dans  certains 
mots  :  vicesimus  ou  viGesimus,  Cneius  ou  Gneius,  etc. 

Dans  quelques  mots  de  notre  langue,  nous  retenons  le 
caractère  de  l'articulation  forte,  pour  conserver  la  trace  de 
leur  étymologie,  et  nous  prononçons  la  faible,  pour  obéir 
à  notre  usage,  qui,  peut-être,  a  quelque  conformité  avec  ce- 
lui de  la  langue  latine  :  ainsi  nous  écrivons  cico^n^,  second. 
Gangrène,  et  nous  prononçons  ciGogne,  second.  Gangrène. 
Quelquefois,  au  contraire,  nous  employons  le  caractère 
de  l'articulation  faible  et  nous  prononçons  la  forte,  ce  qui 
arrive  surtout  quand  un  mot  finit  par  le  caractère  g,  et 
qu'il  est  suivi  d'un  autre  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée  :  nous  écrivons  hourc 
incendié,  sanc  épais,  lonc  hiver,  etc.  et  nous  prononçons  : 
honr-k* incendié,  san-k' épais,  lon-kiver. 

Ces  différentes  observations  prouvent  déjà  combien  il 
importe  de  distinguer  les  articulations  fortes  d'avec  les  ar- 
ticulations faibles;  mille  autres  faits  le  prouvent  également: 
nous  avons  même  des  r^les  très-importantes  qui  n'ont  pas 
d'autre  appui.  Par  exemple,  les  articulations  faibles,  par 
là  même  qu'elles  sont  faibles,  ont  naturellement  besoin 
d'être  soutenues,  et  ne  peuvent,  par  conséquent,  soutenir 
elles-mêmes  d'autres  sons;  c'est-à-dire  qu'elles  ne  peuvent  se 
trouver  qu'au  conunencement  des  syllabes,  et  que  si  elles  se 
trouvent  quelquefois  à  la  fin ,  on  ne  les  prononce  pas,  ou  bien 
on  prononce  les  articulations  fortes  qui  leur  correspondent  : 
ainsi  granD,froiD,  etc. — sang,  long,  etc.  se  prononcent  gran, 
frai;  —  san,  Ion,  ou  bien  granT,froiT;  —  sanc,  lonc;  comme. 

3i. 
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dans  ces  phrases  :  grauD  livre,  froÎD  rigoureux; —  sana-froiD, 
lona  bâton;  —  agir  en  grano,  teindre  àfroiD;  —  épargner  le 
sanG,  en  savoir  lonG;  =  granD  homme,  lefroio  et  le  chauo; 
— sanG  artériel,  un  lonG  entretien.  Dans  ces  quatre  derniers 
exemples^  on  prononce  comme  s'îi  y  avait  :  gran-Vhomme, 
le  froi'fet  le  chaud;  —  san-c' artériel,  un  lon-k* entretien.  Le 
peuple,  pour  faire  sentir  le  d  final  du  nom  propre  Davio, 
dit  davii;  et  les  personnes  parlant  bien  appuient  sur  la 
consonne  finale,  comme  s'il  y  avait  davide. 

C'est  en  conséquence  du  rapport  qu'il  y  a  entre  le  d  et 
le  T^  que  l'on  trouve  souvent,  dans^les  anciens  et  dans  les 
inscriptions,  quir  pour  quio ,  ar  pour  ud,  ser  pour  sen,  hauT 
pour  auD,  UDque  pour  arque,  etc. 

C'est  d'après  ces  permutations,  que  sano  rime  avec  hanc, 
froiD  avec  droir,  noM  avec  ploMB,  Metz  avec  Cérès^  etc.  en- 
fin que  verD  se  change  en  verTE,  etc. 

C'est  par  la  même  raison ,  et  par  suite  de  l'étroite  affinité 
qui  existe  entre  l'articulation  f  et  l'articulation  v,  qu'en  toute 
langue  il  y  a  un  échange  habituel  de  l'une  en  l'autre ,  et  que 
des  mots  latins  novus,  captivai,  hrevis,  et  tant  d'autres,  on  a 
fait  neuF  (nouveau),  captiF,  hrep  (court);  et  qu'ensuite ,  dans 
notre  français,  nous  voyons  neuF  devenir  neuvE,  nouvEAU, 
etc.  captiF,  devenir  captivE,  captiriTÉ,  etc.  brep,  devenir 
hrèvE,  hrièvETÉ,  en  revenant  à  la  faible  dès  qu'il  suit  un 
appui  dans  le  même  mot. 

C'est  également  l'analogie  du  mécanisme  vocal  qui  règne 
entre  les  articulations  r  et  l,  qui  explique  pourquoi  le  mot 
latin  Lusciniola  ou  Luscinia  est  devenu  notre  français  Ros- 
signol; l'articulation  faible  l  (initial)  se  changeant  en  sa 
forte  R,  et  la  nasale  pure  forte  n,  en  la  nasale  mouillée 
faible  gn. 
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De  même  encore,  si  deux  consonnes  se  trouvent  Tune 
auprès  de  l'autre  dans  le  même  mot,  sans  aucune  voyelle 
intermédiaire,  et  que  toutes  les  deux  se  prononcent,  la  pre- 
mière doit  être  de  la  même  catégorie  que  la  seconde  qui 
lui  sert  d  appui  inmiédiat,  à  moins  que  celle-ci  ne  soit  un 
R  ou  une  L  ;  c'est-à-dire  que  si  une  faible  vient  à  être  suivie 
d'une  forte,  les  oi^anes,  prenant  la  disposition  requise  pour 
articuler  cette  lettre  forte,  font  prendre  l'articulation  forte 
à  la  faible  qui  précède;  en  sorte  que  celle  qui  doit  être 
prononcée  la  dernière  change  celle  qui  est  devant  en  une 
articulation  de  son  espèce  :  la  forte  change  la  faible  en 
forte,  et  la  faible  fait  que  la  forte  devient  faible.  C'est  ainsi 
que  la  lettre  x  vaut  tantôt  es,  qui  sont  deux  touches  fortes, 
et  tantôt  gz,  qui  sont  deux  touches  faibles.  C'est  par  la 
même  raison  qu'au  prétérit,  le  b  du  verbe  latin  scriBO  se 
change  en  p ,  à  cause  d'une  articulation  forte  qui  doit  suivre; 
ainsi  on  dit  scriso,  scripsi,  scriptam,  et  non  scrihsi,  scrihtum; 
de  reco,  se  forme  rectum  et  non  regium,  etc.  Dans  oBstiné, 
oBserver,  uBsent,  oBtenir,  etc.  on  prononce  naturellement 
opstiné,  opserver,  apsent,  oplenir;  tandis  que  dans  suBdélégué, 
suBdiviser,  suBJugué,  etc.  la  lettre  b  conserve  son  articulation 
faible  étant  suivie  de  d  ou  de  j,  articulations  également 
faibles.  Le  peuple,  supprimant  I'e  muet  de  la  première 
syllabe  de  chEvaux^  chevEox,  etc.  change  la  lettre  forte  ch 
en  sa  faible  j  et  dit  des  fvaux,  des  f  veux  y  parce  que  v  est 
une  consonne  faible. 

Enfin,  nous  ferons  sur  les  deux  nasales  m,  n,  et  sur  les 
deux  linguales-palatales  r,  l,  une  observation  importante: 
c'est  que  ces  articulations  peuvent  se  lier  avec  chaque  es- 
pèce de  consonne,  soit  avec  les  faibles,  soit  avec  les  fortes, 
sans  apporter  aucune  altération  à  l'articulation  de  ces  let- 
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très.  Nous  ne  prétendons  cependant  pas  dire  que  ces  quatre 
consonnes  sont  immuables  ;  elles  se  changent  souvent  surtout 
entre  elles;  nous  dirons  seulement  qu'elles  peuvent  précéder 
ou  suivre,  indiiférenmient,  ou  une  lettre  faible  ou  une  forte. 

Nous  terminerons  ces  détails  sur  l'affinité  et  l'analogie  de 
nos  articulations  faibles  et  fortes,  par  faire  remarquer,  à 
l'égard  des  voyelles ,  que  l'affinité  mécanique  du  son  o  avec 
tous  lès  autres  sons,  fait  qu'il  est  commuable  avec  tous, 
mais  plus  ou  moins,  selon  le  degré  de  rapport  qui  résulte 
de  la  disposition  organique. 

Voici  des  exemples  de  permutation  entre  certaines  voyelles 
et  la  voyelle  o. 

O  changé  en  eu  :  de  mola  vient  msule  (de  moulin);  de 
novus,  HEuf  (nouveau);  de  soror,  sœur  (qui  se  prononce 
seur) ,  de  populos,  pEuple  (nation)  ;  dfe  cor,  cœur  (qui  se  pro- 
nonce keur) ;  de  mores,  mœurs  (qui  se  prononce  meurs),  etc. 

O  changé  en  a  :  dans  dAme,  dérivé  de  domina,  etc. 

O  changé  en  ou  :  ainsi  de  movere  vient  mouvoir;  de  mo- 
letrina,  mouuN;  de  porcus,  pourceau;  de  glocio,  glousser; 
de  mori,  mourir,  etc. 

O  changé  en  u  :  c'est  ainsi  que  Ton  a  dérivé  humain  et 
humanité  de  homo;  cuisse,  de  coxa;  cuir,  de  corium;  cuit» 
de  coctus,  etc. 

Au  contraire,  u  changé  en  o  :  c'est  par  cette  métamor- 
phose que  nous  avons  tombeau,  de  tumulus;  comble  (faîte), 
de  culmen;  nombre,  de  numéros,  etc. 

Il  y  a  également  beaucoup  d'analogie  entre  l'É  fermé  et 
l'i;  c'est  pour  cela  que  l'on  trouve  souvent  l'une  de  ces 
voyelles  au  lieu  de  l'autre  :  herE,  heri  (hier).  C'est  par  la 
même  raison  que  l'ablatif  de  plusieurs  mots  latin  est  en  e 
ou  en  I  ;  prudentE  et  prodenti,  etc. 
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Nous  omeftons  un  grand  nombre  d'autres  observations 
également  curieuses, mais  moins  importantes,  sur  les  autres 
classes  de  consonnes,  pour  ne  pas  répéter  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs,  en  parlant  de  la  prononciation  et  de  la 
liaison  des  consonnes. 


REMARQUES. 


PAGE  60  (a). 

HYMEN. 

Les  avis  sont  partagés  sur  la  prononciation  du  mot  hymen. 
Quelques  auteurs  voudraient  qu'on  le  prononçât  avec  le  son  na- 
sal in.  Delille ,  par  exempte ,  le  fait  rimer  avec  main  : 

Sa  docile  pudeur  m'abandonnant  sa  mtdn , 
Je  la  prends,  je  la  mène  au  berceau  de  ïhjrmen. 
{Paradis  perda,  liv.  VIII.) 

Cette  intonation  n'est  pas  heureuse,  surtout  dans  la  haute 
poésie.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie,  d'accord  en  cela  avec  le 
bon  usage  et  l'opinion  de  tous  les  grammairiens ,  prononce  hy- 
men en  donnant  à  Ye  inaccentué  le  son  de  è  moyen,  et  en  arti- 
culant Vn  finale. 

La  même  prononciation  a  ]ieu  à  l'égard  des  noms  propres 
d'origine  anglaise  ou  allemande  terminés  en  en,  ainsi  que  dans 
ceux  terminés  en  men  appartenant  aux  langues  anciennes  ou  mo- 
dernes. Dans  tous  ces  mots  Ye  perd  sa  nasalité  et  Yn  s'articule. 

PAGE  246   (b). 

BON   (  À    MONTER,    BON   |   À    DESCENDRE. 

Voici,  à  propos  de  cet  exemple  de  prononciation,  la  décision 
de  l'Académie  firançaise.  Segrais  écrivit  au  célèbre  Huet,  au  nom 
de  l'Académie  de  Caen,  pour  inviter  l'Académie  fi:ançaise  à  dé- 
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cîder  s*il  fallait  faire  ou  ne  pas  faire  sonner  la  consonne  n  dans 
bon  à  monter,  bon  à  descendre?  Sur  quoi,  rapporte  Tabbé  d^Olivet, 
r  Académie  française  répondit  que  ■  puisqu'on  pouvait  introduire 
un  adverbe  entre  bon  et  la  particule  à,  comme  si,  par  exemple, 
on  voulait  dire  :  bon  rarement  à  monter,  bon  cependant,  bon  quel- 
quefois à  descendre,  de  là  il  s^ensuivait  que  bon  doit  être  prononcé 
sans  liaison  avec  la  particule  à.  » 

PAGE  249   (c). 

ION. 

La  manière  de  prononcer  la  diphthongue  ion,  et  en  général 
toutes  les  diphthongues  nasales,  si  fréquemment  employées  dans 
nos  vers ,  doit  être  un  objet  d^attention  et  de  soin  de  la  part  d'un 
lecteur  ou  d'un  orateur.  Tout  le  monde  sait  que  les  poètes  ont  le 
privilège  de  décomposer  beaucoup  de  ces  diphthongues  gram- 
maticalement monosyllabiques ,  et  d'en  faire  deux  pieds  pour  la 
mesure  du  vers.  Faut-il ,  dans  la  lecture  ou  la  récitation  des 
ouvrages  de  poésie,  prononcer  ces  diphthongues  conformément 
à  leur  division  métrique ,  ou  bien  faut-il  leur  conserver  leur  ca- 
ractère grammatical ,  et  les  prononcer  sans  faire  sentir  la  coupure 
qu'elles  ont  dans  cette  position  ?  Cette  question  est  importante  ; 
elle  est  fondée  sur  l'opinion  où  sont  bien  des  gens ,  que ,  par 
respect  pour  les  vers ,  et  pour  marquer  leur  rhythme ,  il  faut  con- 
former la  prononciation  à  leur  mesure  syllabique. 

En  général,  il  n'y  a  et  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  manière 
d'énoncer  les  mots  dont  le  caractère  grammatical  est  fixé,  et  dont 
la  prononciation  est  admise,  reconnue,  consacrée.  De  ce  principe 
incontestable,  découle  naturellement  celui  qui  interdit  à  Tora- 
teur  de  violer  la  prononciation  monosyllabique  des  diphthongues 
dont  la  poésie  renverse  le  caractère  granmiatical.  Ce  renversement 
peut  être  bon  et  commode  pour  le  poète,  qui  a  besoin  de  trouver 
quelque  allégement  sous  le  poids  des  chaînes  qui  lui  sont  impo- 
sées ,  et  dans  la  facture  difficile  de  son  vers  ;  mais  il  doit  être  in- 
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différent  au  récitateur,  qui  a  bien  d'autres  devoirs  à  remplir. 
Le  plus  important  pour  lui,  c'est  d'avoir  une  prononciation  régu- 
lière et  conforme  aux  lois  de  la  langue  qu'il  parle  ;  et  rien  ne  sent 
plus  le  pédantisme  et  la  gêne ,  rien  n'est  plus  opposé  à  l'harmonie 
du  langage ,  que  la  prononciation  dissyllabique  des  diphthongues 
auriculaires  ;  elle  est  insupportable  à  l'oreille.  Ce  respect  servile 
que  l'on  velit  avoir  dans  ce  cas  pour  la  mesure  des  vers,  nuit 
singulièrement  d'ailleurs  au  charme  des  vers  eux-mêmes;  il  leur 
donne  de  la  roideur  et  un  trainement  d'articulation  qui  attaque 
leur  mélodie.  Ce  n'est  point  ainsi  que  les  comédiens  instruits  les 
récitent  au  théâtre.  On  y  sifflerait,  et  avec  raison,  l'acteur  qui 
dirait  de  cette  manière  ces  vers  de  Britannicus  : 

Je  ne  m'étais  chargé,  dans  cette  occa-si-on. 
Que  d'excuser  César  d'une  seule  ac-ti-on. 

et  ceux-ci  du  Tartufe  : 

Non ,  je  ne  hais  rien  tant  que  les  contor-si-ons 
De  tous  ces  grands  faiseurs  de  prolesta-ti-ons. 

où  l'on  voit  que  les  finales  ion  et  ions,  forment  deux  pieds  ou  syl- 
labes ,  en  dépit  du  principe  grammatical  qui  en  fait  une  diph- 
thongue  ^  ;  pure  licence ,  encore  une  fois ,  dont  on  est  convenu  de 
se  contenter,  que  l'on  passe  aux  poètes ,  mais  qu'on  ne  passerait 
pas  au  lecteur,  dont  les  devoirs  posent  sur  d'autres  principes ,  et 
sont  toujours  les  mêmes ,  quel  que  soit  l'objet  de  sa  lecture. 

'  U  en  est  de  même  dans  les  vers  suivants  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait 
superflu  de  citer  ici,  où  les  combinaisons  de  voyelles  qui  sont  prosodiquement 
diphthongues,  forment  cependant  deux  s^abes  : 

Voudrais-tu  bien  chanter  un  air  sici-li-en  ? 
Qui ,  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  di-Ormants. 
Ce  temple  l'importune ,  et  son  impi-e-té. , .  . 
Il  est  juste,  grand  roi,  qu'un  meur-lri-er  périsse. 
Allez ,  vous  de-vri-ez  mourir  de  pure  honte. 
Unisse  à  tes  lauriers  un  li-er-re  et  des  fleurs. 
La  mode'ra-ti-on  est  le  trésor  du  sage. 
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PAGE  333  et  395  (d). 

QUATRE. 

Nous  ferons  remarquer,  à  l'égard  du  mot  quatre,  employé 
dans  cette  locution,  entre  quatre  yeux,  pour  signifier  tète  à  tête, 
qu'il  s'est  introduit  une  singulière  liaison  dans  cette  circons- 
tance. On  dit,  et  on  répète  partout,  entre  quatr-z'yeux ;  et  ce  qu'il 
y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  cette  prononciation  se  trouve  ainsi 
indiquée  dans  plusieurs  dictionnaires ,  et  notamment  dans  celui 
de  l'Académie,  édition  de  1 762 ,  au  mot  œil,  et  répétée  dans  l'édi- 
tion de  1 835.  Comment  a-t-on  pu  faire  ainsi ,  du  langage  populaire, 
une  loi  de  bonne  prononciation  française?  Et  pourquoi  n'a-t-on 
pas  dit  aussi  qu'il  fallait  prononcer  :  entre  quatre-z' hommes ,  entre 
quaire-z* arbres ,  etc.  car  les  raisons  d'euphonie  que  Ton  met  en 
avant  pour  justifier  la  première  prononciation,  devraient  égale- 
ment prévaloir  pour  les  autres.  Nous  savons  que  la  langue  fran- 
çaise admet  fréquemment  des  lettres  euphoniques  pour  favoriser 
le  passage  d'une  voyelle  finale  à  la  voyelle  initiale  du  mot  sui- 
vant; et  c'est  ainsi  que  l'on  dit  :  aime-t-il,  pour  aime  il;  vas-y, 
pour  va  y,  etc.  Mais  remarquez  que  ces  Hcences,  introduites  par 
le  besoin,  et  que  l'usage  universel  a  consacrées,  ne  tombent  que 
sur  des  verbes,  jamais  sur  des  noms;  et  que  d'ailleurs,  partout 
où  la  langue  les  a  admises ,  elle  en  a  voulu  le  signe.  Or,  ici ,  le 
signe  euphonique  s'attache  à  un  nom,  et  aucun  caractère  ne  l'in- 
dique. Il  est  dans  notre  langue  des  lettres  écrites  qu'on  ne  pro- 
nonce pas,  mais  il  n'est  aucun  exemple  de  lettres  non  écrites 
qu'on  prononce. 


FIN. 
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